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MINISTÈRE SOCIÉTÉ IMPÉRIALE ET CENTRALE 
DE L'AGRICULTURE, D'HOBTICULTURE 
DU COMMERCE - DE FRANCE. 
ET DES TRAVAUX PUBLICS, ne 


DIREENOE 


DE L'AGRICULTURE, ACTES OFFICIELS. 


BURFAU 

des Encouragements . 
à Y'agriculture = Paris, 5 décembre 1866. 
et. des: Secours. 


Monsieur Le PRÉSIDENT, 


Sur ma proposition, S. M. l'Empereur a bien voulu approuxer, 
par un décret en date du 24 novembre dernier, les-modifications 
que l'honorable Compagnie que vous présidez demandait à intro- 
duire dans ses Statuts. 


Je vous remets ci-joint une ampliation de ce décret ainsi qu’une 
copie certifiée desnouveaux Statuts approuvés. 


J'ai été heureux de cette circonstance qui m'a permis de faire 
donner par le Gouvernement, à la Société impériale et centrale 
d'Horticulture de Franee, une nouvelle preuve de son intérêt 
ainsi que de sa vive satisfaction pour les services que cette 
savante Compagnie ne cesse de rendre à l’une des industries les 
plus importantes de l’Empire. L 


Recevez, Monsieur, l’assurance de ma considération trèe-dis- 
Gnguém. 


Le Ministre de l'Agriculture, du Commerce 
6 des: Travaux pubice, 


ABmanD BÉHIC. 


M. Le Président de la Socièté impériale et centrale d'Horticulture 
de France. 


AONISTÈRE 
DE L'AGRICULTRE, A 
BU COMMERCE DÉCRET. 
ET DES TRAVAUX PUBLICS. 
——— d 


NAPOLÉON, par la grâce de Dieu et la volonté nationale, 
Empereur des Français, 

A tous présents et à venir, SALUT. 

Sur le Rapport de notre Minisire Secrétaire d’État au dépar- 
tement de l'Agriculture, du Commèrce et des Travaux publics ; 

Vu le décret du 44 août 4855 qui reconnaît la Société impériale 
et centrale d’Horticulture comme établissement d'utilité publique 
etapprouve ses Statuts ; 

u l'extrait du procès-verbal de la séance tenue par cette Société, 
convoquée en assemblée générale, le 24 mai 1866; 

Vu la demande par laquelle le Président et les Membres du 
Conseil d'Administration de la Société demandent que Le nom de 
cette association soit complété et que le projet de Statuts destinés 
à modifier ceux actuellement en vigueur soit approuvé par Sa 
Majesté l'Empereur ; 

u l'avis émis sur cette demande par le Préfet de la Seine dans 
sa dépèche en dâte du 3 août 1866; 

Notre Conseil d’État entendu ; 

Avons décrété et décrétons ce qui suit : 

. ARTICLE 4*. 

La Société impériale et centrale d'Horticulture prendra l'avenir 
la dénomination de SOCIÉTÉ IMPÉRIAL KT CENTRALE D'HORTICULTURE 
DR Francs. 

ARTICLE 2. 

Les Statuts actuels sont et demeurent abrogés. , 

La Société sera régie par de nouveaux Statuts tels qu’ils sont 
annexés au présent décret. 

: ARTICLE 3. 

Notre Ministre Secrétaire d’État au département de l’Agriculture, 
du Commerce et des Travaux publics est chargé de l'exécution du 
présent décret. 

Fait au Palais de Compiègne, le 24 novembre 1866. 
Signé: NAPOLÉON. 
Par l'Empereur, 


Le Ministre Secrétaire d'État au département de l'Agriculture, 
du Commerce et des Travaux publics. 


Signé : ARMAND BÉHIC, 
Et par ampliation, 
Le. Conseiller d’État, Secrétaire-général, 
DE BoUREUILLE. 


SOCIÉTÉ IMPÉRIALE ET CENTRALE D'HORTICULTURE 
DE FRANCE. 
—————— 


STATUTS 


ANNEXÉS AU DÉCRET DU 21 NOVEMBRE 4866. 


ARTICLE 4*, 


La Société impériale et centrale d'Horticulture reconnue comme 
établissement d'utilité publique par décret du 44 août 1855, et 
formée par la réunion opérée, en date dudit jour, de la Société 
d'Horticulture de Paris et centrale de France (déjà reconnue 
comme établissement d'utilité publique, le 20 novembre 41852) 
avec la Société d’Horticulture de la Seine, prend, à compter de ce 
jour, la dénomination de Société impériale et centrale d'Hortieul- 
ture de France, 

Elle a pour but le perfectionnement et l’encouragement de 
toutes les branches de l'horticulture. 

Ælle récompense les ouvriers de l’horticulture par des médailles, 
et elle accorde, soit directement, soit par des placements à la 
caisse des retraites, des secours aux jardiniers nécessiteux ou in- 
firmes et aux familles de ceux qui ontrendu des services à l’horti- 
culture. À 

Elle favorise, par tous les moyens qui sont à sa disposition, les 
Sociétés de secours mutuels formées entre les ouvriers de l'horti- 
culture et autorisées par le gouvernement. 

Elle propage les connaissances horticoles par ses publications 
périodiques et par des prix qu’elle décerne aux auteurs d'ouvrages 
relatifs à l’horticulture. 

Elle fait elle-même des expériences pratiques. 

-Son siége est à Paris. 


ARTICLE 2. 


La Société se compose de Dames patronnesses, de Membres titu- 
laires, de Mernbres honoraires et de Correspondants français et 


8 STATUTS. 
étrangers ; elle peut avoir un Président d'honneur inamovible, et 
des Fonctionnaires honoraires. 

Le nombre de ses Membres est illimité. 

ARTICLE 3. 

Les Membres titulaires payent une eolisation qui est de 20 fr. 
par année, et qui peut être également acquittée en un seul ver- 
sement de 250 fr. une fois donnés. 

La cotisation annuelle est fixée à 26 fr. pour les Dames patron- 
nesses. Elle peut être également acquittée en un seul versement de 
260 fr. une fois donnés. 

Anrioue. 4. 

La Société est régie par un Conseil d'Administration composé : 

4° D'un Président, d'un premier Vice-Président, de quatre 
Vice-Présidents, d’un Secrétaire-générai, d’an Secrétaire-général- 
adjoint, de quatre Secrétaires, d’un Trésorier, d’un Trésorier- 
adjoint, d’un Bibliothécaire et d’uu Bibliothécaire-adjoint, for- 
mant le bureau de la Société. — Le Président, le premier Vice- 
Président, le Secrétaire-général etle Secrétaire-général-adjoint, le 
Trésorier, le Trésorier-adjoint, le Bibliothéeaire, et le Bibliothé- 
caire-adjoint, sont élus pour quatre années et rééligibles. Les 
quatre Vice-Présidents et les quatre Secrétaires, nommés pour 
deux années, sont renouvelés par moitié chaque année el non 
rééligibles avant une année d'intervalle. 

2% De douze Conseillers renouvelables par quart chaque année 
et non rééligibles avant une année d'intervalle ; 

3 Du Président et d’un délégué de chacun des Comités formés 
dans le sein de Ja Société, ainsi que de chacune des Commissions 
de rédaction, des secours et des cultures expérimentales; 

4° Du Secrétaire-rédacteur, | 

‘Toutes les fonctions sont gratuites, excepté celles de Secrétaire- 
rédacteur. 

ARTICLE 5. 

Le Conseil d'Administration représente la Société. Il a tous 
les pouvoirs nécessaires pour gérer et administrer, tant activement 
que passivement, les biens et affaires de la Société, accepter tous 
dons et legs, sous la sanction de l’autorité supérieure; il perçoit 


STATUTS. 9 
tous les fonds appartenant à la Société et à quelque titre que cesoit; 
il surveille l'emploi que la Société en ordonne sur sa proposition; 
il est, en outre, chargé de la direction des travaux, et généralement 
de tous les détails administratifs. L fait tousles règlements d'ordre 
intérieur que peut nécessiter l'exécution des présents Statuts. 

Le Conseil d’Administration peut, à la majorité des deux tiers, 
prononcer la radiation d’un Membre de la Société. 
ARTICLE 6. 
Dans le sein de la Société se forment des Comités dont le nombre 
et les attributions sont déterminés par le Conseil d'Administration. 


ARTICLE 7. 


La Société tient deux séances ordinaires par mois, à des jours 
non fériés, au local choisi par le Conseil d’Admiuistration; elle 
peut, en outre, se réunir en assemblée extraordinaire. Elle ne peut 
s'occuper que des objets relatifs à ses travaux. 

Le Président a la police des séances. 


ARTICLE 8. 


L'élection des fonctionnaires ds la Société a lieu dans la der- 
nière séance de la fin de chaque-année. 

Le Secrétaire-rédacteur est nommé par le Conseil d’Adminis- 
tration et peut être révoqué par lui. 

Dans le cas où une vacance surviendrait, pendant l'année, 
parmi les fonctionnaires élus pour quatre ans, le Conseil d’Admi- 
nistration peut décider qu'il sera pourvu au remplacement du fonc- 
tionnaire manquant, avant la séance de la fin de l’année. 

. ARTICLE 9. 

La Société fait annuellement une ou plusieurs Expositions. Les 
Français et les Étrangers sont admis à y prendre part. 

Le programme, arrêté par le Conseil d'Administration, est pu- 
blié à l'avance. 

ARTICLE 40. 

A Poccasion de chaque Exposition, il y a une assemblée spéciale 
dans laquelle il est rendu compte des résultats de cette Exposition, 
et où sont distribués les récompenses et les encouragements. 

Les présents Statuts, votés par la Société dans son Assemblée 


40 RÈGLEMENT. 
générale du 2£ mai 1866, ont été délibérés et adoptés par le Conseil 
&État, dans sa séance du 40 octobre 4866, 
Le maître des requêtes, 
faisant fonctions de Secrétaire-général du Conseil d'Etat, 
Signé : A FouqQuIER. 
Certifié véritable pour être annexé au décret impérial en date 
da 24 novembre 1866, enregistré sous le n° 776. 
Le Ministre de P Agriculture, du Commerce et des Travaux publics, 
Signé : Armand Béuic. 
Pour copie conforme : 
Le Conseiller d'Etat, Secrétaire-générat, 
DE BOUREUILLE. 


RÈGLEMENT. 


CHAPITRE PREMIER. 
Composition de la Société. 


Ar. dx, Le but et les travaux de la Société sont déterminés 
par l’article premier des Statuts. 

Elle fait, si elle le juge utile, visiter sur place, par des Com- 
missions spéciales, les cultures et les travaux d'industrie horticole 
des personnes qui lui en font la demande. Elle accorde ensuite des 
récompenses à ce sujet, s’il y a lieu. 

Anr.2. La Société impériale et centrale d’'Horticulture de France 
est composée de Dames patronnesses, de Membres titulaires, de 
Membres honoraires, enfin de Correspondants, résidant soit en 
France, soit à l'étranger. 

AaT. 3. Toute personne qui désire être reçue Membre titulaire 
doit se faire présenter, en séance ordinaire, par deux Membres 
de la Société. Son nom reste inscrit, pendant quinze jours, au 
siége de la Société, sur un tableau à ce destiné, 

S'il n’y a pas d'opposition, l'admission est prononcée à la séance 
suivante. Elle doit être votée à la majorité des voix. 
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Toute opposition à une admission doit être formulés par éerif, 
motivée, et signée par cinq Membres au moins. Elle est adressée, 
sous pli, au Conseil d'Administration qui en apprécie les motifs. 
Ce conseil peut, s’il le juge convenable, faire surseoir, pendant 
un mois, au vote qui, dans ce cas, à toujours lieu au scrutin se- 
cret. 4 

Aer. &. Les Membres honoraires sont choisis parmi les Français 
et les étrangers qui ont rendu des services éminents à l’horticul- 
ture; la présentation doit en être faite au Conseil d'Administra= 
tion, par deux de ses Membres, dans une note qui a pour objet 
essentiel de faire connaître les titres invoqués. Le Conseil d'Admi- 
nistration prend une délibération à ce sujet et, s’il y a lieu, pro- 
pose l'admission à la Société réunie en séance ordinaire. Celle-ci 
statue conformément au $ ® de Part: 3. - 

Tout Membre titulaire, qui a fait partie de la Société pendant 
vingt-cinq années consécatives, devient de droit Membre hono- 
raire, sur sa demande écrite et adressée à M. le Président. 

Les Membres honoraires jouissent des mêmes droits que les 
Membres titulaires, 

Pourra être nommé fonctionnaire honoraire, après un vote du 
Conseil et un vote de l'Assemblée, l’un et V’autre au scrutin secret, 
tout Membre du bureau qui aura rempli ses fonctions pendant 
douze années consécutives ou à divers intervalles. 

Les fonctionnaires honoraires ont le droit d'assister aux séances 
du Conseil d'Administration avec voix délibérative. 

ART. 5. Pour être reçu Correspondant, il faut être proposé 
au Conseil d’Administration per deux de ses Membres, qui 
font connaître, par écrit, les titres du candidat. L'admission doit 
être ensuite prononcée, à la majorité des voix, par la Société réunie 
en assemblée ordinaire. 

Les Correspondants, présents aux séances, n’ont que voix con- 
sultative. 

Ar. 6. Un diplôme, constatant la qualité de Dame patronnesse, 
de Merabre titulaire, de Membre honoraire ou de Correspon- 
dant, est délivré gratuitement. Les Dames patronnesses et les 
Membres titülaires pourront le faire retirer au siége de la Société, 
sur la présentation de la quittance de cotisation. 
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Anr. 7. Après l'admission, le Secrétaire-général adresse au nou- 
veau Membre élu. une lettre qui constate sa nomination ainsi 
qu’un: exemplaire des Statuts et du Règlement. 

Cet envoi est aceompagné, pour les Membres titulaires seule- 
ment, d’une lettre d'adhésion que chacun d'eux est tenu de signer, 
et de renvoyer sans frais au Secrétaire-général. 

Aa. 8. Le nombre des Dames patronnesses esl illimité. 

Elles reçoivent les publications de la Société; 

Une place spéciale leur est réservée dans la salle des séances, à 
chaque assemblée de la Société. 5 

Une carte d’entrée aux Expositions faites par la Société leur est 
délivrée chaque année, 

Elles sont élues par le Conseil d'Administration, sur Ja présen- 
tation de deux Dames patronnesses on de deux Membres de ce Con 
sæil on d’une Dame patronnesse et d’un Membro du Conæil. L'é- 
lection a lieu dans la séance du Conseil qui suit la présentation, 

La cotisation annuelle des Dames patronnesses est fixée à la 
somme. de 25 fr., qui est recouvrée sur une quittance délivrée par 
le Trésorier de la Société, et présentée à domicile, dans le courant 
du mois de janvier. 

Des médailles d'honneur, prélevées sur lé produit de cette coti- 
sation, sont décernées, au nom des Dames patronnesses. Des se 
cours sont également accordés, sur les fonds de cette cotisation, 
aux ouvriers de l’horticulture qui sont dans le besoin. 


CHAPITRE Il. 
DE LA COTISATION, 


ART. 9. L'art. 3 des Statuts fixe le taux de la cotisation an- 
anuelle. Celle-ci est exigible, quelle que soit l'époque de l'admis- 
sion, à partir du 4* janvier de l'année courante. Elle doit être 
payée, sans frais, sur la quittance du Trésorier, au siége de la 
Société, rue de Grenelle-Saint-Germain, 84. 

Le payement est dû jusques et y compris l'année où la démission 
est donnée ou la radiation prononcée. : 

Tout Membre en retard de payement est informé; par une lettre 
signée du Trésorier et chargée à la poste, que sa radiation sera 
demandée s’il ne s'acquitte après cet avertissement. 
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Cette demenie est, en effet, présentée par le Trésorier au 
Gousoil d'Administration qui peut prononteer la radiation, sans pré- 
judice du recours à exercer poar-le recouvrement de la somme due, 

Il ne peut, sons aucun prétexte, être fait d'appel de fonds autres 
que la cotisation sociale. 

Les Membres qui habitent hors de France doivent désigner à 
Paris un correspondant qui reçoive pour eux les publications de 
Ja Société et qui paye la cotisation en leur nom. 

Le montant des cotisations acquittées en un seul versement, soit 
par tes Membres titulaires, soit par les Dames patronnesses, for- 
mera un Tonds de réserve indisponible, et il en sera fait emploi en 
rentes sur l'État ; les arrérages pourront être appliqués aux be- 
soins de la Société. 

Aur. 10. Une carte nominative, donnant le droit d'entrée person. 
nelle aux Expositions de la Société, est remise, chaque année, à tous 
les Membres titulaires, au moment du payement de la cotisation, 

Elle doit être revêtue de la signature du titulaire, afin de don- 
ner le moyen de constater, au besoin, son identité. 

Les Membres honoraires, les Membres à vie et les Correspon- 
dants reçoivent, sur leur demande, une carte semblable. 

CHAPITRE IL 
OBGANISATION DE LA SOCIÉTÉ. 

Ar. 14. La Société est régie par un Conseil d'Administration, 
dont la composition est réglée par l’art. 4 des Statuts. Ha) 

Elle pent avoir un Président d'honneur inamovible, des Prési- 
dents, Vice-Présidents et autres Fonctionnaires honoraires. 

Ces titres honorifiques sont conférés par l’Assemblée, sur la pro- 
position du Conseil d'Administration. 

$1.— De la Présidence. 

Aar. (2. Le Président a la direction des travaux de la Société; 
il ouvre et lève les séances, dont il a la police; il conduit les déli- 
bérations, aceorde ou refuse la parole, et rappelle à l’erdre qui- 
conque s'en écarte, même avec mention au procès-verbal. 

{1 nomme les Commissions ou en confère ia nomination aux 
Comités. 5 

11 préside le Conseil d'Administration ; il fait partie de toutes les 
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Commissions ‘et en a, de droit, la présidence, lorsqu'il y assiste. 

Arr. #*. Le premier Vice-Président et, dans leur ordre de no= 
mination, les autres Vice-Présidents le remplacent, en cas. 
d'absence, avec les mêmes pouvoirs et attributions. 

82. — Du Secrétariat. 

AnT. 44. Le Secrétariat est composé, selon l'article 4& des 
Statuts, d’un Seërétaire-général, d’un Secrétaire-général-adjoint 
et de quatre Secrétaires. 

Les attributions du Secrétariat comportent : 

La tenue du contrôle social, contenant om, prénoms et do- 
micile de chacun des Membres de la Société;, 

La rédaction des procès-verbaux des séances du Conseil d’Admi- 
nistration et des séances de la Société, ainsi que leur transcription 
sur les registres des délibérations ; 

La correspondance de la Société, Ja rédaction des lettres de con- 
vocation, circulaires, diplômes et autres écritures courantes ; 

La lecture, en séance, des procès-verbaux, pièces de correspon- 
dance, notes et mémoires présentés à la Société; 

La conservation des archives. 

Aur. 45. Le Secrétaire-général assiste aux séances de la Société, 

Le Secrétaire-général-adjoint et les quatre Secrétaires le se- 
condent dans l'accomplissement de ses fonctions, et le sup- 
pléent, en cas d’absence, d’après l’ordre de leur nomination. 

Ar. 46. Le Secrétaire-général peut, avec l’assentiment préalable 
du Président, attribuer plus particulièrement telle ou telle partie 
des travaux énumérés ci-dessus à chacun des Secrétaires et au 
Secrétaire-rédacteur, 

L'agent de la Société est placé sous les ordres immédiats du Se 
crétaire-général. 

83. — Du Trésorier et du Trésorter-adjoint. 


Ant. 17.— La comptabilité et Ia caisse de la Société sont tenues 
par un Trésorier responsable et par un Trésorier-adjoint (art. 4 
$ 2, des Statuts). 

Arr. 18. Le Trésorier perçoit, sur sa signalure et au moyen de 
quittances tirées d’un livre à souche, les cotisations annuelles des 
Membres, et il encaisse toutes les sommes qui appartiennent à la 
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Société, à quelque titre que ce soit; il paye toutes les dépenses or 
donnancées, sur le visa du Président ou du Secrétaire-général. 

Il est chargé de la conservation du matériel et de tous les objets 
mobiliers appartenant à la Société, dont il tient un état. 

Arr. 49. Il se fait assister par le Trésorier-adjoint, auquel il dé- 
lègue, avec l'assentiment du Conseil, la partie de ses fonctions qu'il 
juge convenable de lui attribuer, et dont ce dernier devient alors 
responsable. 

Anr. 20. En cas d'absence du Trésorier, le, Trésorier-adjoint le 
remplace sous sa responsabilité personnelle, 

Anr, M. Le Trésorier ou le Trésorier-adjoint doit assister à 
toutes les séances de la Société. 

84. — Du Bibliothécaire. : 

Arr. 22. Le Bibliothécaire est chargé : {° du classement et de 
la conservation de la bibliothèque, 2 de l'emploi du erédit voté 
par le Conseil d’Administration pour abonnements, souscriptions, 
achats de livres, reliures, etc. . 

AL doit communiquer, mais sans déplacement, et seulement les 
jours où la bibliothèque est ouverte, les ouvrages que veulent con- 
sulterles Membres de la Société, Il est responsable. 

Il tient un registre d'entrée des livres et dresse un Catalogue 
général de la bibliothèque dont un double est joint à l’état du 
matériel de la Société. 

En cas d'absence du Bibliothécaire, le ibliothécaire-sdjoit le 
remplace sous sa responsabilité personnelle. 

$ 5. — Du Conseil d'Administration. 

Ar. 93, Les attributions essentielles du Conseil d'Administra- 
tiou sont déterminées par l’art. 5 des Statuts, 

Le Conseil d'Administration délègue, au besoin, un où plusieurs 
de ses Membres pour suivre les.affaires pendantes dans l'intervalle 
de ses réunions, en leur conférant des pouvoirs spéciaux à cet effet. 

Anr. 24. Le Conseil se réunit, sans convocation, le second jeudi 
de chaque mois, deux heures avant l’ouverture de la séance de la 
Société. Il s’assemble ‘aussi, sur convocation spéciale, toutes les 
fois que le Président le juge nécessaire. 

La présence au Conseil est obligatoire pour les Membres qui le 
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composent, à moins qu'ils n’aient obtenu nn congé, où qu’ilsne se 
soient excusés par une lettre adressée au Président, en motivant leur 
‘absence. Le ‘procès-verbal des séances constate les noms des Mem- 
bres présents. 

Tout Membre du Conseil qui à manqué quatre séances dans 
l'année, ou trois séances consécutives, sans s'être excusé par écrit 
ou sans avuir obtenu un congé, est, par rela même, démissionnaire ; 
son remplacement aura lieu aux prochaines élections. 

AnT. 25. Toute délibération prise parle Conseil d’Administra- 
tion est valable pourvu que le nombre des Membres présents soit 
au moins le tiers de ceux qui le composent. En tas de partage, la 
voix du Président est prépondérante. 

Anr. 26. Le Conseil nomme, à la majorité des voix, le Secré- 
taire-rédacteur, dont il fixe les honoraires ,.et il peut le .révoquer 
de la même manière. 

Ant. 27. I statue, au sorutin secret , sur toutes Jes propositions 
de récompenses, sauf le cas prévu par l’article 49. 

AnT..2%8. Il, prononce seul sur les démissions. 


CHAPITRE IV. 
DES COMITÉS. 


? Anr. 29. Quatre Comités sont formés dans le sein de la Société 
sous les dénominations suivantes : 
4° Comité d’Arboriculture, s’occupant des arbres et arbrisseaux 
fruitiers, en culture, soit ordinaire, soit forcée; 
% Comité de Culture potagère, ayant pour objet de ses travaux 
toutes les plantes potagères, en culture, soit ordinaire, soit forcée ; 
3 Comité de Æforiculture, ayant dans ses attributions la cul- 
ture des végétaux d'ornement, de pleine terre on de series ; 
4° Gomité des 4rtset Industries horticoles, s'oceupant de tout ce qui 
se rapporte à la création, l’entretien ou l'embellissement des jardins. 
AT. 30. Chaque Comité élit, parmi ses Membres, un Président, 
un Secrétaire, un délégué au Censeil d’Administration et un délégué 
à la Commission de rédattion et de publication, qui sont tous 
rééligibles. 
Chacun des quatre Comités peut élire, en outre, un Vice-Prési- 
dent et an Vice:Secrétaire, 
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Aur. 34. Tous les Membres de La Société peuvent se faire in- 
serire dans lun des quatre Comités. La liste des Membres de ces 
Comités est close au 31 décembre de chaque année, communiquée 
au Conseil d'Administration, dans sa première séance de janvier, 
et affichée sur un tableau placé dans la salle des séances. 

Chaque Membre ne peut faire partie que d’un seul des quatre 
Comités. 

Chaque Comité prépare son Règlement, qui ne devient exécu- 

‘toire qu'après avoir reçu la sanction du Conseil d'Administration. 

Chaque Comité doit tenir au moins une séance par mois. 

Chaque Comité est tenu de présenter à l’assemblée des Socié- 
taires, dans l'une des séances de janvier, un compte rendu de ses 
travaux pendant l’année. 

Un Conservateur responsable, nommé par le Conseil d’Adminis- 
tration, est chargé de dresser et de tenir au courant un état des 
objets qui sont à la disposition de chaque Comité, état dont un 
double est joint à l'état du matériel aux mains du Trésorier. 

Aur. 32. Lorsque le Président de la Société renvoie à l'an des 
Comités des demandes de visites, des propositions ou des commu- 
nications qui rentrent dans ses attributions spéciales, ce Comité 
nomme dans son sein une Commission ou un délégué qu’il charge 
de remplir le mandat indiqué; cette Commission ou ce délégué 
fait, dans le plus bref délai, uu rapport écrit qui, après avoir été 
communiqué au Comité, est déposé sur le bureau et lu en 
séance. L 

Le Secrétaire de chaque Comité tient note des Commissions 
nommées par le Comité auquel il appartient, et il en donne avis 
au Secrétariat-général. 

CHAPITRE V. 
DES GOMMISSIONS. 

4 $ 1. Commissions administratives. 

Ar. 33. Le Conseil d'Administration délègue annuellement 
cinq de ses Membres qui composent la Commission de comptabilité. 
Cette Commission est chargée : 

4° D'établir, conjointement avec le Trésorier, un projet de 
budget, en recette et en dépense, pour lexercice suivant ; 

a 
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% De donner son avis sur les crédits supplémentaires et extra- 
ordinaires à ouvrir ; 

3 De proposer au Conseil le placement temporaire ou définitif 
des fonds disponibles ; 

4 De vérifier l’état de la caisse, quand elle le juge convenable, 
et d'en présenter au Conseil, dans la première séance de chaque 
trimestre, la situation qui reste déposée aux archives; 

5° De recevoir et de proposer l’apurement des comptes annuels 
du Trésorier. 

AnT. 34. Une Commission du logement est spécialement chargée 
de la gestion et de l’administration de Phôtel de la Société. Elle 
est composée : 

4° De l’un des Vice-Présidents, 

- % Du Secrétaire-général et du Secrétaire-général adjoint, 

3° Du Trésorier, 

£° D'un Membre de la Commission de comptabilité et de deux. 
Membres du Conseil délégués per lui annuellement à cet effet. 

Anr. 35. Le Conseil délègue également, chaque année, six de 
ses Membres qui, sous la présidence de l’un des Vice-Présidents 
de la Société, composent, avec les Présidents des quatre Comités, . 
la Commission des récompenses. Le Secrétaire-rédacteur est le 
Secrétaire de cette Commission. 

Gette Commission est spécialement chargés d'examiner: 4e les 
<ertificats et autres pièces constatant les. longs et loyaux services. 
des jardiniers ; 2 les rapports de Commissions qui concluent à des 
récompenses, les Rapporteurs convoqués, s’il y a lieu ; 3° elle pro- 
pose le récompense que lui paraissent mériter les auteurs d’articles 
insérés dans le Journal de la Société. 

Aur. 36. Le Conseil d'Administration désigne annuellement 
cinq Membres de la Société qui composent une Commission 
dite du contentieux. Les actes de procédure , quels qu’ils soient, 
doivent être renvoyés, dans les trois jours après-la réception, à 
<ette Commission qui est alors convoquée d'urgence. 

Anr. 37. Une Comméssion des Expositions est nommée aussi par 
le Conseil d'Administration; la composition en est réglée au cha- 
pitre VHI. 
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& 2. — Commission de rédaction et de publication. 

Art. 38. La Commission de rédaction et de publication est com- 
posée : 4v-de douze Membres élus pour trois années par le Conseil 
d'Administration, renouvelables par tiers chaque année et rééli- 
gibles; 2° du Secrétaire-général ; 3° des délégués des 4 Comités; 
4 du Secrétaire-rédacteur. 

Elle nomme son Président, son Secrétaire, et elle désigne un dé- 
légué au. Conseil d’Administration. - 

An. 39. Cette Commission détermine, sur la communication 
du Secrétaire-rédacteur à qui sont renvoyées toutes les pièces, les 
matériaux qui doivent composer chaque numéro du Journal, en 
donnant, en l'absence des auteurs, son avis formulé, sur les manu- 
scrits eux-mêmes, par les mots à insérer pour ceux qui sont admis 
à la publication, et aux archives pour ceux dont elle n’autorise pas 
Yinsertion, Ces deux formules sont éérites par le Président, qui 
les fait suivre de son paraphe. La Commission est toute-puissante 
pour admettre, modifier ou rejeter tout ce qui lui est renvoyé. Le 
procès-verbal des séances de la Commission et l'autorisation d’in- 
sertion ou le renvoi aux archives inscrits sur les pièces couvrent 
a responsabilité du Secrétaire-rédacteur , qui est chargé de la ré- 
vision définitive et de la surveillance de l'exécution matérielle des 
publications. 

Ant. 40. Le-recueil de la Société porte le titre de Journal de la 
Société impériale et centrale d'Horticulture de France. I] paraît 
du5 au 45 de chaqne mois et comprend, ordinairement de 32 
à 64 pages. 

" I contient d'abord les procès-verbaux des séances de la Société, 
puis par extrait ou en entier les communications qui ont été faites 
ou adressées dañs les mêmes séances, et qui sont admises à l’in- 
sertion par la Commission de rédaction , ainsi que les décisions 
‘äu Conseil qui peuvent être d'un intérêt général pour la Société. 

Il comprend, en outre, sous Le titre de Revue bibliographique, des 
extraits et analyses d'articles insérés dans des publications fran- 
çaises et étrangères, relatives à l’horticulture. 

La Revue bibliographique est faite avec la collaboration de tous 
les Membres de la Société, qui peut toutefois en déléguer la rédac- 

tion äune personne à laquelle elle alioue, par feuille d'impression, 
des honoraires fixés par le Conseil. 
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Le Journal est envoyé gratis à toutes les personnes faisant partie 
de la Société, à quelque titre que ce soit, ainsi qu'aux Sociétés sa 
vantes avec lesquelles des relations sont établies. Il peut être donné 
en échange d’autres publications. 

Anr. &f. Le Secrétaire-rédacteur est tenu d'assister à toutes les 
séances de la Société et du Conseil d'Administration dont il fait 
partie, de droit. 


$3. — Commission des secours. — Commission des cultures” 
expérimentales. 


ART. 42. Une Commission des secours, composée de douze Mem= 
bres, est spécialement chargée d’apprécier toutes les demandes de 
secours qui lui sont renvoyées; elle fait visiter, au besoin, par 
deux de ses Membres, les nécessiteux auxquels ceux-ci peuvent, 
s’il y a lieu, distribuer d'urgence un secours provisoire. Cette Com- 
mission présente au Conseil d'Administration, qui en fait l'objet 
d’une délibération, un rapport sur tous les dons qu’elle propose, et 
rend compte des sommes qu’elle a payées provisoirement pour des 
besoins urgents. 

Cette Commission est nommée par le Conseil d'Administration. 
Les Membres en sont renouvelés par tiers chaque année. Les 
Membres sortants sont rééligibles. 

Une organisation analogue est établie pour la Commission des 
cultures expérimentales. 

8 4. — Commissions spéciales. 

Anar. 43. Toute demande de Commission doit, pour être admise, 
être faite par écrit, motivée et accompagnée d’une note détaillée 
faisant connaître la nature des objets à examiner. 

Si cette demande est adressée par un jardinier en place ou par 
un industriel, elle doit porter, de plus, le consentement du Pro 
priétaire ou du patron. 

Les Commissions font leur rapport à la Société et peuvent con- 
clure à ce qu’elle accorde soit des encouragements, soit le renvoi 
à Ja Commission des récompenses. 

Les encouragements sont : 4° l'insertion du-rapport dans le 
Journal de la Société; 2° une lettre de remereîment ou de féli- 
citation écrite par le Secrétaire-général, au nom de la Société. 
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Les récompenses consistent en médailles de bronze, d'argent, 
de vermeil et d’or, et en rappels de ces médailles, 

La Société peut encore accorder des récompenses aux auteurs 
des meilleures notices sur l’horticulture qui ont été insérées dans 
son Journal, . 

CHAPITRE VI. 
DES SÉANCES. 

AnT. 4. Les séances ordinaires de la Société ont lieu les 
deuxième et quatrième jeudis non fériés de chaque mois, à deux 
heures de relevée. : 

Un registre de présence est ouvert à chaque séance; les Mem- 
bres qui y assistent sont tenus, en entrant, d'y apposer leur signa- 
ture; les Membres titulaires seuls reçoivent un jeton de présence. 

Ce registre est clos par la signature du Président une heure après 
l'ouverture de la séance. 

Arr. 45. Les jetons de présence peuvent être convertis en je- 
tons d'argent, et ces derniers sont reçus en payement de la cotisation. 

Dans toutes les séances où la Société est convoquée en assemblée 
extraordinaire ou générale, il n'est pas délivré de jetons de pré- 
sence. 

Arr. 46. Excepté dans les cas où le scrutinsecretest demandé par 
cinq Membres au moins, toute décision est prise par mains levées. 

An. 47. Toute proposition, avant d’être présentée à la Société, 
doit étre préalablement soumise au Conseil d'Administration. 

Anr. 48. Les articles communiqués à la Société et les rapports 
émanant de Commissions ne peuvent être lus que dans la séance 
sur l’ordre du jour de laquelle ils sont inscrits. Le Président les 
renvoie, s’il y a lieu, à la Commission de rédaction et de publi- 
cation. 

Arr. 49. Des primes, composées de 4 à 3 jetons d'argent, ou 
des rappels de ces primes, peuvent être accordés, à chaque 
séance, pour .les objets les plus méritants parmi ceux qui sont 
déposés sur le bureau. 

Ces primes sont accordées par la Société sur le rapport du Co- 
mité spécial auquel Les objets présentés ont été soumis avant la 
séance. Les propositions de ces Comités peuvent être modifiées par 
la Société; toutefois, le vote les concernant a toujours la priorité. 

Des récompenses plus importantes peuvent être données, à la 


22 RÈGLEMENT. 


tin de l’année, aux Membres qui auront fait, en séance, les pré- 
sentations les plys remarquables. 

Arr. 50. Indépendamment des séances ordinaires et des assem- 
blées extraordinaires que le Président s le droit de provoquer 
pour des cas urgents, la Société se réunit en assemblée générale 
le quatrième jeudi de décembre. 

L'objet de cette réunion est, en outre des travaux ordinaires de 
la Société, de procéder aux élections de ses fonctionnaires et de 
ses Conseillers. 

Une assemblée générale a lieu dans la deuxième quinzaine de 
janvier pour la lecture du rapport de la Commission de comptabi- 
lité sur la gestion du Trésorier peudant l'année qui vient de finir. 
Le Conseil d'Administration se réunit spécialement avant cette 
séance. pour entendre ce tapport de la Commission de comptabilité 
et discuter le projet de Budget pour l’année.courante. 

Un compte rendu des travaux de la Société pendant l’année qui 
vient de finir est présenté par le Secrétaire-général, par le Secré- 
iaire-général-adjoint ou par le Secrétaire-rédacteur , dans l'une 
des séances du mois de janvier. 

CHAPITRE VIL 
DES ÉLECTIONS. 
‘Arr. 54. Les élections des fonctionnaires de la Société ont lieu 
au scrutin secrèt, à la majorité absolue des suffrages. et dans la 
forme généralement admise. 

Tous les scrutins ont lieu simuitanément. 

Nul n’est admis à voter s’iln’est porteur de sa carte de Sociétaire. 

Les bulletins de votes ne doivent porter que le nombre exact 
des fonctionnaires à nommer. Les noms excédants sont considérés 
comme non avenus. | 

Le rang entre deux fonctionnaires qui ont obtenu le mème 
norbre de suffrages est déterminé d’après l'ancienneté dans la 
Société. 

Le dépouillement des scrutins est confié à des res dési- 
gnés par le Président. 

Anr. 52. Les élections qui se font dans le sein du Conseil d'Ad- 
ministration et dans les Comités ont lieu après les élections dont 
il vient d'être question. 
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L'article 8 des Séatuts fixe les mesures à prendre en cas de va 
cances survenant dans l’année parmi les fonctionnaires de la So- 
eiété, 

CHAPITRE VIII. 
DES EXPOSITIONS. 

Anr. 53. Des Expositions des produits de l’horticulture ont lieu 
à des époques de l’année qui sont déterminées par le Conseil d’Ad- 
ministration. 

Les ouvrages imprimés et les produits d’arts ou d'industries se 
rapportant directement à lhorticulture peuvent être admis aux 
Expositions. Une récompense ne peut y être attribuée à ces ob- 
jets que s'ils ont donné lieu à un rapport émanant d’une Com- 
mission spéciale. 

Arr. 54. Chaque Exposition est l'objet d’un, programme spécial, 
dont la rédaction est soumise au Conseil d'Administration, adoptée 
par lui, et qui doit ètre ensuite communiqué à la Société, 

Ce programme est publié à l'avance. Il indique les dispositions 
de l'Exposition; il désigne les objets qui y sont admis, les concours 
ouverts et les récompenses offertes. 

Ant. 65. Dans l’une des séances du mois de janvier de chaque 
année, le Conseil d'Administration nomme une Commission orga- 
aisatrice des Expositions qui auront lieu pendant éette même année. 
Cette Commission est composée d’un Président, qui est l’un des 
Vice-Présidents de la Société, d’un Secrétaire choisi parmi les Se- 
crétaires de la Société et de huit Membres, pris parmi tous ceux 
de la Société. Elle a pour fonctions et attributions : 

4° La rédaction du projet de programme spécial; 

2 Le choix du local où se feront les Expositions ; 

3° Tous les préparatifs et travaux matériels de ces Expositions; 

42 Les dispositions pour l’ordre à observer en vue de la conser- 
vation des plantes et du jardin temporaire dans lequel celles-ci 
éont placées. 

Les actes de celte Commission, relatifs au choix du local et. aux 
travaux matériels de l'Exposition, doivent être sourais à lasanction 
du Conseil d'Administration, qui vote les fonds névessaires pour 
cet objet. 

Deux mois, au plus tard, après la “clôture de chaque Exposition, 
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le compte des recettes et dépenses est soumis au Conseil d'Admi- 
nistration. 

Aucun Membre de la Commission d'organisation ne peut faire 
partie du Jury. 

Le Secrétaire-rédacteur, chargé dela rédaction du compte rendu 
des Expositions, peut assister aux séances de Ja Commission d’or- 
ganisation et à celles du Jury. ; 

Ar. 56. Le Jury, quelle qu'en soit la composition, est présidé 
par le Président de la Société, qui, pour laisser aux Jurés plus 
d'indépendance et de liberté, ne vote que dans le cas de partage 
des voix, et qui veille à la stricte exécution du programme. 

Arr, 57. Le Sccrétaire-général, ou le Secrétaire-général-adjoint, 
ou l’un des Secrétaires, assiste aux délibérations du Jury; ilen 
rédige le procès-verbal, qui est, séance tenante, signé par le Pré- 
sident et le Secrétaire. 

Aur, 58. Le Jury est nommé, au scrutin secret, à la majorité 
relative, par le Conseil d'Administration. La liste des Jurés ainsi 
nommés est communiquée à la Société. 

CHAPITRE IX, 
DISPOSITIONS GÉNÉRALES. 

Anr. 59. Les élections des Membres des Commissions de comp- 
tabilité, du logement, de rédaction et publicationt, des récompenses, 
des secours, des culinres expérimentales et d'organisation des Ex- 
positions, ont lieu dans le sein du Conseil d'Administration, an 
scrutin secret et à la majorité relative, pendant la première séance 
de janvier. 

Anar. 60. Toutes les fonctions, excepté celles de Secrétaire-rédac- 
teur, sont gratuites ; elles ne peuvent être remplies que par un 
Membre, soit titulaire, soit honoraire, de la Société. 

Arr. 61. Une indemnité pour frais de déplacement est allouée 
à tout Membre qui a été désigné par le Président ou délégué. sur 
l'invitation du Président par l’un des Comités pour faire partie 
d'une Commission appelée à fonctionner au-delà des limites du 
département de la Seine, et qui a pris part aux opérations de cette 
Commission. Cette indemnité est fixée à 49 centimes par kilo- 
mètre parcouru. Le payement ne peut en être réclamé qu'après 
le dépôt du rapport et n’est plus exigible au bout de trois mois à 
dater du jour où la mission a été remplie. 
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Les Commissions donnant lieu à une indemnité ne peuvent avoir 
plus de trois Membres. 

Anv. 62. Dans le cas où un Membre de la Société se rendrait 
eoupable de faits qui pussent porter atteinte à la considération de 
la Société ou à la sienne propre, le Conseil d'Administration peut, 
après enquête, user de la faculté de radiation qui lui est accordée 
par le $ 2 de l’article 5 des Statuis. 


IHSPOSITIONS TRANSITOIRES, 

Afin d'établir un ordre régulier dans le remplacement des fonc- 
tionnaires et de simplifier les élections suivantes, l’ordre transitoire 
ci-après a été établi, seulement lors de la première élection : 

Le Président, le Secrétaire-général, le Trésorier et le Bibliothé- 
caire seront nommés pour quatre années. 

Le Premier Vice-Président, le Secrétaire-général-adjoint, le 
Trésorier-adjoint et le Bibliothécaire-adjoint seront soumis à la 
réélection au bout de deux années, : 

Les quatre Vice-Présidents prendront rang entre eux suivant le 
nombre des suffrages obtenus, les deux premiers seront élus pour 
denx années, les deux autres pour une année seulement ; l’ordre 
sera ensuite réglé par l'ancienneté des fonctions. 

Tlen sera de mème pour les quatre Secrétaires. 

Quant aux douze Conseillers, le nombre des suffrages obtenus 
réglera également leur rang, ainsi que l'ordre de leur renouvel- 
lement : les trois premiers seront nommés pour quatre ans ; les 
trois suivants le seront pour trois ans, les trois suivants pour 
deux ans et les trois derniers pour un an. 


Le présent Règlement, délibéré et voté par le Conseil d’Adminis- 
tration les 43 et 15 décembre 4866, en vertu du $ 4°" de l’article 5 
des Statuts, a été communiqué à la Société dans sa séance générale 
du 27 décembre 4866. 

Pour la Société, 
Le Président : Maréchal VAILLANT. 


Le Secrétaire-général, 
L. BoucxarD-Hozarn. 


— + — 
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COMPTE RENDU DES TRAVAUX DE LA SOCIÉTÉ IMPÉRIALE ET CENTRALE 
D'HORTICULTURE, EN 4866; 


Par M. DUCHARTRE, 
MESSIEURS, 

Un événement important, que nous avons tont droit de regarder 
comme heureux, a marqué, pour notre Société, la fin de l'année 
4866 : un décret impérial rendu à Compiègne, le 21 novembre, 
après avis favorable du Conseil d’État, a modifié son titre et les 
statuts qui la régissaient depuis 42 années. Continuant ensuite 
elle-mème la réforme avantageuse que la bienveillance du gouver< 
nement venait d'autoriser, elle a opéré dans son règlement intérieur 
une révision utile et des changements ou des améliorations qui 
avaient été maintes fois réclamés, Ces faits aujourd’hui accomplis 
sent déjà bien connus de vous tous; mais peut-être n'est-il pas 
inütile d'indiquer ici dans quelles conditions ils ont eu lieu, quelles 
circonstances en ont préparé et accompagné la réalisation. 

Lorsqu’en 4855 une fusion déterminée par de hautes influences 
mit fin à l'existence séparée des deux Sociétés parisiennes d’Horti- 
culture, l’association qui réunit en un seul faisceau les éléments 
constitutifs de l’uneet l'autre emprunta son titre à la plus ancienne 
des deux, en le modifiant d’une manière médiocrement heureuse. 
Celle qu’elle semblait continuer s'appelait Société impériale 
d'Horticulture de Paris et centrale de France, et sa dénomination 
indiquait clairement à la fois son siége ainsi que.le cercle dans 
lequel s'étendait son action. La nouvelle association fut nommée 
seulement Société imperialeet centrale d’Horticulture, et si son titre 
gagna ainsi en brièveté, il perdit évidemment en précision. Quelle 
est en effet la sphère d’action dont ce titre dit qu’elle occupe le 
centre? Est-ce la grande ville où elle réside ? Est-ce ke petit dépar- 
tement de la Seine, ou faut-il rattacher à celui-ci le département 
de Seine-et-Oise qui l’entbrasse de toutes parts? Doit-on le regarder 
comme comprenant le nord et le centre de notre pays, ou bien 
enfin comme s'étendant à la France tout entière? Toutes ces ques- 
tions pouvaient, à là rigueur, être posées, et l'incertitude à laquelle 
donnait lieu, sous ce rapport, la qualification incomplète de notre 
Société s'aggravait encore par cette circonstance que plusieurs as- 
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sociations analogues, ayant circonserit leur action dans les limites 
de leur département, se qualifient également de centrales pour ce 
seul département. 

Afin de léver tous les doutes à cet égard et d'indiquer nettement 
que la Société qui réside à Paris coopère aux travaux etaux progrès 
de l’hortieulture dans la France entière, que par ses Membres ré- 
partis sur toute l'étendue de. notre pays, par les délégués et les 
commissaires qu’elle envoie jusqu'aux points les plus éloignés de 
notre territoire, Paris où elle a son siége n’est que le centre d'où 
son influence rayonne au loin dans tous les sens, elle a cru devoir 
compléter son titre en y inscrivant de nouveau les mots « de 
France » qui en avaient été malencontreusement supprimés, et 
l'approbation du gouvernement lui a permis d'effectuer cette réin- 
tégration essentielle. Elle s’appellera donc désormais Société im 
périale et centrale d’Horticulture de France. 

Mais ce west Là que la moindre des modifications que notre So- 
ciété vient d'apporter à ses statuts, après de longues et sérieuses 
délibérations d'une nombreuse Commission spéciale et du Conseil 
d’Adwinistration ; les plus importantes consistent dans les change- 
ments qu’ont subis la nomination et le renouvellement de ses fonc- 
tionnaires et dans l’adoption d’un nouveau mode de payement de 
Ja cotisation sociale. 

Dans les associations libres comme la nôtre, les fonctionnaires à 
qui sont confiées l'administration et la direction générale sont 
presque toujours investis de leurs attributions par une élection à 
laquelle tous les Membres ont le droit de prendre part ; mais cette 
formation de l’autorité sociale peut s’opérer et s'opère en effet d'a- 
près deux prineipes contraires dont la mise en pratique donne: des 
résultats nécessairement dissemblables : tantôt les personnes que le 
ehoix de leurs collègues a une fois investies de fonctions quelconques 
ysontindéfiniment rééligibles à l'expiration de leur mandat annuel; . 
tantôt, au contraire, leur remplacement est réglementaire, et par 
cela même imposé. Le premier de ces modes, qui avait été adopté 
jusqu’à ce jour, a l’avantage de conserver à la tête des Sociétés des 
fonctionnaires qui ont fait leurs preuves, et qui, à une capacité et 
ua dévouement reconnus, joigaent une expérience de plus en plus 
consommée ;: mais, par une fâcheuse compensation, il immobilise 
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trop l'autorité; il ne met en évidence, et ne permet dès lors d’ap- 
précier qu’un nombre d’hommes extrêmement restreint au milieu 
même des associations les plus considérables ; it laisse ainsi à l'écart 
une foule de Membres distingués qui pourraient apporter un con- 
cours précieux à l’œuvre commune ; il entraîne d’ailleurs l’obliga- 
tion morale de maintenir indéfiniment dans leurs fonctions des 
hommes, toujours recommandafles sans doute, mais que l’affaiblis- 
sement de leur santé, les années ou des circonstances diverses ont 
fini par condamner à une complète inactivité, et à qui cependant 
un sentiment de convenances confraternelles ou de gratitude pour 
leurs services passés ne permet pas d’infliger le bläme d’un rempla- 
cement non sollicité. Quant au second mode, je veux dire au re 
nouvellement forcé par années, s’il met à l'abri des inconvénients 
graves dont est entachée la rééligibilité indéfinie, il oblige aussi les 
Sociétés à se priver, à de courts intervalles, des fonctionnaires qui 
pourraient leur être le plus utiles; il fait d’ailleurs disparaitre 
toute unité dans la direction, puisque chaque année les personnes 
à qui elle est confiée y apportent des vues et des idées nouvelles. 

Ainsi avantages de l’un et de l'autre côté, plus ou moins com- 
pensés par de graves inconvénients ; voilà ce que nous offrent 
les deux modes d'élection adoptés dans les Sociétés libres. Mais 
ne peut-on pas emprunter à chacun d’eux ce qu’il offre d’utile, de 
manière à établir un système mixte, évitant le mal et réalisant le 
bien ? Il a semblé que ce résultat pouvait être obtenu sans trop de 
peine, et c'est surtout en vue d’y parvenir que notre Société vient 
de modifier ses statuts. Grâce aux dispositions nouvelles qui déjà 
ontété appliquées, àla fin de l’année 4866, la durée des fonctions 
n’est plus d’une année, mais elle s’étend à 2 années pour les unes, 
à # années pour les autres. Parmi ces fonctions, celles sur les— 
quelles reposent essentiellement la direction et l'administration, 
celles d’ailleurs pour lesquelles les connaissances spéciales doivent 
s’aider de la tradition et de l'expérience acquise, entraînent la 
rééligibilité immédiate et indéfinie ; ainsi sera maintenue cette 
unité de vues, d'idées, d'habitudes même qui importe au plus haut 
point à toute association. D’un autre côté, pour les fonctions qui 
sont moins directement ou moins essentiellement en rapport avec 
Ja direction générale de la Société, un renouvellement forcé mettra 
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tour à touren évidence un grand nombre de Membres dont il per- 
mettra par cela même d'apprécier les connaissances spéciales où 
les talents administratifs, et entre lesquels la Société pourra choisir 
ensuite avec parfaite connaissance de cause. Aïnsi les élections 
me seront pas abandonnées au hasard, comme elles le sont parfois 
dans toute Société où le grand nombre des Membres fait en quel- 
que sorte disparaître les mérites individuels au milieu de Ja masse 
générale. 

La dernière modification d’une importance majeure qui ait été 
apportée aux statuts anciens consiste à permettre d’acquitter une 
fois pour toutes la cotisation sociale par le versement d’uné somme 
de 250 francs, Cette disposition a été adoptée à limitation de 
toutes les Sociétés, aussi différentes pour leur orgamsation que 
pour la nature de leurs travaux, qui, dans ces derniers temps, 
ont mérité d’être regardées comme les plus importantes ; elle est 
également avantageuse aux Sociétaires à qui elle procure un bé- 
néfice notable tout en les affranchissant des dérangements que 
causent les versements annuels, et à la Société à qui elle assure une 
existence indéfinie en lui constituant un fonds de réserve inaliéna- 
ble. Ajoutons que, pour les Membres de la Société qui habitent loïu 
de Paris, surtout à l'étranger, la faculté de se libérer en une fois 
aura une utilité particulière en levant pour eux une difficulté 
parfois presque insurmontable, et qui cependant se reproduisait 
anuuellement jusqu'à ce jour. 

Tels sont, Messieurs, les principaux changements que notre 
Société a introduits dans son organisation, et qui ont été consignés 
dans ses nouveaux statuts. Quant aux modifications moins essen- 
tielles de sa constitution première, elles trouvaient leur place 
naturelle dans son règlement intérieur et, par conséquent, elles 
tentraient dans les attributions du Conseil d'Administration, 
Vous savez, Messieurs, avec quelle maturité de réflexion, avec quelle 
prudente réserve, je pourrais même dire avec quelle minutie de 
précautions ce code intérieur de notre Société a été rédigé sur la 
base du texte précédemment en vigueur. Le soin de préparer la 
nouvelle rédaction à été confié à une nombreuse Commission for- 
mée de Membres en partie étrangers au Conseil ; tous les Socié- 
taires ont été priés de communiquer à cette Commission les 
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changements qu'ils croiraient convenable d'introduire dans les 
articles anciens et les additions qui leur paraîtraient utiles. Plu- 
sieurs ont répondu à cette invitation, et les rédacteurs du nouveau 
règlement-ont tenu grand compte de leurs observations. Le projet, 
élaboré dans le cours de sept longues séances, a été soumis au Con- 
seil d'Administration qui, à son tour, en a fait l'objet d’une discus- 
sion approfondie, et c’est ainsi seulement qu’il est arrivé à la.forme 
définitive sous laquelle il vous a été communiqué et sous laquelle 
aussi le texte en sera mis prochainement entre vos mains par la 
voie du Journal. Dans toute Société un bon règlement est une 
cause puissante de suecès ; espérons que celui dont je viens: de 
vous rappeler l’origine exercera désormais une heureuse influence 
sur la mardhe et la prospérité de notre association. * 

Messieurs, le titre de ce compte rendu annuel en indique assez 
Yobjet principal : il doit résumer succinctement les travaux accom- 
plis dans le sein de notre Société pendant l’année. qui vient de 
fnir; j'aborde maintenant cet important sujet. Or, ces travaux 
ont été nombreux et variés; le relevé, quelque abrégé qu’il füt, 
en serait par conséquent assez étendu pour m'exposer à fatiguer 
votre bienveillante attention si je devais vous le présenter en en+ 
tier; mais beaucoup d’entre eux se sont accomplis dans le sein de 
vos-jaborieux Gomités, et dès lors ils vous seront signalés dans Les 
comptes rendus spéciaux de ces Comités; d’autres sont entrés 
dans le cadre de nos séances bihebdomadaires auxquelles ils ont 
donné un intérêt soutenu ; les procès-verbaux de ces séances vous 
en-ont déjà offert, mois par mois, l'exposé complet et développé. 
Je n'ai donc pas à vous en entretenir aujourd’hui. Il ne me reste. 
rait ainsi à vous parler que de l'Exposition de fruits, fleurs et 16. 
gumes qui a eu lieu, cet automne, dans cet hôtel même, et des 
écrits de toute nature qui ont alimenté voire publication men 
suelle. Mais l'Exposition m'a déjà fourni le sujet d’un compte 
rendu circonstancié qui me dispense de nouveaux détails, et je 
dois, en dernière analyse, me borner ici à parcourir avec vous 
le volume dù Journal dont le dernier cahier vient d'être mis sous 
yos yeux ,.et qui constitue le résuitat durable de vos travaux pen- 
dant l’année 1866. 

Ce volume, Messieurs, est resté rigoureusement circonserit entre 
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les-limites, non réglementaires mais traditionnellés, de 43 ca= 
hiers mensuels, formés chacun de 4 feuillesin-8° ou de 64 pages ; 
il comprend done 768 pages au milieu desquelles sont éparses 
quelques figures gravées sur bois. Les écrits qu’il a mis entre vos 
mains sont nombreux et variés; je voudrais pouvoir dire qu'ils 
ont indiqué, cette année, dans les Membres de notre vaste asso- 
ciation, une activité, une ardeur au travail. au moins égales à 
<elles qu’ils -avaient montrées pendant les années précédentes, et 
aa sujet desquelles j'avais été heureux de leur offrir publique- 
ment de vives félicitations. Malheureusement l’évidenee des faits 
et la force de la vérité m'interdisent aujourd’hni un pareil lan- 
gage. L'année qui vient des’écouler a été marquée au contraire 
assez tristement par une diminution notable dans le nombre des 
communications faites à la Société, et parfois la publication des 
cahiers mensuels en est devenue assez difficile pour alarmer votre 
. Commission de rédaction et de publication qui, jusqu'à ce jour, 
avait ea plutôt à se réjouir de la surabondance qu'à s’aflliger de la 
disette. L'année 4865 avait légné à celle qui la suivait plusieurs 
documents dont la publication n'avait pu être faite dans les derniers 
cahiers mensuels du onzième volume ; l’année 1866 a épuisé cette 
précieuse avance ainsi que son propre fonds tout entier, et aujour- 
“d'hui à peine le volume nouveau devra-t-il un petit nombre de 
pages aux séances tenues pendant le, mois qui vient de s’écouler. 
Honneur donc et sincères remerciments à ceux de nos collègues 
dontl'activité ne s'est pas affaiblie, et qui ont continué de travailler 
à l'œuvre commune avec un zèle méritoire pour eux, profitable 
pour tous ! Quant à ceux dont nous avons eu à regretter l'absten. 
tion, espérons que le repos leur aura donné de nouvelles forces, et 
qu'ils ne tarderont pas à nous rendre leur précieux concours. 
Le.nombre des documents de toute nature, publiés dans le vo 
lume pour 1866, qui émanent de l'initiative individuelle des 
Membres de la Société, est de 82, auxquels il conviendrait de joindre 
les 5 comptes rendus par lesquels les Comités de Culture potagère, 
d’Arboriculture, de Fioriculture, des Industries horticoles et des 
Cultures expérimentales ont résumé, par l'organe de leur Secré- 
taire, les travaux exécutés dans leur sein pendant le cours de 
l'année. Ces divers articles se divisent en 27 notesou mémoires 
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originaux, 6 lettres dont l'intérêt a déterminé l'insertion, 22 rap- 
ports et 27 comptes rendus d’Expositions. Ajoutons que non-seule- 
ment la publication de la Revue bibliographique a été continuée 
en 1866, mais encore que sa portion relative sax publications 
françaises a reçu un développement innsité. En effet, elle a mis 
sous vos yeux un résumé suffisamment développé du grand et ca- 
pital ouvrage que M. J. Decaisne publie avec une régularité con 
stante depuis plusieurs années, sous le titre de Jardin fruitier 
du Muséum. Chargé de la rédaction de ce résumé, qui n’a été 
entrepris qu'avec l'autorisation de l’auteur, je me suis attaché à y 
réduire l'histoire de toutes les variétés de fruits à la même forme, à 
y indiquer toujours les mèmes caractères, de manière à en rendre. 
les descriptions comparables entre elles, et par cela mème plus 
nettement distinctives ; j'ai été heureux d’ailleurs d’obtenir de 
mon éminent ami qu’il voulût bien y revoir la synonymie qui 
forme aujourd’hui la portion la plus délicate et certainement ja 
plus embrouillée des études pomologiques ; cette révision a déjà eu 
pour résultat de supprimer quelques synonymes, et d’en ajouter un 
certain nombre d’autres qui n'avaient pas été donnés dans l’ouvrage 
original. Neuf articles ont paru en 4866 et ont mis sous vos 
yeux l’histoire de {185 sortes de Poires qui n’occupent pas moins 
de 54 livraisons ou plus de 4 volumes du Jardin fruitier, La por- 
tion déjà publiée de ce grand ouvrage comprenant en ce moment 
86 livraisons, 6 ou 7 articles suffiront pour mettre le résumé au 
courant de la publication originale, après quoi il sera facile d'en 
suivre la marche sans occuper pour cela beaucoup de place dans 
le Journal. : 

Me permettez-vous maintenant, Messieurs, de vous rappeler 
succinctement les sujets qui ont été traités dans Les articles origi- 
naux publiés en 4866? Je serai assez bref pour ne pas mettre 
votre patience à une trop rude épreuve. 

Notes et mémoires. — Des sujets relatifs à la culture potagère 
ont été traités dans & articles : M. Louesse vous a dit par quelle 
marche il parvient à obtenir en pleine terre une récolte hâtive de 
Pomme de terre Marjolin et de Haricot Flageolet; M. Bichaud, 
jardinier dans le département de la Charente, vous a appris, dans 
une très-courte note, qu’il conserve frais les Choux pommés, 
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pendant l’hiver, en les laissant sur place, dans une position ren- 
versée, et soutenus par leur tige incisée transversalement sur 
presque toute son épaisseur; enfin M. Fournier qui, à plusieurs 
reprises et notamment à la dernière Exposition, a mis sous vos 
yeux de très-beaux Potirons, vous a exposé ses idées sur la cause 
qui détermine la formation de ces énormes fruits. 

L'arboriculture fruitière, qui occupait habituellement la plus 
large place dans notre publication, y a figuré, cette année, dans 
des proportions beaucoup plus faibles que de coutume. M. Forney 
a consigné dans un mémoire étendu les résultats de ses observa- 
tions attentives sur la floraison des arbres fruitiers, ainsi que 
l'énoncé des rapports qu’il croit avoir remarqués entre le pays d'où 
ils tirent leur origine et l’âge de leurs branches florifères; d’après 
lui, en effet, les espèces originaires des pays chauds fleurissent sur 
les rameaux de l’année même, tandis que ceux des climats tem- 
pérés et des régions plus froides ne donnent leurs fleurs que sur 
le bois de deux et de trois années. M. Buchetet, organe, en cette cir- 
constance, du Comité d’Arboriculture, a donné une description com- 
plète, avec une figure, dela Poire de L'Assomption, bel et bon fruit 
d'été récemment obtenu, à Nantes, par M. Ruillé de Beauchamp. 
M. Rivière vous a donné aussi des détails circonstanciés, appuyés 
surun dessin d'après nature, de Pommiers probablement séculaires, 
dirigés sous la forme de cordons horizontaux, qui existent dans 
les jardins du château de Vaux-Praslin et qui montrent, d’après 
lui, que cette forme, réputée nouvelle, était connue de nos an- 
cêtres, Répondant à une demande qui lui avait été adressée par 
Pentremise de notre illustre Président, M. Hecquart, consul de 
France à Damas, a bien voulu nous apprendre comment est eul- 
tivé, en Syrie, l’Abricotier à amande douce, variété curieuse qui 
ne se conserve que par la greffe, et dont l'introduction en France 
aurait de l'intérêt. M. Daudin, amateur distinguë, qui porte un 
nom bien connu en histoire naturelle, vous a rapporté les essais 
qu'il venait de faire en vue de retarder la floraison des arbres 
fruiliers en espaliers, dont les gelées tardives détruisent trop sou- 
vent la récolle ; il vous annonçait en même temps sur les résul- 
tats de ses expériences une communication que vous accueillerez 
trtainement avec faveur. Un autre amateur de qui nous sommes 
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heureux de recevoir, de temps en temps des notes intéressantes, 
M. Ch. Royer, de Saint-Remy, près Montbard, vous a fait con- 
naître des observations instruetives sur deux questions qui tien 
nent à l’arboriculture en général : d’un côté, il a motivé la préfé- 
vence qu’il donne à la greffe pratiquée au niveau du sol sur celle 
qu'on pose à la partie supérieure d’une tige; de l'autre, il nous à 
appris qu’un Charme âgé de 20 ans végétait depuis une dizaine 
d'années malgré une large décortication annulaire, tandis qu’un 
Poirier traité de la mème manière avait péri après avoir donné 
des fleurs et avoir même müri des fruits. Enfin à l’arboriculture 
se rattache par ‘un lien étroit excellente Notice bibliographique 
sur Jes ouvrages de Duhamel relatifs aux arbres que le Journal 
a due à notre Secrétaire-général, M. Bouchard-Huzard et dans 
laquelle ont été consignés les renseignements les plus précis sur 
les grands traités des fruits et des arbres fruitiers qui, depuis 
notre célèbre physiologiste-cultivateur, jusqu’à nos jours, ont été 
publiés en France ou, en langue française, à l'étranger. 

Les plantes d'ornement ont occupé plusieurs de nos collègues. 
M. Rouillard a continué, pour les espèces et variétés mises dans 
le commerce en 4865, l’utile Revue de la Floriculture, à la ré- 
daction de laquelle il met une persévérance digne d’éloges. 
M. Duvivier a exposé dans deux notes bien faites les résultats de 
son expérience personnelle sur la culture etle choix des Tulipes 
bâtives et des variétés les plus nouvelles de Lobelia cardinalis, 
syphilitica et analogues. M. Rivière, à qui ses profondes connais= 
sances théoriques et pratiques sur toutes les branches de l’horti- 
culture fournissent la matière de nombreuses communications 
orales, à nos séances ordinaires, mais à qui ses incessantes oceu- 
pations permettent trop rarement de prendre la plume, M. Rivière, 
dis-je, a présenté, dans un mémoire étendu et d’un grand intérêt, 
Vhistoire des expériences qu’il poursuit depuis bien des années 
et pour lesquelles il a ouvert la voie, relativement à la féconda- 
tion et aux semis des Orchidées exotiques. M. Margottin, l'habile 
rosiériste de Bourg-la-Reine, a été conduit par un mémoire de 
M. de Bazillac inséré antérieurement dans le Journal, à signaler 
es faits qui prouvent combien cet.auteur était loin de la vérité 
-n attribuant à une prétendue hybridation, évidemment impos- 
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sible dans ce cas, les variations qu'offrent parfois certains Rosiers 
venus du développement d’une greffe. M. Guidon, d'Epernay, 
dont vous vous rappelez sans doute le grand travail sur les Or- 
chidées qui a paru dans votre Journal, à la date de quelques années, 
a cru devoir décrire la fructification observée par lui de ce joli Ficus 
scandens (Ürostigma infestum Mio.) dont on fait de charmants 
tapis de verdure sur les murs de fond dans les serres chaudes. 
M. Malet vous a signalé, dans une courte note, quelques jolies 

. ariétés d'arbustes d'ornement que M. Billiard, fils, a récemment 
obtenues de semis dans ses pépinières de Fontenay-aux-Roses ; 
enfin M. Bossin a décrit la fructification du Lis blane qu'on sait 
n'avoir lieu que très-rarement, et M. Louesse a donné la liste des : 
plus belles d'entre les Jacinthes qu'il avait vues à l'Exposition in- 
ternationale d'Amsterdam. 

Pour terminer cette énumération rapide, il me reste à rappeler 
ävoire souvenir un petit nombre d'articles dans lesquels ont 
été traités des sujets à la fois scientifiques et horticoles : ce sont 
trois notes dans lesquelles M. Boisduval vous à fait connaître 
les mœurs.de plusieurs insectes que divers Membres de la Société 
avaient signalés comme nuisibles à des plantes cultivées ; un article 
où M. Vuitry, de Saint-Donain, a fapporté les résultats négatifs 
d'expériences faites par lui en vue dereconnaître si, comme on 
l'avait avancé, la tannée est un préservatif efficace contre les Vers 
blancs ; enfin, permettez-moi d'ajouter que moi-même j'ai exposé 
les résultats d'observations et de mesures qui prouvent que, si la 
plupart des plantes prennent un plus fort accroissement pendant 
le jour que pendant la nuit, il en est aussi qui sont assujetties à 
une marche inverse, énoncé nouveau, si je ne me trompe, et à 
l'appui duquel je compte avoir bientôt l'honneur de vous présenter 
encore des données circonstanciées. | 

Ajoutons que le Journal a ouvert ses cahiers mensuels à six 
Jettres remplies de renseignements instructifs, l’une de M. Bois- 
selot, de Nantes, au sujet de lexellent mode de greffe pour la 
Vigne qu'il pratique hors de terre et dans une bifurcation; les 
autres relatives à {a culture de lIgname de Chine. Parmi celles 
ci, deux sont signées du nom de M. de Montigny à qui est due 
sinon le premier envoi, au moins l'introduction réelle en France 
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de cette plante alimentaire; deux autres, les plus importantes 
de toutes, sont plutôt des mémoires remplis d'indications pré- 
cieuses et sont dues à notre illustre Président, .M. le maréchal 
Vaillant. 

Rapports .— Les Rapports présentés à la Société pendant l’année 
4866 et auxquels elle a donné son approbation, ont porté, comme 
toujours, les uns, sur des ouvrages dus à MM. André, Bouchard- 
Huzard, Brémond, Rodigas, Pynaert et Ulrich, d’autres, en plus 
grand nombre, sur des jardins, tels que ceux de M. le comte de 
Gomer, à Courcelles, ou sur des cultures spéciales, comme les 
Calcéolaires de M. Léon Rameau, les Canna et Colocases de 
M. Regnier, fils, les plantes de serres de M. Tétard et les fruits 
forcés de M. Lhotellier, ou sur des plantes remarquables, comme 
le curieux Pandanus utilis distichus de M. Burel, ou enfin, sur des 
modes de direction des arbres fruitiers, savoir ceux que M. Cheva- 
lier, de Montreuil, applique aux Péchers, et la taille spéciale des 
Tambourdes par M. Delaville. Quelques-uns enfin vous ont fait 
connaître la valeur d'appareils, d'instruments de jardinage ou 
d'engrais : ce sont ceux qui ont eu pour sujet le puissant thermo- 
siphon construit pour les serres du Luxembourg par M. Gervais, 
Je système de vitrerie pour serres de M. Bonet, le sécateur à levier 
amélioré et fort bien fabriqué par M. Brassoud, V’engrais que 
M. Baron-Chartier fabrique et recommande comme faisant périr 
les Vers blancs. Les auteurs de ces utiles documents ont été, 
MM. Collard, Duchartre, Durand, Gontier, Jamin fils, Laizier, 
Lucy, Maréchal, Meurant, Millet, Neumann, Pigeaux, Quihou, 
Rivière, Rouillard et Vossy. Cette série se complète par le rapport, 
d’un caractère presque officiel, dans lequel M. Courtois-Gérard a 
exprimé l'avis de la Commission spéciale sur les Pommes de terre 
nouvelles mises en expérience pendant l'année, et par celui dans 
lequel M. Michelin a fait connaître les travaux de Ja 2° session du 
Congrès pour l'étude des fruits à cidre auprès duquel il avait été 
délégué par la Société. 

Comptes rendus d’ Expositions. — Les Sociétés d'Horticulture se 
multiplient en France avec une rapidité de bon augure pour l'ex- 
tension qu'acquièrent dans notre pays l'amour des plantes et la 
culture des jardins ; aussi les Expositions horticoles deviennent-elles 
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de plus en plus nombreuses d’année en année. En sa qualité de 
centrale et pour entretenir des rapports de cordiale confratérnité 
avec ses sœurs des départements, notre Société se fait un devoir 
de répandre, dans Ia limite du possible, aux demandes de délégués 
que celles-ci manquent rarement de lui adresser; en insérant 
ensuite dans son Journal le compte rendu de ces intéressantes 
exhibitions des produits des jardins, elle fait tourner la vaste 
publicité dont elle dispose au profit des Sociétés qui les ont orga- 
nisées. Les comptes rendus qu'elle a ainsi publiés, dans Le cours 
de l’année 4866, sont relatifs aux Expositions d'Amiens, Autun, 
Bordeaux, Bourg, Chalon-sur-Saône, Chartres, Clermont (Oise), 
Dijou, Erfurt, Étampes, Fontainebleau, Londres, Lyon, Marseille, 
Montauban, Nantes, Paris, Pontoise, Pont-de-Veile, Rouen, Saint- 
Lô, Soissons, Strasbourg, le Vésinet et Versailles; ils onteu pour 
auteurs : MM. André, Bouchard-Huzard, Buchetet, Duchartre, 
A. Dupuis, Forney, Gloede, Hélye, Jacquin (de Bessancourt), 
Lecog, Loise, Louesse, Nardy, Neumann, Pigeaux, Remy, Rouil- 
lard, Thirion et-Verlot. L'obligation de consacrer près d’une feuille 
du dernier cahier du Journal à la table du 42* volume n'a pas 
permis d’y faire entrer le compte rendu de l'Exposition automnale 
de Pontoise, par M. Pigeaux, ni ceux des Expositions également 
automnales d’Autun et de Troyes, dus à M. André, bien que ces 
toisarticles soient déjà en épreuve, 

Motvement de la Société. — Quoique moins favorable, sous ce 
rapport, que certaines de celles qui l’ont précédée, l’année 4866 
n'en a pas moins vu notre Société s’accroître dans des proportions 
notables; eu effet, le nombre des Membres payant la cotisation 
qu’elle a pu ajouter à sa liste générale a été de 445, parmi lesquels 
nous avons le regret de ne compter que 4 Dames patronnesses. Par 
compensation, le travail d'épuration des listes qui avait été com 
mencé l’année dernière, par les soins de M. le Trésorier, a été 
poursuivi sans relâche pendant celle qui vient de s’écouler; le 
aombre des radiations qui en ont été la conséquence a été consi- : 
dérable, puisqu'il s’est élevé à 60 dans la seule séance du 9 août, 
N'est inutile de faire ressortir devant vous la nécessité de cette 
épuration qui épargne à la Société une forte dépense en exemplaires 
du Journal et en frais de poste; toutefois la conséquence en est de 
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faire disparaître de la liste générale des noms qui ‘faisaient 
prendre pour la réalité une pure et simple illusion, et par suite 
d'amener une diminution apparente dans le total de ceux qui res- 
tent inscrits sur les contrôles sociaux. Une autre cause de dimi- 
mution, non plus seulement apparente, mais tristement réelle, 
résulte des retraites volontaires qu'amènent annuellement, dans 
toutes les Sociétés libres, des altérations de fortuue, de santé ou de 
simples changements de séjour et d’occupations, trop souvent 
aussi l’inconstance qui joue un si grand rôle dans une foule d’exis- 
tences ; enfin la mort, qui n’épargne pas plus les associations que 
les individus isolés, vient encore augmenter cruellement nos pertes 
en y ajoutant d’éternels regrets. Pour tous ces motifs, notre So- 
giété, depuis qu’elle à atteint le développement considérable qui 
en fait l’une des plus nombreuses associations scientifiques de 
YEurope, compense annuellement par ses acquisitions les pertes 
qu’elle éprouve d’un autre côté; mais le nombre total de ses Mem- 
bres effectifs n’éprouve que des variations assez faibles et se main. 
tient toujours de 2300 à 2400. Au reste, Messieurs, l’année qui 
commence s’est ouverte sous d'henreux auspices, puisque la seule 
séance qu’elle ait encore permis de tenir a été signalée par 39'ad- 
missions; les circonstances semblent autoriser à penser que les eg- 
pérances que justifie cet heureux commencement seront pleine- 
ment réalisées, et qu'après une période pendant laquelle notre 
Société est restée nombreuse et florissante mais à peu près sta- 
tionnaire, nous en verrons apparaître encore une d'accroissement 
notable et de progrès marqué. 

Membres décédés. C’est, Messieurs, une cruelle loi pour notre 
humanité que toutes ses joies soient compensées par des tristesses, 
que des pertes douloureuses viennent balancer toutes ses prospérités; 
notre Société n’y échappe pas plus que les autres membres de la 
grande famille humaine ; elle en éprouve même d'autant plus les 
effets que son cereles'étend davantage, qu’elle a plus sujet de s’en- 
orgueillir de son augmentation. L'année 4866 a été funeste pour 
elle sous ce rapport : pendant son cours, 48 collègues ont été enlevés 
à notre affection, et j’ai la triste certitude de réveiller de bien amers 
souvenirs dans le cœur de beaucoup d’entre vous en vous rappelant 
leurs noms. Ce sont MM. Alliaud, Aréra, Barrault (Alexis), Bayvet. 
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(P.-A.-A.), Bertin (Pierre-François-Joseph}, comtesse de Boignes, 
Dame patronnesse, Buchet (Pierre), le due de Castries, Chandon 
(Honoré), Copineau, Darenu, Delaporte (Félix), madame Delon, 
Dame patronnesse, Demarson, Demonts, père, Devarenne, Dulon 
(avocat), Fontaine (Jules-Denis), Germain-Charriet, marquis de 
Gourgues, Hanot (Prudent), Hardy, Hibner, Hottinguer, Huart-du- 
Manoir, Jacques (Henri-Antoine), ancien jardinier-chef du parc 
de Neuilly, l'un des fondateurs de la Société d’Horticulture de 
Paris, dont le nom appartient à l’histoire de l’horticulture fran- 
4aise depuis le commencement de ce sièele, qui, dans un âge très- 
avancé, rédigeait encore pour notre Journal des notices intéres- 
santes; Lafarge, Langlois-du-Plichon, Lachesnaye, qui présidait, 
ily a peu d’années, le Comité des arts et industries horticoles; 
Landry (Joseph), horticalteur de mérite, qui a pris une part bril- 
lente à plusieurs de nos Expositions; Lantoine, Legrand (Louis- 
Marie), Lemoine (Jean-Baptiste), Leperdriel (Charles), Merault, 
Michel (Chartes), qui s'était fait une spécialité de la culture des 
Bruyères el des Azalées; Michon, l'un de nos plus célèbres chirur- 
giens; Milleret, amateur zélé, qui avait réuni de remarquables 
collections de plantes dans sa belle propriété d’Omiécourt ; le vi- 
comte de Morel-Vindé-Terray, auteur de plusieurs écrits estimés 
d'agriculture et d'horticulture; Moreau, architecte; général de 
Mylius, Périn, le marquis de Ridolfi, agronome et savant italien 
justement célèbre; Robquin, Siot-Blanchoïn {Bernarä), Taiée {J.-J.), 
Vibert, dont le nom rappelle des progrès importants accomplis 
dans la culture des Rosiers, et qui, déjà plus qu’octogénaire, élait 
encore pour notre Journal un habile et zélé collaborateur, enfin 
‘Winckter, propriétaire dans le Loiret. 

J'arrive, Messieurs, au terme de ce compte rendu ; mais, avant 
de le clore, permettez-moi de tracer à vos yeux la ligne que va sui- 
vre notre Société pendant l’année qui vient de commencer. Dans 
quelques semaines, une Exposition s«ns précédents réels parmi 
nous va ouvrir devant l’horticulture française un vaste champ sur 
lequel elle pourra présenter ses produits de toute nature aux. 
regards du monde entier, en concurrence avec ceux que l’art hor- 
ficole sait obtenir aujourd'hui sur tous les points de l’Europe 

. fivilisée. Confiants dans la rare habileté et dans l’expérience 
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consommée des praticiens que nous voyons tous les jours àl’œuvre, 
espérous qu’ils n’auront rien à redouter de la comparaison qu'ils 
vont affronter résolûment. La Société impériale et centrale d’Hor- 
ticulture de France, laissée rigoureusement à l'écart par le règle- 
ment de cetle Exposition internationale, n’en suivra pas moins 
avec le plus vif intérêt leurs efforts dans cette lutte, et si elle n’est 
pas appelée à leur offrir le prix de leurs succès, elle y applaudira 
du moins avec bonheur. D'ailleurs bien que, comme société, elle 
reste forcément étrangère à la direction et à la tenue de ces 
granges assises horticoles, elle y intervient en réalité par ceux 
de ses Membres qui composent presque en totalité les Jurys soit 
d'admision, soit d'examen. Pois, lorsque le Congrès pomologique 
de France viendra tenir à Paris sa session annuelle, elle sera heu- 
reuse de lui ouvrir ses salles, ses collections, de participer à ses 
utiles travaux par ses délégués, par son Comité d’Arboriculture qui 

" ne négligera certainement pas celte occasion d'apporter une pierre 
à l'édifice commun. Elle se dédommagera ainsi, non sans utilité, 
de l'impossibilité où elle est mise d’ouvrir elle-même cette année 
une Exposition générale, impossibilité qu’elle subit, puisqu'elle lui 
est imposée, mais qu’elle ne peut s'ernpècher de regretter profon- 
dément. 


—— CD a de— 
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SÉANCE DU 40 JANVIER 1867. 
PRÉSIDENCE DE M. Brongniart. 


La séance est ouverte à deux heures et un quart. 

Le procès-verbal de la dernière séance est lu et adopté. 

M. le Secrétaire-général donne communication à la Compagnie 
d’une leftre par laquelle S. Exc. le maréchal Vaillant adresse ses 
remerciments pour sa nomination en qualité de Président de la 
Société impériale et centrale d’Horticuiture de France, et veut 
bien assurer la Société de son dévouement à ses intérêts. 

M. le Président proclame, après un vote de la Compagnie, l’ad- 
mission de trente-neuf nouveaux Membres titulaires qui avaient 
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été présentés dans la dernière séance et au sujet d'aucun desquels 
n'a été formulée la moindre opposition. 

Sur le bureau ont été déposées deux Poires Belle Angevine qui 
ont été envoyées par M. Bugetie, paysagiste à Issoire (Puy-de-Dôme), 
et au sujet desquelles le Comité d’Arboriculture lui adresse des 
remerciments, tout en continuant à déclarer que, s’il reconnaît 
la beauté de ces fruits, il n’en persiste pas moins à maintenir 

. l'opinion qu’il a exprimée dernièrement touchant le peu de valeur 
qu'ont tous ceux de cette variété. 

M. le Secrétaire-général procède au dépouillement de la corres- 
pondance, qui comprend les pièces suivantes : 

4° Une lettre dans laquelle M. Gaudais, de Nice, fait connaître 
la naturé et l'origine d’une plante remarquable dont il avait der 
nièrement envoyé des fleurs, et sur le nôm de laquelle les Mem- 
bres du Comité qui avaient examiné ces fleurs, ne s'étaient pas 
entendus. Leur divergence d'opinion à ce sujet est parfaitement 
justifiée par les renseignements que donne M. Gaudais. « Je com- 
» prends, dit-il, l'embarras de nos habiles collègues au sujet de 
» ma plante, moi qui en connais l’origine. Elle est le résultat de 
>» Ja fécondation artificielle de FAHibiseus Moscheutos Ein. par le 
» Malvaviscus arboreus Cav. (4chania Malvaviscus Sw.) que j'ai 
» opérée, il y a 3 ans. Elle à fleuri cette année pour la première 
» fois. Elle a Le port et presque le feuillage de la mère, et, comme 
» celle-ci, elle perd ses feuilles annuellement. Sa fleur est à fond 
» blanc rayé, comme chez l'A. Moscheutos; mais elle est double, 
» et le père lui a fait part de son beau rouge-vermiilon. L'Æ. Mos- 
».cheutos, comme la généralilé des Hibiscus, a les fleurs axillaires 
» et solitaires; ma plante, outre ses fleurs terminales, en porte 
» d’axillaires qui, comme dans le Malvaviseus, sont réunies en une 
» espèce d'ombelle, bien que terminant chacune un pédicelle par- 
» ticulier. Une particularité remarquable, c’est qu’elle fleurit long- 
» temps et fort tard, puisqu'elle porte des fleurs encore en ce mo- 
» ment; mais en même temps ses feuilles tombent une à une, 
» depuis près d’un mois. Cette persistance tardive des feuilles lui 
» vient du père, le Malvaviseus, qui conserve les siennes tout l’hiver, 
» tandis que la mère, l'Hibiscus Moscheutos, est effeuillée depuis 
» déjà deux mois. Une autre particularité empruntée au père, le 
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» Malvaviscus , consiste en ce que les rameaux qui naissent des tiges 
» sont roides, étalés à 45°, florifères, comme sur celui-ci; or, chez 
» la mère ou l'Hibiseus Moscheutos, les rameaux existent rarement, 
» et alors ils sont flexibles, sans fleur terminale. » —— Dans la suite 
de sa lettre, M. Gaudais dit que, conformément à l’avis donné par 
M. Rivière, il se propose de planter l’Amaryllis procera en pleine 
terre et en plein soleil. Il tient d’un ambassadeur brésilien que 
Pétropolis, où croît naturellement cette admirable plante, se trouve 
à 4200 mètres d'altitude; qu'il y fait froid en hiver et très-frais 
en été; aussi est-ce la station d’été des Brésiliens que le soleil tro- 
pical chasse de l’intérieur du pays. 

Après la lecture de cette lettre, M. Duchartre fait observer tout 
ce qu'il y a de surprenant dans le fait offert par un hybride qui, 
à sa première floraison, se trouve avoir des fleurs doubles, bien 
qu'il provienne de deux espèces qui ont les leurs simples. Il ajoute 
qu’on doit savoir gré à M. Gaudais d’avoir signalé l’origine de 
cette plante vraiment curieuse, et de n'avoir pas suivi l'exemple 
de la plupart des amateurs et jardiniers qui fécondent à peu près 
au hasard et sans tenir note des espèces ou variétés entre lesquelles 
ils ont opéré des croisements, 

2° Une letire par laquelle M. Charrier ajoute quelques indica- 
tions nouvelles à celles qu’il avait consigaées dans une note com- 
muniquée par lui à la Société, le 44 octobre 4866, et relative à son 
traitement des arbres chlorosés. 

3° Une lettre dans laquelle M. Robine, horticulteur à Sceaux, 
dit que le Fraisier bicolore admis sous ce nom, par la Commission 
spéciale, parmi les 25 meilleures variétés (voyez le Journal, XI, 
4866, p. 666 et 753) n’est pas le Fraisier bicolore (de Jonghe), 
mais bien une plante obtenue de semis par M. Gloede, à laguelie 
il propose de donner ls nom de Zicobor (Gloede). Le vrai Bicolore 
(de Jonghe) est, dit M. Robine, généralement abandonné aujour- 
d'hui. : ; 

M. Louesse dit que la Commission qui a dressé la liste des 25 
meilleures Fraises a vu dans le jardin de M. Robine une variété 
appelée par cet horticulteur Bicolore que, sur la recommandation 
de ce dernier, elle a admise sur sa liste. M. Louesse, ayant pu en- 
suite cultiver et observer lui-même cette plante, a reconnu qu’elle 
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est peu productive, et qu'elle donne des fruits petits, pâteux, de 
qualité fort médiocre. Ce serait donc une variété à retrancher de 
la liste. 

4° Une lettre par laquelle M. Jupinet, aîné, écrit que, devant 
cesser prochainement d’être jardinier-chef au château d’Athis- 
Mons auquel il est attaché depuis 44 années, il désirerait qu'une 
Commission fût chargée d’aller dans cette propriété constater 
dans quel état. il en laisse les cultures. — Avant de faire. droit 
à cette demande, M. le Président rappelle que le $ 2 de l'art. 48 
du règlement exige le consentement écrit du propriétaire dans le 
jardin de qui doit être faite la visite ; M. Jupinet sera donc invité à 
se conformer à cetis exigence du Règlement. 

5° Une demande de Commission adressée per MM. Ascher et 
Mallet pour un appareil de chauffage fabriqué par eux, qui se 
trouve dans les serres de M. Lierval. — Cetie demande est ven- 
voyée au Comité des Arts et Industries horticoles. 

6° Un exemplaire offert-par M. Ch. Baltet, de Troyes, de son 
ouvrage intitulé Culture du Poirier, comprenant la plantation, la 
taille, la mise. à fruit et-la description abrégée des cent meilleures 
Poires; 4° édition des Bonnes Poires {Paris, gr. in-8, de vi et 100 
pages; Paris, chez Victor Masson et fils, place de l’Ecole-de-Mé- 
decine). 

M. le Secrétaire-général annonce que la Société vient d’éprouver 
deux pertes éminemment regrettables par le décès de M. Landry 
(Joseph), horticulteur aussi habile que zélé, qui avait été plusieurs 
fois. couronné dans des Expositions, et par celui de M. Jacques, 
Yun des fondateurs de la première Société d’Horticulture de Paris, 
ex-jardinier-chef des jardins du roi Louis-Philippe, à Neuilly, 
qui, jusque dans une vieillesse avancée, n'a cessé de s'occuper 
d'horticulture et même de rédiger des articles sur des plantes 
rares ou nouvelles qu’il avait occasion d'observer. 1 ajoute qu'aux 
obsèques de ce vénérable vieillard, des discours ont été prononcés 
par M. Pépin, par M. Bachoux et par lui-même, au nom de la 
Société. 

M. le Secrétaire-général cemmunique ensuite à la Compagnie 
les nominations que les 4 Comités viennent de faire de leurs Pré- 
sidents, Vice-Présidents, Secrétaires, Vice-Secrétaires et Délégués 
à la Commission de rédaction. 
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Le Comité de Culture potagère a nommé MM. Louesse Président, 
Vivet Vice-Président, Laizier Secrétaire, Dagorno Vice-Secré- 
taire, Gontier père Délégué à la Commission de rédaction. 

Le Comité d’Arboriculture a élu MM. Bouclier Président, Po- 
chet-Desroches Vice-Président, Michelin Secrétaire, Buchetet 
Vice-Secrétaire, Gosselin Délégué à la Commission de rédaction. 

Le Comité de Floriculture a choisi MM. Malet pour Président, 
Rivière pour Vice-Président, C. Bernardin pour Secrétaire, 
Rouillard pour Vice-Secrétaire, Martin pour Délégué à la Com- 
mission de rédaction. 

Le Comité des Arts et Iudustries horticoles a porté son choix sur 
MM. O’Reilly comme Président, Tricotel comme Vice-Président, 
Teston comme Secrétaire, Borel comme Vice-Secrétaire, De- 
nuelle comme Délégué à la Commission de rédaction. 

Quatre médailles ont été transmises par la Société d'Hortieul- 
ture de Coulommiers, comme ayant été décernées par cette So 
ciété, à l'occasion de l’Exposition de Rosoy-en-Brie. M, le Prési- 
dent invite les Membres qui les ont obtenues à venir les recevoir 
de ses mains; ce sont : M. Sturbe, qui a reçu une médaille d'ar- 
gent, à titre de 4 prix, pour des Zinnia doubles; M. Hardi- 
villé, médaille d'argent, 4* prix, pour sa coutellerie horticole ; 
M. Thibault-Prudent, médaille de bronze, 3° prix, pour plantes 
annuelles; M. Cudruc, médaille de bronze, 8° prix, pour tuteurs 
métalliques. 

M. Rivière a déposé sur le bureau des branches, avec fruits et 
feuilles, d'Orangers atteints de la maladie appelée Morfée ou Fuma- 
gine. À ce propos il rappelle que, l'an dernier, à pareille époque, 
il mit sous les yeux de la Société des échantillons d’Orangers égale- 
ment chargés de fumagine, et il avança que le noir dont ils étaient 
couverts était dû à des insectes, particulièrement au Coccus Citri. 
Bien que celte manière de voir ait motivé des contradictions, il 
y persiste, et, pour s'éclairer entièrement à ce sujet, il fait venir 
fréquemment des bords de la Méditerranée des branches d’Orangers 
atteints de la même maladie. [l a ainsi reconnu qu’ils portent d’a- 
Lord une Cochenille qui donne une matière blanche et que plus tard 
survient le noir. Les arbres ainsi envahis perdent leurs fruits en 
majeure partie et n’en amènent à maturité qu’un fort petit nombre, 
souvent encore mal venus ou difformes. — A ce propos, M. Ri- 
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vière donne lecture d'une lettre qu’il a reçue, en même temps 
que les branches d’Orangers déposées par lui sur le bureau, de . 
M, Opoix, jardinier-chef chez le duc de Vallombroza, à Cannes. 

« Les insectes, dit M. Opoix, que portent les branches malades 
» sont très-communs et, pour ainsi dire, inséparables de l’Oran- 
» ger à fruit doux ainsi que du Citronnier, sur toutes les terres hu- 
»mides ou irriguées immodérément, on bien encore dans les 
» plantations abandonnées à elles-mêmes et non taillées. Sur les 
» côtes de la Ligurie, entre Nice et Gênes, on rencontre des plan- 
» tations de Citronniers mélangés d'Oliviers et de Palmiers. Ces 
» plantations, qui couvrent de vastes surfaces de terrain, ne sont 
» jamais taillées ou le sont à peine. Les arbres qui les forment 
» ressemblent à des buissons d'épines. Les branches en sont 
» couvertes de noir pendant toute l’année; leurs fruits et leurs 
» feuitles sont chargés d’un insecte blanc qu’on appelle dans le 
» pays Cochenille. Les plantations qu’on veut préserver des insec- 
» tes doivent être taillées de telle sorte que le feuillage en soit fort 
» éclairci et par suite les arbres eux-mêmes très-aérés ; pour cela 
» on en supprime les rameaux qui ont porté fruit. Les Bigaradiers 
» sont moins sujets à être envahis par les insectes, par ce motif 
» que, leurs feuilles se vendant cher, on les taille régulièrement 
» chaque année. » 

M. Lepère pense que la Morfée des Orangers est analogue au 
Kermès du Pêcher qu’on enlève à la brosse. 

M. Rivière n’admet pas cette assimilation. Sur les Orangers, 
dit-il, on trouve deux Coceus dont l'un est le €. Citre dont l'insuf- 
fisance de la chaleur préserve ceux de ces arbres qu’on cultive à 
Paris. 

M. Boisduval dit aussi que les Pèchers sont envahis par deux 
insectes, mais qui diffèrent de ceux de l’Oranger ; la fumagine s'y 
moutre plus tard. — Il ajoute qu’en examinant un limon que lui 
avait remis dernièremeut M. Rivière, et que la fumagine avait 
envahi par sa base, il l’a trouvé couvert d’un Kermès qui lui pa- 
raît être une espèce non décrite. Il semblerait que la fumagine, 
c’est-à-dire le petit végétal cryptogame constituant le noir, se 
développe surla matière mielleuse qui a été préalablement sécrétée 
par les insectes. 
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M. Lucy demande et obtient la parole. Il dit que, voyant un pro- 
priétaire son voisin essayer leunploi de l'acide phénique sur les 
plantes cultivées et ayant lu, à cette occasion, l'ouvrage de M. Le- 
maire sur les effets de cette substance, il a écrit à cet auteur pour 
lui demander son avis relativement à l’usage qu'on peut faire de 
cetacide en horticulture. M. Lemaire a bien voulu Jui écrire en 
réponse une lettre circonstanciée dont il donne lecture, 

M. Michelin, Vice-Secrétaire du Comité d’Arboriculiure, lit son 
Rapport sur les travaux de ce Comité pendant l’année 1866. 

Il est ensuite donné lecture des documents suivants : 

4° Un mot sur les moyens d'éviter la maladie des Pommes de 
terre; par M. Bossix. — Le moyen indiqué par M. Bossin consiste 
à planter des variétés hâtives dans la première quinzaine de février. 

2° Note sur deux insectes envoyés d'Algérie par M. Leroy 3 par 
M. BoispUvAL. 

3° Rapport sur un livre de M. Lasausse, intitulé : Calendrier du 
Jardinier bourgeois; M. Péers, Rapporteur, 

&° Rapport sur les cultures de Champignons de M. Bricq; 
M. Siov, Rapporteur. — Conformément aux conelusions du Rap- 
port, la Compagnie prononce le renvoi à la Commission des ré- 
compenses. 

5° Compte rendu des travaux du Congrès pomologique pendant 
éa session tenue à Melun; par M. Mrceun. 

6° Compte rendu de l'Exposition de Rosoy-en-Brie; par 
M. Cnaté, fils, 

M. le Secrétaire-général annonce de nouvelles présentations. 

“Et la séanee est levée à quatre heures et un quart. 


SÉANGE DU 24 JANVIER 4867. 


PRÉSIDENCE DE M. Brongniart, 


La séance est ouverte à deux heures. 

Le procès-verbal de la dernière séance est lu et adopté. 

A l'occasion du procès-verbal, M. Forest appuie l'opinion ex- 
primée dans la dernière séance par M. Rivière au sujet de l'origine 
de la fumagine. Depuis longtemps, dit-il, il a reconnu lui-même 
que le noir qui-caractérise cette maladie ne se montre sur les 
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plantes qu'après qu’elles ont été envahies par des Kermès.— Rela- 
tivement à la note de M. Bossin sur la plantation, dans la pre- 
mière quinzaine de février, de Pommes de terre hâtives qui, par ce 
moyen, échappent généralement à læ maladie spéciale, M. Forest 
dit que c’est là une méthode d’autant plus avantageuse qu’elle 
permet, après l'enlèvement de la première récolte, d'en obtenir 
uue seconde également saine. Un cultivateur de Montreuil, en 
protédant ainsi depuis plus de 25 années, obtient de très-bons 
résultats, Toutefois il est juste de reconnaître qu'il serait au moins 
fort difficile d'employer cette méthode dans la grande culture. | 

M. le Secrétaire-général annonce que M. le Vice-Président 
Andry vient de remettre une inscription de 20 fr. de rente 
3 p. 100 destinée à payer perpétuellement sa cotisation annuelle 
comme Membre titulaire de la Société. Le Conseil, ajoute-t-il, à 
décidé que le nom de M. Andry serait inscrit parmi ceux des bien- 
faiteurs de la Société et qu’à ce nom serait jointe la qualification 
de Membre titulaire perpétuel. La Compagnie applandit à cette 
marque d'intérêt qui lui est donnée par M. Andry. 

M. Je Président proclame, après un vote de la Compagnie, l'ad- 
mission de 44 nouveaux Membres titulaires qui ont été présentés 
dans la dernière séance, et relativement auxquels il n'a pas été 
formulé d'opposition. — Il annonce ensuite que M. Piée, de Mont- 
lignon, faisant partie des Sociétés d'Horticulture de Paris depuis 
25 années révolues, a été, sur sa demande, admis en qualité de 
Membre honoraire par le Conseil d'Administration, conformément 
à l’article 4 du Règlement, 

Les objets suivants ont été déposés sur le bureau : 

4° Par M. Léon Rameau, jardinier chez M. Huillier, à Bagneux, 
des Pommes de terre Marjolin. 

2 Par M. Lhotellier fils, jardinier chez M. Poulain- -Beurrier, à 
Chelles (Seine-et-Marne), 4 magnifiques pieds en fruit d’Ananas 
Cayenne à feuilles lisses, venus sans le secours d'appareil de chauf- 
fage, sur une couche formée essentiellement de marc de raisin. 

3 Par M. Butte, jardinier au château de Champs (Seine-et- 
Marne), des échantillons de Pommes Francatu.— Le présentateur 
fait observer qu’il n’est question de ce fruit dans aucun des ou- 
vages d’arboriculture qui jouissent avec raison d’une grande 
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réputation, pas plus que dans le catalogue de M. André Leroy, 
Cependant, ajoute-t-il, c’est un bon fruit, et l'arbre qui le donne 
est productif, vigoureux, de premier mérite pour vergers. 

& Par M. Burel, horticulieur, un pied feuri de Crinum ama- 
bile. : 

5 Par M. Hardivillé, coutelier, rue Saint-Jacques, 248, un séca- 
teur à bielle mobile, dont l'examen est confié à M. Barbeau, 
Membre du Comité des Arts et Industries horticoles. 

6° Par M. Debray, mécanicien-hydraulicien, rue Fontaine-au- 
‘Roi, 24, une Pompe d’an nouveau système. 

M. le Secrétaire-général procède au dépouillement de la corres- 
pondance qui comprend les pièces suivantes : 

4° Une lettre par laquelle M. le maréchal Vaillant fait observer 
que, dans le dernier cahier du Journal (XII, décembre 4866, 
page 735, ligne 45) une faute d'impression a été commise dans sa 
lettre sur la culture de l’igname de Chine : au lieu de 4 3/4 de base 
pour les billons, on doit lire 4.1/4 de base. 

2 Une lettre dans laquelle M. Gaudry, Membre de la Société, 
ex-bâtonnier de l’ordre des avocats, appelé dernièrement à faire 
partie de la Commission du Contentieux, exprime le regret de na 
pouvoir en ce moment assister aux réunions de cette Commission 
par suile d’un accident fâcheux qui lui est arrivé, il y a quelques 
jours, dans une rue. 

3° Une lettre de M. Vincent Faivre, d'Autun, adressée à M. Ja- 
min (J.-L.) et transmise par celui-ci; elle a pour objet d'indiquer 
le moyen employé avec succès par cet habile horticulteur pour 
détruire les Vers blancs ou larves du Hanneton; voici quelest ce 
moyen : Avant le premier labour, et, au besoin, à un moment 
quelconque de l'année, il répand sur chaque are de terre un hecto- 
litre de chaux ayant servi à l’épuration du gaz d'éclairage et déjà 
bien sèche. IL bèche ensuite sans retard pour mélanger cette ma- 
tière au sol. La chaux dont il s’agit ne coûte que 50 cent. l’hecto- 
litre, et, sur les terres sablonneuses, elle a, ontreson utilité spéciale 
pour la destruction des Vers blancs, le mérite d'agir comme engrais. 
M. Vincent Faivre ajoute qu'il s’est entièrement débarrassé de ces 
redoutables insectes, depuis 9 ou 40 années, grâce à ce procédé. 

M. Jamin, fils, dit qu’il eroit peu à l'efficacité de la méthode re- 
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commandée par M. Vincent Faivre, attendu qu'ayant placé, à titre 
d'expérience, des Vers blancs an milieu même d’un tas de chaux 
des usines à gaz, il les y a retrouvés fort bien portants au bout de 
2 heures. 

& Une letire de M. Chevalier, aîné, de Montreuil, qui dit avoir 
employé, à la date d'environ 20 années, un mélange d’an kilog. de 
chaux grasse et d’une égale quantité de fleur de soufre délayé dans 
30 Litres d'eau, en vue de faire disparaître la Tique (Kermès du Pè- 
cher) qui avait envahi ses Pèchers. IE abandonnait ce mélange à 
lui-même pendant 24 heures, et il le battait trois ou quaire fois 
avant d’asperger les arbres avec le liquide décanté. IL opérait à la 
fin de juin. Il obtenait ainsi un bon effet relativement aux insectes; 
mais ses arbres lui donnaient, assure-t-il, des Pèches décolorées. 

8 Le programme détaillé de l'Exposition internationale d’Hor- 
tieulture de 1867, rédigé par la Commission consultative spéciale. 
On ylit: que l'Exposition occupera, sur le Champ-de-Mars, un 
espace de 50 000 mètres carrés ; que les végétaux y seront placés, 
suivant leur nature, les uns dans des serres chaudes ou tempérées, 
lesautres sous des tentes, dans des galeries ou en plein air; quede 
plus une annexe établie dans l’île de Billancourt permettra de 
donner un plus large espace pour les arbres et les légumes, si cela 
devient nécessaire; enfin, que les 7 mois que durera l’Exposition, 
dus avril au 34 octobre, seront divisés en 44 quinzaines auxquelles 
correspondront tout autant de séries de concours. — M, le Secré- 
taire-général dit que des exemplaires de- ce programme resteront 
déposés à l'Agence de la Société‘où ils pourront être consultés par 
Jes personnes qui désireraient en connaître les détails. 

Il informe ensuite la Compagnie du décès de deux Membres 
btulaires, M. Félix-Edouard Lucy, et M. Hercule-Jean-François 
Blazy, de Montlhéry (Seine-et-Oise). IL ajoute qu’il a également 
reçu avis de la mort récente de M. Brémond, professeur d’arboricul- 
ture, ex-instituteur à Gadagne (Vaucluse), dont les travaux étaient 
bien connus de la Société, à laquelle toutefois il n’appartenait point. 

Le Comité de Culture potagère, après avoir examiné les objets 
déposés sur le bureau, propose de fâire à M. Léon Rameau l’hon- 
aeur d’un rappel de la prime qu'il a reçue en 4865 pour une pré- 
sntation de Pommes de terre obtenues dans les mêmes conditions, 
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Relativementaux Ananas présentés par M. Lhotellier, fils, il dé- 
elare qu’ils sont de la plus grande beauté; mais un rapport ayant 
été fait dernièrement sur l'ensemble des cultures forcées de ce 
jardinier, et ayant été renvoyé à la Commission des récompenses, 
le Comité appuie chaudement ce renvoi, en exprimant l'espoir que 
Pauteur de la présentation de ce jour sera récompensé comme il 
semble le mériter. 

M. Andry, quiremplace M. Brongniart au fauteuil de Ia prési- 
dence, donne lecture des comptes pour l’année 1866 qui ont été 
approuvés par le Conseil d'Administration dans sa séance de ce jour. 

M. Duchartre lit son compte rendu des travaux de la Société 
impériale et centrale d'Horticullure de France, pendant l'année 
qui vient de finir. 

Il est ensuite donné lecture ou fait dépôt sur le bureau des 
documents suivants : 

4° Compte rendu des travaux du Comité de Culture potagère, en 
4866 ; par M. Louesse, Président de ce Comité. 

2° Compte rendu des travaux du Comilé des Arts et Industries 
horticoles, en 4866; par M. Tesron, Secrétaire de ce Comité. 

3 Note sur la culture en pois pour obtenir de fortes plantes de 
Lantana, Ageratum cælestinum et Héliotrope Triomphe de Liége ; 
par M. Seuien. 

4 Note sur la coloration bleue artificielle des fleurs de l'Hor- 
tensia ; par M. Euc. FounNER. 

Après la lecture de cette note destinée à signaler un exemple de 
bleuissement très-appréciable obtenu au moyen d'arrosements 
faits avec une solution d’alun ammoniacal, M. Pigeaux dit qu'on 
a obtenu des effets analogues en arrosant des Hortensias roses avec 
une dissolution de sulfate de fer; d’où il conclut que ce n’est pas 
uniquement l’action de l’azote.contenu dans l’ammoniaque qui 
peut bleuir les fleurs de ces plantes. | pense, au total, que la 
cause de ce passage du rose au bleu n’est pas encore connue. 

M. Boisduval rapporte avoir arrosé des Hortensias roses avec une 
solution de sulfate de fer et aussi avec de l’eau ferrée sans avoir 
vu se produire la moindre nrodification dans la couleur de leurs 
feurs. 


M. Rouillard dit qu'il est connu que les Hortensias portent des 
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fleurs bleues quand ils sont plantés dans de la terre de bruyère 
ferrugineuse. 

M. Lucy signale ce fait remarquable qu'il a vu dans le même 
jwdin, à Wiesbaden, deux massifs ’Hortensias à fleurs blenes 
dans Pun, à fleurs roses dans l’autre. Interrogé par lui sur le 
moyen qu'il employait pour amener cette différence de coloration, 
le jardinier lui répondit qu'il plaçait un merceau d’alun de roche 
au pied de chacune des plantes dont il voulait faire bleuir Les fleurs. 

M. Boisduval se rappelle avoir vu là des fleurs d'Hortensia pare 
faitement bleues. E lui a été affirmé que, sur les terraïns graniti- 
ques, on voit toujours la fleur de ce végétal colorée en bleu. 

.. M. Delavallée dit que, puisqu'il est question d’Hortensias, il 
croit devoir signaler ceux qu’il a vus à Lausanne, dont l'énorme 
tête s'élève sur an tronc unique, comme celle des Orangers des 
Tuileries. 

M. le Secrétaire-général annonce de nouvelles présentations ; 

Et la séance est levée à 4 heures. 
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MM. 
4. D'Anczape, architecte de jardins, aveuve du Roule, 3, à Neuilly 
(Seine); présenté par MM. Renault et Pigny. 

?. ArcuimeauD (Mathieu), jardinier chez M, Hardoo, avenue de l'Im- 
pératrice, 86 (Villa Saïd), à Paris; par MM. Miard et Sablé. 

. Brequer (Charles-Germain), imprimeur-lithographe, rue des Maihu- 
tine-St-Jacques, 42; par MM. le Maréchal Vaillant et le Dr Bois- 
duval. 

4. Bicearn (Ch. Joseph), fabr. de vitrages contre la buée des Serres et des 
jardins d'hiver, rue de Courcelles, 44, à Paris; par MM. Gul- 
denschuch et Boussière, 

. Muutanp (Noël), pépiniériste, rue de Diane, 44, à Fontenay-aux- Roses 
(Seine) ; par MM. L. Bellanger et A. Bellanger. 

. Bonnet (Auguste), maison Guenot, quai Lepelletier, 6, à Paris; par 
MM. Guenot et Bouchard-Huzard. 

« Bouzar (François), jardinier chez M"° Durand, à Marcoussis (Seine-et- 
Oise); par MM. Pauwels et Ph. Baron. 
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8. 
9. 


20. 


24. 


23. 


2%. 


NOMINATIONS 
MM. : 

BREMENT, quai de la Grève, 40, à Paris; par MM. Chapelan et Aubrée. 

Brossieu (Jean), jardinier au châteaa de Morsang-sur-Orge (Seine- 
et-Oive); par MM. Ph. Baron et Aug. Rochefort. 

Carron (Achille), boulevard de Charonne, 438, à Paris, el à Soury- 
la-Briche, par Étréchy (Seine-et-Oise); par MM. L. Bellanger et 
Honoté Defresne. 

CHanpeuien (Paul), jardinier au château de Bréauté, par Godeville 
(Seine-Inf.); par MM. Pépin et Defer. 


. Care (Louis-Mathurin}, jardinier, rue de Chaillot, 49, à Paris; 


par MM. Andry ot Bouchard-Hurard. 

Deveaux (Alexandre), jardinier-entrepreneur, rue de Pontoise, 8, à 
Ermont (Seine-el-Oise) ; par MM. Crémont et Chardine. 

Dumonrier (Désiré-Adolphe), jardinier à Joinville-le-Pont (Seine) ; 
par MM. Châté et Ferrier. 

Donrau (Silvain), jardinier chez Mee Bourgeron, à la Grange-aux- 
Cercles, par Moutlhéry (Seine-et-Oive) ; par MM. Pauwels et Ph. 
Baron. 

Duvaz (Léon), horticulteur-grainier, rue Duplessis, 8, à Verssilles 
(Seine-et-O:se); par MM. Mallet, Hardy et Truffaut. 

FonTaixE (Gustave), premier garçon jardinier au château du Marais, 
par St-Chéron (Seine-ct-Oise ; par MM. Malet, père et fils, 

Gany, entrepreueur de charpentes et chalets à Montmorency (Seine- 
Oise); par MM. Hardivillé et Leclair. 


. Gor (Alphonse), jardinier-grainier, à Vimoutier (Orne); par MM. Tif- 


fenne et L. Bouchard-Huzard. 

HavrereuiLce, jardinier-chef chez M. Geanselme, à Limaille, par 
Boissy-St-Léger (Seine-et-Oise); par MM. Legout et Van Acker. 

Joux (Charles), propriétaire, avenue de l'Impératrice, à Paris; par 
MM. Barillet-Deschamps et Leroy. 

La Frenave (vicomte Henri de), rue St-Guillaume, 46, à Paris; par 
MM. Trouillet et Lepère. 

Lausorre (Philippe), horticulteur, rue Decamp, 9, à Paris; par 
MM. Barillet et Leroy. 

Lesouuor (Frédéric), rue Hallé, 32, à Paris; par MM. Duchartre, 
Rivière et Leclair. 

Levasseur, receveur des domaines et Vice-Président de la Société 
d'ilorticulture de Montmorency {Seine-et-Oise); par MM. Dupuy et 
Siroy. 

Margoerre (Ernest), jardinier chez M. Demarquais, à Longueval, par 
Combes (Somme); par MM. Malet père et Pigny. 

Masserano, fils ainé (P.), fabricant de stores et claies, rue du Fau- 
bourg-Saint-Denis, 456, à Paris; par MM. Verlot et Neumann. 
Mongau fils (Frédéric), rue de la Victoire, 98, Paris; par MM. Mo- 

reau père et Andry. 


29, 


30. 
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MX. 

Praaëtr (Ed.), architecte de jacdins, Petit Gewet, 7, à Gand (Bel- 
gique) ; par MM. le docteur Pigeabx et Bouchard-Huzard. 

RéaL (Stanislas), jardinier an château de Rosny-sur- Seine (Seinc-et- 
Oise); par MM. Bordelet fils et Petit. 

Reraut, médecin à Sannois (Seine-et-Oise); par MM. A. Cottin et 
Gressent. 


. Rosun (Andeé), rue de Calais, 22, à Paris; par MM. Troltemani et 


Thibaut. 
Savoie (1.-B.), horticulteur, rüe de Fontarabie, 28 (Charonne), 
à Paris ; par MM. le D' Boisduval et Burel. 


. Simon (Paul), propriétaire-amateur, rue Saint-Lazare, 6, à Paris; 


par MM. Forest et Mallet, 


. Srôvin (Paut), mémbre des conseils de Prudhommes, rue Saint-Hip- 


polyte, 45, à Passy-Paris ; par MM. Andey et Lefèvre, 


. Taeuuewenr (Edme), rue des Mathurins-Saiat-Jacques , 46, À Paris; 


par MM. le Maréchal Vaillant et le D Boisduval. 

FauprauT (Albert), horticulteur, rue des Chantiers, 40,-4 Versailles 
(Seine-et-Oise); par MM. Andry, Duchartre, Hardy et Truffaut. 
Verres fils (William), horticulteur, rue Decamp, 9, à Parts, et à 
Excler, Devonshire (Angleterre) ; per MM. Delchevalerie et Leroy. 
Werzez (Adolphe), 2° chef du jardin impérial Augustin, à Vieone 

(Autriche) ; par MM. Duchartre et Leclair. 
stance DO 24 JANVIER 1867. 
MM. : 
BarraL (Eugène), horliculteur-pépiniériste, à Milly (Seine-et-Oise) ; 
présenté par MM. Pommier et Archer, 
Biner (Paul), à Rueil (Seinc-et-Oise); par MM. Gressent et Dulong. 


. Dérossée, rue de la Pompe, 36, à Paris : par MM. Lefèvre et Audry. 


Fieuror (le doeteur), à Dijon (Côte-d'Or); par MM. Pigeaux et 
Verlot. 


. Hocez, propriétaire, à Boussy-Sainl-Anioine, par Brunoy (Seine-et- 


Oise); par MM. Gressent et Bouchard-Husard, 


. Hovzzer, jardinier-chef des serres du Muséum d'histoire naturelle, 


rue Cuvier, 57, à Paris; par MM. Brongniart, Pépin, Andry et 
Bouchard-Huzard . 


. KaucEr (Sean), entrepreneùr de jardins fruitiers, rue Marcade!, 210, 


à Montmartre-Paris; par MM. Gressent et Bouchard-Huzard. 


. Larenr (Jules), ancien horticalteur, rue Saint-Martin, 246, à Pariss 


par MM. Loise père et Loise-Chauvière. 


. Porix (madame Augusie), rue Monlmartre, 64, à Paris; par MM. Du- 


long et Bouchard-Huzard. 
Porin (Auguste), huissier près les tribagaux, rue Monimartre, 64, à 
Paris; par MM. Dulong et Bouchard-Huzaré. 
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Agriculteur praticien (15 décembre 4866, et 15 janvier 4867). Paris; 
in-8°. 

Ami des Champs (janvier 4867). Bordeaux; in-8e. 

Apiculieur (jaavier 4867). Paris; in-8°. 

Annales de l'Agriculture française (45 et 30 décembre 4866). Paris, 
in-8°. 

Annales de la Société d'Horticulture de la Haute-Garonne (juillet et 
août 4866). Toulouse; in-8°. * 

Atti della Società di Acelimazione (Actes de la Société d'Acctimatation 
et d'Agriculture en Sicile, cahier double d'août et septembre 4866), 
Palerme ; in-8*. 

Beigique horticole (novembre et décembre 4866), Gand ; in-8°, 

Bulletin de la Société d'Agriculture de la Drôme (2e série, n° 43). Va- 
lence ; in-8°, 

Bulletin de la Société d'Agriculture de la Lozére (octobre et novembre 
4866). Mende; in-8e. 

Bulletin de la Société d'Agriculture et d'Horticulture de Chälon-sur-Saône, 
(26 décembre 1866). Chälon-sur-Saône ; in-8°. 

Bulletin de la Société d'Horticulture de Clermont (Oise) (nov.-décembre, 
4866). Clermont; in-8°. 

Bulletin de la Sooïété émpériale zoologique d'Acclimatation (norembre 
4866). Paris; in-8°, 

Bulletin de la Société d'Encouragement (novembre 4866). Paris; in-4°. 

Bulletin de la Société d'Horticulture de la Côte-d'Or (sept.-octob. 4866). 
Dijon; in-8°. 

Bulletin de la Société d’Horticulture d’Yvetot (1866-4886). Yvetot ; in-Be, 

Bulletin de la Société d'Horficulture de Senlis (décembre 4866). Senlis; 
in-80, 

Catalogue de M. 3.-B. Renvatzen, horticulteurà Nancy (Meurthe). Plantes 
nouvelles de semis obtenues dans son établissement. 

Chronique agricole (Exposition de volailles). Paris, in-80, 

Chroniques de l'Agricultüre et de Chorticulture par M. P. Joicmeaux (15 
janv. 4667.) Paris ; in-4°. 

Chronique agricole de l'Ain (4°* et 45 janvier 1867). Feuille.in-&e.. 

Climat et végétation des es Borromées sur le luc Majeur, par MM. Cnanzrs 
Maurins, professeur de botanique à la Faculté de médecine, à 
Montpellier. 
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Courrier de la Rochelle (45 déc. 1866). Feuille; in-4°, 

Courrier des familles (20; 27 décembre 4866, 3, 10, 47 et 24 janv. 4867). 
Feuille in-£°. 

Economia rurale (l'Economie rurale, les Arts et le Commerce, vol. 9: 
Répertoire d'Agriculture, vol. 74; cahier du 40 janvier 4867). 
Turin; in-8°. 

Hamburger Garten- und Blumenzeïtung (Journal de Jardinage et de Fio- 
riulture de Hambourg, rédigé par M. Ev. Orro; 2° cahier de 1867), 
Hambourg ; 

Hortiodlteur français (n° 4 de 4867). Paris; in-Be, 

Tilustration horticole (décembre 4866). Gand ; in-8°. 

Institut (26 décembre 4866; 2, 9, 46, 23 jenvier 4867). Feuille in-4°. 

Journal d'Agriculture du midi de la France (décembre 4866). Toulouse; 
in-80. " 

Journal de la Société d’Horticulture de la Moselle {4e trimestre, 4866). 
Metz; in-80, 

Maison de Campagne (16 décembre 4866). Paris 

Plantes de serre (tome second), par M. E. pe Puxpr. in42 de 284 pages. 
Mous; 1866. - 

Revue artistique (4°* jsnvier 4867). Paris; in-8, 

Revue agricole et horticole du Gers (décembre 1866). Auch ; in-8°. 

Revue des eaux et foréts (A0 janvier 4867). Paris; in-8°. 

Revue horticole (46 janvier 4867). Paris; in-80, 

Revie horticole des Bouches-du-Rhône (décembre 4866). Marwiïlle; in-3e. 

Revue des Jardins et des Champs, rédigée par M. 3, Cugnpin. Lyon; in-8% 

Revue illustrée (30 décembre 4866). Paris; feuilie in-8°. 

Rue d'économie rurale (24 janvier 4867). Paris; in-8°. \ 

Royal horticultural Society's Proceedings ( Actes de la Société royale 
&'Horticulture dé Londres; n° 6, d'août 4866 à janvier 4867). 
Londres; in-8°. 

Science pour. tous (27 décembre 1866; 3, 40, #7, 24 janvier 4867). Pasis; 
n-40. 

Société centrale d'Agriculture de la Seine-Inférieure (170, 474, 472, et (73% 
cahiers). Rouen; in-8o. 

The Gardeners’ Chronicle and Agricultural Gazette (La Chronique des jardi- 
niers et la Gazette d'Agriculture ; n° du 29 décembre 4866, des 
5, 48, 49 janvier 1867), Londres; in-f°. 

The Journal of the royal horticultural Society of London (Journal de La Si 
ciété royale d'Horticulture de Londres; cahier de janvier 1867). 
Londres; in-8°. 

Transactions of. the american Institute : Annual Report (Mémoires de 
Tinstitut américain de la cité de New-York; Rapport annuel pour 
4864-4866). Albany, 1865; in-8° de vrt et 131 pages. 

Wochenschmifé..… für Gœrtnerei und Pflansenkunde (Gazetie hebdomas 
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daire d'Horticulture et de Botanique, rédigée par le prof. Kanc 
Kocx; n° 49 à 52 de 4866, 4 et 2 de 4867). Berlin; in-ée, 
Zeitschrift des landwirthschaftlichen Vereins in Bayern (Bulletin de la Société 
d'Agriculture de Baviére; 42° cahier de 4866). Munich; in-8°. 
2 ——— QE — 
RAPPORTS. 


RAPPORT SUR DEUX PLANTES CULTIVÉES, DANS LE JARDIN DE M. ALEXIS 
GAUDiELOT, ROUTE DE SAINT-OUEN, PAR M. ALPHONSE SOUBAITÉ, 
SON JARDINIER ; 

M. Piceaux, Rapparteur. 


Délégué par M. le Président pour visiter à Saint-Ouen, dans le 
jardin de M. Gaudillot, un Agave et un Datura arborea de grande 
dimension et d’une culture remarquable, je me suis transporté, 
le 4 octobre 4866, audit établissement, où j'ai pu examiner d’abord 
un pied assez considérable d’Agave panaché de jaune et de plus 
d’un mètre en tous sens. La plante est cultivée en pleine terre et à 
demeure sur une espèce d’estrade en rocher, d’un fort bel effet. 
Misen place il y à environ sept ans, il végète avec une grande 
activité ; il n’a souffert aucun dommage des frimas de nos hivers, 
grâce à une couverture convenable qui lui sert d'abri dans la 
mauvaise saison. Il a déjà donné naissance par sa base à de nom- 
breux rejetons, dont quelques-uns relevés par les soins du jardi- 
nier promettent de suivre exemple du pied-mère. 

Ainsi cultivé l’Agave americana est d'un bel effet décoratif et 
mérite d’être plus répandu qu’il ne l’est; nous conseillons de 
l'éloigner le plus possible de tout ombrage et de le placer à une 
belle exposition. 

La seconde plante soumise à notre appréciation est un pied 
assez fort de Datura arborea qui n’a pas moins de huit ans de 
plantation ; il est élevé sur une seule tige d'environ deux mètres et 
offre près de quatre mètres en tous sens ; c’est un bel exemplaire 
cultivé en pleine terre et en plein air tout l'été ; il se trouve, pen- 
dant l'hiver, abrité par une série de châssis formant serre. Il est ac- 
tuellement couvert de nombreuses et belles fleurs d’un bel aspect. 
Il a bien prospéré et prospérera encore longtemps par cette mé- 
thode; il concourt à décorer le jardin de M. Gaudillot pendant 
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toute la belle saison. Il aurait besoin, »our produire tout son 
effet, d’être débarrassé detemps à autre de ses fleurs fanées. C'est 
un soin que nous conseillons au jardinier de prendre pour lui 
donner tout l’effet décoratif dont il nous paraît susceptible. Nous 
félicitons M. Alphonse Souhaité de l'initiative qu’il a prise avec 
succès; nous prions la Société de lui en adresser le témoignage en 
Vengageant à persister dans une voie où il aura bien mérité de 
Yart horticole. : 

2000 0 —— 
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CoMPTR RENDU DE L'ExXPOSITION OUVERTE LE 26 AOUT 4866, A TROYES, 
PAR LA SOCIÉTÉ HORTICOLE, VIGNERONNE ET FORESTIÈRE ; 
Par M. Anpné. 


MESSIEURS, 

L’Exposition dont j'ai aujourd’hui l'honneur de vous rendre 
compte comporte une trilogie de titres dont deux échappent à 
Fhorticulture proprement dite, bien qu’ils aient avec elle desliens 
incontestables. Les Vignes et les forêts ont pris dans les jardins 
leurs meilleures essences végétales et leurs procédés perfection- 
nés de travail. La solidarité est complète entre les progrès de cha- 
eune de ces branches de la culture, et cette communauté d’inté- 
rèls, localisés surtout dans un département, a inspiré le triple 
objet de la Société nouvelle. 

Comment, en effet, séparer du jardinage la Vigne et ses mé- 
thodes récentes de culture et de taille, dont l'intérêt même est dé- 
montré par les luttes qu’elles ont causées ? La taille à long bois, 
dont l'Exposition de ‘froyes montrait de superbes spécimens, n’a- 
telle pas fait dans les jardins sa première apparition ? Notre agri- 
culture doit sa plus grande richesse aux plantes améliorées par la 
petite culture. La Pomme de terre, la Betterave, les Carottes four- 
ragères, ont passé d’abord de longues années avant d’être essayées 
aux champs. 

Avant de peupler nos forêts et de devenir une source de richesse 
pour les États qui les ont adoptés et essayés en grand, il a fallu 
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être frappé de la beauté, de la vigueur, de l'avenir des grandes Coni- 
fères à bois précieux : Pins Laricio, noir d'Autriche, Sequoia 
de la Californie, Cèdre de l'Atlas, Sapin de Douglas, etcent autres 
que nos arrière-neveux verront acquérir chez nous de fortes di- 
mensions et exploiteront à leur profit. 

Le titre de la Seciété de Troyes a donc sa justification tonte 
trouvée. On pourrait lui reprocher de paraître ambitieux et crain- 
dre que son programme n’embrasse trop pour bien étreindre ; 
mais l'Exposition dernière a prouvé que du premier coup ses ins- 
tigateurs avaient tenu leurs promesses. 

Un joli vallon dessiné en jardin paysager, nommé la Vallée 
Suisse, promenade municipale due an goût éclairé de M. Argence, 
maire de Troyes, avait été choisi pour l’emplacement de l'Exposi- 
tion. Les produits divers de l’horticulture remplissaient l’espace 
destiné aux massifs, aux corbeilles, aux groupes isolés. Ici, une 
collection de serre chaude à la place d’une corbeille de Pétunias; 
là, des arbres fruitiers formésremplaçant les arbustes d'ornement. 
Cette ingénieuse disposition offrait un coup d'œil des plus agréa- 
bles. Autant le jardinet improvisé de presque toutes lès ‘Exposi- 
tions nous semble ridicule avec ses pelouses plaquées de la veille, 
ses rochers de carton et son filet d’eau à deux sous la voie, 
autant ce vrai jàrdin, paré de tous les apports brillants et fleu- 
ris des exposants, avait un air de vraisemblance peu com- ‘ 
mune, et offrait un charme particulier. 

MM. Baltet, frères, qui devaient obtenir quelques semaines 
plus tard une médaille d'honneur à notre Exposition automnale 
dé Paris, tenaient à Troyes le haut du pavé. Nous avons admiré 
leurs belles collections de fruits, d'arbres fruitiers modèles, 
d'Aucuba nouveaux, de plantes à feuillage ornemental, de Roses, 
Dablias, Glaïeuls, ete. Un de leurs beaux Dahlias desemis a reçu 
du Jury le nom de Lucie Baitet. La Médaille d’or du Ministre de 
l'Agriculture, du Commerce et des Travaux publics a été leur ré 
compense. Ajoutons à cette distinction bien justifiée un té- 
moignage élogieux du soin apporté par MM. Baltet à l'étique- 
tage de leurs apports, de la beauté de leur culture et: des pro- 
grès qu'ils ont inspirés au jardinage de leur région. 

Les früits variés de MM. Guéniot, Gibey-Lorne, Bertrand et 
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prince de Lucinge, étaient beaux et généralement bien nommés. 
Chacune de ces collections a reçu une médaille d’argent. 

La floriculture est fort développée à Troyes. Un exposant dont 
nous avions déjà pu reconnaître le mérite, il y a quelques années, 
M. Léger, se présentait cette fois avec des plantes de serre et de 
pkine terre fort intéressantes et bien venues. Ses Pelargonium 
zona, Aucuba, Glaïeuls, £piphyllum greflés, plantes à feuillage, 
récompensés par la médaille d’or des Dames patronnesses, ont été 
fort appréciés. Parmi les Glaïeuls de semis, plusieurs bonnes nou- 
veautés ont frappé l'attention des Jurés. Séance tenante, elles ont 
reçu les noms suivants, sous lesquels elles seront mises au com- 
merce : Madame Isidore Salles, Président Argence, Madame Lu- 
cien Tisserant, Madame Voisey, Souvenir de Troyes. 

Au second rang se plaçaient MM. Chatron Lasnier, de Troyes, 
avec de belles plantes fleuries, plantes à feuillage, Pavillons en 
treillages ; Weber, de Bar-sur-Aube, exposant des Begonia, Fougè- 
res, Maïs panaché du Japon ; Rosier, de Troyes, cultivateur habile 
de plantes variées de serre. Tous trois ont vu leurs efforts couron- 
nés par des médailles de vermeil. 

Les médailles d'argent, pour la même section, étaient réparties 
entre six exposants, parmi lesquels nous avons remarqué M. Lam- 
blin, de Chaumont (Haute-Marne), venu avec un Gynerium pana- 
ché de semis, M. Rendatler a bien fait d'obtenir cette variation de 
l'herbe des Pampas, il y a deux ou trois ans; M. Lamblin lui en 
eût ravi aujourd'hui la primeur. 

Nous avons retrouvé avec plaisir la culture maraïchère digne de 
sa vieille réputation dans l'Aube; les prodnits qu’elle exposait 
témoignaient d'une perfection peu commune, et ta médaille d'or 
de la ville de Troyes, attribuée à M. Petit (Lyé}, a été appuyée par 
tous les suffrages des visiteurs. Après lui, MM. Bavoyot, Bourre- 
lier, Dambouville, Lutrot, tous de Bar-sur-Aube, se partageaient 
les récormpenses. Depais longtemps Bar-sur-Aube est à Troyes, 
pour la production légamière, ce que Meaux est à Melun, et les 
habitants de la sous-préfecture n’ont pas perdu l’occasion de don- 
ner à ceux de leur chef-lieu leçon sur leurs propres terres. 
Cette Exposition légumière a été digne des félicitations que le 
Jury a adressées à Ja corporation tout entière des maraichers. 
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Un industriel émérite de Troyes, M. Dupont-Poulet, filateur, 
emploie avec succès de rares loisirs à la petite et même à la 
grande culture. Les résultats qu’il a obtenns de la plantation de 
ses vignobles en Jignes, ses essais intelligents de taille, ses choix 
de cépages, et divers appareils de transport pour la culture des 
Vignes en côte, lui ont acquis tous les suffrages, fort heureuse- 
ment accompagnés d’une médaille d’or. Nous n’avons pas moins 
distingué les treilles, Vignes spirales et cépages de semis de 
M. Guenin-Gautbrot, de Troyes, et les spécimens de culture que 
M. Eug. Ray avait apportés du vignoble célèbre des Riceys. À tous 
deux, médaille de vermeil. 

La Société forestière de France n’avait pas laissé sans encoura- 
gement cette première Exposition de la section silvicole de l’Aube. 
Une médaille d’or, accompagnée d’une aimable lettre de M. Bou- 
quet de la Grye, avait été mise à la disposition du Jury. Tout 
d’une voix, elle a été attribuée à un propriétaire silviculteur du 
département, M. de Chavaudon, pour les remarquables plan- 
tations de Conifères effectuées par lui et sa famille. 

Les applications intelligentes du système des éclaircies, les 
essais en grand de reboisement, si nécessaires aux montagnes 
dénudées de la Cham pagne, ont été récompensés dans les per- 
sonnes de MM. de 12 Fournière et Julien Baltet. On ne doit pas 
oublier que c’est à ce dernier propriétaire qu’il faut reporter 
l'honneur d’avoir le premier reboisé en grand les collines de 
cette Champagne pouilleuse qui n’aura bientôt plus que le souvenir 
de cette triste appellation. La croix de la Légion d'honneur a été 
le prix de ses efforts ; nous croyons savoir que M. Julien Baltet a 
été l’un des premiers, sinon le premier horticulteur décoré de 

“notre temps. . 

L'exemple avait été donné aussi, d’ailleurs, par l'administra- 
tion forestière du département, qui exposait de curieux échan- 
tillons de plantes forestières à différents âges et traitées suivant 
des méthodes diverses. Les brigadiers du service des forêts ont 
fait merveille, et, piqués d'amour-propre, ilsavaient décoré de tro- 
phées et d’altributs de chasse leurs produits moins brillants, mais 
tout aussi utiles que leurs analogues de la floriculture. 

Eafin, l’apiculture, la pisciculture et les instruments variés 
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de l'exploitation du sol et des industries s’y rattachant prenaient 
une large place dans l’Exposition. Mais ils sortent un peu de notre 
domaine et nous ne les citons que pour mémoire, 

Pour nous résumer, nous constatons que la nouvelle Société de 
Troyes a fait là ses premières armes d’une mæhière éclatante. Nous 
ne savons si l’on pourrait trouver un exemple semblable, même 
dans une grande ville. Pour avoir rassemblé les matériaux d’une 
pareille exhibition, après quelques mois seulement d'existence, il 
a fallu une grande énergie, des ressources solides et un certain 
degré d’élévation dans la science horticole. Nous ne voulons pas 
dire que la Société n’eût pas mieux faitsi elle eùt adopté un seul 
sujet d’Exposition: l’horticulture pure et simple, par exemple. Elle 
y eût été plus complète et plus brillante ; mais l’ensemble eût été 
moins acelamé du public que cette réunion d’objets variés et ious 
intéressants. Qu’elle se tienne à la hauteur de ses promesses et 
de ses premiers succès, voilà ce que nous lui souhaitons de bon 
cœur, La jeune Société en a les éléments ; nous en avons la preuve. 
Qu'ils restent unis, ceux qui possèdent ces éléments; qu'ils ne ra- 
lentissent pas leur ardeur ; qu’ils gardent leur physionomie origi- 
nale adoptée dès le début et ce mépris des vieilleries nsées, des 
préjugés, des petites querelles vides d’intérèts et de profit qu'ils 
ont déjà montré ; ets'ils ne dépassent pas le but et savent se tenir 
dans cette activité permanente et modérée qui est la vraie mesure, 
ils rendront de signalés services à la cause horticole. 
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REGTIFICATIONS ET OBSERVATIONS RELATIVES À QUELQUES PLANTES 
D'AGRÉMENT ANNUELLES, QUI ONT ÉTÉ MISES DANS LE COMMERCE SOUS 
DES NOMS NOUVEAUX ; 

Par M. F. de Henpér (Gartenflora, cahier de juin 4866). 

On saït combien chaque année voit paraître dans les jardins de 
plantes qui n’ont de nouveau que le nom; c’est un travail émi- 
nemment utile que de ramener ces prétendues nouveautés à leur 
véritable dénomination et à leur mérite réel parfois très-faible où 
mème nul; mais pour exécuter ce travail, il faut cultiver ces plantes 
eten faire une étude botanique attentive; c'est ce qu’a fait, au 
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Jardin des plantes de Saint-Pétersbourg, M. F. de Herder, botaniste 
distingné, qui a résumé ses observations, sous forme concise, dans 
un article du Gartenflora. Nous croyons que les lecteurs du Journal 
pourront tirer parti des notes qu’il a publiées ainsi, relativement 
à 42 plantes annuelles"mises récemment dans le commerce, soit en 
Allemagne, soit en France, soiten Angleterre. 

4. Arctotis acaulis L. var. undulata DC. vendu par M. Benary 
sous le nom de À. breviscapa. 

Q. Boisduvalia Douglasit Spaca (Ænothera densiflora Linpi.) : 
par MM. Huber frères; jolie plante à fleurs lilas-rouge, mais 
que M. de Herder regarde comme nullement recommandable à 
titre d'espèce d'ornement. 

3. Browallia viscosa H. B. K.; par MM. Huber frères, sous le 
nom de 2. Czerwiakowskiana, et par M. Moehring, sous celui de 
B. pulchella. 

4. Callirhoe pedata A. Gray : par M. Moehring, sous le nom de 
Callirhoe pedata pumila. : 

5. Campanula linifolia Lame, var. soldanellæflora plena : par 
MM. Haage et Schmidt, sous le nom de C. rhomboidea var. sokla- 
nellæflora plena; c'est une variété très-élégante et d’un aspect par= 
ticulier à cause de sa corolle déchirée. 

6. Capsicum pendulum Wivo. : par M. Haage, sous le nom de 
C. microphyllum. 

7. Chrysanthemum carnosulum DC. : par MM. Haage et Schmidt, 
sous le nom de Zsmelia coronopi folie. 

8. Clarkia elegans DoueL., var. flore semipleno : par MM. Haage 
et Schmidt, sous le nom de CZ. elegans splendens. 

9. Cleome pentaphylla L. : par MM. Huber frères, sous le nom de 
€. muricata. 

40. Collinsia bicolor Bexru.: par Haage et Schmidt, sous le nom 
de €. corymbosa. 

44. Coreopsis Drummondii Tonn. et Gray : par F. A. Haage, 
sous le nom de Coreopsis Drummondit grandiflora. 

A2. Delphinium grandiflorum 1, var. sinense DC. : par Mochring, 
sous le nom de D. sinense nanum. 

13. Eudianthe cœli rosa Reuec., var. fmbriata: par Benary, sous 
lenom de Agrostemma cæli rosa nana fimbriata ; variété très-jolie, 
mais non constante, et qui n’est pas du tout naine. 
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44. Gilia eapitata Swss : par Benary, sous le nom de G. species 
californica. ; 

15. Gilia lutea SrEUD., var. brunnea : paï Benary, sous le nom 
de Leptosiphon hybridum ; belle variété nouvelle, à fleurs rouge- 
brun, qui passent tantôt au brun jaune, tantôt au brun grisâtre. 

46. Gypsophila muralis.L., var. serotina HAYNE : par Haage et 
Schmidt, sous le nom de G. saxifraga. 

A7. Helichrysum rupestre Rari. : par Haage, sous le nom de 
H. elegans. 

18. Jberis amara L. : par Benary, sous le nom de Z. pectinata; 
par Mochring, sous celuid’Z. coronaria; par Haage et Schmidt, sous 
celni d'Z. coronaria regia. 

49. Jberis umbellata L. : par Moehring, sous le nom de /beris 
umbellata nana superba. 

20. Leontodon hispidum L. : par Haage et Schmidt, sous le nom 
d'Arnica montana. 

24. Lupinus Barkeri Lio. : par F. A. Haage, sousle nom de 
L. venustus tricolor. ï 

22. Lupinus elegans H. B. K., var. Dunetti : par F. A. Haage, 
sous le nom de Z.. Dunetti atroviolaceus. 

23. Lupinus elegans H: B. K., var. hybridus : par F. À. Haage, 
sous le nom de L. albocoecineus. 

24. Lupinus Hartwegii Lino. : par Moebring, sous le nom de 
L. californicus. 

95. Nemophila atomaria Fiscu. et Muy., var. discoidalis : par 
Benary, sous les noms de A. discoidalis elegans, vittata et marmo- 
rata ; ce ne sont que des formes qui ne se recommandent même 
ni par la grandeur des fleurs, ni par la pureté du coloris, ni par le 
dessin. 

26. Nemophila insignis Bent, var. sériata. Le dessin qu'offrent 
les pétales manque de régularité et de netteté, de telle sorte que 
celte variété ne vaut pas l'ancien type de l'espèce. 

27. Nemophila maculate BeNru. : par Benary, sous le nom de 
N.maculata purpurea ; mais ce n’est qu’un , maculata à couleurs 
fondues et sans trace de pourpre. 

28. Nicotiana suaveolens Leux. : par MM. Huber, sous lenom de 
N, vincæflora. 
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29. Nigella hispanica L., var. alba de Haage, et var. atropur- 
purea de Benary: deux variétés à recommander. 

80. Nolana atriplicifolia Don : la plante répandue par Benary, 
sous le nom de A. lançeolata, n’est qu’une variélé du N. atriplici- 
folie. 

31. Œnothera amæna Lenx., var. Lindleyi Dovez. : par Haage 
et Schmidt, sous les noms de Œyothera diversifolia, Godetia rep. 
tans alba et G. reptans purpurea; par Moehring, sous celuide 
Godetia rubicunda splendens. 

32. Œnothera amæna Lenw., var. rubicunda plena : par Benary, 
sous le nom de Godetia Lindleyana. 

33. Portulaca grandiflora Cawe., var. flore pleno carmineo : par 
Haage et Schmidt, sous le nom de P. flvre pleno extra. 

34, Solanum pterocaulon Du. : par Moebring, sous le nom de 
8. heterogonum. 

35. Sphærostigma bistortum War. (ŒEnothera bistorta NUTT.) : 
introduit par M. Veitch; plante non recommandable comme orne- 
mentale, puisqu'elle n’a que de petites fleurs jaunes. à 

: 36. Sphenogyne anthemoides R. Br. : par Haage et Schmidt, sous 
le nom de S.'versicolor. 

37. Sphenogyne speciosa MauND : par r Moebring, sous le nom de 
S. crocea. 

38. Statice Bonduelli Lasr. : par Haage et Schmidt, sous le nom 
de S£. Bonduelli alba; c'est le vrai type de l’espèce, et on ne com- 
prend pas pourquoi ces horticulteurs l’ont appelé alba, puisque les 
fleurs en sont jaune-soufre et non blanches, 

39. Tripteris cheiranthifolia Sca. Br. : par Haage et Schmidt, 
sous le vrai nom; mais ce n'est pas une plante ornementale, et de 
plus elle exhale une très-mauvaise odeur. 

40. Verbena tenera Sra. : par Moehring, sous le nom de V, pul- 
chella cærulea. 

A1. Vesicaria sinuata Porn. : par MM. Huber, frères, sous le nom 
de V. grandiflora. 

42. Vicia Pseudocracca BERTOL. : par FRE et Schmidt, sous le s 
nom de V. fricolor. 
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PROCÈS-VERBAUX. 


sance pu 44 FÉVRIER 1867. 


PRÉSIDENCE DE M. Andry. 


La séance est ouverte à deux heures. 

Le procès-verbal de la dernière séance est lu et adopté. 

M. le Président proclame, après un vote de la Compagnie, 
l'admission de vingt nouveaux Membres titulaires qui ont été 
présentés dans la dernière séance, et relativement auxquels il n’y 
a pas eu d'opposition. : 

Sur le bureau ont été déposés par M. Rouillard trois tuber- 
cules d’Zgname de Chine (Droscorea Batatas Done) provénant de 
pieds qu'avaient donnés des bulbilles du premier envoi fait par 
M. de Montigny, à la date d’environ 47 ans. Ces pieds sont restés 
constamment à la même place depuis tout ce temps : leur 
tabercule est loin d’avoir pris un développement en rapport avec 
la longue existence de la plante qui l’a produit. ILest vrai, comme 
le fait observer M. Rouillard, que Y'Igname de Chine remplace 
chaque année sou tubercule qui ne peut dès lors prendre un 
accroissement indéfini. El ressort même clairement de l'expérience 
dont on voit le résultat qu’il n’y a pas avantage à laisser cette 
plante plusieurs années en terre sans l’arracher, 

M. Duchartre met sous les yeux de la Compagnie, de la part de 
M. Collardeau, des tubercules d'une forme d’Igoame de Chine, 
dont cet amateur, qui se livre avec prédilection à la culture de 
eetle plante, possède un assez grand nombre d'échantillons sem- 
Hables, Ces tubercules sont notablement plus raccourcis et plus 
renflés que ceux qu’on obtient habituellement. 11 semble dès lors 
y avoir déjà une assez grande fixité dans cette forme que M. Col- 
lardeau voit se conserver régulièrement; d’où il semble permis 
d'espérer qu’une sélection poursuivie avec persévérance conduira 
au but désiré d’un raccourcissement assez marqué pour rendre 
Farrachage de l’Igname peu difficile. 

Sur le bureau a été encore déposé par M. Loise-Chauvière un 
pied de Bochmeria argentea, , 

2 Série, T. ler — Février 4867. Us 
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M. le Secrétaire-général procède au dépouillement de la corres- 
pondance, qui comprend les pièces suivantes : 

4° Une lettre par laquelle M. le Conseiller d'Etat, Secrétaire- 
général du Ministère de l'Agriculture, du Commerce et des Tra- 
vaux publics, donnait avis que le nouveau Ministre recevrait le 
bureau de la Société, le 26 janvier dernier. 

Dans la réception qui a eu lieu à cette date, M. le Ministre a 
bieu voulu témoigner à MM. les Membres du bureau toute sa bien- 
veillance pour la Société. 

2 Une lettre dans laquelle M. Boisselot, de Nantes, répondant 
à des observations critiques faites dans la séance du 24 novembre 
dernier, précise dans les termes suivants la méthode qu’il a ima- 
ginée pour la greffe en fente de la Vigne : « Choisir, sur un pied 
» sain et vigoureux, la première bifurcation qui se présente; la 
» fendre et insérer dans la fente un greffon préparé comme pour 
7 la greffe en fente ordinaire, puis rabattre les deux bras après le: 
» premier nœud. Le reste de Y’année les autres opérations con- 
» sistent à pincer strictement les jets qui apparaissent sur les 
» deux chicots qui ne seront supprimés qu'au bout de deux 
» années; enfin fouiller au pied du cep pour enlever les végé- 
» tations souterraines. » M. Boisselot demande que des expé- 
riences soient faites sur son procédé de greffe comparativement 
eux greffes en fente ordinaires, et il annonce que la Société 
d’Hortieulture de Nantes à confié à une Commission spéciale le 
soin de faire des essais comparatifs de ce genre. Il fait observer 
que sa greffe réussit mieux pratiquée à l'automne qu'au moment 
actuel. 

% Une lettre de M. Thirion, de Senlis, au sujet du Poirier 
Saint-Germain qu'il regarde comme ayant æerdu des qualités qui 
le distinguaient autrefois, ou, pour employer l'expression usitée, 
comme ayant dégénéré. À l’appui de cette idée, qu’il a déjà expri- 
mée dans une leitre. adressée précédemment à 1x Société, il rap- 
porte aujourd’hui, dans sa nouvelle lettre, des passages d'auteurs 
les uns anciens, comme La Quintinye, La Bretonnerie, les autres 
modernes, comme Van Mons, Puvis, Poiteau, dont les premiers. 
disent que le fruit de cette variété vient très-bien sur des 
arbres de formes diverses et à différentes expositions, tandis que 
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les derniers affirment que ce même fruit n’est plus, de nos jours, 
que taché, gercé et mauvais à la maturité, dans la plupart des 
cas, M. Thirion voit, dans le rapprochement de ces passages, la 
preuve que le Saint-Germain a dégénéré ainsi que certaines 
autres variétés, notamment le Bon-Chrétien. 

Après la lecture de cetie lettre, M. Gosselin dit qu’on a souvent 
tort de tirer des conclusions générales de faits ou isolés ou in- 
complétement observés. Ainsi lui-même avait un Bon-Chrétien 
qui, à l'exposition du levant, ne donnait que de petits fruits; il 
Va transporté au nord-ouest, et là, ce même arbre en produit 
de gros et fort beaux. 

M. Forest assure que Je Saint-Germain prospère dans un 50l 
qui lui convient; mais aujourd’hui on a le tort de le planter 
partout iudifféremment, et, dans ces conditions défavorables, il 
donne souvent des produits défectueu x..M. Forest pense également 
qu'on a.tort de prendre les greffes, sans distinction, sur des ra- 
meaux tant latéraux que verticaux ; or, dit-il, les greffes prises 
sur des rameaux latéraux donnent des arbres mal venants. 

M. Rivière rappelle l’exemple déjà cité par lui des arbres en 
fuseau du jardin de l'Ecole de médecine qui produisaient annuel- 
lement de fort beaux Saint-Germain, Doyenné d’hiver, Beurré 
gris, etc. Dans la portion du Luxembourg qu’on appelait la pépi- 
mière, la mutilation qui s’opère en ce moment lui a permis de 
prendre des rondelles de plusieurs arbres provenant des plan- 
tations des Chartreux et qui avaient des proportions considérables, 
quoique parfaitement sains et vigoureux. Il montre plusieurs de 
ces rondelles qui mesurent 0n25 à Om50 de diamètre. Ces beaux 
arbres donnaient de très-beaux produits; cependant ceux-ci 
avaient sensiblement perdu de leur beauté habituelle depuis que, 
pour convertir la pépinière en jardin anglais, on y avait tracé des 
allées sinueuses, bordées de larges massifs d'arbustes. On s’explique 
très-bien que, affamés par ce voisinage, les arbes ne fructifiassent 
plus aussi bien qu'auparavant. 

M. Lepère dit que, lorsqu'on voît un Poirier greffé sur Cognas- 
sier venir mal, on n’a qu'à le changer de place, pour le ramener 
à une belle fructification. Quant au Saint-Germain, il donne 
de beaux et bonsproduits toutes Les fois qu’on en garantit les fruits, 
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déjà noués, des pluies fooides du printemps au moyen de simples 
auvents en planches. Uns longue expérience lui a démontré Puti- 
lité de cette pratique. [1 rapporte même que M. Cossonet était an 
moment d’arracher tous ses pieds de Saint-Germain, Jorsqu’ayant 
suivi le conseil qui lui était donné par M. Lepère de les munir 
d'auvents, au moment convenable, il a recommenté d’en obtenir 
de belles récoltes. 

4* Une lettre de M. Cuzin, qui fait part de la éécision par 
laquelle le Conseil d'Administration du Congrès pomologique 
autorise les Membres des Sociétés d’Horticulture à payer par 
fractions le prix des 3 volumes des études qui ont été déjà publiées 
par ce Congrès. 

$° Une lettre annonçant le décès, à Bayeux, de M. le vicomte 
Fritz de Cussy, officier supérieur en retraite, Vice-Président ho- 
noraire de la Société impériale et centrale d’Horticulture. Cette 
lêttre a été écrite par la famille conformément à une disposition 
formelle de M. de Cussy. — M. le Secrétaire-général rend, à ce 
propos, un hommage public à cet homme distingué qui n’a cessé, 
malgré les infirmités dont il était accablé pendant les dernières 
années de sa vie, de s'intéresser aux travaux de la Société, et de 
venir mème assez souvent à nos séances. Il rappelle que l'on doit 
à M. de Cussy l'établissement de plusieurs Comices agricoles, et, 
en fait d’horticulture, l'introduction en France du Paulownia. 

Il informe ensuite la Compagnie de quelques autres pertés 
douloureuses qu'elle vient de subir par le décès de M de Muri- 
mais, Dame patronnesse ; de MM. Trilles (Martin), chef de bataillon 
en retraite, et A. Biétrix-Sionest, Membres titulaires, enfin de 
M. Laure, Correspondant. ; 

M. le Secrétaire-général donne lecture d’une lettre écrite par 
M. Le Play, Commissaire-général de l'Exposition universelle, à 
M. Brongniart, Président de la Commission consultative pour 
lHorticulture, à cette Exposition, en réponse à quelques deman- 
des ou observations qui avaient été présentées par cette Commis- 
sion à la Commission impériale. On avait fait observer que les 
médailles promises paraissaient être trop peu nombreuses relati- 
vement au grand nombre de concours institués par le programme, 
et qu'il y avait une différence trop considérable entre la grande 
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médaille d’or d’une valeur de 4000 fr. etles médailles d'argent 
d’une valeur assez faible, qui la suivent sans intermédiaire. M. le 
Commissaire-général répond à ce sujet en ces termes : 

« La Commission impériäle craint que les horticulteurs dont 
la Commission est l'organe n’aient pas exactement appréeié 
l'importance du concours ouvert à leur activité et la valeur 
relative des récompenses. Les horticulteurs rendent d’incon- 
testables services que je ne veux nullement méconnaître ; mais * 
cependant ils sont loin d'occuper le premier rang en impor- 
tance parmi Jes exposants. Îls doivent done se trouver honorés 
de recevoir les récompenses qui seront attribuées aux plus 
grands établissements industriels du monde, et il semble qu'on 
amoindrirait pour eux la valeur du concours en créant un 
ordre particulier de récompenses qui leur fût spécialèment 
affecté. L'intérêt bien entendu des horticulteurs aussi bien 
que celui des autres industriels est de ne pas chercher à aug- 
menter le nombre des médailles. Ce serait évidemment :en 
amoindrir la valeur relative et l'importance. Les horticulteurs 
ne doivent pas perdre de vue qu’une médaille ‘de bronze ou 
même une simple mention, dans l'immense eoncours de toutes 
les manifestations de l'intelligence et de l’activité humaine, 
prime toutes les médailles d’or des Expositions ordinaires de 
T'horticuliure.…. J'ajoute du reste, dit plus loin M. le Com- 
missaire-général, que la Commission impériale est disposée, 
pour lHorficulture comme pour l'Agriculture, à ajouter aux 
médailles, pour les expositions exceptionnelles, des dons d'œu- 
vres d'art, par analogie avec ce qui se fait, sous ce rapport, 
dans les grands concours d'Agriculture. 

» En ce qui concerne les classifications du Jury, il'est bien 
entendu que le nombre des prix obtenus dans chaque concours 
ne sera päs l’unique cause de l’obténtion des médailles, et que 
le Jury tiendra grand compte de l'importance relative des 
concours. » : | 

Aptès la lécture de cette lettre, M. Forest fait observer que, 
toute bienveillante qu'elle est, elle ne donne pas gain de cause 
aux horticulteurs. [l craint qu'aucun exposant n’obtienne la 
‘grande médaille d’or. La Commission consultative avait vu des 
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avantages réels à ce que des médailles importantes, mais d’un 
ordre subordonné relativement à celle-ci, établissent une grada- 
tion entre elles et les simples médailles d'argent ; elle n'a obtenu 
qu'une réponse bienveillante, mais rien de positif. 

M. le Secrétaire-général dit qu'il a reçu, par l'intermédiaire de 
M. Barillet-Deschamps, 4 médailles qui avaient été accordées à 
des Membres de la Société, à l’occasion de l'Exposition tenue, 
l'été dernier, à propos de la fête des fleurs. Les lauréats dont il 
s'agit sont MM. Chardine, Verdier (Pierre), Cappe, Thibaut et 
Keteleèr qui ne répondent pas à l'appel de léur nom fait par 
M. le Président, et à qui dès lors ces récompenses seront remises . 
lorsqu'ils les réciameront. - 

M. Duchactre communique une courte note dans laquelle le 
sieur Baptiste, jardinier chez M=+ L. de Vilmorin, indique la mé- 
thode par laquelle il obtient de très-belles récoltes de Batates. Le 
succès tient essentiellement à la manière dont sont formées les 
couches : elles ont 0M40 à 0w50 de hauteur, ef sont composées 
de feuilles à moitié consommées auxquelles on mélange environ 
4/8 de fumiér de cheval. Sur cette couche on met environ 0w4{0 
de terreau et 042 de terre de jardin. S'il s’agit de la Batate vio- 
lette, la couche n’est chargée que de terreaÿ additionné de trois 
brouettées de sable pour deux panneaux. Dans tous les cas, ter- 
reau et terre sont mélangés à avec soin. 

M. Rouillard dit que M. Perreaux, de Sucy, qui cultive aussi la 
Batate avec un plein succès, monte et dispose ses couches de la 
même manière; seulement il a reconnu que l'essentiel, pour 
obtenir de cette plante le plus de produit possible, est de ne pas 
en Jaisser courir les tiges; il atteint ce but en couvrant chaque * 
jeune pied d’une cloche qu’il n’enlève plus. Sous chaque cloche, 

trouve plus tard une forte touffe de tubercules. 

Il est donné lecture des documents suivants : 

4° Note sur le Pommier et le Poirier dirigés sous la . de 
cordon horizontol ; par M. JamiN (J.-L.). 

Après la lecture de cette note destinée à établir, contrairement 
à ce qui a été dit devant la Société (Voyez le Journal, XI1, 1866, 
pp. 658-664), que les vieux Pommiers du château de Vaux-Praslin 
ne sontpas en cordon horizontal et ne prouvent dès lors nullement 
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que cette forme fût connue avant d’être proposée par M. Jamin 
(.-L.}, M. Rivière dit qu’en effet il y a quelque différence entre les 
cordons de M. Jamin (3.-L.) et les arbres de Vaux-Praslin. Elle 
consiste en ce que ces derniers ont 2 cordons superposés, tandis 
que les arbres de M. Jamin n’ont généralement qu’une seule 
branche de chaque côté. Ayant pu prendre des renseignements 
plus précis depuis sa première communication, il a su que les 
Pommiers de Vaux-Praslin ont été plantés vers l’année 1800 ; 
qu'ils ont été cultivés par Sieulle jusqu’en 1822. Ils avaient 
dé chaque côté deux longues branches dont l'inférieure d'un 
côté s’était bifurquée ; on a supprimé la moitié inférieure de cette 
bifurcation, et il est resté les deux cordons horizontaux super- 
posés dont il est question. 

M. Forest se rappelle être allé à Vaux-Praslin comme Membre 
d’une Commission qui avait été chargée.d’examiner les Pommiers 
dont il s’agit. Il a cru reconnaître, ainsi que ses collègues, que ces 
arbres avaient été formés en queue de paon, comme disaient nos 
pères. Certaines branches étant mortes, on les a supprimées, et 
il est resté les quatre qu'on voit encore aujourd’hui. 

M. Jamin (J.-L.) affirme que, lorsqu'il a fait ses premiers cor- 
4ons horizontaux, dont le caractère essentiel est d’être greffés sur 
doucin ou sur paradis, tandis que les deux vieux Pommiers de 
Vaux-Praslin sont greffés sur franc, Lelieur, Dalbret et tous 
<euxqui connaissaient le mieux la taille des arbres, l’assurèrent 
qu'ils ne connaissaient tien de. pareil et que c'était bien là une 
forme entièrement nouvelle. 

& Note sur un procédé pour obtenir de bonne salade vers la 
fin de l'hiver et au premier printemps ; par M. Rome. 

3 Note sur laculture de l’Igname de Chine ; par M. COLLARDEAU. 

4° Note sur le Kermès du Limon (Chermes Limonii) ; par 
M. BoispuvaL, : 

À l'occasion de cette note, M. Forest dit que la propagation des 
Kermès d’une plante à l'autre lui a toujours semblé pouvoir s’ex- 

pliquer, parce que l'extrême petitesse de ces insectes, quand ils 
viennent de naître, doit être cause que les vêtements de ceux qui 
travaillent où qui taillent les arbres s’en chargent et servent ainsi 
de moyen de transport involontaire. 
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M. Boisduval ne nie pas que ce mode de transport ne puisse 
s’opérer quelquefois ; mais il lui semble beaucoup plus vraisem- 
blable que les vents emportent les jeunes Kérmès comme une pous- 
sière lègère. — À ce propos, il appelle l'attention de la compagnie 
sur un pied d’Aspidium que M. Burel a déposé sur le bureau et qui 
porteun grand nombre de petites taches ou points blancs. Chacun de 
ces points est une famille nouvellement éclose et qui comprend 
environ 200 jeunes Kermès appartenant à une espèce nommée par 

lui Chermes Fulchironiæ, parce qu’il Va trouvée d’abord sur un 
Fulchironia (Palmier). 

5° Note sur La greffe du Noyer ; par M. R. Maur, de Bourges. 

6° Rapport sur l'ouvrage intitulé : Les Fougères ; par MM. André, 
Rivière et E. Roze ; M. Lucv, Rapporteur. 

7 Rapport sur le Poirier Bergamotte Espéreu à feuilles pana- 
chées; M. Fero. Jam, Rapporteur. 

M. le Secrétaire-général annonce de nouvelles présentations ; 

Etla séance est levée à # heures. : 


sÉAxcE D0 28 révRien 4867. 
PRÉSIDENCE DE M. Brongniart. 

La séance-est ouverte à deux heures. 

. Le procès-verbal de:la dernière séance est lu et adopté. 

© M. le Président proclame, après un vote de la Compagnie, l'ad- 
mission de quinze nouveaux Membres titulaires qui ont été pré- 
sentés dans la dernière séance et au sujet d'aucun desquels il n’a 
pas été présenté d'opposition. Il annonce, en outre, l'admission de 
deux dames patronnesses par le Conseil d'administration dans sa 
séance de ce jour. 

Les objets suivants ont été déposés sur le bureau : 

4° Par M. Bougault {Antoine), jardinier chez M. “Picard, aux 
Ambesis (Seine-et-Oise), trois tubercules d’Igname de Chine 
(Dioscoren Batatas Done) produits par le mème pied, et qu'il a 
choisis pour montrer quels produits lui donne cette plante cul- 
tivée d’après les indications qui ont été publiées dans le Journal 
par M. de Montigny et par. le Maréchal Vaillant, c’est-à-dire en 
billons. 

2 Par M. Gauthier (R.-R.}, des graines d’Aréichaur de Laon 
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récoltées sur un pied qui a produit des têtes mesurant 4"40 
de tour, Ces graines ont été apportées pour être distribuées en 
séance, 

3 Par M. Hutin, arboriculteur à Laval (Mayenne), des échan- 
tillons d’une Poire obtenue par lui de semis. Le Comité d’Arbo- 
riculiure déclare que ce fruit continue à lui paraître bon et à lui 
donner des espérances ; maïs qu’il renvoie à l'an prochain sa déci- 
sion relativement à cette variété qui n’a pas encore été nommée. 

4° Par M. Boisbanel, arborieulteur à Rouen (Seine-Infé- 
rieure), des échantillons d'une Poire obtenue par lui de semis, 
qu'il nomme Prince Napoléon, et qui est issue de pepins de la 
Passe-Crassane; en outre, une Pomme, obtenue par lui de graines 
de la Reinette grise, et qui n'a pas encore reçu de nom. Ces fruits 
seront examinés par la Commission de Pomologie. 

5° Par M. Martin (Romain), propriétaire au Subdrey (Cher), 
trois jeunes pieds de Voyers greflés, le premier avec une variété à 
végétation tardive appelée Chaberte, les autres avec une variété 
que le présentateur a nommée Chertier, et qu’il dit être l'une des 
plus productives du pays. — Cet envoi était annoncé dans une 
note de lui, qui 4 été communiquée à la dernière séance el qui 
avait pour objet d'établir que les Noyers grefiés produisent beau- 
coup plus que ceux qui n’ont pas subi la même opération. 

6° Par M. Guénot, graiaier, quai Lepelletier, 6, à Paris, une 
collection de Croews fleuris, en 40 variétés. 

7° Par M. Dubuc, fabricant de petites pompes, rue des Aman- 
diers-Ménilmontant, 1 à Paris, une pompe appelée par lui 
Hydroboule. 

8° Par M. Baron (Philibert), jardinier-arboriculteur, rue du 
Ratraït, 8, à Paris, un sécateur d'un nouveau modèle. 

9° Par M. Masion (Charles), jardinier chez M. Duboys, à 
Groslay (Seine-et:Oise), trois bouteilles d’un Higuide insecticide, 
dont l'essai est confié à la Commission des Cultures expéri- 
mentales. 

M. le Secrétaire-général procède au dépouillement de la corres- 
pondance, qui comprend les pièces suivantes : 

4° Une lettre par laquelle S. Exc. le Ministre des affaires étran- 
gères avertit M. le Secrétaire-général que, conformément au désir 


74 PROCÈS-VERBAUX. 


qui luien avait été exprimé par l'entremise de M. le Maréchal 
Vaillant, il a chargé les agents du département des affaires étran- 
gères en Syrie de se procurer, pour Les envoyer à la Société, de 
jeunes pieds de l’Abricotier à amande douce qui est foït répandu 
dans cette partie du Levant, ainsi que des branches du même 
arbre pouvant servir de greffes, Le gérant du Consulat de France à 
Damas vient de donner avis à M. le Ministre que, le 28 du mois 
dernier, il a expédié au Consulat général de France, à Beyrouth, 
pour qu'elles soient embarquées sur le premier bateau à vapeur 
en partance pour Marseille, trois caisses contenant chacune deux 
jeunes Abricotiers de la meilleure variété et un paquet de 
400 menues branches du même arbre emballées avec les préeau- 
tions que M. Pigeaux avait indiquées dans une note remise par lui 
à M. le Maréchal Vaillant. Ces trois caisses sont adressées directe- 
ment au siége de Ja Société. 

& Une lettre du docteur Maxwell T. Masters, Secrétaire de 
l'Exposition internationale d'Horticulture et du Congrès bota- 
nique tenus à Londres, en 1866, qui annonce l'envoi du volume 
renfermant le Rapport sur cette Exposition, ainsi que les di- 
verses communications faites à ce Congrès. M. Masters annonce 
encore que la Société recevra en même temps plusieurs exem- 
plaires destinés aux Membres qui ont pris part aux travaux du 
Congrès de Londres. — En effet, M. le Secrétaire-général met 
sous les yeux de la Compagnie le volume in-8 dont il s’agit, qui 
se recommande autant pour son contenu que pour le soin avec 
lequel en a été dirigée l'exécution matérielle. 

3° Une lettre par laquelle M. Drouyn de Lhuys, Président de la 
Société d’Acclimatation, invite M. le Président à la séance pu- 
blique annuelle que cette Société doit tenir, le vendredi 4° mars, 
dans ja salle Saint-Jean, à l'Hôtel de ville, et lui adresse ane 
carte d'entrée. — M. le Vice-Président Boisduval consent à repré- 
senier la Société impériale et centrale d'Horticulture de France à 
cette solennité. 2 

&° Une lettre de M. Buité, jardinier au château de Champs- 
sur-Marne (Seine-et-Marne), qui, se basant sur un fait observé 
par lui, propose d'essayer de greffer les Poiriers des variétés les 
plus vigoureuses sur l’Aubépine, afin d'en faire de petits contre- 
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espaliers en forme de cordons obliques, hauts seulement de 
4020 à 1r50. 

M. le Président fait observer que la greffe que M. Butté pro- 
pose n’est pas nouvelle, maïs qu’elle n’est pas usitée, parce que 
les arbres qui en proviennent sont peu productifs. 

5° Une demande adressée par M. Chevalier, de Montreuil, ten- 
dant à ce qu’une Commission, nommée par M. le Président; soit 
chargée de suivre, dans son jardin, l'application qui y sera faite 
de la méthode de direction des Pêchers par Ja suppression par- 
tielle du limbe des feuilles, telle que l’a indiquée M. Grin, de 
Chartres. Cette demande.est renvoyée au Gomité d’Arboriculture. 

6° Une demande de Commission adressée par M. Ad. Bertron, 
de Sceaux. Eile est renvoyée par M. le Président au Comité des Arts 
et Industries horticoles. ‘ 

7° Une brochure offerte par son auteur, M. Porcher, Président 
de la Société d'Horticuliure d'Orléans, et intitulée : Fuchsia; ta- 
bleau dressé dans un ordre méthodique, comprenant les plus belles 
variétés (4844-1866), précédé d'observations générales et suivi de 
la revue descriptive des variétés parues en 1866 (in-8° de 28 p.; 
Orléans ; 4867). Des remerciments seront adressés à M. Porcher, 

Par suite de la correspondance, M. Ducharire fait hommage à 
Ja Société, pour sa bibliothèque, d’un exemplaire de la seconde 
partie et fin de l'ouvrage qu'il vient de publier sous le titre de : 
Éléments de botanique (4). Des remerciments lui sont adressés par 
M. le Président. 

Parmi les Comités qui ont examiné les objets déposés sur le bu- 
reau, celui de Floriculture propose d'accorder une prime de 2° classe 
ou deux jetons d'argent à M. Guénot pour sa collection de 40 va- 
viétés de Crocus fleuris, et celui des Arts et industries horticoles 
demande qu'une prime de 4° classe ou de 8 jetons d'argeht soit 
donnée à M. Dubuc pour sa pompe qu’il nomme Hydroboule. — 


(1) Éléments de botanique, comprenant l'anatomie, l'organographie, la 
physiologie des plantes, les familles naturelles el la géographie botanique; , 
par.P. Ducmanrur, de l'Institut (Académie des sciences), professeur de bo- 
fanique à la Faculté des Sciences de Paris, Membre de la Société impé— 
riale et centrale d'Agriculture de France, etc.; 1 vol, in-8° de 4088 page 
avec 506 figures dessinées par A. Riocreux et intercalées dans le texte. 
Chez 1.-B. Bailièee et file, libraires-éditeurs, rue Hautefeuille, 49. 
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Ces deux propositions sont successivement mises aux voix et adop- 
tées par la Compagnie. Les deux primes accordées sont remises 
par M. le Président à MM. Guénot et Dubuc, 

M. Forest demande et obtient la parole pour communiquer à la 
Compagnie les résultats d'essais qu’il a faits. Il y a quelques années 
qu'il à songé à utiliser la terre qui reste libre entre les arbres des 
hautes futaies. Dans ce but, il y a planté çà et là, au milieu du 
terreau végétal et des détritus de toute sorte qui en couvrent la 
surface, des Pommes de terre Marjolin et Quarantaine. Ces plantes 
y sont venues sans difficulté, et sans souffrir des gelées printa- 
aières dont elles étaient suffisamment préservées par Ja cime des 
arbres, Il a ainsi obtenu une bonne récolte de primeurs qui 
n'avaient cependant exigé ni dépenses ni soins. El pense qu’on pour- 
rait utiliser de cette manière une grande surface de terre dont on 
ne retire jamais d'autre produit que le bois des arbres qui y crois- 
sent. Ces plantations de Pommes de terre abandonnées à elles- 
mêmes ne redoutent guère d’autres ennemis que les sangliers. Les 
lapins, repoussés probablement par Fodeur de l'herbe de la Pomme 
de terre, comme ils le sont par celle des Solanées en général, res- 
pectent les plantations; d’ailleurs, dit M. Forest, lors même qu’ils 
en détruiraient quelques tiges, les tubercules ne s’en développe- 
raient pas moins, comme on sait qu'il arrive habituellement pour 
la Marjolin. 

M. le Président fait observer que la mise à exécution de l’idée que 
vient de développer M. Forest rencontrerait nne grave difficulté dans 
cette circonstance qu’il nereste plus que peu de futaies en France. 
I craint d’ailleurs que les bêtes fauves de toute nature.ne vinssent 
contrarier singulièrement la réussite de pareilles plantations. 

Il est donné communication des documents suivants : 

4° Rapport sur la pompe de M. Debray ; M. Darcer, Rapporteur. 

Conformément aux conclusions de ce Rapport, la Compagnie en 
vote le renvoi à la Commission des récompenses. 

2 Compte rendu de l'Exposition d’Horticulture, particulière- 
ment pour les fruits à cidre, qui a eu lieu à Beauvais, le 29 sep 
tembre 4866; par M. MICHELIN: 

M. le Secrétaire-général annonce de nouvelles présentations; 

Et la séance est levée à 3 heures et demie. 
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MM. ‘ 

4. Anour, borticulteur , rae de Loureine, 69, à Paris; présenté ;par 
MM. Dreveult et Verlot, 

2. AsseiN (Benoni), jardinier-chef au château de Saint-James, avenne 
de Madrid, 6, à Neuilly (Seine); par MM. Lepère et Antoine, 

3. Atkis (Auguste), horticulteur, rue Friant, 42, à Paris; par MM, Burej 
et Duchartre. 

4. Bocumen, propriétaire, rue de Trévise, 42, à Paris, elà Rueil (Seine. 
et-Oise); par MM. Richefeu et Lepère, 

5. Buxzer (Cl), fabricant de fleurs, rue Mayran, 44 (square Moniho- 
lon), à Paris; par MM. Forest et Fresgot. 

6. Ducnatez (Laurent), commis principal à la direction géuérale des 
caisses d'amortissement et consignations, rue Fondary, 32, à Paris; 
par MM. Arnheiter et Andry. 

7. Durarr, jardinier, rue Jacob, 26, à Paris ; par MM. Boisduval et Ri- 
vière. , 

8. Gazorix {L.-1.), pépiniériste, à Liége (Belgique). 

9. Gaurien (Alexandre), jardinier au château de Chartreties, par Bois® 
le-Roi (Seine-et-Marne); par MM. Eugène Guay et L, Boulanger, 

10. Gericnr-Lequier, jardinier-chef chez M. Gobert, à Pierrefitte-Saint- 
Pout ; par MM. Rivière, Chauvière et Loise-Chauvière. 

A4. Henwes, ris (Guslave), à Charleville (Ardennes); par MM. Chau- 
vière et Loise-Chauvière. 

42. Louvez (Jean-François), hortieulteur, à Fécamp (Seine-Inférieure); 
par MM. Pépin et Defer. 

43. Maratu (Antonin), notaire, à Airvault (Deux-Sèvres); par MM. Ro- 
ger-Desgénèttes et Bouchard-Huzard. 

44, Monrauxon {le comie de), au château de Droixelles, par Nanteuil-le- 
Haudoin (Oise); par MM. Milon aîné et Gauthier. 

15, Senexe (Ferdinand), horticulteur à Leipzig (Saxe); par MM. Cels et 
Bouchard-Huzard. 
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MM. 

4. Beuuror (Hippolyte), jardinier chez M. Leroy, à Colombes (Seine), 
présenté par MM. Rameau et Vincent, 

2. Bruer (Nicolas), jardinier chez MM. Jamin et Durand, à Bourg-la- 
Reine (Seine); par MM. J. Durand et F. Jamin, 

3. Busteny (E.), jardinier-paysagisle, rue Lesueur, 25, à Paris; par 
MM. V. Verret et Ch, Verdier fs. 
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Corraspeau (Isidore-Louis), rue de Grenelle Saint-Germain, 80, 
à Paris; par MM. Duchartre et Bouchard-Huzard. 


. Correneau (François-Marie), horticulteur-marafcher, rue Lecourbe, 


277, à Paris; par MM. Lairieret Fromentio. 

Danve (François), jardinier-déssinaleur, rue de Rome, 445, à Paris; 
par MM. Pépin et Antoine. 

DeswooLin (Philogone), cbef des cultures de M. Loise-Chauvière, rue 
du Moulin-Vert, 47, à Paris ; par MM. Loise père et Loise-Chau- 
vière. 

Fenrstre (Prosper), boulevard de Strasbourg, 75, Paris ; par MM. Le- 
clair, Rivière et Chasseriaud. 

Gannier (Joseph), jardinier chez Me Francoisse, route de Choisy, 
90, à Paris ; par MM. Rouillard et Jamet. 

IusAGaevicæ (Joseph), propriétaire, à Tifis (Géorgie); per MM. F. 
Jamin et Rivière, 


. Laurain (Camille), jardinier, boulevard Bourdon, 68, à Neuilly (Seine); 


par MM. Drubreuil et Antoine. 
Lesreron (François), rue Brezin, 26, à Paris; par MM. Loise père et 
Loise-Chanvière. 


. Læeerc (lsidor), jardinier chez M. Cuzon, rue Dufour, 48, à Saint- 


Maur (Seine); par MM. Sturbe et Malet. 


. Lerenvre (Pierre-Alezandre), rue des Trois-Pavillons, à Paris; 


par MM. Coquart et Leelair. 


. Lemoine (ulien-François), jardinier, boulevard Montparnasse, 62, 


à Paris: par MM. Truffet et Bouchard-Huzard. 
Masron (Charles), jardinier chez M. Duboys, maire de Groslay 
{Seine-et-Oise}; par MM. Cremont ei Chardine. 


. Mennesson (Élysée), jardinier, rue de Chezy, 97, à Neuilly (Seine); 


par MM. Lepère et Antoine. 
Mexer ris, horticulteur, boulevard de la Malmaison, à Rueit (Seine- 
et-Oise); par MM. Pigay et Lepère. 


. Surra, horticulteur à Toulouse (Haute-Garonne); par MM. Hélie et 


Ch, Verdier, 
Tesster, horticulteur, Porte d'Angers, à Saumur (Maine-et-Loire) ; 
par MM. Gauthier et Debille. 
DAMES PATRONNESSES. 


SÈaNCE DU 44 Mars 1867. 
Mesdames 


4. Lusson, rue Joubert, 48, à Paris; présentéeper MM. Lovocq-Dumesnil 


et Bouchard-Iluzard. 


2. Vouve Anne-Marie Mancmais, rue Charlot, 76, à Paris; par MM, Drous- ‘ 


sant et Bouchard-Huzard . 
——22— 
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Agriculteur praticien (31 janvier 4867). Paris; in-80. 

Ami des Champs (février 4867). Bordeaux; in-8°. 

Annales de la Société d'Agriculture d'Indre-et-Loire (oct., nov. el déc. 
4866). Tours; in-8°. 

Annales de la Société d'Agriculture de la Gironde {%* semestre, 1867). Bor- 
deaux; in-80. 

Annales de l'Agriculture française (n°* 4, 2 et 3 de 4866). Paris; in-8°. 

Annales de la Société horticole, vigneronne ct forestiére de Troyes {septembre 
et octobre 4866). Troyes; in-8°. 

Annales de la Société d'Horticulture de la Haute-Garonne (septembre 
et octobre 4866). Toulouse ; in-B°. 

Annuaire de la Société d'Horticulture de l'Ain (1867), Bourg; in-8°. 

Apitulteur (février 4867). Paris; in-8°. 

Atti della Società di Acclimazione (Actes de la Socièté d'Acclimatation 
et d'Agriculture en Sicile, cahier de décembre 4866). Palerme; 
in-8e, 

Bon cultivateur (n° 4, 2, 3 et £ de 4867). Nancy; in-80. 

Bulletin de la Société impériale et centrale d'Agriculture de France 
(3° série, tome Il, séances de novembre et décembre 4866). Paris; 
in-8°. 

Bulletin de la Société d'Agriculture de Poligny (n° 40 de 4866). Poligny; 
in-8°, 

Bulletin de la Société d'Agriculture de Poitiers (u°* 409, 410 et 444 de 
4866). Poitiers; in-8°. 

Bulletin de la Société impériale d'Agriculture de Seine-et-Oise (n° 2, 
janvier 4867). Versailles ; in-8°. 

Bulletin de la Société protectrice des animaux (décembre 4866). Paris; 
in-8°. 

Bulletin de la Société d'Agriculture et d'Horticulture du Doubs (janvier 
1867). Besançon ; in-8°. 

Bulletin de la Société impériale zoologique d'Acclimatation (décembre 
4866). Paris; in-8°. 

Bulletin de la Société centrale d'Agriculture et d'Horficulture des Alpes- 
Maritimes (4° Wrimestre, 4865). Nice; in-8°. 

… Bulletin de 1 Société d'Encouragement (décembre 4866). Paris; in-4°, 

Bulletin de la Société botanique de France (Revue bibliographique F 
de 4866). Paris; in-8°, 

Bulein de la Société d'Horticlture de Decuvais {année 1866). Beauvais; 
in-8°. 

Bulletin de la Société d'Horticulture de Compiègne (janvier 4867). Com- 
piègne; in-8°. 
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Bulletin de la Société d'Horticulture de Clermont (Oise) (janv. et févr. 
4867). Clermont; in-8°. 

Bulletin de la Société d'Horticulture de Senlis (janvier et février 4866). 
Senlis ; in-8e. 

Bulletin de la Société impériale d'Horticulture du Rhône (décembre 4866), 
Lyon ; in-8°. 

Bulletin de la Société d'Horticulture de l'Aube (n° 65, 4866). Troyes; 
in-8°, 

Bulletin de la Société centrale d'Agriculture de l'Hérault (août à déc, 
4866). Montpellier, in-8°. 

Catalogue des Graines et Plantes de MM. Courrois-GénanD et Pavann, à 
Paris. 

Catalogue des Graines et Plantes de M. Guënor, à Paris. 

Catalogue (supplément) de M. E. Rosseets ajaé, à Louvain (Belgique). 
Ulmus campestris aurez (Rosseels) avec une planche, 

Chroniques de VAgriculture et del Horticulture; par M. P, Joicneaux. 
Paris ; in-4°. 

Comice agricole de Douai (4866). Paris ; in-8°. 

Compte rendu de l'Exposition d'Horticulture de Fougéres. Fougères; in-4°, 

Congrès pomologique de France (session de Melun). Lyon ; il 

Courrier des familles (34 janvier, 7, 44, 21 et 28 février 1867). Feuille 
fn-40. 

Des Graminées (du choix et de la culture), par M. Counrois-GénanD, 
Paris; in-32 de 78 pag.; sans dale. 

Economia rurale (l'Economie rurale, les Arts et le Commerce, vol. 40; 
Répertoire d'Agriculture, vol. 71; fascicules 2, 3, &). Turin; 
iu-8°. 

Hamburger Garten- und Blumenzeitung (Journal de Jardinage et de Flo- 
riculture de Hambourg, rédigé par M. En. Oro; 3° cahier de 4887). 
Hambourg; in-8°. 

L Giardini (Les Jardins, journal d'Horticulture rédigé par un amateur de 
fleurs ; Ls® année, nouvelle série, cahiers de janvier et février 4867). 
Milan; in-8°. 

Illustration horticole (janvier 4867). Gand ; in-8°. 

Institut (30 janvier, 6, 43, 20 et 27 février 4867). Feuille in-4°. 

Jardin fruitier du Muséum; par M. J. Decaisne (81 livraison). Paris; 
in-4°. 

Journal de la Société d'Horticulture du Bas-Rhin (tome VII, n°* 9 et 40 de 
4866). Strasbourg; in-8e. 

Journal de l'Agriculture; par M. J.-A. BarnaL (20 décembre 1866, 20 
février 4867). Paris; j 

Journal d'Agriculture du midi de la France (jaavier 4867). Toulouse; 
in-8. 

Journal de la Viticulture (ne* 4 à Tde41866, et n° 8 à 44 de 4867) Paris; 
in-8e, 
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Hañon de Campagne (49, 46 janvier 4867). Paris; in-8e. 

Noyer (le) greffé) (4** partie) par M. Romain Marrix, au Subdray {Cher); 
in-8e de 42 pag. 

Pommes de terre (du choix et de La culture des); par M. Courtois-GérarD. 
Paris: in-32 de 87 pages. 

Revue des eaux et foréts (10 février 4867). Paris; in-8°. 

Revue des Jardins -et des Champs (janvier 4867). Lyon: in-8°. 

Revue horticole (4®, 46 février 4867). Paris; in-80. 

Revue horticole des Bouches-du-Rhône (janvier 4867). Marseille; in-8°, 

Revue de l'Horticulture, par M. J.-A. Barraz (40, 20 et 30 jaune, 40, 20 
et 28 février 4867). Paris; in-8°. 

Revue agricole et horticole du Gers (janvier et février 1867). he ;in-ge. 

Science pour tous (34 janvier, 7, 24 ot 28 février 4867). Paris: in-bs. 

Société d'Horticulture de la Rochelle {Compte rendu de 4866). La Ro- 
chelle ; in-8°. 

Sud-Bst (janvier et février 4867). Grenoble; in-8°. 

The Gardener (LeJardinier, recueil mensuel d'Horticulture et de Floriculture), 
édilé par M. Wizuuw Trousox (n° 4, 2, 3, janvier, février et 
mars 4867). Londres; in-8°. 

The Gardeners’ Chronicle and Agricultural Gazette {La Chronique des jardi- 
niers et la Gazette d'Agriculture; cahiers du 26 janvier, des %, 
9, 46 et 23 février 4867). Londres: in-4°. 

The international horticultural Exhibition and botanieal Congress (P Emposi- 
tion horticole internationale et le Congrès botanique tenus à Londres 
du 22 au 34 mai 4866; compte-rendu). Londres; in-8° de 430 p. 

Verger (le), pac M. Mas (janvier et février 4867). Paris; in-8°. 

Wochenschrift. … für Gartnerei und Pflansenkunde (Gazetie hebdoma- 
daire d'Horficulture et dé Botanique, rédigée par Le prof. Kan 
Kocm; n° 50 à 52 de 4866, 1 et 2 de 4867). Belin; in-ê. 
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COMPTE RENDG DÉS TRAVAUX DU COMITÉ DE CULTURE POTAGÈRE 
PENDANT L'ANNÉE 4866; 
Par M. Louesss, Président de ce Comité, 


Messieuns, 

Dans la revue rétrospective que nous'allons entreprendre sur 
les travaux du Comité de Culture potagère, nous n’aurons pas, 
tomme les années précédentes, un bien grand nombre de récom- 
penses à vous signaler ; les produits appelés à figurer sur le bureau 
cntété moins abondants que d’habitude. Ce temps d’arrêt a-L-f 
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pour cause V’apathie et le découragement? Je suis loin de le croire. 
Nos jardiniers, dont vousconnaissez le zèle et l'activité, sonttoujours 
animés du mème esprit, et s’ils n’ont pu produire davantage, c’est 
qu'un obstacle invincible est venu déjouer leurs calculs et ren- 
verser leurs projets; cet obstacle, ils l’ont rencontré dans un été 
et un automne qui ont été constamment humides, souvent froids, 
ce qui asingulièrement nui au développement de certaines plantes 
qui, sans ce fâcheux contre-temps, eussent pu paraître sous 
vos yeux et dans les conditions que vous aimez à rencontrer. Es- 
pérons que l’année qui commence sera plus favorable et que les 
primes à accorder seront plus nombreuses. Les demandes de Com- 
missions ont été aussi très-peu fréquentes ; tant il est vrai que tout 
s’enchaîne en ce monde. : 

Ainsi, cette année, nous n’aurons à mentionner qu’un rappel de 
prime de 4° classe, 6 de 2° classe et 5 de 3° classe. 

Eerappel de prime a été obtenu par M. Lhérault (Louis), qui avait 
des Asperges de la plus grande beauté, provenant de la variété 
par lui améliorée, variété qui, à l’heure qu’il est, a su conquérir 
une vogue qui va toujours en augmentant, ainsi que cela se trouve 
confirmé par des produits analogues obtenus par M. Laizier, et mis 
sous vos yeux dans la deuxième séance du mois de mars. 

Les primes de 2° classe ont été obtenues comme il suit : M. Fon- 
taine (Adolphe), pour des Choux-fleurs d'un volume exceptionnel, et 
qui eussent certainement conquis une prime de 4e classe s’ils n’é- 
taient arrivés à une époque où ce légume était déjà abondant sur les 
marchés de Paris; M. Ponce aîné, également pour de très-beaux 
Choux-fleurs d’arrière-saison ; M. Vivet pour de très-beaux Cerfeuils 
bulbeux; M. Rameau (Léon), pour des Pommes de terre Marjolin ; 
M. Moreau (Louis), pour de magnifiques Fraises de la variété Margue- 
rite obtenues par un chauffage aussi simple que bien combiné ; et 
enfin Mw veuve Froment pour des primeurs consistant en As- 
perges très-belles, Haricots verts et Concombres vert anglais. C’est 
dans l'établissement de cette dame, établissement qui a été foudé 
par notre estimable collègue, M. Gontier, que vont se former les 
élèves jardiniers qui se destinent à la culture des primeurs : com- 
bien en sont sortis, qui sont allés porter leurs connaissances 
dans les villes de province, et souvent à l'étranger ! 
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Notre collègue, M. Gauthier, qui plus d’une fois vous a fait des 
communications intéressantes sur les Fraises qu’il sait bien cul- 
tiver, a reçu à titre de récompense, un exemplaire de l'Encyclo- 
pédie horticole de M. Carrière. 

Eofin les primes de 3° classe ont été accordées à M, Butté, pour 
des Romaines et des Choux-fleurs; à M. Famchon, pour des Choux- 
fleurs Lenormand ; à M. Desvaux, pour un Haricot flageolet 1rès- 
productif; et à M. Berger, pour cinq variétés de Fraises ; ce dernier 
a également reçu un rappel de prime pour ses belles Rhubarbes 
Queen Victoria. 

Diverses communications ont été faitespar MM. Laizier, Margue- 
rite et Vincent au sujet du Persil à grosse racine ; mais rien de 
parfaitement concluant n’a été formulé à propos des qualités cu- 
linaires de cette plante, que quelques personnes ont trouvée bonne, 
tandis que d’autres, et c’est le plus grand nombre, affirment qu’elle 
est à {peine mangeable. En présence de ces deux affirmations 
opposées, le doute est bien permis, et pour ma part je suis à me de- 
mender commentil peut se faire que, depuis si longtemps que cette 
plante est connue, on ne soit pas plus d'accord sur un fait de celte 
importance. Avis à la Commission de dégustation! 

Puisque nous en sommes sur le vague et les choses mal définies, 
rappelons encore un point qu’il faudrait élucider, à savoir si les 
racines du Haricot de Smyrne (Espagne blanc), qui sont vivaces et 
charnues, peuvent être mangées. Avant tout, il faudrait leur faire 
passer l'hiver, ce qui ne me paraît possible qu’en les exposant à une 
haute température. Jedirai qu’en ayant mis à l'automne des racines 
en pot, celles qui ont été rentrées en serre tempérée sont restées sans 
donner lemoiudre signe de végétation, sans cependant être mortes ; 
je crois qu'elles partiront au printemps; mais pour celles qui ont 
été placées en serre chaude, clles n’ont pas discontinué de végéter et 
ontété constamment en fleur, mais sans que les cosses aient noué, 
ce que j’attribue à la trop grande chaleur. Nous verrons si, au prin- 
temps, en les plaçant en pleine terre, les racines grossiront encore ; 
c'est alors qu’on pourra savoir si elles peuvent devenir comestibles, 
comme on a pu le supposer un ‘instant, mais sans aucun fon- 
dement. 

Les légumes chinois ont encore donné lieu à de nouvelles 
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communications qu’il importe de signaler ici, autant pour établir 
le mérite de certains que pour faire cesser toute équivoque à l'égard 
de quelques autres. Le Chou de Chang-Ton est un bon légume, 
tendre et d’une cuisson facile; le Chou-navet de Chine n’a pas 
encore présenté, que je sache, des qualités qui doivent le recom- 
m'ander à l'attention des amateurs : les racines en sont dures et sans 
saveur; les feuilles en sont inférieures au précédentet même au Pe- 
tsai anciennement connu. La Ciboule de Chine ne diffère en rien de 
notre Ciboule blanche; il n’y a donc pas lieu de l’en séparer. D’un 
autrecôté, un nouvel échec est venu renverser Les prévisions qu’un 
instant on avait pu concevoir au sujet d’une nouvelle Iyname à 
tubereule court ou arrondi qu’on croyait avoir été introduit et qui 
bientôt n’a pas tardé à donner cette racine démesurément allongée 
qui fait la désolation des cultivateurs d’Igname de Chine. Toute 
fois il semble résulier d’une note du plus haut intérêt, communi- 
quée par M. le Maréchal Vaillant, que tout espoir n'est pas perdu 
et que la variété ronde est entre les mains de l’habile Directeur de 
la pépinière d'Alger, M. Hardy, qui le premier, à ma connaissance, 
a récolté des graines d’Igneme en état de germer, graines dont plu- 
sieurs semis ont été faits à Paris et dans les environs, mais sans 
avoir produit rien de remarquable. 

La Chicorée sauvage frisée n’a pas fait non plus un pas de plus 
dans la voie d’une amélioration soutenue ; je l'ai vue chez moi et 
chez quelques voisins donner des feuilles plus grosses et moins 
frisées, et cependant les porte-graines-avaient été choisis sur les 
pieds les plus francs. 

M. Morand, qui avait envoyé des Artichauts obtenus par un pro- 
cédé à lui propre, n'a pas fait connaître encore en quoi consistait 
ce procédé. 

Le Comité avait aussi à revoir une Laitue et un Haricot pré- 
sentés par M. Bossin et sur lesquels l'identité laissait quelques 
doutes; M. Laizier a rendu compte de la première espèce et 
M. le docteur Aubé de la seconde. Nous pourrions ajouter d’après 
nos propres expériences que le Haricot Perle diffère essentiellement 
du Haricot Riz nain quant à la fouille et à l’époque de la matu- 
rité, mais qu'il ne lui est pas supérieur pour la qualité ni surtout 
pour la fertilité. La Laïtue Bossin est bien réellement une variété 
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appartenant à la section des Batavia, ainsi que le Comité l'avait re- 
connu de prime abord ; elle a mal pommé, comme cela résulte de 
renseignements venus de divers côtés; mais ce fait ne doit pas sur- 
prendre quand on saura que des Laitues-Choux et Batavia blonde 
n’ont pas mieux réussi : ce que j’attribueaux pluies continuelles qui 
ont régné cette année et qui ont dù nuire à des variétés qui récla- 
ment une grande somme de chaleur pour arriver à leur parfait dé- 
veloppement, Quoi qu'il en soit, la Laïtue Bossin est certainement 
remarquable par son volume, qui dépasse celui de toutes lesautres, 
sans cependant atteindre celui qu’on lui a prêté gratuitement. 
Je lui ai trouvé beaucoup d’aualogie avec la Laitue de Bellegarde 
cultivée dans le département de Ja Drôme ; toutefois la Laitue 
Bossin est plus volumineuse et plus tardive, avec la différence que 
la graine en est noire au lieu d’être blanche, ce qui n’est pas toujours 
un caractère suffisant. L’une et l’autre sont, comme la plupart des 
grosses Variétés de Baiavia, bonnes seulement à cuire, et pour ce 
motif elles peuvent occuper une place dans le potager. 

Beaucoup de variétés de Pommes de terre ont été envoyées au 
Comité; à son tour, il a dû les renvoyer à la Commission spé- 

- éiale, qui seule, à cause des moyens de contrôle dont elle dispose, 
est en état d’en apprécier la valeur, ce qui ne peut avoir lieu que 
par des essais comparatifs et en les rapprochant de celles que pos- 
sède la Société. Le Comité en procédant de la sorte agit avec pru- 
dence et ne laisse rien au hasard, 

Une Fraise qui a beaucoup occupé les amateurs, la Fraise docs 
teur Nicaise, a été présentée en culture forcée par M. Jacquesson, 
de Chälons, qui en avait de très-beaux échantillons mürs en 
avril. 11 résulte de divers renseignements que cette Fraise, malgré 
toute sa beauté, ne peut convenir pour la culture forcée, parce 
qu’elle noue mal et qu’elle produit peu : ce qui est certainement 
regrettable, attendu que ceite variété est encore la plus grosse de 
toutes celles qui ont été obtenues dans ces derniers temps. 

C'est peut-être ici le lieu de dire que la Commission que vous 
aviez chargée d'étudier les Fraises et de vous rendre compte des 
meilleures, a reçu de nombreux encouragements ; des lettres de 
félicitations lui ont été adressées de divers côtés. La liste qui a été 
dressée, et qui a paru dans le Journal de la Société, a déjà fixé 
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bon nombre de personnes sur les variétés qu’il leur convenait de 
planter ; c’est donc un service que .la Société a rendu aux borti- 
culteurs et aux amateurs, en leur indiquant les variétés qu'ils 
doivent choisir de préférence. Je sais que ce travail n’a pas obtenu 
l'assentiment de tout le monde; mais que peuvent faire quelques 
attaques injustes et passionnées contre une chose dont les bons 
effets ne tarderont pas à se faire sentir ? 

Une lacune vient d’être comblée, et le Comité doit a en témoigner 
toute sa gratitude et se montrer reconhaissant envers le Conseil 
d'Administration qui a bien voulu accorder un premier fonds 
pour.la création de collections reconnues indispensables, comme 
graines, figures peintes, échantillons d’herbes, etc., toutes choses 
qu'ua Comité doit avoir sous la main, lorsqu'il s'agit de compa- 
rer ou d'étudier les diffrents objets qu’on lui adresse de tous côtés, 
et dont, la plupart du temps, les noms sont tronqués et les espèces 
confondues. Aux acquisitions faites par les soins de Ia Société, 
viennent s'ajouter des dons offerts par des personnes généreuses, 
ce qui a déjà permis de réunir les premiers éléments, 

Une dernière considération, celle par laquelle je dois clore ce 
compte rendu, est celle qui .se rattache aux envois de plants at + 
graines qui ont été faits aux inondés. Dans cette affaire, le Comité 
ne regarde pas sa tâche comme entièrement terminée : il sait 
qu’après les envois des graines et plants qui ont été faits cet au- 
tomne, il lui en reste d’autres à effectuer au printemps prochain; 
mais il est plein de confiance dans le zèle et l’activité denotre esti- 
mable collègue M. Laïzier, qui, a su s'assurer une quantité notable 
de ces plants ; préparés et hivernés, ils seront envoyés au mo- 
ment favorable. On pourra done compter sur la parfaite réussite, 
et ces nouveaux envois viendront combier le vide qui s’est produit 
dans les cultures maraichères des bords de la Loire, et apporter 
ainsi un allégement à des souffrances dont la France entière a 
gémi, 
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COMPTE RENDU DES TRAVAUX DU COMITÉ D'ARBORICULTURE PENDANT 
L'ANNÉE 4866 ; 
Par M. Micuesix, Vice-Secrétaire de ce Comité. 
MESsIEGRS, 

Chaque année qui passe laisse ses fails, ses changements, ses 
souvenirs; celle de 4866 aura été signalée par un nouveau titre 
qui témoigne de l'utilité qu’on reconnaît à notre Société et lui 
montre l'étendue du cercle où elle doit porter son action; mais 
elle ne peut présenter un ensemble satisfaisant de services rendus 
qu'avec un concours efficace de la part de chacun des Comités qui 
s'appliquent particulièrement à certaines branches de l'horticulture. 

Il importe, Messieurs, que vous connaissiez les études auxquelles 
s sont livrées les diverses sections qui composent le tout, et les 
remarques qu’elles ont fait surgir; car il est de votre devoir de re 
eueillir les meilleurs produits dans ces champs d’épreuve où l’ac- 
tive culture des praticiens éclairés met en œuvre la puissance 
végélative; à vous il appartient de refléter la lumière qui jaillit et 
de répandre ces précieux enseignements qui amènent Les cultiva- 
teurs sur la voie du progrès. ; 

En vous retraçant les travaux accomplis depuis un an par mes 
collègues pour l'arboriculture et la pomologie, j'ai la confiance 
qu'une fois de plus vous applaudirez à leurs efforts persévérants. 

Fruits. 

L'assidoité des Membres du Comité ne s’est pas démentie, et dans 
l'intervalle de leurs réunions qui, comme les années précédenites, 
ont eu lieu chaque quinzaine, ils ont été suppléés par la Com- 
mission de pomologie; de telle sorte que, comme l’annonçait le 
programme, la dégustation des fruits, ayant pu se faire chaque 
jeudi, s’est rencontrée autant qu'il a été possible avec l'instant 
de leur maturité. 

"En résumé, depuis l’année 4860 jusqu'à ée jour, 408 variétés 
de fruits livrés à la culture ontété examinés utilement : ils se divi- 
sent en 244 variétés de Poires, 129 de Pommes, 8 de Pêches, 42 de 
Pranes, 8 de Cerises et 40 de Raisins de table. 

Jene comprends point dans ce total les fruits de semis qui.seuls 
ontatteint le numéro d'ordre 362. 
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Tout ce qui a été observé sur ces fruits est consigné sur les pro- 
cés-verbaux des séances auxquels le Comité, à l’aide de fiches 
classées par ordre alphabétique, peut se reporter à l'instant même, 
s'il est consulté ou s'il veut s’éclairer lui-même. 

Je crois avoir déjà expliqué dans cette enceinte cette organisa- 
#on simple et pratique; mais il me semble à propos d’insister pour 
vous faire comprendre combien mes collègues ont eu à cœur de 
disposer leurs travaux de manière à ce qu'ils pussent être utiles à 
notre Société. 

Parmi les meilleurs fruits qui ont passé celte année par nos 
mains, je vous citerai les Poires d'Automne, Nouvelle Fulvie, 
Madame Verte, Fondante du Comice; pour l'hiver, la Poire Beurré 
Perreau ou Duchesse de Bordeaux admise cette année par le Con- 
grès; enfin des témoignages d’un grand poids, émanant de:plu- 
sieurs régions, ont pleinement confirmé les bons renseignements 
que nous avons déjà donnés sur les Poires d'hiver Olivier de Serres, 
et Souvenir de Dubreuil père. 

Les bonnes Poires d'éfé ne sont pas nombreuses ; aussi, en reve- 
mant sur nos dégustations de l’année dernière pour en ajouter le 
produit à celui de nos épreuves de 4866, je formerai un petit 
groupe des variétés qui mériteraient d'avoir place dans nos jardins 
et quelques-unes sur nos marchés; ainsi, les Poires Colorée d'août, 
Brandy-Wine, Roux Carcas, Tyson, Rousselet d'août, Beurré des 
Mouchouses, Duchesse de Berry, au milieu desquelles règne par son 
volume, sans leur céder par sa qualité, la belle Poire de l'Assom- 
ption pour laquelle, au mois de septembre dernier, vous avez donné 
nne médaille à M. Ruillé de Beauchamp, qui en est l’obtenteur. 

Ces fruits précèdent généralement le Bon-Chrétien William et 
le Beurré d'Amanlis; mais ils ne sont pas plus tardifs. M. Knight 
nous a fait apprécier le superbe Raisin de serres, noir, à 
gros grains, Lady Downes : très-vigoureux et productif, excellent 
au goût et ayant la faculté de se conserver très-avant dans la sai- 
son d'hiver ; il en expérimente la culture pour le plein air. 

Une Poire très-ardive, découverte dans un verger par M. Dela- 
vier Florentin, pépiniériste à Beauvais, a été par lui mise dans le 

- commerce sous le nom de Duchesse de Mouchy. 
Le Comité avait jugé ce fruit comme propre à remplacer de fort 


COMITÉ D'ARBORICULTURE. 89 
mauvaises Poires qu’on récolte dans les campagnes sur des arbres 
de haute tige. 

Pour les personnes qui cuitiveront cette variété, je dois faire 
aserver que le Comité, à son sujet, se renferme strictement dans le 
compte qui, en son nom, en a été rendu officiellement à la-page 3 
du Journal de notre Société, année 1865, sous le n° 303. 


Frus de semis. 


Les fruits obtenus par semis donnent lieu chaque année à un 
rpport spécial; je m'abstiendrai de tout détail à leur égard. Il 
entre seulement dans mon plan de vous rappeler que, bien qu'il ÿ 
en ait eu plusieurs de très-mangeables ou mème de bons, guidés 
par une prudente sévérité, nous n'avons proposé pour cette année 
qu'une médaille d'argent de 4°° classe, bien que le concours ait 
porté sur #4 variétés environ. . 


Communications se rapportant au:c fruits, faites au Comité. 


M. Gosselin, en nous présentant des Pommes de la variété Li- 
neouspippin et des Poires de La variété Suzette de Ravay, non-seule- 
ment nous à mis à même de reconnaître fondée la bonne réputation 
de ces fruits, mais encore, comme il l'a fait en nous apportant 
souvent d’autres fruits de sou jardin, il a confirmé notre opinion 
sur la qualité des fruits récoltés sur les terrains sablonneux. 

M. Louvel, de Remalard, a porté son attention sur la construc- 
tion des fruitiers, et il en a établi un parfaitement raisonné, où il 
conserve ses récolles fort tard et avec la plus belle apparence. 

Des Poires et des Pommes que cet habile collègue nous à en- 
voyées, le 20 juillet 486$, n’avaient pas une qualité satisfaisante, et 
dons avons exprimé des ES sue l'opportunité d’une aussi 
longue garde. 

Un envoi semblable nous a été fait le 22 mars 4866, et il nous a 
semblé que, dans le goût des fruits, il y avait une légère différence 
qui était en leur faveur. 

Les Poires et les Pommes, même tardives par leur nature, qu'on 
mange après saison, ont généralement peu d'altrait et sont rare- 
ment bonnes, Ne sommes-nous pas assez riches lorsque nous pos- 
sédons les fruits rouges qui se produisent avec tant d’abondance? 
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Sans diminuer en quoi que ce soit notre intérêt pour le eombi- 
naison du local où nous devons garder nos fruits d'hiver, ne 
devons-nous pas viser simplement à leur conserver cette belle ap- 
parence, résultat très-satisfaisant qu’obtient M. Louvel et qui ne, 
peut que maintenir leur bon goût, sans chercher àen prolonger 
la durée jusqu’au moment où ils sont remplacés par une nouvelle 
série d'excellents fruits ? 

M. Eahaye, de Montreuil, prescrit la bonne tenue desarbres dont 
il vent voir les écorces toujours bien nettes et exemptes de Mousses 
et de tous ces parasites qui peuvent en couvrir la surface. Sons ce 
rapport nous sommes d'accord avec notre collègue ; mais nous n’al- 
Jons pas aussi loin que lui, lorsqu’à cet état défectueux il attribue 
exelusivement les taches et tavelures qui endommagent les fruits, 
soit qu’elles se montrent avant la cueillette, soit qu'elles naissent 
pendant qu’ils sont à la fruiterie. 

Le Comité est plus porté à mettre ces défectuosités sur le compte 
des givres, des pluies froides et des intempéries ; en tous cas, nne 
Commission est chargée de chercher, dans des expériences compa- 
ratives, des éléments pour résoudre cette question. 

En finissant de vous parler des fruits, je veux, Messieurs, vous 
demander d’unir vos remerciments-à ceux que nous ayons votés 
pour MM. Gosselin, Baltet, Mas, Desnouhes de la Cacaudière, qui 
nous ont procuré des fruits en vue de nos études ; pour M. Durand, 
de Bourg-la-Reine, qui, à PExposition de Melun, a fait choix d’une 
grande quantité de spécimens dont l'examen offrait de l'intérêt ; 
enfin, pour M. Camille Bernardin qui. nous a transmis une partie 
des Poires qui, à Melun, avaient composé le Lot de la Société royale 
de Londres. 

Mais, Messieurs, je dois ue mention toute particulière au zèle 
obligeant de M. Nallet, qui met à notre disposition une école de 
plus de 600 variétés de fruits qu’il a créée avec le concours et sous 
la direction de M. Forest, dans son jardin de Brunoy, où l'on admire 
des essais très-remarquables sur la conduite des arbres fruitiers. 
M. Nallet fournit presque toutes nos séances de fruits choisis dans 
ses cultures : ajoutons encore les soins que ce zélé pomiculteur 
donne à un Album dessiné par lui pour la Société, avec autant 
d’exactitüde que de finesse et qui reproduit la silhouëtte et la coupe 
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intérieure de ces fruits dont nous trouvons la forme -et le coloris 
dans la collection des moulages. 

Fruité moulès. 

Notre collection de fruits moulés a été peu développée cette 
année; elle n'a cependant pas été oubliée : nous l'avons augmentée 
de 20 types de Poires et d’un de Prune, 

Nous avons entrepris, pour compléter cette collection eten rendre 
Fusage plus intéressant, une nomenclature sommairement descrip- 
tive. C’est un travail de longue haleine qui n’a pas marché aussi 
vite que nous l’aurions désiré ; nous tâcherons de l'achever cet 
hiver, 


Présentations aux séances. 


Des présentations de diverses natures ont donné de l'intérêt à n08 
séances ; elles avaient pour objet des spécimens de grefles, bou- 
Ares et tous procédés de culture ingénieusement conçus ou 
habilement appliqués, des fruits conservés au moyen de soins . 
intelligents, des fruits remarquables par leur beauté et dont le 
développement avait été aïdé par l'influence d’une bonne culture. 
Jen'aipas à insister sur ces apports qui ont figuré dans vos séances 
et dont les présentateurs ont souvent obtenu vos éloges. Il me suf- 
fra, Messieurs, de vous rappeler que, tout en cherchant à conser- 
ver du prix aux récompenses en ne les prodiguant pas, nous 
avons proposé de décerner 40 primes, dont 2 de {"° classe, 3 de 
2 classe et 5 de 8° classe. 


Arboriculture, questions diverses. 

Des questions serattachant à la culture ont été traitées pendant 
le courant de l'année: plusieurs ont motivé l’envoi de Commis- 
sions; il en a été nommé quinze. L'examen comparatif du trai- 
tement des lambourdes fruitières par MM. Delaville et Philibert 
Baron ; la constatation des résultats produits par l'engrais Boutin; 
la visite des serres remarquables du château de Pontchartrain, 
où M. Knight cuitive ces beaux Raisins que vous avez admirés dans 
vos expositions ; le système de M. Lahaye tendant à établir que 
les fruits ne sont nets qu'autant que les: écorces des arbres l'ont 
ét ; l'expérimentation d’un mastic à greffer; celle d’un procédé 
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contre le Puceron lanigère ; celle d'un remède contre la maladie 
de la Vigne ; la visite de Pèchers dirigés suivant un système parti- 
eulier : tels ont été les principaux sujets pour des rapports dont 
plusieurs restent à faire, tandis que d’autres, déjà déposés, ont pro- 
curé à M. Meurant l’occasion d’exercersa plume élégante et facile, 
età M. Jamin (FerdinanJ) celle de nous faire profiter de ses appré- 
ciations judicieuses fondées sur l'expérience. 

Deux fois M. Grin, de Chartres, est veau nous initier aux règles 
du pincement qu’il opère sur les feuilles qu’il nomme stipulaires, 
afin d’en enlever la moitié et d’arrèter, pour les fixer à la base 
des faux-bourgeons des Pèchers, des yeux rapprochés des branches 
et dont il tire parti pour la fructification, pour provoquer surtout, 
dit-il, la formation de bouquets de mai. 

M. Rivière, qui sait embrasser dans ses observations presque 
toutes les branches de l'horticulture, nous a montré, par un spéci- 
men presque séculaire, que les inventeurs modernes de la conduite 
des Pommiers en cordons n’ont fait que se rencontrer avec une 

‘idée déjà mise en pratique avant eux. 

Le même arboriculteur avait exposé, le 42 décembre 1865, son 
système d’après lequel, pendant l’hiver, il soumet des rameaux de 
Figuier à un traitement qu'il qualific destratification, par une exten- 
sion hasardée de la signification ordinaire de ce mot qui, aux yeux 
du Comité, ne saurait avoir cette application. C'est dans ce but que 
M. Rivière couche horizontalement les rameaux à quarante cen- 
timètres au-dessous de la surface du sol, pour ne les tirer qu’au 
mois de mai et les planter alors verticalement, ne leur laissant que 
40 ou 45 centimètres de longueur, mais en leur laissant l'œil 
terminal, qui est tenu à 4 centimètres au-dessous de la surface du 
sol. En novembre 4866, notre collègue, pour la seconde fois, nous a 
montré de jeunes pieds de Figuiers parfaitement enracinés, ainsi que 
nous les avions vus l’année précédente. En outre, le 8 février 4866, 
il a mis sous nos yeux des spécimens qui nous ont fait compren- 
dre qu'avec une réussite égale, il avait appliqué son système à la 
Vigne, en plantant des tronçons munis de plusieurs yeux sans s’as- 
ireindre, comme pour les Figuiers, à conserver l'œil terminal. 

Ces essais en ont provoqué d’autres du mème genre de la part 
de M. Marin (Joseph), jardinier au couvent Sainte-Marie, rue Car- 
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not, 8, à Paris, qui a opéré le bouturage de la Vigne sans en en- 
fouir préalblaement les sarments, mettant tout de suite les tron- 
çons en place et les enterrant dans une position inclinée, de telle 
sorte que l'extrémité la plus élevée ne fût recouverte que de 5 cen- 
timètres de terre, tandis qu’il y en a 25 au-dessus de la partie qui 
plonge : des pieds bien enracinés nous ont été apportés récem- 
ment par ce dernier. Ce qui distingue les procédés de ces deux 
expérimentateurs de ceux qui sont généralement suivis, c’est cette 
conservation des boutures sous l’action de la fraîcheur qui se 
maintient durant l'hiver et de la plantation qui les éloigne entiè- 
rement du contact de l'air. Des épreuves comparatives permettront 
seules de déterminerles avantages relatifs de ces systèmes. 

En France; on ne saurait donner trop d'attention à ce qui se 
rapporte à la multiplicatiun de la Vigne ; c'est une question d’un 
haut intérèt. 

Après le bouturage, viént la greffe de la Vigne dont nous a en- 
tretenus M. Auguste Boisselot, de Nantes, et sur laquelle vous êtes 
édifiés, Messieurs, par les explications qui vous ont été fournies 
dans nos dernières séances par MM. Duchartre et Rivière. 

Qu'il me suftise de rappeler que cette greffe en fente exige les 
ligatures et ensuite se fait à l'air libre, à telle élévation du sol 
qu'on le veut; qu’elle se pratique dans les bifurcations qui se 
rencontrent aux extrémités des branches ; qu’elle se gouverne avec 
le secours des bourgeons qu’on laisse pousser comme d’habitude 
pour appeler la séve; enfin qu’en cas d'insuccès, elle permet de 
retrouver le cep et même la branche sans que rien soit sacrifié, 

M. Guyot de Villeneuve nous a rendu compte d’une des expé- 
Yiences les plus coneluantes qui aient été faites au sujet de l’in- 
vence qu’exerce le Juniperus sabina sur les Poiriers qui l’avoi- 
sinent. 

Ce Membre, suivant le conseil qui, l'an dernier, lui avait été 
donné au sein du Comité d’Arboriculture, a fait arracher des 
pieds de ce Genévrier qui se trouvaient à la Grange, près de San- 
cerre (Cher), dans le potager du château de Montalivet-Lagrange. 
Cette suppression fut suivie de la guérison radicale de près de 
300 Poiriers dont les feuilles étaient gravement attaquées par la 
maladie de L'Æcidium. 
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Dans une savante notice intitulée De l'extinction des végétaux 
propagés par la greffe, M. le docteur de Bouteville, de Rouen, 
ens’appuyant sur les faits observés comme sur les arguments qui, 
selon. lui, en découlent, a cherché a démontrer que la dégéné- 
rescence affecte les variétés fruitières qui, pendant de longues 
années, ont été reproduites par la greffe. Des pomologistes plus 
confiants dans la fixité de ce précieux mode de multiplication 
attribuent l'affaiblissement apparent de quelques-unes de nos 
vieilles espèces à la négligence de ceux qui les greffent ; une 
Commission est saisie depuis assez longtemps de cette intéressante 
question, et nous attendons son rapport avec impatience. 

Enfin, Messieurs, des questions d'intérêt général d’un autre ordre 
ont préoccupé le Comité aussi bien que les questions spéciales : du 
sein de notre réunion sont sorties deux propositions qui, appuyées 
par des votes motivés, ont été transmises au Conseil d'Administra- 
tion : è 

4° L'une faite par M. le doctenr Pigeaux, tendant à ce que la 
question suivante fût mise au concours : 

« Quels sont les avantages ou les inconvénients de la taille des 
arbres fruitiers ? » É 

2e L'autre conçue par M. de la Roy, à l’occasion de laquelle le 
Comité a émis le vœu que la Société prit toutes les rnesures néces 
saires pour que des expériences comparatives fussent faites, sous 
la direction et le contrôle de la Société, dans un jardin qui fût ex- 
elusivement à son service, 

S'il est aujourd'hui, plus que jamais il ne Yaété, un devoir pour 
notre Société de porter au dehors le produit de ses études, le Go- 
mité d’Arboriculture remplira une partie de cette tâche en conti- 
nuant auprès du Congrès Pomologique de France une coopération 
qui, nous devons l’espérer, donnera à notre Société sa part efficace 
dans l’œuvre de l'amélioration des fruits. 
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COMPTE RENDD DES TRAVAUX DU COMITÉ DE FLORICULTURE, PENDANT 
L'ANNÉE 4866; 
M. Anvré, Sesrétaire de ce Comité. 
Messieurs, 

Si l'année qui vient de s’écouler n’a pas marqué sa trace dans 
notre Comité par quelques-uns de ces mérites qui rappellent 
fortement un millésime à la mémoire, elle n’est pas non plus 
restée stérile. Comme les années précédentes, son budget de 
communications se montre assez nourri dans son ensemble, et si 
les détails en particulier nous ont semblé parfois manquer d’im- 
portance, leur réunion indique l’élendue des ressources dont 
dispose notre Société, et accuse l'influence spéciale de la section 
à laquelle nous sommes attachés. 

Vous verrez, dans cette revue rétrospective de vos travaux, que 
Je Comité de Floriculture a tenu encore une large place dans l’or- 
nementation des séances générales et que les apports de ses 
Membres ont été aussi nombreux que variés. — Ils ont montré 
que la floricullure progresse et s'élève de plus en plus dans notre 
pays, et cette année aura révélé, par l'intermédiaire de l’un de 
nos dévoués collègues, tout un côté spécial de la culture d’orne- 
ment dans les régions méridionales de la France. 

Cette abondance même de produits et leur diversité expliquent 
bien comment les présentations de végétaux constituent presque 
à elles seules les travaux de notre Comité et laissent de côté les 
communications verbales ou écrites sur la théorie et la pratique 
horticoles. Vous satisfaites plutôt les yeux que l'esprit et les 
oreilles, et cet attrait si puissant du suffrage public surpris par 
la vue des plus charmantes choses, est préféré par vous aux ap- 
plaudissements qui accompagnent aussi les travaux bien faits et 
les observations précieuses divulguées à vos confrères. Nous com- 
prenons cela. Mais vous nous permettrez aussi d'exprimer le 
regret de cet exclusivisme et de formuler le vœu de vous voir 
mener de front ces deux branches du jardinage d’agrément : la 
production et l’enseignement. 

En tête des travailleurs infatigables de notre Société, et de 
notre Comité en particulier, nous trouvons cette année encore 
M. Rivière. — Nous sommes plus à l'aise cette année pour Île 
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Jouer de son activité et de son dévouement; nos remerctments 
ne sont plus isolés ni stériles, et la récompense que la Société lui 
a décernée ne nous laisse plus impuissants à reconnaître son 
concours assidu, — Dans dix présentations successives, c'est-à- 
dire presque à toutes vos séances, il a fait passer sous vos yeux 
les spécimens les plus intéressants des cullures qu’il dirige ou 
qu’il a visitées. — Au mois de janvier dernier, il a pu vous mon- 
trer des faits exceptionnels de végétation du Midi, des Fusaini 
du Japon (Ævonymus japonicus) couverts de fruits rouges et d'une 
vigueur inconnue dans nos régions plus septentrionales. Des 
Viburnum suspensum, Smilax, Callicarpa, Fucalyptus, Salvia, 
Acacia, tous fleuris ou brillants par leur feuillage, vous ont initiés 
à cette exubérance de vie végétale que nous sommes réduits à 
désirer en vain pour le climat de Paris. 

Comme toujours, les Orchidées ont joué un grand rôle dans les 
apports de M. Rivière. De très-beaux Phajus portant des fleurs et 
des fruits sur des pseudobulbes d’une grande force, vous ont 
démontré Vabsurdité de cette assertion que les Orchidées péris- 
sent quand on les laisse fructifier. Ces faits et bien d’autres re- 
latifs à la germination et à la fécondation sont exposés en détail 
dans un mémoire {rès-circonstancié, qui a été lu par M. Rivière 
en assemblée générale et inséré au Journal. 

Nous avons vu d’autres Orchidées en fleurs, des Broméliacées, 
des panicules mâles de Chamærops excelsa, des Dracæna Knerkit, 
cultivés à l’engrais de purin de vache, et l'intérêt de ces exhibi- 
tions a été relevé encore par celles de nouvelles plantes rappor- 
tées du Midi, Nelumbium, Jochroma, Lagerstræmia, ete., couvertes 
de leurs superbes fleurs. 

Un amateur distingué, plein de flair pour les raretés {nos an- 
cètres l’eussent appelé un Curieux), M. Daudin, nous a aussi 
entretenus d’intéressants végétaux. Ce sont les Hamiltonia scabra, 
Cyrtanthera Ghiesbreghtii, Peristrophe speciosa, Eranthemum 
strictum, Goldfussia anisophylla, des Camellias et des Gesnérias 
aux fleurs éclatantes. La plupart de ces plantes sont des bonnes 
fortunes pour les amis de la rareté; nous devons nous montrer 
reconnaissauts à M. Daudin de nous les avoir montrées dans une 
belle floraison. 
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Il nous faut arriver sans tarder à la Rose, cette gloire de notre 
horticulture nationale. — Toutes les nations nous l'envient, et 
si quelques-unes nous égalent et même nous dépassent dans la 
perfection de sa culture, ainsi que nous l'avons vu à la dernière 
grande Exposition de Londres, aucun pays ne saurait nous le 
disputer pour l'obtention des Roses nouvelles. On ne saurait 
imaginer de combien de perfections il faut maintenant qu’une 
Rose soit douée pour entrer au commerce; comme nouveauté de 
quelque importance nous sommes si riches! Et cependant, chaque 
année, d’infatigables semeurs poursuivent leurs essais et mettent 
au jour de nouvelles beautés. Aussi avons-nous vu M. Eugène 
Verdier, entre ses apports de magnifiques Pivoines, au printemps, 
et de Glaïeuls à l'automne, nous exhiber des Roses charmantes 
devant lesquelles nos pères se fussent extasiés. 

M. Charles Verdier, son frère, qui s’adonne aux mêmes spé- 
cialités et qui a été également un de vos pourvoyeurs les plus 
assidus, à produit une belle variété sur laquelle nous appelons 
doublement Pattention, et parce qu’elle est une Rose de mérite 
et parce qu’un souvenir touchant s'attache à son nom : Paul 
Verdier, qui appartenait au plus jeune frère de ces habiles se- 
meurs, enlevé prématurément à la fleur de l’âge. 

Nous avons cité au passage les Glaïeuls de MM. Verdier, après 
lesquels on peut tirer l'échelle, quand M. Souchet n’oppose pas 
sa redoutable concurrence. M. Loise, fils, vient après eux dans la 
culture de ce beau genre et ne dédaigne pas de s'attacher aux 
variétés écossaises de la Rose trémière. Son compétiteur, M. Mar- 
gottin, cultive aussi cette vieille aie de nos jardins, à ses heures 
de loisir; il la greffe sur racine et obtient des plantes relativement 
naines, d’un bon effet ornementai et d’une taille plus appropriée 
aux petits jardins. Il a présenté aussi à vos suffrages une nouvelle 
Rose remarquablement parfumée, à laquelle ïl a donné le nom 
de Maréchal Forey. 

Nous tiendrons toujours les semeurs au premier rang dans 
Vestime des horticulteurs; la création d'un type nouveau et su- 
périeur à ce qui l'a précédé, dépasse en mérite, à nos yeux, les 
procédés de la culture la plus avancée. L’un de ces semeurs persé- 
vérants, M, Billard, de Fontenay-aux-Roses, si foncièrement 
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semeur qu’on la surnommé « la Graine », s'attache surtout aux 
arbustes ligneux de plein sir. H a déjà doté nos jardins d'un 
contingent notable de nouveautés de choix. Ses Spirées de cette 
année, parmi lesquels on remarque Spiræa expansa nivea, Spiræn 
sinensis alba et rosea, son beau Philadelphus, deux variétés de 
Tamarix tetrandre, une de Coronilla Emerus, etson Spiræe 
M. Van Houtte sont autant de gains précieux pour la section des 
végétaux sérieux. 

M. Alliaume entre dans cette catégorie de chercheurs. Il vous 
a exhibé des Glaïeuls plus nombreux, sans doute, que méritenis, 
mais qui peuvent devenir une source de bonnes acquisitions, s’il 
vontinue sans désemparer ses semis, en procédant par une sé- 
lection bien entendue, et en faisant intervenir la fécondation 
artificielle, comme l'a pratiqué M. Souchet avec tant de succès. 

Ajoutons à ces nouveautés les Mimulus à corolles emboîtées 
de M. Thibault-Prudent ; ses Reines-Marguerites et ses OLillets de 
Chine, à fleurs doubles ; les charmantes Mignardises de M. Brot-De- 
lahaye; les Roses de M. Gautreau ; le Phlox Liervalii à fond blanc 
de M. Lierval ; ceux de M. Louesse, et un autre à forte panicule 
rouge foncé que M. Chaté nomme : Comtesse de Larochefoucault . 
Une mention pour les beaux Dahlias et les Giaïeuls de M. Char- 
dine, les Primevères de M. Martin, celles de M. Monigas, les 
Glaïeuls de M. Gaillard, les Pelargonium de MM. Tabar, Nivelet et 
Chardine, le Bégonia de M.-Cbaté, la Veronica atropurpurea de 
M. Boucharlat et les Dahlias de MM. Laloy et Vigneau. On recon- 
naîtra sans peine que la liste qui précède est longue dans son énu- 
mération, quoique réduite en raison des limites de ce Compterendu, 
etVon rendra volontiersaux Membres du Comité cet hommage que 
la majorité des apports soumis à son appréciation sont des nou- 
veautés inédites dont il a la primeur. Cela est si vrai que ces 
nouveautés forment à elles seules les deux tiers des lots exposés, 
ce qui indique clairement de quel prix pour les horticulteurs 
sont les suffrages et Je patronage de notre Société. Quelle asso- 
ciation horticole, y compris même celle de Londres, si riche en 
sociétaires et en capitaux, peut se flaiter de voir paraître un aussi 
grand nombre de plantes nouvelles dans le cours d’une année ! 

La suite des présentations au Comité se partage en deux sec- 
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tioms : celle des produits de la culture soignée et celle des réchan- 
tillons présentant des phénomènes intéressants pobr la physio- 
logie végétale. La première de ces divisions est de beaucoup plus 
importante que la seconde, 

Nous avons déjà parké des semis de MM. Verdier frères ; il nous 
faut aussi mentionner leurs collections de Glaïeuls et Pivoines du 
commence comme spécimens d'une culture peu commune. Ils 
n’ont eu qu'un seul concurrent digne d'eux, M. Calet, de Douai, 
qui avait envoyé une magnifique collection. Quant à notre zélé 
M. Bachoux, il collectionne aussi ce beau genre et s’attache sur- 
tout aux variétés chinoises dont il nons a montré de fort belles 
fleurs au printemps dernier. | 

Nous mentionnerons encore la Campanule dite Violette marine 
(Campanulu Medium L.) à fleurs roses présentée au Comité, dans 
une de ses séances, par M. Duvivier. C’est une bonne plante que 
sa facile culture recommande d'autant plus aux amateurs. 

Un accident de dichroisme, observé sur l’Azalée Alexandre Il 
etnommé Joséphine Landry, avait été observé par M. Joseph 
Landry, notre collègue, récemment enlevé, tout jeune encore, au 

. moment où il augmentait son établissement de Passy. C'était un 
homme inteliigent, d’un caractère doux et facile, très-versé dans 
la connaissance spéciale des Cactées et des Agaves et à la mémoire 
duquel notre Comité doït l'expression de ses regrets. 

A M. Duvivier, nous devons encore des Scabieuses variées, une 
collection de Tulipes hâtives, dont il a publié une liste annotée, 
très-ntile aux amateurs peu. versés dans ce genre, enfin des 
Reines-Marguerites et des Lobélias. 

M=- Léon, de Bayonne, dont le nom est bien connu de nous par 
ses envois de plantes curieuses du sud-ouest de la France, nous 
a soumis des capsules de Cotonnier parfaitement müries en plein 
air, ce qui est assez rare pour cette année, mème dans les con- 
trées où elles ont été récoltées. 

On connaît peu chez nous ces variétés" d’Auricules à coloris 
bizarres, vert, brun, fauve, souvent piquetés, satinés de points 
brillants comme de la poudre d'or ou d'argent. M. Louesse, qui 
cultive bien les Auricules, nous a intéressés par de beaux échan- 
tillons de ces plantes. 
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Les Cinéraires de M. Alph. Dufoy,et celles de M. Lhotellier, - 
les Pieds de Maïs, d’Aristolochia cordifira de MM. Jamin et 
Durand, sur laquelle M. Duchartre, le savant historien des Aris- 
toloches, dans le Prodromé, nous a donné des détails ; le pied 
fleuri de ZLilium Thunbergianum umbellatum apporté par M. le 
docteur Boisduval; la collection de Gloxinies et de Zinnias de 
M. Regnier fils; les collections de Poa abyssiniea et de Ligustrum 
Ibota de M. Quihou; lerameau en fleurs que M. le docteur Andry 
nous a montré du C/erodendron Bungei, belle plante de plein air 
trop peu cultivée, ont occupé vos séances. Nous y ajouterons 
les Reines-Marguerites de M. Famchon, les Zinnias de M. Trony 
et de M. Pernel; les Amarantes à fleurs géantes de M. Kuenger, 
de Nice ; le Dahlia panaché de M. Néant ; les sept plantes fleuries 
d'Amaryllis sarniensis, envoyées de Roscoff (Finistère), par 
M. Goulven-Denis; le Trécyrtis hirta de M. Thibaut-Prudent; le 
Salvia eriocalyx de M. Gaudais, de Nice; le Dahlia imperialis de 
M. Guénot, et les 150 variétés de Chrysanthèmes de M. Yvon, de 
Montrouge, qui compléteront la liste des apports de la belle cul- 
ture, quand nous aurons parlé des présentations multipliées de 
Pablias de M. Rouillard. < 

Nous devons à cet estimable amateur quatre présentations suc- 
cessives de Dahlias, soit nouveaux, soit choisis parmi les meil- 
Jeures variétés anciennes du commerce. Toutes les fleurs prove- 
nant de ses cultures ont dénoté une bonne culture et un véritable 
amour de ces plantes aujourd'hui en défaveur. Ces exhibitions, 
jointes à celle de son Crassula lactea, ont aitiré assez l’attention 
des Membres présents du Comité pour qu’ils n’hésitent pas à de- 
mander aujourd’hui, en faveur de M. Rouillard, une récompense 
spéciale, et cela avec d'autant plus de raison que c'est la pre- 
mière fois qu'une semblable demande est faite en faveur de ce 
Sociétaire. 

Dans le domaine plus restreint pour nous des singularités de la 
végétation, dont l’exmen appartient plutôt à la science, nous 
signalerons cependant quelques curieux apports. D'abord un 
oranger greffé sur le pétiole développé d’une feuille bouturée, pré- 
senté au nom de M. Aubert, par MM. Thibaut et Keteleër, en 
même temps qu’un pied fructifié d’Aucuba japontea. 
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M. Bossin nous a montré deux capsules de lis blanc (Léfium 
candidum) müûries l'une sur pied, l’autre sur une tige coupée et 
conservée à part. Ces observations avaient déjà été signalées sur 
d’autres points. 

M. Verdier, père, qui consacre toujours ses loisirs au jardinage, . 
nous à dit les bons résultats, déjà connus du reste, qu'il avait 
obtenus en greffant des Rosiers au-dessous de Pemplacement 
des cotylédons du sujet, afin d'empêcher l’envahissement des 
drageons. 

Un fait de fructification rare chez nous est celui du ucca aloe- 
folia variegata de M. Bachoux. 

Un accident tératologique a déformé les feuilles d’une variété 
de Begonia Rex apparteuant à M. Rousseau, Cette plante nous a 
offert l’exemple de limbes bullés et imbriqués en grand nombre, 
dans une très-éurieuse disposition. 

Eafin, Messieurs, les publications des Membres de votre Comité, 
mème mises au jour en dehors de la Société, vous intéressent 
subsidiairement. 

À ce titre, nous devons mentionner le traité des Pelargonium, 
publié par notre honorable Président, M. Malet, pour la partie 
eulturale et par M. Verlot pour la partie scientifique et descriptive. 
M. Lierval a aussi donné le résultat de ses observations sur les 
Phlox. MM. Rivière et André ont eu une part de collaboration 
importante dans un livre que la fin de cette année a vu paraître et 
qui est intitulé : Les Fougères. 

En terminant, Messieurs, il nous reste à demander au bureau 
de la Société la réparation d’un oubli. Dans le compte rendu de 
l'année dernière, javais, sur votre avis, indiqué les titres de 
MM. Tabar et Fontaine à une récompense spéciale pour leurs 
nombreux et intéressants apports de 1865. Ce vœu a passé ina- 
perçu, nous ignorons pourquoi. En le rappelant aujourd’hui, 
nous remplissons un devoir et nous saisissons cette occasion pour 
remercier de nouveau nos collègues de leur concours ordinaire 
ment si actif. Nous espérons que la demande du Comité aura cette 
fois un meilleur résultat. 

Tels sont en résumé les travaux de notre Comité pour 1866. 
Vous reconnaitrez, Messieurs, comme je vous l’annonçais au 
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commencement, que son bilen se tient encore à un niveau respec- 
table, Vous voyez combien la réunion d’une foule de petits faits 
en augmente l'intérêt, et, si l’empressement était plus général 
parmi nous, combien nous rendrions nos séances attachantes. 

Espérons qu’à l’occasion de la prochaine grande fête qui va 
remuer toutes les ressourees de J'hortieulture internationale, le 
feu sacré se réveillers chez les tièdes et que le Comité de fori- 
culture s’en ressentira. D'ailleurs les éléments étrangers s’intro- 
duiront sans doute dans les présentations ordinaires de notre: 
Seciété et ce ne sera pas leur moindre mérite de nous fournir des 
points de comparaison avec les produits de notre jardinage 
français. 


COMPTE RENDU DES TRAVAUX DU COMITÉ DES ARTSET INDUSTRIES HOR- 
Ticoes, en 1866; 


Par M. Tesron, Secrélaire de ce Comité. 


Moins heureuse que Jes productions qui tirent directement du 
sol leur subsistance et leur vie, la produetion provenant des arts 
et industries horticoles ne se renouvelle pas avec la mème fécon- 
dité ; elle a ses moments de repos pendant lesquels elle semble se 
recueillir et puiser de nouvelles forces ; il lui faut d'ailleurs wr 
plus long temps pour märir ses fruits; et les Expositions périodi- 
ques de a Société sont les époques où elle aïme à se montrer dans 
tout son éclat, 

On n’a pas oublié avec quel suceès elle & parw à l'Exposition de 
l'année dernière. On a pu en juger par le nembre et la valenr des 
récompenses qui lui ont été décernées. Nul doute qu’elle sera plus. 
brillante encore dans la grande solennité qui se. prépare pour 
l'année prochaine, Elle remportera alors, il faut l’espérer, des 
victbires d'autant plus glorieuses que la Juite se sera agrandie et 
quece ne-sera pas seulement entre eux que nos industriels auront 
à se mesurer, mais avec des concurrents venus de tous Les points 
de l'horizon. Dans tous les cas, elle. trouvera certainement dans 
l'exhibition universelle de 4867 de nouveaux éléments de techer- 
ches et d'efforts dont prefiters l'avenir. 

E ne faudrait pas ercire cependant que la campagne de 4866 ait 
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été complétement stérile pour l’industrie horticole. Plusieurs pré- 
sentations intéressantes ont été faites, at son Comité a eu à enre- ? 
gistrer plus d’un heureux résultat. C'est encore du côté des serres 
et des. procédés de. chauffage que s'est tournée l'attention de nos 
industriels: Sousnotre climat, qui ne permet aux plus belles plantes 
d'ornement de vivre au dehors que pendant six mois de l’année, 
la serre est devenue un objet de première nécessité pour l’horti- 
culture, et il est naturel qu'on se soit plus particnlièrement 
préoccupé de l'améliorer. , 

Une serre retenant exactement la chaleur intérieure; répandant 
partout la lumière avee abondance, et garantissant les végétaux 
des atteintes mortelles de la buée: tel est, avecun bon: chauffage 
réunissant l'économie à la rapidité et à la durée de l'expansion 
calorifique, le problème qui se pose devant les constructeurs. Ils ne 
peuvent se flatter d’être arrivés à la perfection Sous ces divers rap- 
ports; mais chaque effort les rapproche du but, et le moment n’est 
peut-être pas éloigné où l’horticulture recevra la satisfaction 
qu'elle attend. 

M. Ch. Bonnet a:adapté aux serres du Jardin d’acclimatation, au 
Jois de Boulogne, des châssis qui présentent, entre autres avantages, 
celui de laisser s’écouler au dehors l’eau de buée qui:se condense 
à l'intérieur. Le système général de cette construction repose d’ail- 
leurs sur une idée ingénieuse; et lorsque l’exécution répondra à 
la conception, les châssis de M. Bonnet ne laisseront plus beaucoup 
à désirer. 

M. Mexlin a présenté au Comité-un chôssis pour couches et pour 
serres. Ce châssis est. garni, dans sa partie inférieure, d’une baie 
de fer en forme de T, contre-coudée à. équerre, et quoiqu'il soit 
confectionné dans de bonnes conditions, le prix en est pen élevé, 
43 fr. 50, peintet vitré. 

Les chéssis. vitrés de M. Bigeard ont également fixé l'attention 
du Comité, et.bien qu'ils n’offrentaucuneinnovation bien marqués, 
ils témoignent cependant d'efforts qui méritént d’être encou- 
ragés, : 

M..Bellant, de Montmorency, a sollicité l’appréciation:du Comité 
sur un mode devitrage pour lequel il a pris un brevet d'invention. 
Mais la Commission délégnée n’a pas encore pu se rendre à 
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Montmorency. Le rapport relatif à cette expérience se trouve donc 
‘forcément renvoyé à une autre époque. 

En présence des systèmes de chauffage mis en pratique par les 
fabricants que la dernière Exposition a récompensés, il semble 
difficile qu’on puisse trouver mieux. Ce mieux, un industriel Y'a 
cherché dans des voies nouvelles. Le Comité aurait désiré avoir à 
signaler une amélioration à l'attention des horticulteurs. Malheu- 
reusement le succès n’a pas répondu jusqu'ici aux efforts, très- 
louables d’ailleurs, qui ont été tentés. 

En dehors du sujet dont il vient d’être question, les objets dont 
le Comité a eu à s'occuper et qu'il a plus particulièrement remar- 
qués, sont : 

4° Le sécateur à levier de M. Brassoud, très-bon instrument, 
destiné à Phabillage des Églantiers et qui manquait à l'horticul- 
ture ; 

2° Le banc à store de M. Laumeau qui offre un abri contre le 
soleil et contre la pluie ; 

3° La pince pour incision annulaire de la Vigne, présentée par 
M. Borel et qui est déjà passée dans Ia pratique horticole ; 

4° Les travaux en rocaille exécutés par M. Monier et auxquels 
le Comité à accordé ses remerciments ; 

5e Les étiquettes en zine pour semis et pour bouteilles, confec- 
tionnées par M. Aubert. Ces étiquettes, dont le prix est modéré, 
sont gracieuses et commodes ; celles pour bouteilles peuvent être 
également employées pour marquer les arbres et les Rosiers à tige; 

6° Les briques creuses à moulure de M. Paul Bory. Ces briques 
dont la saillie peut servir à former des espaliers le long des murs 
de jardin, rendront des services quand elles auront reçu quelques 
perfectionnements ; 

7° Les étiquettes rondes en métal présentées par M. Louis a 
que le Comité, après les avoir expérimentées, a reconnues suscepti- 
bles d’un bon usage, bien que l'exposition à Flair extérieur ait 
déterminé chez quelques-unes un commencement d’oxydation ; 

8 Enfin la pompe à irrigation de M. Aubry, bon appareil, 
d’un emploi facile, même quand les eaux à élever ou à projeter 
sont chargées d’immondices. 

M. Maréchal-Girard, deNogent (Haute: Marne), a, dans le courant 
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du moi de mai dernier, envoyé à la Société une collection de 
sécateurs et de serpettes fabriqués dans ce pays. Afin de pouvoir 
établir son jugement sur des données certaines, le Comité a ren- 
voyé les expériences relatives à ces instruments au momèënt où se 
pratique la taille des arbres, c’est-à-dire à l’époque actuelle. Ces 
expériences vont commencer ; l'avis du Comité ne tardera donc pas 
à être connu. 


NOTES ET MÉMOIRES. 


Les FOUGÈRES DE PLEINE TERBE ; 
Par M. A. Srezen, horticulteur à Gand (Belgique). 


fly a quelques années, je donnais dans ce Journal une énumé- 
ration limitée de belles et décoratives Fougères de serre. Aujour- 
d'hui, je veux m'occuper exclusivement des Fougères de pleine 
terre qui, enfin, commencent aussi plus généralement à se frayer 
uu chemin dans les jardins du Continent, et qui commencent à 
conquérir la position méritée qu’elles occupent depuis nombre d’an- 
nées en Angleterre, où on consacre même à leur culture des con- 
structions à part, appelées : Hardy ferneries. Cela ne pouvait tar- 
der; car quelles autres plantes remplissent et décorent mieux les 
coins perdus et ombrageux du jardin que les Fougères ? Quelles 
plantes fourniraient la décoration des rochers artificiels à ombre, 
si ce n'étaient les Fougères ? 

Elles se divisent en deux catégories bien distinctes : celles à 
feuilles persistantes et celles à feuilles caduques. Quoique le nom- 
bre des sortes et espèces pures ne soit pas considérable, celui de 
leurs variétés est par contre extrêmement grand, et, dans beau- 
coup de cas, elles sont tellement variées, que les formes des unes 
sont souvent infiniment plus diverses dans leur aspect que les 
espèces des autres. Ayant fait une culture spéciale des Fougères 
ornementales de serre et de pleine terre, je suis à même de bien 
juger de la valeur décorative d’une grande partie d’entre ces plan- 
tes, de multiplier celles qui m'ont montré leurs belles qualités et 
d'en écarter d’autres qui sont plus ou moins insignifiantes. 

Je ne citerai donc que les espèces et variétés qui méritent avant 
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tout d’êtra plantées, et pour en faciliter la plantation, j'ajoute 
à une description superficielle de chaque espèce ou variété, la 
grandeur qu’elle atteint à l’époque de sa perfection. 

Je: pracéderai alphabétiquement : 

Te SECTION. 
Fougères à feuilles (frondes) persistantes. 

Les sortes marquées d’un * doivent être protégées contre les 
fortes gelées de l'hiver. 

Asplenium, Ce genre ne nous fournit que quelques espèces 
naines. 

Asplenium Adiantum nigrum, de 0 45 à 0® 25 de hauteur. 

Asplenium fontanum, une petite ministre de 0,07 à 0 410 
de haut. : 

Asplenium Trichomanes, à frondes linéaires, formant des touffes 
de 0® 40 à 0" 25 de haut, bon pour bordures, 

Asplenium Trichomanes cristatum, charmante et rave variété, 
dans laqueïle les extrémités des frondes portent de petites crêtes; 

atteignant seulement 0" 05 à 6® (7 de haut. 

Blechnum Spicant, espèce irès-commune, à frondes très-coria- 
ces, se disposant en rosettes et formant des touffes très-campactes ; 
atteint 0® 18 à Q® 20 de haut; très-bien pour bordures. 

ÆBlechnum Spicant caudatum, à frondes courtes et. étroites, se 
terminant en pointe en forme d’une petite queue de 6" 02 à 
0" 03 de longueur; atteint 0" 43 à 0® 95 de-haut. : 

Biechnum Spicant imbricatum, à frondes courtes et très-épaisses, 
s’étalant à peine; très-distinet ; 0 45 à 0= 20 de haut, 

Blechnum Spicant ramosum, le plus joli et le plus décoratif de 
tous les Blechnum, fort comme l'espèce, mais se distinguant 
avantageusement par la terminaison de toutes les frondes, qui se 
divisent en deux courtes branches qui, de leur côté, se ramifient 
encore plusieurs fois et finissent en petites brancheletles très- 
crêtées, Vensemble formant une crête charmante presque ronde, 
de 0® 05 à 0® 07 de diamètre ; toute la plante atteignant Um 18 à 
0» 20 de hauteur et formant des rosettes superbes, du milieu des- 
quelles s'élèvent droit les frondes fertiles également crêtées. 

Blechnum Spivant strictum, à frondes ayant à peine 0" 02 ou 0" 03 
de largeur, plus longues et plus élancées que dans le type, les di- 
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visions fieement dentelées, manquant par-ci par-à, ce qui donne 
à quelques frondes une apparence irrégulière ; atteint Qm 25 à 
0" 40 de haut. 

"Cyrtomium Fortunei, très-belle Fougère introduite dernière- 
ment da Japon, aux frondes élancées, s’étalant plus sur les jeunes 
plantes, folioles de 0= 0% à 0" 07 de grandeur, de forme rhemboi- 
dele, très-coriaces et trè luisantes; Q” 60 à 0" 75 de haut. 

“* Cheilanthes dichsanioides, belke Fougère à rhizome; frondes 
æourbées de 0" 60 à 4w de longueur; atteint 0" 60 à 0= 80 de haut; 
ses rbizomes doivent être bien protégés contre les fortes geken 

* Gymnogramme japontca, plante toute nouvelle, véritable acqui- 
sition en fait de Fougères de pleine terre, par son port, sa couleur 
et la forme de ses frondes, qui, sur les plantes de 2 ans, ont 0,50 
de longueur et 0" 25 à Q" 30 de largeur, et qui sout cinq à sept 
fois prefondément divisées. en folioles de 010 à 0" 45 de lon- 
gueu et de 0m 02 à 0w03 de. largeur, Les pétioles de la base étant 
divisés à leur tour emcore une fois de la même manière; la plante 
aiteindra probablement Q" 60 à 0w 80 de hauteur ; lesfolioles ont,. 
dans la jeuneste,.une tacha jaunâtre le long du milieu, ce:qui 
rend la plante aussi curieuse que le G. javanica de serre, auquel 
elle ressemble aussi beaucoup: par son port. 

Lastræa cristata spinulosa, Fougère commune, à grandes fron- 
des d'un vert clair, les dernières divisions se terminant en une 
pole. aiguë comme une épine;, elle atteint 0" 64 à Q® 90 de 
lauteur, ; 

Lastræa dilatata, port et grasdeur de la précédente ; les. divi- 
sians de celle-ci sent plus larges et sans pointe; les frondes sont 
d'un vert très-foncé. 

Lestræa. lepidota ramosa, à frondes. s'ételant un peu, de Q® 46 à 
* 45 de largeur, se ramifiant quelquefois à la base, quelquefois, 
a milieu. ou à. la pointe; jolie variété à port compacte; atteignant 
0" 20 à 6m 30 de haut. 

Lastraa Filiz-mas; Fougère très-communs de nos forêts, 
atteignant 4" de hauteur et très-décorative. Ses frondes. se: déve- 
loppent comme celles des Fougères en arbres et donnent à Ia 
plante la forme d’un nid gigantesque, haut de 4" à f® 29. 

Egstræa: Filix-mas ertspa; les frondes de Om 15. à 0®20 de 
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longueur, à courtes tiges, de 0m 40 à 0 13 de largeur, ovales 
et se terminant en forme de lance, se développant très-compactes 
‘q'une sur l’autre ; 0" 25-0"30 de hauteur. 

Lastrewa Filiz-mas cristata; charmante variété déjà bien con- 
nue, à frondes de O= 25 à 0® 30 de largeur, d’un port gracieux, en 
forme d'arc par l’effet du poids des crêtes, qui terminent chaque 
division latérale et les extrémités des fronûes; c’est une des plus 
jolies Fougères ; elle atteint 0= 80 à 4° 20 de hauteur; c’est une 
sous-variété du L. F.-m. palencea. 

Lastræa Filix-mas cristata angustata; port et aspect de la pré- 
cédente, mais les frondes ont à peine 0" 05-de large ; variété très 
élégante et très-rare ; 0® 60 à 0" 75 de haut. 

Lastræa Filix-mas furcens; port comme dans le type de l’es- 
pèce; les frondes, qui forment aussi un nid énorme, sont four- 
chues en deux outrois branchettes à l'extrémité de toutes les folio- 
les; la bifurcation étant très-large donne un port très-élégant à la 
plante et en rehausse notablement le caractère très-décoratif ; elle 
est aussi remarquable dans son genre que L. F.-m. cristata, 
et atteint O= 60-0" 90 cent. de bauteur et autant de largeur. 

Lastræa Filiz-mas grandiceps; les frondes ont 0» 40 à Om 45 de 
largeur; les folioles inférieures sont plus larges et diminuent gra- 
duellement vers l'estrémité de la fronde; chaque foliole se ter- 
mine en une crête bien ramifiée; 0" 35 à Ow 40 de haut. 

Lastræa Filix-mas paleacea ; port élancé, à frondes à peu près 
de 0® 30 de largeur, d'un vert ‘foncé, jaunâtre dans la jeunesse et 
sortant d’une espèce de souche ou couronne couverte abondam- 
ment d'écailles brunes et dorées, et formant une sorte de tige 
comme dans les Fougères en arbre; hauteur {1 à 4m 50. 

Lastræa Filir-mas Pindari; variélé encore rare, à frondes 
étroites et élancées ; atteint Om 60 à 0" 90 de haut. 

Lastræa Filiz-mas polydactyla ; c'esl l'espèce crêtée comme 
eristafa est la forme crêtée du paleacea ; atteint Om 35 de haut. 

Lastræa marginata, espèce de l'Amérique du Nord; belle plante 
à port étalé; ses belles frondes d’un vert clair, de 0® 30 à 0= 40 de 
longueur, forment aussi des nids comme dans le L. Æ.-mas. 
0= 40 à 0w 50 de haut. 

Lastræa Goldiana; noble Fougère à port élancé, très-décora- 
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tive ; ses frondes sont d’un vert clairs elle vient aussi de l’Améri- 
que du Nord; 0° 60 à 0 75 de haut. 

Lastræa recurvata; grandeur du L. marginata, aux frondes un 
peu recourbées et à folioles plus petites ; 0" 30 à Q= 35 de haut. 

* Lastrœæa opace, du Japon; il a Jes frondes très-coriaces, d’un 
vert foncé et fort lustré; 0® 50 à (® 60 de haut. 

Lastræa Sieboldi ; Fougère bien connue, de la même origine; 
les frondes sont divisées en grandes folioles de la longueur d’un 
doigt ; 0® 30 à 0 45 de haut. 

*Lastræa Standishii ; aussi du Japon, nouvelle introduction et 
une des plus belles Fougères de pleine terre, aux frondes de 
@® 80 de longueur et 0" 25 de largeur, finement découpées comme 
dans un Davallia ; "#0 de hauteur. 

Polypodium vulgare auritum, aux frondes d’environ 0= 04 de 
largeur ; les folioles inférieures se terminent par une branchelette 
comme une petite oreille ; il atteint O= 25 à Ow 30. 

Polypodium vulgare bifidum : aux frondes de 0" 04 à 0" 08 
de largeur, étant une fois ou même dans quelques cas deux fois 
fourchues à l'extrémité ; très-jolie. variété quand elle est constante; 
0» 30 à 0" 45 de haut. 

Polypodium vulgare cambricum; un des plus jolis entre les Poly- 
podium : aux frondes étalées, à longs pétioles ; elles ont, 0" 45 de 
largeur ; les folioles largement dentelées. 0" 25 à 0= 30 de haut. 

Polypodium vulgare crenatum : les frondes ont 0" 45 à Om 20 de 
largeur; les folioles sont onduiées; 0" 40 à 0" 60 de haut. : 

Polypodium vulgare cristatum : belle variété aux frondes de 
0" 06 de largeur; leurs folioles ayant 0® 04 de large, se ter- 
minent en une espèce de crête, de sorte qu’une plante bien ca- 
ractérisée ressemble au Zastræa Filix-mas cristata en petit ; 0" 35 
à O= 50 de haut. 

Polydium vnlgare omnilaeerum ; aux frondes plus ou moins 
élancées; les folioles ont environ 0m (2 de largeur jusqu’à deux 
tiers de leur longueur; là elles sont profondément dentelées 
et se terminent en une longue pointe ; très-joli, mais encore 
très-rare ; 0® 95 à 0" 45 de haut. 

Polydium vulgaire semilacerum ; \es frondes à longs pétioles, 
presque droites, de On 45 de largeur; les folioles étroiteset large- 
ment dentelées ; forme inconstante ; 0® 30 à Om 50 de haut. 


#40 NOTES ET MÉMOIRES. 


Polystichum angulare : aux grandes et gracieuses frondes, très- 
finement découpées. Cette espèce nons fournit de nombreuses et 
dans Le type de très-belles variétés ; On 60 à 0% 96 de haut. 

Polystichum angulare cristatum : port comme l'espèce, mais 
les frondes et folioles primaires se terminant en nne courte crête ; 
0% 60 à 0m 90 de hant. 

Polystichum angulare cristatum Wollastoni : où la crête ter- 
minale est généralement plus étroite; 0® 45 à O* 60 de haut. 

Polystichum angulare dissimile : les frondes ont Om 40 de 
large; les folioles primaires, par-ci, par-là, irrégulières et plus 
courtes ; les folioles secondaires très-épineuses. 

Polystichum angulare Elworthi : aux frondes étalées, de On 04 à 
0% 06 de large, d’un vert très-foncé; les folioles généralement 
fourchues. 

Polystichum angulare gracile : extrêmement joli et gracieux, 
#étalant, très-léger, les folioles secondaires tuès-<éloignées, 
étroites, épineuses et dentelées ; 0® 60 à On 90 de haut. 

Poiystichum angulare grandiceps : forme superbe, très-cu 
rieuse et très-rare; aux frondes pas plus larges que 0w 04 à 
On 05, chaque foliole se terminant en une crête étroite ; O® 45 à 
0e 60 de haut. 

Polystichum angulare grandidens : aux frondes s’étalant peu, 
de 0" 04 à 8m 06 de large, d'une texture épaisse, d'un vert 
foncé; les folioles secondaires profondément dentelées ; 0" 30 à 
om 45 dehaut. 

Polystichum angulare grandidens minus : très-joli ; forme de 1a 
variété précédente, dont il est une minialure dans toutes ses 

‘parties ; Om 40 à Om 45 dehant, ” 

Polystichum angulare imbricatum : belle variété aux frondes 
d'un vert riche très-foncé, en forme de lance; 0® 30 à On 45 
de hant. . 

Polystichum angulure latipes : les frondes longuement pétio- 
lées, s’étalant, très-larges, une à trois fois divisées; variété à port 
noble et gracieux ; 0® 90 à 4m 20 de haut. 

Polystickum angulare tineare : ékégante et rare variété à frondes 
étroites, étalées et légères ; 0® 35 à Om 60 de haut. 

Polystichum engulare proliferum : très-belle variété, très-étn- 
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lée ; frondes de 0w 15 à Or 40 de large, vert foncé ; les folioles 
secondaires très-nombreuses et très-petites ; 0” 50 à 6m 69 de 
haut, 

Rolystichum angulare proliferum Footii : les frondes plus 
couries et plus lurges que chez le précédent; On 30 à 0 40 de 
haut. 

Polystichum angulare proliferum Wollastoni .: les frondes trois 
fois divisées et toute la plante atteignant 0e 80 à 4" de hauteur; 
superbe vaniété, 

Polystichum angulare rotundatum : V'un âes plus beaux detous 
les Polystichum. Les frondes ont Om 07 à Om 10 de large; 
elles sont deux fois divisées, d’un vert foncé, les divisions 
secondaires rondes ou quadrangulaires ; 'très-disfinct et très-rare. 

Scolopendrium officinale ; {rondes en forme de langue allongée, 
de:01.05 à On 06 de largeur ; atteint 0x 80 de haut, 

Bvolopendrium oficinale bimarginato-multifidum : frondes d'en 
viron 0m 01 de largeur, portant à leur extrémité une crête 
qui a quelquefois 0m 07 de terge, une à trois fois ramifiée et 
‘très-divisée. ° 

Scolopendrium  eficinale contractum : aux frondes presque 
droites, de Om 02 de large, cuurles, vers l'extrémité devenant 
plus étroites et portant une tête de On 07 à Om 08 de large, pro- 
fondément divisée et crètée; très-jolie variété ; 0% 25 à On 35 
de haut. 

Scolopendrium officinale cornutum : variété ‘très-remarquable et 
très-rare, aux frondes d’une texture épaisse, portant sur la face 
supérieure une-petite corne ; 0% 15 à Ou 25 de haut. 

Scolopendrium-offiicinale crispum : aux frondes étalées, de'On 05 
de large, profondément et régulièrement ondulées ; 02 30 à On 45 
de haut, : 

Scolopendrium offcinate crispum majus : forme pius grande, 
aux frondes de 0 08 de large ; 0m 30 à Ou 45 de haut, 

Seolopendrium officinale erispum minus : frondes de Ou 03 de 
large ; Qn 25 à On 30 de haut. 

Scolopendrium officinale cristato-digitatum : orme superbe et 
élégante, les frondes se terminant en une crète ronde, plate et 
umie au milieu. 
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Scolopendrium officinale digitatum : c’est l'une des plus belles 
formes crètées, dont les frondes sont divisées en plusieurs bran- 
ches qui se terminent chacune en une tête plate et frisée ; Om 9 
à Om 39 de haut. 

Scolopendrium officinale fissum : frondes droites, légèrement on- 
dulées, les bords quelquefois coupés ; 0 30 à On 45 de haut, 

Scolopendrium officinale flabellatum : aux frondes droites à La 
base, de Om 05 à Om 07 de largeur, ensuite se ramifiant et formant 
en tout une fronde de 0® 40 de largeur, peu crêtée ; belle et rare 
variété ; 0m 40 à Om 45 de haut. 

Scolopendrium officinale glomeratum : variété rare et excessi- 
vement curieuse; ses courtes frondes se lerminent en une masse 
globulaire, de 0" 07 à 0410 de diamètre; Om 42 à Ou 25 de 
haut. 

Scolopendrium officinale laceratum : aux frondes d’une longueur 
variable, toutes plus on moins crêtées et profondément lacérées 
au bord ; très-belle variété ; 0x 45 à On 30 de haut. 

Scolopendrium officinale marginatum : aux frondes de Ou 62 de 
largeur, d’un vert foncé, d’une texture épaisse, ayant les bords 
uu peu ondulés ; belle variété de.0® 08 à 0 25 de haut, 

Scolopendrium officinalemuricatum : rondes très- étroites, d’une 
texture très-épaisse, ayant à la base deux lobes ronds; 0" 45 à 
Om 30 de haut. 

Senlopendrium officinale nudicaule : aux frondes de 0 02 à 
0 04 de large, ondulées ; 0% 08 à 0 45 de haut. 

Scolopendrium offinale ramosum : très-belle forme, presque 
droite, une ou deux fois ramifiée, chaque branche deux ou trois 
fois divisée, les extrémités des dernières divisions très-frisées ; 
Om 45 à 0® 30 de haut. 

Scolopendrium officinale rugosum : frondes ayant Om 04 à 0: 04 
de largeur et 0w 02 à 0® 40 de longueur, fortement crénelées, 
très-élégantes ; Om 04 à 0" 08 .de haut. 

Scolupendrium officinale supralineatum : les frondes ont Ov 0 
de largeur et sont fourchues à leur extrémité ; 0m 45 à Ow 35 
de haut: 

Scolopendrium offcinale transverso-lobatum : aux frondes étalées, 
ayant 0® 05 de largeur, se divisant, aux 2/3 de leur longueur, 
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eu deux parties égales, dont les extrémités sont généralement four- 
ehues ; On 30 à 0 45 de haut. 
Scolopendrium officinale undulatum : frondes comme celles de 
l'espèce mais légèrement ondulées ; On 30 à 035 de haut, 
Scolopendrium officinale turgidum : 
Scolopendrium officinale vi viparum : 
Seolopendrium officinale Evardi : 
Woordwardia jeponica : à belles frondes de On 15 à Ou 95 
de largeur, en forme d'arc ; 0» 30 à Om 45 de haut. 
Woodwardia radicans : de l'ile de Madère ; Fougère rampante, 
à très-grandes frondes ; atteignant 4 à {n 50 de haut. 


Ce sont de petites eu- 
riositéssouvent très-jolies. 


NOTE SUR.DEUX INSECTES ENVOYÉS DE L'ALGÉRIE À LA SOCIÈTÉ LMPÉ- 
AIALE D'HORTICULTURE DE FRANCE, PAR M. LEROY, DE Kounau; 
Par M. Boispuva. 

Notre collègue M. Leray nous a envoyé, à diverses reprises, 
quelques insectes nuisibles aux cuitures de notre colonie d'Afri- 
que, entre autres la Processionnaire qui dévore les Pins, et les Sau- 
térelles voyageuses {Acridium migratorium et peregrinum) ; mais 
nous ne pouvons pas considérer comme tels les deux insectes qui 
nous ont été remis dernièrement par la Société, 

L'un appartient à l'ordre des Orthoptères et à la famille des Sau- 
teurs. Les naturalistes le désignent sous le nom de Truxale à bec 
(Truxalis nasutus). C’est une sorte de Sauterelle mince et très-al- 
longée, grisâtre ou verte, dont la tête se prolonge en une longue 
pointe. Cet Orthoptère est propre aux climats chauds : it habite le 
midi de la France, la Grèce, l'Italie, Espagne, l'Algérie, etc., et 
n’est, à notre connaissance, nulle part assez commun pour devenir 

. nuisible, Il vit de feuilles de Graminées agrestes comme les Mantes . 
(Mantis religiosa et precatoria) et les petites Sauterelles dc nos 
prairies. | ° : 

L'autre est un Hyménoptère de la section des Porte-aiguillons 
el de la famille des Fouisseurs ; il est commun dans les contrées 
chaudes du midi de l’Europe et en Algérie. Cn l'appelait autrefois le 
Sphex tourneur, aujourd’hui il porte le nôm de Pelopeus spirifex. 
Cetinsecte, loin d’être nuisible aux jardins, commesemble le croire 
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M. Lercy, est, au contraire, éminemment utile et reud d'imper- 
tants services dans les localités qu’il habite. 

Les Pélopées construisent, comme les hirondelles, des nids avec 

de la terre argileuse, qu’ils placent dans l'angle des murailles, dans 
les greniers et souvent même à l’encognure du plafond des habi- 
tations. Ces nids sontarrondis, presque globuleux, et formés d'un 

cordon tournant en spirale ; ils présentent sur leur côté inférieur 
plusieurs rangées de trous qui les ont fait comparer par quelques 
auteurs à un sifflet de chaudronnier ambulant. Ces trous indiquent 
Ventrée d’autant de cellules dans lesquelles la femelle dépose une 
petite chenille, une Araignée ou quelques Cécidomies et un œuf, 
Aussitôt qu’elle a pondu, elle bouche les trous avec un peu de terre. 
Lorsque l’œuféclot, la petite larve trouve en naissant une table 
toute servie. Au bout de quelques jours, celte larve a acquis toute sa 
croissance et se change en nymphe. Peu de temps après, l'insecte 
parfait déchire ses langes, sort de son maillot et soulève l'opercule 
desa loge pour se mettre en liberté. 

Nous nous demandons quels sont les griefs que notre collègue de 
l'Algérie peut avoir à reprocher aux deux insectes dont il s’agit. 
Nous sommes porté à eroire que c'est pour en connaître le nom 
qu'ils les a envoyés à notre Compagnie. 


CULTURE EX POTS, FOUR OBTENIR DE FORTS PIEDS DE Zontana, 
D'Ageratum cœlestinum, er »'HËLOTROPE TRIOMPHE DE Lrkcz ; 


Per M. Seuuer. 


La culture perfectionnée de beaux exemplaires de plantes est 
délaissée ou peu connue. On se porte surtout, au temps où nous 
vivons, vers la multiplication en grand, la fabrication rapide de 
œilliers d’individus, et les procédés économiques qui s'y ratta- 
chent sont devenus de plus en plus parfaits. 

Mais l’éducation intelligente de quelques échantillons choisis a 
bien aussi son prix. L'amateur trouve de douces satisfactions ans 
les succès qu’il obtient par des soins bien entendus, une clture 
intensive et l'applicalion raisonnée des agents fertilisateurs de la 
végétation. k 

Les essais auxquels je me suis livré, depuis un certam nomhye 
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d'années, pour l'élevage de fortes plantes et les résultats que j'en 
ai obtenus m’engagent à livrer à la publicité mes moyens d’ac- 
tion. La Société impériale et centrale d’Horticulture a déjà récom- 
pensé mes efforts. Je dois à ses Membres, mes collègues, ne fût-ce 
que par reconnaissance, la communication de ma méthode, et je. 
serais beureux d’avoir pu ainsi témoigner de ma gratitude et de 
mon désir d’être utile. 

Vers le commencement de février, je fais mes boutures, dans 
des godets de 30 millimètres de diamètre, que’je place sous cloche, 
dans la serre à multiplication. Quinze jours après, lorsqu'elles 
sont enracinées, je fais le premier empotage dans des godets de 
Sou 49 centimètres. 

La terre que j'emploie, et que j'ai reconnue la meilleure pour 

le culture en pots de ces sortes de plantes, est camposée par por- 
tions égales de terre de bruyère, de terreau, de gadoue bien con- 
sommés, le tout mélangé et passé à la claie, 
« J'ai préparé à l'avance une couche de £5 à 50 centimètres d’é- 
paisseur, composée moitié de feuilles et moitié de fumier neuf. 
J'y place un coffre, dans lequel je mets une épaisseur de 20 centi- 
mètres de tannée ou, à défaut, de terre de bruyère. Après avoir 
posé le châssis, j'établis autour du coffre un accôt de vieux fu- 
mier, pour faciliter la fermentation de la couche; je couvre avec 
un ou deux paillassons, lorsque je suis assuré que la chaleur ne 
s’élèvera pas au-dessus de 25 à 30 degrés centigrades. (Il faut 
maintenir ce degré de chaleur jusqu’à ce que les plantes aient 
aoquis leur complet développement.) 

Les pots ayant été enfoncés dans la tannée ou dans la terre prépa- 
rés à ceteffet, lorsque les jeunes plantes commencent à pousser, je 
les pince pour les faire ramifier. Un mois plus tard, quand les ra- 
cines tournent autour de la paroi du vase, je rempote les plantes 
dans des pots de 44 centimètres, que je place de nouveau sur la 
couche, en laissant assez d'espace entre d'elles, pour qu’elles puis-. 
sent se développer librement, 

N faut avoir soin d’arroser toutes les fois que cela est ütile; ces 
arrosements doivent se faire avec beaucoup de précaution, et il est 
essentiel de visiter les plantes tous les jours, plutôt deux fois 
qu’une, surtout pendant les grandes chaleurs. Quelques jours 
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après cet arrangement, un pincement à quatre ou cinq feuilles 
est nécessaire. - 

Le jour, je donne de l’air toutes les fois que le temps je permet, 
et, la nuit, je couvre avec un ou deux paillassons, suivant la tem- 
pérature extérieure. A l’aide de réchauds renouvelés de temps en 
temps, je maintiens dans l’intérieur du coffre 45 à 48 degrés cen- 
tigrades (1). Les rempotages et pincements successifs et la sup- 
pression des fleurs seront continués jusqu'au commencement 
d'août; le succès de ce lravail dépend beaucoup de ces trois opéra- 
tions ; car, à cette époque, les tiges auront attcint les deux tiers 
environ de leur développement. 

Dans la première quinzaine de juillet, je rempote pour la der- 
nière fois, dans des pots ou bacs de 55 à 60 centimètres de diamè- 
tre, en laissant 5 centimètres de vide entre la terre et le bord su- 
périeur du pot pour retenir l’eau des arrosements. 

Les plantes, en s’accroissant, ayant pris une plus grande exten- 
sion et demandant plus d’espace, dès les premiers jours de maj, 
je fais une couche à l'air libre, de 50 à 60 centimètres d'épaisseur, 
composée de moitié feuilles et moitié fumier, en proportionnant 
la longueur et la largeur à la quantité de plantes que j'ai à y 
mettre. Lorsque la couche est arrivée au degré indiqué ci-dessus, 
je place mes plantes (que j'ai à l’avance habituées insensiblement 
à l'air libre, en les découvrant de leur châssis de temps en temps), 
sur un ou deux rangs, suivant la largeur de la couche. J'enfonce 
les pots dans le fumier jusqu’à la hauteur du cordon, en les met- 
tant bien d’aplomb, afin de retenir l'eau des arrosements. Dès 
ce moment, c’est-à-dire de mai à septembre, je les arrose une 
fois par semaine avec du guano (j'indique en note la manière de 
composer l'engais (2). 


(1) de dois rappeler qu'avant de faire emploi de fumier neuf, il faut le 
laisser fermenter pendant une haitaine de jours, pour lui faire perdre 
les principes délétères qu'il contient et qui, en s'introduisant dans le 
coffre, détruiraient la végétation. 

(2) Depuis dix années que je pratique ce genre de culture, j'ai fait 
L'expérience de plusieurs engrais à l'état Jiquide. Celui qui m'a toüjours le 
micux réussi est le guano, . 

Cet engrais, employé dans la proportion de 600 grammes pour 200 
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Les soins postérieurs à donner aux plantes après Je dernier rem- 
potage, qui, comme je l’ai dit, a lieu au mois de juillet, sont Les 
arrosements, l’attachage des branches trop vigoureuses, que l’on 
incline vers le sol, en laissant les plus faibles en liberté, ‘ 

Dans la première quinzaine de septembre, les plantes sont fleu- 
ries et arrivées à leur entier développement. Leurs dimensions va- 
rient, pour les Lantana et Ageratum, de 2 mètres à 2 mètres 30 de 
tour ; pour les Héliotropes, de 4 mètre 80 à 2 mètres, pour le Lentena- 
delicatissima, de 80 centimètres à { mètre. A cette époque, j’enlève 
mes plantes de dessus la couche; je prépare un cercle de fl de fer 
quia 30 centimètres de moins que le diamètre de La plante; il est 
posé et fixé sur quatre supports en fer, qui sont enfoncés dans la 
terre du pot ou du bac, et il est couché horizontalement. Ce cercle 
étant placé, j'y attache toutes les branches inférieures, ce qui 
régularise ka base de la plante et cache la terre des pois ou bacs. 
Les autres branches sont dirigées dans les parties vides, au moyen 
de jones ou petits tuteurs. Arrangées de cette manière les plantes 
ont la forme de petites corbeilles, qui, isolées sur les gazons, à l'air 
libre, et les bacsenterrés à moitié, font un des plus charmants ef- 
fets décoratifs de la saison d'automne. 


Le Q—— — 
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RAPPORT SUR UN LIVRE DE M. LAsAUSs£ INTITULÉ : Calendrier du 
Jardinier bourgeois ; 
Per M. Pévin, Rapporteur. 
Messtgurs , 


Dans la séance du 8 novembre dernier, M. Lasausse, Membre de 
la Société impériale et centrale d’Horticulture de France, déposait 


litres d'eau de pluie, m'a toujours donné d'excellents résullats. Avec cette 
préparation, j'arrose mes plantes une fois la semaine, C’est un engrais 
très-actif qui donne une végétation luxuriante. La dose de 800 grammes 
est suffisante ; je ai quelquefois portée à 800 grammes et j'ai obtenu la 
même végétation, avec celte différence que le feuillage était un peu aune 
ét Les fleurs décolorées. 
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sur le bureau un livre ayant pour titre: Calendrier du Jardinier 
bourgeois. M. le Président m'ayant renvoyé cet ouvraga pour 
l’examiner, je viens anjourd’hui vous en rendre compte. 

L'ouvrage que vient de publier M. Lasausse répond parfaitement 
au titre que lauteur lui a donné, {l est divisé en douze parties, 
c’est-à-dire que l’on trouve pour chacun des douze mois de l’année 
la description des plantes, les diverses époques des semis, plante 
tious, taille, multiplication, ainsi que tous les travaux de jardinage 
qui s'y rattachent. Les descriptions, quoique succinctes, sont bien 
suffisantes. 

Les plantes potagères; dont l'auteur s’oceupe dans les premières 
pages relatives aux travaux de chaque mois, ne reçoivent aucun 
nom scientifique ; elles portent toutes des noms français. Après les 
plantes potagères viennent les plantes d'ornement ; dans celte partie 
seulement, l’auteur a ajouté au nom frençais le nom botanique, 

Le troisième article qui termine chacun des mois comprend des 
travaux et obieisdivers tels que lebours, plantations, semis, repi- 
queges, boutures, serres, couches, engrais, etc, I est des mois sur 
lesquels l'anteur s’est étendu davantage en traitant, dans des ar- 
ticles spéciaux, de la taille d'hiver, du pincement, des greffes, ete. 

Toutes ces sujels sont traités sans phrases : c’est le résultat du 
travail et des observations d’un praticien dont l'ouvrage sera con- , 
sulté, je n’en doute pas, par les jeunes jardiniers et par les propri 
taires qui dirigent ou cultivent eux-mêmes leur jardin. 

M. Lasausse est un horticulteur qui a beauroup vu et observé ;. 
aussi les propriétaires et les jardiniers trouveront-ils dans le livre 
qu'il vient de publier un guide certain pour ce. qui concerne, soit 
les travaux de toute nature à faire dans un jardin, aussi bien, 
dans le potager, le fleuriste, que dans Ja conduite des arbres frui- 
tiers, soit même pour le choix des meilleurs fruits de table, dont 
il donne une nomenclature. 

Cet ouvrage serait également bien placé entre les mains des in- 
stituteurs et des jeunes élèves. C’est, pourrait-on dire, le vade-me= 
cum des bourgeois-amateurs. La simplicité du style et la mo- 
dicité du prix le rendent digne du meilleur accueil. 

Je termine en priant M. le Président de vouloir bien remercier 
l'auteur, M. Lasausse, ordonner le dépôt de son livre dans la bi= 
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btothèque de la Société et envoyer ce Rapport à la Commission de 
rédaction. 


RAPPORT SUR LA Gourune “DR CHawriGNoNs DE M. BRICQ DANS DES 
CARMÈRES, AU LIEU DIT LE: CHAMP DE L'ALQUETTE, PRÈS LA RUE 
DARREAU, #4° ARRONDISSEMENT. 

L M. Smov, Rapporteqr. 
Messie ts, 
Sur la demande de notre collègue M. Bricq, champignoniste à 

Montrouge, une Commission composée de MM. Boisduva}, Gontier, 

Laïrier et Siroy, à été nommée pour visiter ses cultures. Par suite 

d’une fausse indication d’adresse, M. Laizier, étant arrivé mne 

heure en retarä au lieu du rendez-vous, à son grand regret ainsi 
qu'à ceni de la Commission, n’a pu prendre part à la visite. Nous 
étions déjà trop loin. dans les carrières pour pouvoir Fentendre ; ear 
vous le savez, Messieurs, nous avons ici affaireà uneculture quidif- 
fre entièrement des autres; le soleil, cet auxiliaire inportant, je 
dirai même indispensable à toute végétation, le soleil doit être évité 
si l'on veut obtenir de beaux Champignons; aussi des hommes in- 
telligents ont-ils depuis longtemps déjà utilisé à cet effet les excava- 
tiens des anciennes carrières du vieux Paris. C’est dans un de ces 
jains souterrains que le sieur Bricq nous a donné rendez-vous. 
L'entrée en est représentée par un trou couvert de planches mas- 
guantun puits profond d'environ 30 mères, sur la paroi duquel est 
posée verticalement une échelle qui est le chemin ordinaire pourar- 
river à l'exploitation, chemin, oeci soit dit en passant, fort peu com- 
node. Nous avons été du reste récompensés de notre peine par la vue 
d'une culture magnifique, lorsque, armés chacun d’un flambeau, 
nous avons parcouru sept ou huit mille mètres de couches cou- 
vertes de Champignons d’une beauté remarquable et de très-bonne 
qualité. Nous avons êté émerveillés de l’ensemble de l’organisation, 
et de la régularité bien entendue de ce travail dans lequel, chaque 
semaine, une partie des couches est détruite pour faire place à de 
nouvelles afin que la cueillette puisse se faire sansinterruption tous 
les jours et toute l'année. La Commission n’a que des éloges à &on- 
ner; toutefois elle n’a rien vu à de nouveau. Dans tout ce fravail, 
M. Brieq se sert des procédés connus déjà depuis longtemps, qu'il 
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a perfectionnés par ses soins assidus. Cependant on doit lui tenir. 
compte d’une innovation dans le mode de vente : il a supprimé ces 
petits paniers appelés maniveaux, qui étaient posés sur un ap- 
pareil nommé clayette, et il y a substitué la vente au poids qui 
diminue le prix de revient de 20 pour cent, résultat très-impor- 
tant dont profitent à la fois le producteur et le consommateur. 
Produire à bon marché, voilà le problème que nous devons tous 
nous efforcer de résoudre. Nos produits horticoles sont exportés en 
grande quantité en Angleterre, en Allemagne et en Aussie; c’est 
par la modicité du prix de revient autant que par la supériorité 
de ces produits que nous pouvons faire avec avantage concurrence 
à toute Europe. 

Aussi, Messieurs, pour cela comme pour l’ensemble de ces tra- 
vaux, la Commission vous propose le renvoi de ce Rapport à la 
Commission des récompenses. 

000 m—— | 


COMPTES RENDUS D'EXPOSITIONS. 


COMPTE RENDO DE L’EXPOSITION AUTOMNALE D'HORTIGULTURE DE 
PONTOISE ; 
Par M. PicEaux, 

Enfin, après bien des tribulations qui eussent pu désespérer des 
hommes moins résolus que ceux qui composent actuellement la 
Société d’Horticulture de Pontoise, cette ville a pu ouvrir avec 
un plein succès sa #7* Exposition, su ateau ses assises du 6 au 9- 
septembre 4866. 

Grâce à la vigoureuse initiative de son Président, M. Vavin, 
bien connu parmi nous, grâce aux soins et au zèle d’un jardinier 
souvent couronné dans nos concours, M. Remy, qui a sacrifié bien 
des jours pour organiser cette fête horticole, nous avons pu 
procéder à l'examen de nombreux lots de tous genres venus de 
loin ou fournis par la banlieue. 

C'était un vrai plaisir pour les Jurés d’avoir à départir entra de 
nombreux et sérieux concurrents les récompenses mises à leur 
disposition avec les seules ressources de la Société! 

Les médailles d'or, de vermeil, d’argent et mème de bronze n’ont 
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jamais fait défaut quand nous avons eu à récompenser soit les 
produits admirables du jardinage, soit les plantes de serre chaude 
auxquelles on a fait tout l'accueil bienveïllant qui leur est dû 
autant pour leur rareté que pour leur belle culture et l’éciat de 
leur coloris le plus varié. 

Les fruits étaient en nombreuses phalanges, dont plusieurs 
tomposées de plusieurs centaines de variétés de beaux échantil- 
lons généralement bien dénommés, conformément à la nomen- 
elature adoptée par le Congrès pomologique de France. 

Les plantes de pleine terre, soit d'agrément, soit d’utilité (comme 
celles qui sont employées en médecine) avaient été disséminées 
par groupes bien assortis, sur les compartiments d’un parterre im- 
provisé, 

Presque tous les concours avaient été bien remplis et quelques 
concours imprévus sont venus compléter cette fête où Flore et 
Pomone se disputaient la priorité. Après avoir réparti entre les 
différents lots les récompenses dont on les avait trouvés dignes, 
on à fait, en raison du nombre plus ou moins considérable des 
apports de chaque concurrent, une espèce de ventilation qui a 
permis d'attribuer la plus haute récompense à ceux qui avaient 
le plus contribué à la décoration de l'Exposition. 

C'est ainsi qu’une médaille d’or a été attribuée, à titre de mé- 
daille d'honneur offerte par M. Vavin, à M. Baptiste Petit, jardi- 
nier chez M. Olry, pour ses belles plantes de serre chaude, ses 
Glaïeuls et ses fruits. Le jugement éclairé des Dames Patronnesses 

‘a confirmé à M. Elysée Dutriaux, horticulieur-fleuriste, la médaille 
qui lui avait été accordée par Le Jury pour ses beaux Fuchsias, ses 
fruits d’un bon choix et ses Pelargonium parmi lesquels se trouvent 
de bonnes espèces. 

Trois médailles de vermeil ont été partagées entre M. Louis 
Louvain, pour ses belles plantes de serre chaude, M. Noël 
Laniel, jardinier au château d'Orly, pour ses légumes et ses beaux 
Zinnia à fleur double, enfin M. Eugène Labaye, pépiniériste à 
YHautil, pour une nombreuse et belle collection de Gonifères, 
de la plus splendide venue. Une autre médaille de vermeil 
est venue récompenser le zèle et l’intelligent agencement de 
YExposition exécuté par M. Remy, père, et c'était toute justice, 
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car il s'était abstenu d'exposer, pour laisser aux concours le champ 
libre: circonstance méritoire aux yeux de tous ceux qui ton- 
naissent l'expérience et l’habileté de cet horticultenr. 

Parmi les nombreux autres lauréats de ce concours nous nous 
plaisons à mentionner M. Louvot-Dupuis, pépiniériste bien connu 
de Chauny (Oise), pour sa presque innombrable collection de 
Pommes à cidre et de fruits à couteau, dont le Jury s'est plu 
à remarquer l'irréprocheble synonymie et qu’il recommande 
comme modèle. 

Les grandes médailles d'argent ont été partagées entre plus de 
douze coneurrents dont les premiers avaient apporté les lots les 
plus méritants de Caladium, d'Achimenes variés, de Begonie, de 
Fuchsia, d'Aloès, entre lesquels nous nous plaisons à citer 
M. Fournier, de Saint-Germain-en-Laye, qui exposait uge col- 
lection de plus de 480 plantes médicinales toutes bien dénommées, 
TEserait trop long d’énumérer tous les concours qui n’ont obtenu 
que des récompenses moindres, non qu'ils soient moins méri- 
tants à nos yeux, mais parce qu'il eût fallu passer en revue la 
plüpart des exposants dont les apports annoncent an soin tant 
particulier des cultures auxquelles ils se livrent, 

En résumé, l'Exposition agricole et horticols de Pontoise était 
de teut point satisfaisarite, et nous connaissons plus d’une grande 
ville, plus d'un chef-lieu de département qui aurait pu tenir à 
honneur de présenter un cadre aussi bien rempli. Elle n’a pas, 
à notre avis, démérité de la distinction habituelle des concours 
horticoles du département de Seine-et-Oise. 

Pour achever le portrait de Exposition de Pontoise, nous 
nous plaisons à proclamer hantément la courtoise réception qui 
a été faite aux Jurés. Et le soir, avec un peu de borne volonté, 
nous aurions pu nous croire transportés à la salle du fameux 
Berceau Royal, à Saint-Germain, tant il est vrai que le mérite 
des Expositions et la gracieuse réception des exposants vont 
toujours de pair. Mérite oblige aujourd’hui comme jadis la no- 
blesse: notre siècle n'a pas perdu.au change ; puisse-t-il se. mon- 
trer constant et fidèle dans la voie qu’il a adoptée ! 
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REVUE BIBLIOGRAPHIQUE FRANÇAISE. 


JaDiR FROITIER DU Muséux ; 
Par M, J. Decuise. 
0° art. (1)—Voy. le Journ., XIF, 1866, pp. 487-192, 250-256, 343-320, 
374-384, 440-448, 504-512, 568-576, 688-697, 746-754.) 
Sè° LiVRAISON, 

187. Poire Tuerlinckx. Fruit à cuire, commencant à mürir en 
décembre, très-gros, en forme de calebasse ou piriforme-oblong, 
un peu bosselé; queue droite ou arquée, ordinairement assez grêle, 
accompagnée d’un bourrelet charnu à son insertion sur le fruit ; 
peau verte ou verte-olivâtre, parsemée de gros points fauves, irré-* 
gulièrement entremélés de taches ou de marbrures brunâtres et 
rudes ; œil au milieu d’une dépression régulière ; chair blanche, 
cassante, laissant du marc dans la bouche, sucrée, sans parfum 
(0 444 sur 0m 402). — Arbre peu productif, assez divariqué et à 
sions de grosseur moyenne, droits, bruns, parsemés de lenticelles 
oblongues, jaunâtres. — Trouvé, en Belgique, par M. Tuerlinckx, 
dans une terre dont il avait fait l'acquisition. — Cette variété doit 
être cultivée en espalier à cause de la facilité avec laquelle ses fruits 
se détachent de l'arbre. 

488. P. Poiteau (synon. : Bergamotte Poiteau). Fruitd’aulomne, 
märissant en octobre ou en novembre, petit oumoyen, maliforme, 
déprimé ; queue arquée, enfoncée dans le fruit, un peu épaissie 
aux deux extrémités ; peau jaune, pointillée de brun et marquée 
de taches plus ou moins rudes ou squameuses, roussâtres ou ferru- 
gineuses, lavée de rouge-crangé ou laqueux du côté du soleil ; œil 
assez petit,'placé au milieu d'une dépression régulière, entouré de 
zones concentriques; chair blanchâtre, fine, remarquablement ju- 
teuse et fondante, peu granuleuse; eau sucrée, parfumée, ayant 
un peu Ja saveur de Ja Crassanne sans en avoir lastringence. 
Excellent fruit qui paraît avoir été obtenu, dans le jardin de la 
Société d’Horticulture de Paris, d’un semis fait par Poiteau, 
vers 4841 (0074 sur 0% 078, avec queue de 0" 02). — Arbre 


4) Synonymie revue par M. Decaisne. 
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productif, pyramidal, à scions droits, de grosseur moyenne, brun- 
rougeâtre, parsemés de lenticelles. 

489. P. Gros Blanquet rond (synon. : Gros Roi Louis). Fruit 
d'été, mürissant à la fin de septembre, petit ou moyen, piriforme, 
obtus aux deux extrémités ; queue assez longue, insérée dans l’axe 
du fruit, portant souvent la trace de bractéoles; peau jaune-blan- 
châtre ou jaune-citron, lisse, rarement lavée de rose du côté du 
soleil, parsemée de petits points arrondis, presque toujours dé- 
pourvue de marbrures ; œil assez petit, à fleur de fruit ; chair blan- 
châtre, demi-cassante ou ferme, laissant un peu de marc dans la 
bouche ; eau sucrée, acidulée ou légèrement astringente, peu parfu- 
mée ou très-faiblement musquée (0 063 sur 0" 053 avec queue 
de 0 025). — ‘Arbre très-productif, propre à former des plein- 
vent; scions moyens, droits, fauve ou fauve-olivâtre, parsemés de 
grosses lenticelles arrondies, glabres, — Ce fruit devient vite pa- 
teux,comme la plupart des petites Poires mürissant à la même 
époque. 

490. P. de Grumkow (synon. : Grumkower Winterbirn, Mori- 
seau). Fruit d‘hiver, moyen, piriforme, turbiné ou oblong, obtus, 
quelquefois irrégulier, couvert de grosses verrues ou de bosses ; 
queue assez grosse, droite ou oblique, cylindrique ou épaissie à son 
origine, parsemée de lenticelles ; peau vertè ou vert-clivâtre, jau- . 
nissant à peine, parsemée de petits points bruns et portant quel- 
quefois un tache fauve autour de la queue ainsi que dans le voi- 
sinage de l'œil ; œil placé au centre d’une dépression régulière, à 
divisions dressées ; chair d’un blanc-verdâtre, cassante, sucrée-aci- 
äulée, peu relevée. Fruit de quatrième ordre et tout au plus bon à 
cuire (0® 406 sur 0» 072, avec queue de 0” 017). —Arbre très-pro- 
ductif, vigoureux, pyramidal; scions moyens ou grêles, fauve. 
olivâtre, à nombreuses lenticelles arrondies. 


53° LIVRAISON, 


491. Peire Monchellard(synon. : Monsallard, Belle-Épine fon- 
dante, Épined’été [partim]).Fruît d'été, mûrissanten août, moyen, 
en forme de Doyenné allongé, obtus ou un peu déprimé aux deux ex- 
trémités ; queue assez grosse, un peu arquée, épaissie à son origine, 
légèrement enfoncée et placée dans l’axe du fruil.; peau jaune-ci- 
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irouné ou jzune-verdâtre à Fombre, parsemée de petits points ger- 
cés, presque toujours sans marbrures ni taches, quelquefois lavée 
de rouge terne du côté du soleil, avec de petits points jaunâtres ; 
œilplacé au milieu d’une légère dépression régulière; chair fine, 
remarquablement fondante, blanche; eau très-abondante, sucrée- 
acidulée, d’une saveur particulière (0® 098 sur 0 078). — Arbre 
assez productif, à rameaux légèrement divariqués ; scions de gros- 
seur moyenne, olivâtres, pubescents au sommet, parsemés de lenti- 
cellés arrondies ou oblongues.— Excellent fruit qui, depuis pen de 
temps,arrivede Bordeaux surlesmarchés de Paris ; il mollit très-vite. 

492. P. Triomphe de Jodoigne. Fruit de fia d'automne ou d'hiver, 
gros ou très-gros, de forme variable, piriforme, ventru, obtus, un 
peu bosselé et souvent irrégulier; queuedroite ou arquée, renflée 
aux deux extrémités, mais surtout à son jasertion sur le fra it, 
lisse ou finement gercée; peau d’un jaune-verdire, parsemée de 
gros points fauves, arrondis, entremèlés de marbrures ou de taches 
dela même couleur et plus ou moins nombreuses, assez lisse, 
quelquefois colorée en rouge du côté du soleil ; œil placé à fleur de 
frait au milieu d'un très-faible aplatissement ou dans un enfonce-. 
ment irrégulier, entouré d’une tache ferrugineuse ou de zones 
concentriques brunes; chair blanchâtre, demi-fondante ou fon- 
dante, juteuse; eau très-abondante, sucrée, parfumée, très-faible- 
went astringente et avec une légère saveur d'amande amère ou 
de pèche (4°, 0 098 sur 0" 087; 2°, 0 412 sur 0 088), — Arbre 
très-vigoureux et productif, pyramidal; scions de grosseur 
moyenne, flexueux, pubescents au sommet, brunâtres, parsemés 
de lenticelles arrondies. — Fruit obtenu de semis, en Belgique , par 
M. Bouvier. Ii doit être pris à point pour avoir toutes ses qualités. 
Il est essentiel de le cueillir le plus tard possible. . 


54° Livraisox, 

193. Poire Giffard (synon. : Beurré Giffard). Fruit commençant 
ämürir à la fin de juillet, petit ou moyen, piriforme, régulier ; queue 
assez grosse, insérée dans l'axe on un peu sur le côté du fruit, 
tylindracée ou un peu épaissie aux deux extrémités, assez lisse ; 
peau jaune-verdâtre ou verte à l’ombre, parsemée de petits points, 
lavée de rouge laqueux au soleil et plus ou moins tachée de brun 
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autour de la queue; œil assez petit, presque à fleur de fruit, en- 
touré d’un pointillé très-fin ou de pelites vergetures fauves ; chair 
blanche, très-fine, fondante ; eau abondaate, sucrée-acidulée, non 
astringente, parfumée, d’une saveur qui rappelle celle de la Poire 
d'Angleterre. Très-bon fruit ({», 0» 069 sur 0® 052 ; 2, 6e 087 sur 
0* 060). — Arbre très-productifet propre à former des plein-vent ; 
scions élancés on légèrement flexueux, d'un brun-violâtre ou brun- 
marron, à lenticelles oblongues et jannâtres. 

194. P. Amiré roux (synon.: Archidue d'été, Oignonet), Fruit 
commençant à mürir vers la fin de juillet, petit, arrondi ou tur- 
biné, obtus ; queue en général longue, assez grêle, portant ordi- 
nairement quelques cicatrices de bractéoles, un peu épaissie à 
son insertion sur le fruit dans l’axe duquel elle est insérée; peau 
jaune ou jaunâtre à l'ombre, parseméc de très-petits points bruns, 
marquée de fauve autour de la queue, lavée de rouge-brun du 
côté du soleil, fortement pointillée et assez épaisse ; œil à fleur de 
fruit, à divisionsétalées ; chair blanchâtre, juteuse, demi-fondante, 
laissant un peu de‘ mare ; eau assez abondante, sucrée-acidulée, 
légèrement fenouillée ou rappelant un peu Ja saveur des Prunes de 
Reine-Claude (4°, 02050 sur 0m047, avec queue de Ow35 ; 2e, om 
058 sur 0054 ,avec queue de 0m048). — Arbre très-productif, pro- 
pre à former des plein-vent, à rameaux divariqués; scions d’un 

. fauve olivâtre, parsemés de nombreuses lenticelles jaunätres. — 
Variété recommandable surtout parce qu’elle sst très-productive, 
et que ses fruits se conservent assez longtemps. 

496. P. Des deux sœurs. Fruit d'automne, commençant à mürir 
vers la fin de septembre, moyen, oblong, ordinairement um pen 
rétréci aux deux extrémités; queue grêle ou charnue, droite on 
oblique, cylindracée; peau d’un jaune-citron plus ou moins vif, 
lisse, presque dépourvue de points sur la partie exposée à l'ombre, 
parsemée de quelques petites marbrures brunes du côté du soleil 
ainsi qu’autour de la queue; œil à fleur de frnit ou au milieu d’une 
très-faible dépression régulière, à divisions dressés; chair fon- 
dante ou demi-fondante, laissant un peu de marc; eau abondante, 
sucrée, faiblement astringente et pea parfumée (4°,095 sur 0 * 068; 
2, 0 406 sur Ô= 065). — Arbre productif, vigoureux, pyramide} ; 

* scions assez gros, an peu pubescents au sommet, fauve-olivacés, à 
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Jenticelles oblongues, jaunâtres. — M. Deeaisne ne pense pas que 
#8 fruit mérite l'éloge qu'on en fait; quelle qu’en fût la provenance, 
ill'a toujours-trouvé presque dépourvu de parfum. Il fait observer 
qu, contrairement à ce qui a lieu d'ordinaire, la couleur jaune, 
qui en indique la maturité, s'y montre d’abord vers l'œil. 

496. P. Comte de Flandre (synon. : Saint-Jean-Baptiste). Fruit 
d'atomne, commençant à mûrir vers la fin d'octobre, moyen on 
gs, piriforme ou piriforme-ventru, bosselé; queue droite ouobli- 
que, très-légèrement enfoncée ou insérée à fleur de fruit, épaissie 
son insertion, lisse ou parsemée de quelques lenticelles; peau 
d'un ‘jaune-verdâtre ou vert-olivêtre, légèrement teintée dé rouge 
du côté du soleil, parsemée de points et de taches où marbrures 
plus où moins sombreuses, rudes ou squameuses, marquée d'une 
large tache fauve autour de la queue; œil grand, placé au milieu 
d’use dépression très-régulière, entourée de zones concentriques 
brunes, fines, à divisions cotonneuses; chair blanche, ferme, fine, 
fondante ; eau abondante, suerée, acidulée, citronnéé, parfumée 
{0%443 sur Ow 085}. — Arbre productif, pyramidal; scions assez 
gr@, fanves où un peu jaunâires, légèrement pubescents au som 
met, parsemés de leaticelles oblongues. — Fruit provenant des 
semis de Van Mons; ss première production date de {843; il est 
de première qualité, etremarquahle pour Pavortement complet des 
loges où des pepies. 

58° LIVRAISON. 

497. Poire Prévost, Fruit d'hiver, moyen ou petit, en forme de 
Doyenné, obtus; queue droite ou arquée, de grosseur moyenne, 
parsemée de: lenticelles, insérée dans l’axe du fruit, cyändrique 
et quelquefois un peu épaissie à son insertion sur le fruit ; peau 
très-lisse, jaune de Noples vif, jaune-citron ou jaune-verdätre, 
lavée de rouge du côté du soleil, parsemée de très-petits points 
brans et de taches brunes surtout autour de la queue ; œil grand, 
â divisions étalées, placé au milieu d'une faible dépression très- 
régulière; chair blanchâtre, ferme ou cassante, d'apparence 
grossière, peu juteuse; eau astringente, peu sucrèe, quelquefois 
légèrement parfumée et musquée (1°, 0" 060 sur 0® 50 ; 2, 0082 
sur 0 068). — Arbre très-productif, pyramidal; à scions gros ou 
assez gros, bruns ou fauve-olivâtre à l'ombre, brun-rouge au soleil, 
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parsemés de lenticelles arrondies.— M. Decaisne dit avoir toujours 
trouvé celte Poire de qualité tellement inferieure qu'elle lui semble 
devoir être classée parmi les fruits à cuire plutôt qüe parmi ceux à 
coufeau. 

498. P. Vicomte de Spoelberg (synon. : Beurré de Bruxelles, 
Beurré de Mons, Délices Van Mons). Fruit commençant à mbrir 
en novembre, moyen, turbiné; queue droite ou un peu oblique, 
charnue, quelquefois un peu plissée, portant la marque de quel- 
ques bractéoles, se confondant complétement avec le fruit; peau 
jaune de Naples ou jaune-citron, quelquefois rosée du côté du s0- 
leit, parsemée de très-petits points verdâtres, marquée de fauve 
autour de l'œil; œil placé au milieu d’une légère dépression ou 
d’une petite cavité, à divisions pubescentes ; chair très-blanche, 
fine, fondante et demi-fondente, à peine granuleuse ; eau abon- 
dante, sucrée, plus ou moiñs musquée. Très-bon fruit (0® 086 sur 
0° 072), — Arbre assez vigoureux, pyramidal; scions moyens, 
flexueux, lisses, brun-fauve, à lenticelles arrondies et jaunâtres. 

499. P. Catinka. Fruit d'automne, commençant à mürir à la 
fin de septembre, moyen, turbiné ou arrondi, légèrement déprimé 
aux deux extrémités; queue droite ou arquée, ordinairement in- 
sérée dans l'axe du fruit et accompagnée de petites bosses, Lisse ; 
peau vert pâle où jaune de Naples, très-rarement {eintée de rouge 
du côté du soleil, parsemée de gros points arrondis, olivâires, or. 
dinairement dépourvue de marbrures, mais marquée de brun au- 
tour de la queue et de l'œil; œil placé au fond d'une dépression 
régulière, peu profonde, entourée de petites zones concentriques 
formées de points brunâtres; chair blanche, fine, fondante, beur- 
rée, très-juteuse ; eau sucrée, un peu acidulée, astringente, rele- 
vée, d’une saveur fort agréable et qui rappelle quelquefois un peu 
celle de }’Amande amère. Fruit ordinairement très-bon, mais 
blettissant très-vite; il provient des semis du major Espéren 
(te, 0® 074 sur Ow 067 ; 2, 0" 085 sur Om 072). — Arbre productif, 
vigoureux, pyramidal; scions droits, moyens, d'un fauve un peu 
cendré, presque sans lenticelles. 


Paris, — Imprimerie horlicoie de E. Donnaun, ac Cassette, 9. 
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XATURLLE 


séance pu 44 Mars 1867. 
fdence de M. le Maréchal VAILLANT. 


SELYON 


La séance est ouverte à deux heures. 

Le procès-verbal de la dernière séance est lu et adopté. 

M. le Président proclame, après un vote de la Compagnie, l'ad- 
mission de dix nouveaux Membres titulaires qui ont été présentés 
dans la dernière séance, et au sujet desquels il n’a pas été formulé 
d'opposition. 

À Poccasion du procès-verbal, M. le Secrétaire-général annonce 
que les Abricotiers à amande douce, qui ont été expédiés de Syrie, 
et dont il a été question dans des séances antérieures, sont arrivés 
hier, plantés par deux dans trois caisses dans{'une desquelles s’est 
trouvé le paquet de branches pour greffes qui avait été aunoncé 
comme ayant été expédié en mème temps. La distribution de ces 
arbres a été arrêtée par le Conseil d'Administration, de la manière 
suivante : Au Jardin des plantes, au Jardin d’Acclimatation, à 
M. Rivière pour le ja-lin du Sénat, à MM. Pigeaux, Gosselin et 
Jamin (J.-L.). 

© M. Gosselin fait observer que ces jeunes arbres ont beaucoup 
souffert du voyage et paraissent être déjà bien secs ; cependant il 
y reste quelques parties encore vertes qui pourront probablement 
ærvir de greffes. 

M. le Secrétaire-général informe la Société d’an changement 
qui vient d'être opéré quant à l’époque du concours ouvert pour 
les Fougères à l'Exposition internationale: au lieu de commen- 
cer le 45 juin, il ne s'ouvrira que le 4‘* août.— Il fait part ensuite 
d'une décision qui a été prise par le Conseil d’Administration, dans 
sa séance de ce jour. 1l a été décidé que, pendant toute la durée 
de l'Exposition internationale d’Horticullure, au commencement 
de chaque quinzaine, qui marquera l’onverture d’une nouvelle 
série de concours, des délégués de chacun des Comités examine 
ront les plantes présentées à ces concours et feront ensuite, à ce 
sujet, un Rapport à la Société. 

Les objets suivants ont été déposés sur le bureau : 

2 Série, T. let — Mars 4887. 9 
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4° Pav M. Charolloïs, propriétaire, rue de Javel, 496, à Paris, 
trois tubercules d'Zgname de Chine (Dioscorea Batatas Done) de 
deux ans, et trois boites de tubercules d'un an. 

Dans une note jointe à ces objets, M. Charollois dit qu'après 
avoir récolté les bulbilles d’Igname en novembre, il les plante, 
dès les premiers jours du mois de mars, dans un petit espace de 
terre qui mesure 1® 30 sur {" 36. Danscet espace il met 20 rangées à 
20 buibilles par rangée. Il abrite ensuite avec un petit coffre 
muni de son châssis, après avoir couvert les bulbilles de 7 ou 8 
centim. de terreau. Il n’enlève le châssis que lorsque les plantes 
sont génées sous le verre. 

Le Comité pense que cette culture, quoique bonne, est un peu 

. rap dispendieuse en raison du produit qu’on en obtient. 

À cette occasion, M. le Maréchal Vaillant dit qu'il a reçu de 
M. de Montigny, à la date de trois semaines, des Ignames prises 
parmi celles qui avaient été arrachées en dernier lieu. Elles pe= 
saient, l'une 4 et l'autre 5 kilog. ! Et cependant ces énormes tu- 
bercules, n'avaient que 9 ou 40 mois de culture par le procédé qui 
a été indiqué dans le Journal. M. le Maréchal en met des frag- 
ments sous les yeux de la Compagnie. 

2 Par M. Gauthier (R. R.), deux pieds de Fraïsiers dont les 
racines n’ont pas moins de 0=70 de longueur. 

A propos de Fraisiers, M. Duchartre signale un passage qu'il 
vient de remarquer dans les Annales de la Société d Horticulture 
et de Botanique de l'Hérault (tome VI,' p. 143), dans lequel 
M. Napoléon Doümet dit que le Fraisier sir Harry lui donne de 
belles et bonnes Fraises pendant tout l’été. LI demande si quelqu'un 
des Membres présents a vu le Fraisier sir Harry remonter 
pendant toute la belle saison, ainsi qu’il le fait à Cette, chez 
M. Doûmet. — Une conversation s’engage à ce sujet. 

M. Andry rappelle que M. Gaudais, de Nice, écrivait, il y a 
peu de temps, que, chez lui, les Fraisiers américains fructifiaient 
une grande partie de l’année, et qu’il en récoltait les derniers pro- 
duits au commencement du mois de janvier dernier. Ce serait donc 
là un fait dû à l'influence du climat méditerranéen. 

M. Rouillard dit que sir Harry remonte régulièrement, à Paris, 
en pleine terre. 


SÉANCE pu 14 Mans 1867. 134 


Si l'on a le soin d’en supprimer les filets, ajoute M. Gauthier 
Œ@R). 

M. Louesse assure avoir reconru que, si lesFraisiers américains 
remontent, c’est dans les années très-sèches. L'an dernier, il n’a 
pas vu remonter ceux qui l'avaient fait l'année précédente ; or, 
on sait combien l'été dernier a été humide et froid. 

M. Chereau dit que tous les Fraisiers qui ont été soumis à la 
culture forcée remontent quand on les plante ensuite en pleine 
terre. 

8 Par M. Boïsselot, de Nantes, des échantillons de sa Poire de 
semis Fortunée Boisselot, qui somt renvoyés à la Commission de 
Pomologie. 

& Par M. Lemoine, horticulteur à Nancy, des échantillons cou- 
pésde Saxifragesqu’il paraitavoirobtenues en croisantle Saxifraga 
crassifolia L., plante de la Sibérie, avec le S. ligulata WaLL., du 
Népaul. — Le Comité de Floriculture déclare qu'il ne peut émet- 
tre un jugement sur ces plantes sans les avoir vuesen pieds. 

Par M. le D' Boisduval, un pied fleuri d’un Hæmanthus du 
Cap, à fleurs en ombelles muitiflores rouge-crangé, entourées d’un 
involucre de plusieurs grandes bractées, qui paraît être une forme 
del’Hemanthus puniceus L., espèce rue à varier pour La plupart 
de ses caractères. 

6 Par M. Robichon, jardinier chez M. Devallois, à Argenteuil 
{Seine—et-Oise), un Canna, obtenu de semis, qui est présenté en 
pot elfleuri. — Le Comité de Floriculture dit que, pour émettre 
ua avis précis sur cette plante, il doit attendre d’avoir pu la 
voir en pleine terre, vers la fin de l’année. 

T Par M. Rivière, jardinier-chef au Palais du Luxembourg, 
deux énormes pieds de Woodwardia radicans, en pots. 

À l’occasion de cette présentation, M. Rivière dit qu'ayant fait 
figurer l’une de ces plantes dans le livre qu’il vient de publier 
sur les Fougères, en commun avec MM. André etE. Roze, cher 
M. Rothschild, éditeur, il a été accusé d'en avoir exagéré Jes 
dimensions (voy. Les Fougères, fig. 89). Or, il est facile de recon- 
naître aujourd'hui si cette figure n’est pas d’une rigoureuse fidélité, 
etlon voit même que deux pieds, au lieu d'un seul, ont pris le 
remarquable développement qu'indique Youvrage en guestion. 
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Du reste, ajoute-t-il, le Woodwardia radicans est une espèce qui 
végète avec beaucoup de vigueur, à condition qu'on lui donne 
beaucoup d’eau pendant toute l'année. C’est une excellente plante 
de serre froide; elle prospère, au Luxembourg, dans des pots 
relativement petits qu’on entoure de mousse ou du gazon qui 
vient sur la terre de bruyère. Les racines sortent du pot et vont 
se répandre au milieu de l'enveloppe qu'on lui a ainsi formée, 
Cette plante est, en outre, très-facile à muJtiplier à cause des 
bourgeons qui naissent spontanément sur ses grandes frondes 
ou feuilles, et qui, dès qu'ils ont émis des racines, peuvent être 
isolés pour être plantés à part. On peut aussi la propager de semis; 
mais ce procédé donne ses résultats beaucoup plus lentement que 
le premier. La plante existe depuis longtemps dans les jardins 
botaniques; mais elle n’est pas aussi répandue dans les jardins 
d'agrément qu'elle mérite de l'être. — M. Rivière a essayé de la 
cultiver en pleine terre; mais elle ne supporte pas des gelées de 
plus de 3, et dès lors elle péril en hiver, sous le climat de Paris. 

M. Andry dit qu’il areçu de M. Rivière, au mois de mars 1866, 
une pousse de Woodwardia radicans qu'il a plantée sur la meu- 
lière dont est composé un rocher dans sa serre ; elle forme déjà 
une forte plante. 

M. le Secrétaire-général procède au dépouillement de la corres- 
pondance qui comprend les pièces suivantes : 

4° Une lettre par laquelle S. Exc. le Ministre de l'Agriculture, 
du Commerce et des Travaux publics, répondant à une pétition 
qui lui avait été adressée par M. Serré, de Paris, relativement à un 
procédé de destruetion des insectes nuisibles, écrit qu'il ne peut 
qu’engager cet industriel à s'adresser à la Société impériale et 
centrale d'Horticulture de France pour faire expérimenter. son 
procédé. — En se conformant à cette indication, M. Serré adresse 
à la Société nne communication qui est remise à M. Vavin, pré- 
sident de la Commission des Cultures expérimentales, 

2 Une lettre de M. Robine, de Sceaux, au sujet du Fraisier 
bicolore dont il a été déjà question dans les séances précédentes. 
M. Robine conteste que ce soit sur sa recommandation que la Com- 
wission spéciale ait inscrit cette variété parmi les 25 meilleures ; 
etil exprime l’idée que, si M. Louesse en a trouvé les fruits pâteux 
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} et petits, cela tient à ce que l'honorable Président du Comité de 

Culture potagère ne les a eus que l’année dernière pendant la- 
quelle l'excès d'humidité et le défaut de chaleur oni été très-nui- 
sibles aux Fraises. 
. M. Louesse fait observer en réponse que M. Robine paraît con- 
fondre aujourd’hui sous le nom de Fraisier bicolore deux plantes 
différentes, celle de M. de Jonghe et celle de M. Gloede, Devant 
la Commission spéciale, M. Robine ne parlait que de la première 
qui est aujourd’hui abandonnée ; en ce moment il ne fait allusion 
qu’à la seconde. Dans ces conditions, il n’est guère possible de 
s’entendre. 

8 Une lettre de M. Armand de Landevoisin, Vice-Président 
de la Société d’Horticulture de la: Mayeune, relative au Brownea 
grandiceps Jaco:, fort belle Légumineuse de la Colombie, qui 
feurit rarement dans nos serres. Un pied de ce grand arbuste, 
que M. de Landevoisin cultive depuis 1848 ou 4849, montre en ce 
moment un bouton Jong d'environ 0® 07-0w 08, épais d'environ 
0® 05, rouge, qui ressemble à un énorme bouton. de Rhododendron 
et qui se dirige en haut au lieu de retomber comme le font les 
bourgeons à feuilles dans cette espèce. Ce pied de Ærowne se 
trouve planté dans un pot relativement petit, puisqu'il n’a que 
0x 40 de diamètre. M. de Landevoisin parle encore dans sa leltre 
d'un pied de Stelitzia augusta qui, cultivé chez lui depuis 4850, 
va donner deux inflorescences, bien qu’il n’ait pas encore de 
stipe apparent, Tenue trois mois dehors, en été, cette plante 
végèle avec beaucoup de vigueur, de mème que tes Cycas, Zamia, 
Dracæna, Areca, Ceroxylon et une vingtaine d’autres Palmiers qui 

-sont soumis au même traitement. Cette influence avantageuse 
du plein air se fait sentir parfaitement sur des Velumbium qui, 
tenus à l'air libre, par M. de Landevoisin, depuis 42 ou 44 ans, 
fleurissent abondamment; aussi ces diverses expériences ont 
amené cet habile amateur à penser que beaucoup de plantes ne 
végètent assez trislement que parce qu’on les tient trop à la 
chaleur. 

4 Une lettre dans laquelle M. Butté, jardinier au château de 
Champs-sur-Marne, expose le mode suivant de culture des Arti- 
chants qu'il a eu occasion de voir pratiqué avec succès chez un 
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jardinier-maraicher de Lagny. On œilletonne à l'automne; on 
plante les œilletons en pépinière, sur un ados de bonne terre et 
sous cloche, en en réuaissant une dizaine sous chaque cloche. On 
donne beaucoup d’air, et on garantit de la éelée ; enfin on plante 
à demeure à la fin de mars. Les pieds ainsi obtenus fructifient 
tous ou presque tous la mème année. 

M. Gosselin dit que le résultat avantageux obtean par cette mé- 
thode doit tenir surtout à la fraicheur de La terre, car lui-même, 
<n procédant absolument de même sur un terrain sec, ne voit pas 
souvent ses Artichauts produire en automne. 

Par suite de la correspondance, M. le Secrétaire-général donne 
lecture d'un article du journal l'Écho de l'Agriculture {ns du 8 
février 4857), qui vient de lui être remis par M. Orbelin. Get 
article est relatif à un essai qui a été tenté avec succès, pour la 
destruction des Hannetons, dans Ja commune de Polch, dans lg 
cercle de Cobleniz. En offrant de payer 32 centimes pour chaque 
sester, mesure du pays qui peut contenir environ 2400 Hanne- 
tons, le Conseil municipal a dépensé, en un mois, 2768 francs et 
amené ainsi la livraison de 11009 sesters pleins de ces insectes. Il 
a douc déterminé la destruction d’un nombre immense de Han- 
aetons dont la ponte aurait certainement donné naissance à une 
quantité beaucoup plus considérable encore de Vers blancs. — 
Malheureusement, fait observer M. le Secrétaire-général, des 
tentatives de ce genre, quelque démonstratives qu’elles soient, ne 
produiront jamais qu’ün bien local et passager, tant qu’elles res- 
teront isolées. Or, en l’abseace d'une disposition législative, on 
ne peut guère s'attendre à ce qu’elles se généralisent, surtout en 
France où l'on a même été jusqu’à tourner en ridicule les person- 
nes assez éclairées et assez amies de leur pays pour provoquer 
des essais analogues à celui qui a si bien réussi dans la commune 
de Polch. 

M. Lucy entretient la Compagnie de la manière dont les Turcs 
taïllent les Müriers, comparativement à celle d’après laquelle la 
mème opération est pratiquée en France. Lei on opère avec un 
instrument bien tranchant, et certaines personnes prétendent que, 
par la plaie lisse et nettequ'on fait ainsi, la séve s'écoule en abon- 
dance, de manière à affaiblir la végétation des arbres. Les Turcs, au 
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coniraire, se servent, pour iailler leurs Müriers, d’une serpelte 
dont M. Lucy montre le dessin, qui a l’une de ses deux faces striée 
perpendiculairement au tranchant, de telle sorte que celui-ci soit 
toujours dentelé. On assure que la section inégale et comme mâ- 
chée qu’on pratique avee cet instrument n’amène pas la moindre 
déperdition de séve. M. Lucy pense néanmoins qu’une section 
aette se cicatrisant beaucoup plus facilement que toute autre, il 
doit résulter pour les Müriers des inconvénients sérieux de l’em- 
ploi de la serpette turque. Il cite, comme exemple de la prompte 
éicatrisation des plaies nettes, ce qui a été fait à Marseille, lorsqu'on 
arégénéré les allées de Meillan. Comme on se contentait de couper 
à la scie les grosses branches d’arbres qu’on devait supprimer en 
grand nombre, il a demandé et obtenu qu'on rafraichit ensuite 
les plaies avec un instrument bien tranchant. Grâce à cette opéra 
tion supplémentaire, tout est aujourd’hui cicatrisé sur ces arbres, 
mème là où de grosses branches avaient été coupées. 

Ïlest donné lecture ou fait dépôt des documents suivants : 

4 Notes sur quelques Poires d'été, descriptions extraites de 
procès-verbaux des séances du Comité d’Arboriculture, par 
M. Micueuin, Secrétaire de ce Comité. ‘ 

® Rapport sur l’ouvrage de M. de Puydt intitulé : Les plantes 
deserre; M. Anvey, Rapporteur. — M. le Rapporteur proposeet la 
Corapagnie vote le renvoi de ce Rapport à la Commission des ré= 
compenses. 

8° Rapport sur l'ouvrage de M. Boisduval intitulé : Zssei sur 
PEntomologie horticole; M. Ducaartrs, Rapporteur. Sur la propasi- 
tion du Rapporteur, la Société prononee ke renvoi de ce document 
à la Commission des récompenses. 

M. le Secrétaire-général anmonce de nouvelles présentations; 

Et la séance est levée à quatre heures. 


SÉANCE DU 28 mars 4867. 
PRÉSIDENCE DE M. Audry. 


La séance est ouverte à deux heures. 

Le procès-verbal de la dernière séance est lu et adopté. 

A l’occasion du procès-verbal, M. Orbelin dit que, lorsqu'il a 
communiqué l'article du journal l’Écho de PAgriculture, relaüf à 
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la destruction des Hannetons, dans la commune de Polch, près de 
Cobleniz, son but était surtout de demander qu’on s’assurât de 
Veïactitude ou de Pinexactitude de cette assertion, contenue dans 
article, qu'avec ces insectes morts on avait composé un excellent 
engrais. Il insiste aujourd’hui pour qu’on prenne des renseigne- 
ments à ce sujet. 

M. le Président répond à M. Orbelin qu'il pourra y avoir de la 
difficulté à obtenir la constatation qu'il désire, attendu que le fait 
dont il s’agit aurait eu lieu dans une petite localité de Prusse avec 
laquelle il ne sera pas aisé d'établir une correspondance; néan- 
moins On essayera. 

Egalement à l’ogcasion du procès-verbal, M. Forest dit qu'on 
peut faire remonter le Fraisier sir Harry et quelques autres, si, 
après la récolte des fruits, on en enlève les feuilles mortes, qu’on 
ajoute même du terreau au pied des plantes, et qu'ensuite on ar 
rose abondamment, pendaat Ja sécheresse. 

M. le Président annonce que trois étrangers de distinction 
honorent la séance de leur présence ; ce sont : M. le professeur 
Karl Koch, de Berlin, bien connu pour ses écrits relatifs à la bota- 
nique et à l'horticulture; M. Stoll, de Breslau, horticulteur dis- 
tingué, délégué, ainsi que M. K. Koch, par le gouvernement 
prussien, à l’Exposition universelle ; enfin le docteur Abdullah Bey, 
de Consiantinople, lieutenant-colonel et médecin d'état-major. 

À] proclame ensuite, après un vote spécial de la Compagnie, 
Fadmission de huit Membres titulaires qui ont été présentés dans - 
Ja dernière séance, sans quela moindre opposition ait été formulée 
à leur sujet, depuis cette époque. 

Les objets suivants ont été déposés sur le bureau : 

4° Par M. Thibaut-Prudent, horticulteur-grainier, rue de la 
Cossonnerie, 3, à Paris, une botte de Poireaux gros de Rouen. 

2 Par M. Perrotel (Jules), jardinier à Aulay, près Sceaux, des 
Haricots veris nain hâtif de Hollande, récoltés sur des pieds 
venus de graines qui ont été semées sur couche, le 40 janvier der- 
nier; les plantes qui les ont produits ont végété sans intervention 
d’appareil de chauffage. 

3 Par M. Lhérault (Louis), d'Argenteuil, une petite botte d'As- 
perges de la variété hôtive à laquelle ila donné son propre nom. 
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Ces Asperges, venues en plein champ, sont le produit de pieds qui 
avaient été plantés au mois d'avril 4865. 

Répondant, à propos de ces Asperges, à une question qui lui est 
adressée, M. Lhérault (Louis), dit que les griffes dont elles sont le 
produit étaient fort petites et n’avaient que trois ou quatre racines, 
lorsqu'elles ont été plantées, il y a deux ans. Il regarde, en eflet, 
les petites griffes comme plus avantageuses, pour la plantation, 
que celles qui sont déjà fortes. Contrairement à ce qu'on entend 
dire tous les jours, parmi les Asperges que donnent les pieds jeunes, 
on peut très-bien cueillir les plus grosses, sans que cette suppres- 
sion nuise à la végétation ; il assure mème que les pieds s'en trou- 
vent bien. il ajoute qu'en présentant aujourd’hui à la Société cette 
petite botte d'Asperges, il n’a pas d'autre intention que de montrer 
combien est hâtive la variété qui porte son nom. Quoiqu’elles 
soient déjà d’un joli volume, il compte en présenter de beaucoup 
plus belles à la prochaine séance. 

A Vappui de l’assertion de M. Lhérault (L.) sur la précocité de 
sa variété d’Asperges, M. Pépin dit qu'il en possède une cinquan- 
taine de pieds qui, en ce moment, donnent déjà du produit. C’est 
donc certainement une variété hâtive acquise à la culture. 

4° Par MM. Fontaine et Duflot, quai de la Mégisserie, à Paris, 
uue forte griffe d’Asperge qui n’a cependant qu'une année, et qui 
leur a été envoyée par un de leurs correspondants, Dans sa lettre 
d'envoi, celui-ci dit que la composition de la terre dans laquelle 
ou sème les graines d’Asperge a la plus grande influence sur le 
développement du plant qui en provient. Pour lui, il forme son 
compost avec 3 parties de terre sableuse très-légère, & parties de 
terre calcaire et 4 partie de marne ardoisée, le tout additionné de 
fumier de ferme à moitié décomposé, d’un peu de cendres de les- 
sive et de résidus de four à chaux. Ce mélange est rendu aussi 
intime que possible. 

M. Lhérault (Louis) fait observer que des griffes d’Asperge à 
racines si développées sont les plus mauvaises de toutes pour la 
plantation. 

5° Par M. Baron-Chartier, propriétaire à Antony (Seine), une 
botte de Pissenlit poue salade, que le Comité de Culture potagère 
trouve assez beau, mais un peu avancé. 
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6° Par M. Brossard, pépiniériste, à Alençon, deux pieds d’une 
variété de Groseillier à grappe qu'il a obtenue de semis, et dont les 
froits, examinés par le Comité d’Arboriculture, le 40 aoùt dernier, 
ont été reconnus par lui beaux, bons et tardifs. M. Brossard donne 
à la Société ces deux pieds, dont l’un estremis à M. Zamin (J.-L.), 
tandis que l’autre est offert à M. le Maréchal Vaillant. 

7° Par M. Lépine, jardinier chez M. Grosjean. à Neuilly (Seine), 
six Primevères de Chine ponctuées. 

8° Par M. Eug. Vavin, deux pieds d’Aucuba japonica TRuns. 
fleuris, l’un mâle, l'autre femelle. 

M. je Secrétaire-général annonce que l'Exposition internationale 
horticole du Champ-de-Mars doit être ouverte, comme celle de 
lodustrie, le 4° avril, La nomination des Jurés a eu lieu pour la 
première quinzaine, et, bien que la Société impériale et centrale 
d’Horticulture de France ne soit admise à intervenir en rien dans 
l'Exposition, c’est parmi ses Membres qu'ont été choisis tous les 
Jurés. 

M. le Secrétaire-général procède au dépouillement de la corres- 
pondance qui comprend les pièces suivantes : 

4° Une lettre par laquelle M. Alb. Geoffroy Saint-Hilaire, au 
nom du Jardin zoologique d’Acclimatation du Bois de Boulogne, 
annonce qu'il fait prendre le pied d’Abricotier à amande douce, 
arrivé de Syrie, qui est destiné à ce jardin. 

2° Une lettre de M. Butté, jardinier au château de Champs-sur- 
Marne (Seine-et-Marne), qui écrit avoir imaginé, mais sans la 
mettre en pratique, la méthode suivante pour obtenir d’abondantes 
vécoltes d’Abricots. Celte méthode consisterait à planter les Abrico- 
tierg en contre-spaliers; à leur donner la forme de cordons obli- 
ques; à les dépalisser pour la taille d'hiver, les abaisser alors et 
les palisser de nouveau aussi près du sol quil serait possible ; puis, 
lorsque la floraison aurait lieu, à les abriter au moyen de paillas- 
sons posés, chaque nuit, par devant et par derrière. À l’époque où 
l'on n'aurait plus à craindre les gelées, on cesserait de garantir 
les arbres; on les détacherait et, les relevant, on les palisserait 
de nouveau ainsi qu’il convient de le faire. 

M. Forney dit que cette manière de procéder a donné en général 
des résultats peu avantageux, attendu que les abris autres que des 
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xurs sont peu utiles. En outre, on renonce à disposer l'Abricotier 
en contre-espalier, parce que cet arbre est irrégulier dans la di- 
rection de ses poussés, et dès lors peu facile à palisser, 

M. Pigeaux rapporte avoir vu en Syrie, sur le Liban ef l'Anti- 
Liban, l’Abrieotier cultivé avec succès, dans des localités ex- 
posées à des gelées printanières, d’une manière qui ressemble, 
sous certaias rapports, à ce que conseïlle de faire M. Butté. Dans 

+ des endroits très-rocheux, où il n'existe que fort peu de terre, on 
plante cet arbre et on le laisse s'étendre longuement, étalé à 0 30 
environ du soi. Au moment de la pousse, on jette sur ses branches 
da foin qui forme un abri suffisant et néanmoins assez peu serré 
pour laisser circuler l'air, condition essentielle. Cet abri reste en 
place pendant environ six semaines et on ne l’enlève que lorsque 
les abricots ont environ 0= 04 à 0 015 de diamètre. Dès lors il n’y 
a plus de danger et l'on a ensuite de bons fruits. 

M. Gosselin a été surpris d'entendre dire par M. Forney qu’ilest 
difficile de diriger PAbricotier en contre-espalier ; pour lui, if 
affirme que cet arbre prend cette forme aussi bien que celle d’es- 
palier. 

M. Forney pense qu’un paillasson est loin de valoir une mu- 
raille. D'ailleurs un arbre qui reste constamment en espalier de- 
vant un mur, dirigetoutes ses pousses d’un seul côté, tandis qu’un 
contre-espalier qui restera découvert pendant la belle saison, 
poussera en tout sens et ne pourra dès lors être maintenu sans 
peine. 

M. Lépine dit avoir essayé, il y a 40 ans, de se servir de paillas- 
sons pour des Abricotiers et y avoir renoncé à cause des mauvais 
résultats qu’il oblenaït. 

M. Ferd, Jamin fait observer que les paillassons sont toujours 
mauvais pour les coutre-espaliers, parce qu'ils conservent long- 
temps l'humidité et qu’ils servent de refuge à une foule d'insectes. 

3 Une lettre par laquelle M. Baron-Chartier demande qu’une 
Coromission soit chargée par M. le Président de suivre,conjointe- 
ment avec des Commissaires désignés par la Société impériale et 
centrale d'Agriculture de France et par la Société d’Insectulogie, 
les expériences qu’il se propose de faire à Billancourt sur la des- 
truction des Vers blanes on larves du Hanneton commun par le 
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moyen de son engrais. — MM. Vavin et Orbelin composeront la 
Commission demandée par M. Baron-Chartier. 

4° Une lettre de M. Auguste Ferrier qui demande que la Société 
lui fasse‘ don de Poinmes de terre appartenant aux variétés Les plus 
rustiques et les plus productives, et qui promet de faire connaître 
les résultats de la cultare qu’il en fera. Cette demande est ren- 
voyée à la Commission spéciale pour les Pommes de terre. 

5° Une lettre par laquelle M. Lepère, de Montreuil, annonce que 
les habitants de Montreuil lui ont offert une médaille en témoi- 
gnage de leur gratitude pour les services qu’il leur a rendus. 

Après avoir examiné les objets présentée, les Comités en font 
Je sujet des propositions suivantes : 

4° Le Comité de Culture potagère propose d'accorder à M. Lhé- 
rault (Louis), une prime de 2° classe pour ses Asperges, et à M. Pa 
rotel une prime de 3° classe pour ses Haricots verts ; — 2° celui 
d’Arboricullure demande qu’une prime de 4° classe soit donnée à 
M. Brossard, pour reconnaître l'envoi gracieux de ses deux pieds 
de Groseillier ; — 3 enfin celui de Floriculture est d’avis qu’une 
prime de 2° elasse doit être accordée à M. Lépine pour ses Prime- 
vères de Chine de semis, parmi lesquelles deux surtout méritent 
d’être distinguées pour la vivacité de leur coloris. 

Ges diverses propositions sont successivement mises aux voix et 
adoptées. M. le Président remet les primes aux personnes qui les 
ent obienues ou à leurs représentants. 

1 est donné lecture ou communication des documents sui- 
vants : 

4° Compte rendu d’une brochure de M. de Boutteville intitulée : 
de l'existence limitée ou de l'extinction des végétaux propagés par 
division; par M. Piceaux. 

&° Revue de la Floriculture en 1866-1867; par M. RourzaRD. 

æ Note sur un ouvrage de M. Karsien relatif à la Flore de ka 
Colombie; par M. Ducrartee. 

M. le Secrétaire-général annonce de nouvelles présentations ; 

Et la séance est levée à 3 heures et trois quarts. 
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SÉÈANCE DU 44 Mans 1867, 
MM. 

4, Cannon (Hyacinthe), entrepreneur de jardins, rue de la Source, 16, 
à Pris ; présenté par MM. A. Petit et Andry. 

%. CmaGor, ancien avoué, rue Hauteville, 84, à Paris; par MM. Adolphe 
Bertron et Lenard. 

3. Dermien-Rousserer, pépiniériste, vallée de Montmoreney, à Mont- 
lignon {Seine-et-Oise); par MM. Miart ol Archimbaud, 

# Dinier ris (Victor), horticulteur-arboriculteur, à Abainvitle (Meuse); 
par MM. Barral et Ferlet. 

3, Duvas (1.-B.), architecte, ru Taranne, 49, à Paris; par MM. Pi- 
nault et F. Jamin. 

6. DE France (Élie), rue de la Tour, 60, à Paris et rue de l’Intmance, 
3, à Valenciennes (Nord); par MM. Andry et le comie de Bourry. 

7. Lerèvae (Isidore), hortieulteur-pépinieriste, rue du Centre-des-Tetres, 
43, à Sablé (Sarthe) ; per MM. de Belleyme et Courcier. 

8. MazLann (Alfred), entrepreneur de jardins el grainetier, rue de la 
Garenne, 43, à Courbevoie (Seine) ; par MM. Gasss et Hauchard. 

9. Mouutx (1.-B.), jardinier, rue de St-Denis, 9, à Aubervilliers (Seine); 
par MM. Giraud et Chaté, fils. 

40. Rowaenx (Jean-Marie-Joseph), jardinier chez M. Delbeck, à Chigay, 
par Rilly-e-Montagne (Marne); par MM. le comte de Lambertye 
et Collard. ; 

SÉANCE DU 28 Mars 1867. Es 
MM. 

4. Decacoun, rus des Maçons-Sorbonne, 45, à Paris; présenté par 
MM. Leroy, Rivière et Verlot. 

2. Drtauorrr, route de Versailles, 485, à Paris ; par MM. Rivière, Vossy 
et Verlot. 

3. Leranc (Paul), premier garçon-jardinier au château de Boispréau, 
par Rueil (Seine-el-Oise); par MM. Malet, Pigny el Vincent, 

4. Liennann (Louis), entrepreneur et dessinateur de parcs et jardins, 
rue Dubois, 430, à Levallois-Perret (Seine); par MM, Guldenschuh 
et Bouchard-Huzard. 

5. Monnor-e-Rov, rue Casimir-Périer, #1, à Paris, et à Athis-Mons 
(Seine-et-Oise); par MM. À. Dailly, Hardy, père, et Bouchard 
Hurard. 

8. Moxrnar (Honoré), constructeur d'appareils de chauffage, rue de la 
Fontaine, 4, à Clamart (Seins); par MM. Malet, père et fils. 

7. Riquien, rue Rambuleau, 57, à Paris; par MM. Rivière, Vossy et 
Verlot. 


4142 BULLETIN BIBLIOGRAPHIQUE. 


8. Saun, chef des cultures au château du Val, par Sl-Germain-en- 
Laye (Seine-et-Oise); par MM. Rivière, Leroy et Verlot. 
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Agriculteur praticien (45, 28 février 4887). Paris; in-8°. 

Apiculteur (mars 4867). Paris; in-8°. 

Ami des Champs (mars 4867). Bordeaux; in-8, 

Annales de l'Agriculture française (28 février 4887). Paris; in-8°. 

Annales de la Société horticole de Troyes (novembre-décembre 4866). 
Troyes; in-8. 

Annales de la Société d'Horticulture et de Botanique de l'Hérault (n° 3-4 
de 4866. Table de 4865). Montpellier; in-8e, 

Attt della Societä di Acchimuzione (Actes de la Société d'Acclimatation 
et d'Agriculture en Sicile, cahier double d'octobre et novembre 
4866). Palerme ; in-8°, 

Belgique horticole (janvier-février, 4867). Gand ; in-8°. 

Bon cultivateur {n° 8, 9,40,'14 et 42 de 4866; mars 4887). Nancy; in-8, 

Bulletin du Comice agricole de Saint-Quentin (1866). Saint-Quentin; in-8°. 

Bulletin de la Société d'Agriculture de Joigny (4° trimestre de 1866). Joi- 

- gny; in-8e. 

Bulletin de la-Sovièté d'Agriculture de la Drôme (n° 44, % série). Va- 
lence ; in-8°. 

Bulletin de la Société d'Agriculture et d'Horticulture de Chälon-sur-Saône, 
(45 mars 4867). Chélon-sur-Saône ; in-8°, 

Bulletin de la Société d'Agriculture et d'Horticulture du Doubs (février. 
1867). Besançon; in-8°. 

Bulletin de la Sociètéd'Agriculture et d'Horticulture de Pontoise (tome II), 

= 4865-1866). Pontoise ; in-8°. 

Bulletin de la Société agricole et horticole de Cannes & mars 4867). 
Cannes; in-8°. 

Bulletin de la Société crie zoologique d'Aéclimatation (janvier et 
février 4867). Paris; 

Bulletin de la Société S'Amalaton ‘de la Seine-Inférieure (janvier et février 
4867). Rouen; in-8°. 

Builetin de la Société d'Encouragement (janvier 1867). Paris; in-8°, 

Bulletin de la Socièté d'Horticulture de la Côte-d'Or (novembre-déoembre 
4866). Dijon; in-8°. 

Bulletin du Comité d'Horticulture de Saint-Quentin (octobre 4866 et 
janvier 4867). Saint-Quentin; in-8e, 
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Bulletin de la Société impériale d'Horticulture du Rhône (Jauvier-février 
4867). Lyon ; in-8. 

Bulletin. de Ta Société d'Herticulture de Compiègne (mars 4867). Com: 
piège; in-8°. 

Bulletin de la Société d'Hrticulture de l'Aube (3° trimestre de 4866). 
Troyes; in-8e, 

Bulletin de li Société d’Horticulture d'Orléans (3° et 4° trimestres de 
4866). Orléans; in-8°. 

Bulletin de ln Société impériale et centrale d'Horticulture de la Seine-In- 
férieure (3° et 4° cahiers de 4866). Rouen; in-8°. 

Catalogue de M. Boucwansar aîné, horticulteur à Lyon (Rhône). 

Catalogue de M. Crousse, horticuliour à Nancy (Meurthe). 

Catalogue de M. Launewrius, horticalteur à Leipzig. 

Catalogue de M. V. Leone, horticaleur à Nancy (Meurthe) 

Catalogue de M. 3.-B. Renoarzes, borticulteur à Nancy (Meurthe). 

Catalogue de M. Joues CaLor, horticultear à Douai (Nord). 

Cotalogue des plantes de feu M. Von Siesoi, à Leyde (Hollande). 

Cercle d'Hortieulture et de Botanique du Havre (1866, 7° et 8° bul- 
letins), Havre; in-8°, 

Chroniques de l'Agriculture et del'Horticulfure; par M. P, Joicneaux. 
Paris ; in-6°. 

Chronique agricole de l'Ain (4** et 45 mars 4867). Feuille in-4°. 

Commerce des raisins de table du Midi, par M. H. Boucuer. Montpellier; 
in-8°. 

Conseils sur les semis de Graines et Légumes : par M. le comte LéONCE 
DE LamBenTrE. Chez Goin, rue des Écoles, 82, à Paris. 

Courrier des familles (7, 44, 21 et 28 mars 1867). Feuille in-4°. 

Culture forcée, par le Thermosiphon , des fruits et légumes de primeur 
(4* livraison, Haricot et Tomate), par M. Le Comte L. px Lam- 
wenrve; chez Auguste Goin, éditeur, rue des Écoles, 82, à Paris. 

Economia rurale (V'Economie rurale, les Arts et le Commerce, vol. 40; 
Répertoire d'Agriculture, vot, T1; cahiers des 40 et 25 mars 4867). 
Tatin; in-8o, 

Flore des Serres et des Jardins de l'Europe (1° et 8° livraisons du tome XVI). 
Gand; in-8°. 

Gartenflora (Flore des jardins, journal mensuel général d’Horticultare 
rédigé par le D En. Recez; cahiers d'août, septembre el actobre 
4866). Erlangen ; in-8. 

Bemburger Garten- und Blumenzeitung (Journal de Jardinage et de Flo- 
riculture de Hambourg, rédigé par M. En. Orro; 4° cahier de 4867). 
Hambourg; in-8°. 

Horficulteur français {n° 3 de 4867). Paris; in-80. 

Hustration horticole (février 4867). Gand ; in-8 

Institut (6, 13, 20 et 27 mars 4867). Feuille in-£°. 
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Jardin fruitier du Muséum; par M. J. Dxcaisne (88° livraison). Paris: 
in-4°, 

Journal d'Agriculture et des Sciences de l'Ain (n° 14 et 12 de 4866 
et 4er de 4867). Bourg; in-80. 

Journal d'Agriculture et d'Économie rurale du midi de la France (février 
4867). Toulouse ; in-8°. 

Mémoires de la Société impériale des Sciences naturelles de Cherbourg (1ome 
XII, 2 série, tome 11). Cherbourg ; in-8e. 

Moyens d'améliorer les races fruitiéres par la voie des semis; par M. En. 
PvnaerT, à Gand. 

Musée de la Société de Clermont-Oise (janvier et février 1887). Clermont ; 
in-8°. 

Revue des eaux et foréts (10 inmars 1867). Paris; in-8°, 

Revue des Jardins et des Champs (février 4867). Lyon: in-6°. 

Revus horticole des Bouches-du-Rhône (février 4867). Marseille; in-3°, 

Revue hortièole (4°, 46 mars 4867). Paris; in-8o. 

Revue de l'Horticulture, par M. J.-A. Banraz (40 -mars 4867). Paris, 
in-8°. 

Royal horticultural Society's Proccedings (Actes de la Société royals 
&’Horticulture de Londres ; cahiers de février et mars 4867). Londres: 
in-8°. 

Science pour fous (1, 44, 21 ct 28 mars 4867). Paris; in-ée. 

Société Royale d'Agriculture et de Botanique de Gand (98° Exposition, 
34 mars 1867). Gand; in-8v, 

Sociëté d'Horticullure de Melun et Fontainebleuu (4 8bulletin). Meluu; in-8. 

Société d'Horticulture du Doubs {juillet-décembre 4866). Besançon! ingo. 

Société nantaise d'Horticulture (2° semestre de 4866). Nantes; in-8°. 

Sociéé d'Horticulture de Picardie (2° semestre de 4866). Amiens; in-8°. 

Sud-Est (mars 4867). Grenoble; in-8°. 

The Gardeners’ Chronicle and Agricultural Gazette (La Chronique des jardi- 
niers et la Gazette d'Agriculture; n° des 2, 9, 46 et 23 mars 
4867. Londres; in-4e. 

Verger (le), par M Mas (mars 4867). Paris; in-8°. 

Wochenschrift... für Gœrinerei und Pflanzenkunde (Gazette hebdoma- 
daire d'Horticulture et de Botanique, rédigée par le prof. KanL 
Kocm; n° 9,40, 14 et 42 de 1866, 4 et 2 de 4867). Berlin ; in-ê*. 
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Les FOUGÈRES DR PLEINE TERRE; 
Par M. Srerzxer, horiiculteur à Gand (Belgique). 
Gr article et fin. — Voyezle Journ., # série, 1, 4867, pp. 403-443). 
I SECTION. 
Fougères à feuilles (frondes) non persistantes. 


Adiantum pedatum, de l'Amérique du Nord ; excessivement gra 
cieux ; ses frondes, très-légères, finement découpées et formant 
presque un cerele, sont élégamment portées par de longs pétioles 
d'un noir foncé et très-minces ; la plante fait de belles touffes de 
0" 50 de haut, 

Asplenium strigilosum, des Indes ; très-belle Fougère aux 
frondes presque droites, pétioles et veines rougeâtres et couverts 
sur toute leur surface supérieure de poils courts blancs, ce qui donne 
à le plante ua aspect particulier, — 0m 50 à 0" 60 de haut. 

Athyrium (Asplenium, Aspidium) Filix femina ; Fougère très- 
commune, bien connue, s’élevant de 0® 60 à 0" 90 de haut. 

Athyrium Filix femina contoïdes ; très-étalé ; aux frondes ayant 
045 à 0® 95 de large; folioles larges et frisées ; hauteur Om 35 à 
0m 40. 

Athyrium Filix femina coronans ; frondes courtes, très-étalées, 
un peu nufantes, en forme de lance ; les premières folioles se ter- 
minant en petites crêtes et les frondes se terminant en une crête 
de 0® 05 à Om 07 de largeur ; — 0" 95 à 0 35 de haut. 

Athyrium Filix femina corunatum ; très- belle variété aux frondes 
étalées, de 0" 04 de large, les folioles assez éloignées l’une de 
l'autre et légèrement frisées ; les frondes se terminant en deux 
branches bien ramifiées qui forment une tête frisée beaucoup 
plus large que la fronde — 0" 25 à 0= 30 de haut. ù 

Athyrium Filix femina corymbiferum ; Vune des plus décoratives, 
aux frondes étalées, de 6" 15 à 0 :5 de large, les premières fo- 
Yioles se terminant en petites crêtes, la fronde se terminant en 
une grande crête de 0" 07 à 0" 40 de largeur ; — 9® 45 à 0" 60 de 
hauteur. 

, à 10 
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Athyrium Filiz femina crispum ; variété excessivement jolie, 
aux frondes frisées comme le Persil frisé, produisant une masse 
épaisse de petites frondes de formes diverses ; bon pour faire des 
bordures; — 0® 45 à 0" 25 de hauteur. 

Athyrium Filix femina depauperatum ; forme curieuse ; les 
frondes portent une tête plate de 0®05 à 0* 10 de largeur, bien ra 
mifiée; les folioles se terminant en 3 ou 4 pelites crêtes divisées, 
ressemblant à des plumes; — 0® 25 à 0" 30 de hauteur. 

Athyrium Filiz femina diffisso-nultifidum ; aux frondes éta- 
lées, de 0 07 à 0" 10 de large, les premières folioles éloignées, 
étroites, les frondes se terminant en une tête bien ramifiée.et com- 
pacte ; — 0® 25 à 0w 45 de hauteur. 

Athyriun Filiz femina Elworthit; \a meilleure des formes 
crêtées : les frondes portant à leurs extrémités des crêtes de 0" 07 
à 0 {0 de large ; les folioles principales ont de plus petites erèles 
et les folioles secondaires sont encore souvent plus ou moins eré- 
tées.; — 0" 60 à 0® 90 de hauteur. 

Athyrium Filix femina Frizellie ; c'est une des formes les 

. plus gracieuses et les plus curieuses ; frondes linéaires, -en forme 
d’are, les folioles presque rondes, bien dentelées et collées contre 
la fronde alternativement ; — Om 25 à 0® 35 de haut. 

Athyrium Filix femina Frizelliæ interruptum ; forme de la 
précédente ; quelques folioles prennent par-ci par-là la forme de 
celles de l'espèce. 

Athyrium Filix femina multiceps ; très-jolie variété, ressem- 
blant dans sa jeunesse à l’À. depauperatum, mais en différant 
beaucoup quand elle est plus grande, par ses crêtes plates qui or- 
nent les extrémités des frondes et folioles ; — Om 25 à Q" 35 de 
baut. 

Athyrium Fiix femina multifidum ; aux frondes larges 
comme dans Le type, portant, ainsi que les folioles, des crêtes qui 
ressemblent à des franges ; — Qu 60 à 0® 90 de haut. 

Athyrium Filixz femina multifidum nanum ; forme maine de 
la précédente; — 0m 20 à 0” 30 de hauteur. 

Athyrium Filix femina plumasum ; peu attrayant en jeune état, 
mais d’une grande heauté en grands exemplaires à larges et grandes 
frondes 3 fois divisées ; — Q® 60 à 0w 90 de haut. 
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Atkyrium Goringiannm pictum, nouvelle espèce ou variété d’une 
grande valeur décorative par ses frondes panachées ; elle ressemble 
an Pteris tricolor de la serre chaude ; — 6m 40 à Om 50 de haut. 

Aspidium fragrars, petite espèce de l'Amérique du Nord, aux 
frondes très-étroites; les folioles principales très-serrées l'un: 
contre l’autre; la plante est très-remarquable par la forte odeur 
de Violette qu’exhalent ses frondes; espèce très-rare, de 0" 45 à 
0= 20 de haut. 

Cystopteris abtusa, belle Fougère pour bordures, formant de 
grandes touffes de Q® 95 de hauteur; les frondes, en raison de 
leur forte texture, peuvent servir avantageusement à la fabrication 
des bouquets. 

Osmunda cinnamomea, de l'Amérique du Nord, à frondes étroites 
et droites; cette espèce est irès-décorative par ses belles frondes 
fertiles, ressemblant à un bouquet de fleurs de la plus bellecouleur 
verte; — Om 45 à Om 60 de haut. 

Osmunda regalis; c'est bien une Fougère royale par sa grandeur 
et le port majestueux de ses belles frondes; elle peut passer pour 
l remplaçant des Fougères en arbre dans notre climat; — 4" à 2e 
de haut. 

Grmunda regalis cristata, ne devient pas aussi grand que le pré- 
gédeni; le port est plus compacte ; les frondes se développent en 
masse et forment des arcs gracieux qui se terminent, ainsi que 
toutes leurs folioles, en crêtes plus ou moins prononcées; c'est sans 
contredit la plus belle Fougère de pleine terre ; — 050 à Q= 60 
de haut. 

Osmunda ue. de l'Amérique du Nord, a les frondes toutes 
droites, un peu délicates et légèrement découpées; les folioles sont 
assez éloignées l’une de l’autre; — 0* 60 à Om 75 de hant. 

Les Osmunda exigent pour bien végéter beaucoup d'ombre et 
beaucoup d’eau pendant l'été; plus on les arrose, plus elles de- 
viennent belles. 

Onoclea sensibilis, Fougère bien connue dans les jardins depuis 
longtemps, se propageant très-vite par ses rhizomes qui courent 
sous lerre; ses frondes atteignent Om 30 à Om 45 de haut. 

Polypodium alpinum flezile : frondes d’un vertclair, légères, de 
Om 05 de large et deux fois divisées; les folioles dentelées; très- 
jolie variété de 0® 25 à Om 30 de haut. 


LE ° NOTES ET MÉMOIRES. 


Polypodium Phegopteris interruptum; les folivles principales 
par-ci par-là plus courtes, quelquefois manquant; forme très-eu- 
rieuse ; de 0" 45 à O® 30 de haut. 

Polypodium Robertianum ; frondes velues; la plante formant de 
belles touffes de 0" 45 à 0 30 de haut. 

Polypodium Dryopteris, à frondes droites en forme de triangle; 
de Om 45 à n" 30 de haut. 

Struthiopteris germanica, Fougère gigantesque, remplissant les 
forêts de l'Allemagne, ressemblantau ZLastræa Filiz mas; ses fron- 
des n’ont cependant pas la texture forte de celle-ci. Elie atteint 4" 
à 4m 90 de hauteur. 

Je ne mentionne pas les genres 7richomanes et Hymenophyllum 
qui renferment des espèces très-jolies et très-curieuses, mais qui 
réclament une culture tout à fait à part et pas toujours facile à 
suivre, les frondes voulant constamment une température humide, 
un véritable brouillard qui les tienne, pour ainsi dire, sous une 
rosée continuelle. | 

Voilà une énumération bien limitée des Fougères de pleine terre 
que je puis recommander aux amateurs comme méritant d’être 
plantées ; c’est un choix fait dans un nombre beaucoup plus con- 
sidérable que je cultive ou que je connais ; car le nombre des Fou- 
gères de pleine terre s’élève déjà à environ 500 sertes et variétés, 
J'en ai cultivé un certain nombre en assez grande quantité et je 
des offre dans mes catalogues, les unes depuis peu de temps en 
fortes plantes, les autres dès à présent en jeunes plantes, à très- 
bas prix : comme les gracieux Athyrium Filix femina Frizelliæ, 
A. PF, f. Friselliæ interruptum, À. F. f. corymbiferum, À. F.f. 
gracile, A. F. f. Elwoorthii, A. F.f.multiceps, A. F.f.multifidum, 
les variétés décoratives Ormundæ@regalis cristata, Lastræa Filix 
mas et ses variétés furcans, cristata, L. Goldiana, L. recurvata, 
L. marginata, Cystopteris obtusa, les Cymmogramme ‘japonica, 
Cyrtomium Fortunei, Scolopendrium marginatum, le charmant 
Asplenium strigilosum et d’autres. Qu'il me soit permis de rappeler 
que les Fougères de pleine terre prennent souvent leur véritable 
caractère seulement la 3° et 4° année, quand elles ont atteint ou 
qu’elles sont près d'atteindre leur développement complet. Plan- 
tées en terre de feuilles ou en terre de bruyère, à l'abri du soleil 
et du grand vent et bien arrosées pendant les mois d’été, elles crois- 
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. sent vite et elles développent des frondes très luxuriantes. Une fois 
grandes, elles ne sont pas très-difficiles, et elles végètent aussi 
dans d’autres terrains d’une nature légère ; seulement elles crois= 
sent moins vigoureusement, Les Scolopendrium mème se plaisent 


tous dans un terrain plus fort, entremèêlé de pierres. Leur planta= ‘ 


tion doit naturellement être réglée de manière que celles à feuilles 
persistantes soient entreméêlées à celles dont les frondes sont cadu- 
ques à l’arrière-saison. Quand les fleurs et d'autres plantes déli- 
cates disparaissent du jardin, les yeux se plaisent à contempler les 
formes si variées et souvent si bizarres du feuillage des Fougères. 


PROCÉDÉ POUR OBTENIR DE BONNE SALADE VERS LA FIN DE L'HIVER AT 
AU PREMIER PRINTEMPS ; 


Par M. Rosine. 


En jardinage on emploie beaucoup de moyens pour obtenir de 
l salade à la fin de l'hiver etau premier printemps; or, un de ces 
moyens consiste à couper à Pautomne de jeune Chicorée sauvage 
et à la couvrir en février avec 3 on £ centimètres de terreau 
où avec de la terre prise dans les sentiers. Lorsque les feuilles com- 
mencent à paraître, on la coupe entre deux terres, et on a ainsi de 
la Chicorée sauvage assez blanche, tendre et qui n’est pas aussi 
amère que celle qui pousse à l'air libre. 

Mais je ne sais si, pour cet usage, on a déjà essayé de la Chicorée 
sauvage améliorée par M. Jacquin. Eu tous cas, comme il y a 
moins d’inconvénients à annoncer une bonne chose déjà connue 
qu’à la laisser ignorer, je me décide à faire connaître à la Société 
les résultats suivants que j'obtiens depuis plusieurs années. 

En mai ou juin, je sème de la Chicorée sauvage améliorée ; je la 
signe, pendant l'été, par des binages et des sarclages. À l’au- 
torne je coupe les plus grandes feuilles jaunes ou fanées, Elle passe 
ainsi l'hiver, Au mois de février, je la couvre d'environ 4 cen- 
timètres de terre ou de terreau, par petites parties à la fois, et au 
far et à mesure des besoins ; lorsque les premières feuilles com- 
mencent à paraitre au-dessus de la terre qui la couvre, je coupe 
thaque pied, car elle forme de petites touffes avec des cœurs assez 
serrés; .je coupe, dis-je, chaque pied au-dessus du cœur, de 
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manière à ne pas l’endommager, pour qu'il reponsse et, à cet effet, 
je regarnis chaque pied avec la terre que j'ai dérangée pour ie 
couper. 

Lorsque nous la mengeons, elle n'a pas le goût amer de la Chi- 
corée sauvage ordinaire. — Je continue ainsi jusqu’à la fin d'avril, 
et, lorsque la Chicorée sauvage ordinaire eommmence à monter, la 
variété améliorée forme encore ses petites touffes. 

Grâce à ce procédé fort simple, nousmangeons chaque année, de- 
puis ia fin de février jusqu’à la fin d'avril, une salade excellente, 
très-saine, qui n’est pas pleine d’eau et qui n’a pas le goût fade 
qu'ont généralement les premières Laitues et Romaines venues sur 
couches et forcées sous châssis ou sous cloches. 

En outre, les frais et les soîns sont beaucoup moindres, puis- 
qu’il n’est besoin ni de couches ni de verres. La Chicorée sauvage 
améliorée viendra d'autant plus tôt à la fin de l’hiver qu’elle aura 
été semée à une bonne exposition au midi et dans une terre 
chaude, : 


Nore sur LE Keruès DES Limoxs (Chermes Limonti) ; 
Par M. Boispuvag. 


Nousavons dit, à propos des Coccides, dans notre ouvrage sur les 
insectes nuisibles à l’horticulture, que probablement cette tribu 
renfermait autant d'espèces que celle des Pucerons. Nos observa- 
tions particulières tendent de plus eu plus à confirmer cette opi- 
nion. Tousles jours nous découvrons de nouvelles espèces sur les 
plantes de nos serres et de nos jardins. 

Quoique ces Hémiptères ne soient pas, comme les Aphidiens, 
fécondés pour plusieurs générations successives, ils ne se multi- 
plient pas moins avec une effrayante rapidité. Les femelles pondent 
jusqu’à quatre cents œufs qui donnent le jour à autant de petits. 
Ces derniers, d’une agilité extrème, restent après leur naissance, 
plusieurs jours encore, sous la dépouille de leur mère ; ils se ré- 

‘ pandent ensuite de tous les côtés en courant avec une grande vi- 
tesse. À cette époque de leur vie, ils sont à peine gros comme des 
grains de poussière et le moindre souffle les bälaye et les enlève 
dans l'atmosphère, comme les séminules des Mousses ou des Fou- 
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gères, où ils deviennent le jouet des vents. Leur taille esten général 
si exiguë qu’on ne peut bien es voir qu’à l’aide du microscope 
ou d’une forte leupe montée. Tout récemment nous en avons ob- 
servé, avec M.Rivière, des centaines sous la carapace du Kerméès de: 
l'olivier. Avant de se fixer à demeure, ces petits êtres, lorsqu'ils ne 
st pas emportés par les vents, se promènent jusqu’à ce qu’ils 
trouvent une plante à leur convenance. On en voit souvent errer 
ser la poterie des serres et même sur la terre des pots, en compa- 
grie de quelques Acarus à la démarche plus lente. 

Le petit Kermès dont il s’agit ici n’a encore, à notre con 
missance, été signalé ni décrit par auoun des auteurs qui se sont 
occupés du groupe dés Coecides. 1] ne ressemble à aucune des es 
pètes propres à la famille des Aurantiacées, IL se tient sur le fruit 
dentil suce l'enveloppe à la manière de cette Cochenille que nous 
avons décrite et figurée sous le nom de Coccus Citri. 1 secrète, 
comme les espèces congénères et ta plupart des Pucerons, une ma- 
tire mielleuse sur laquelle se développe cette moisissure noire, 
désignée sous le nom de Fumagine ou de Morfée. Jusqu'à présent, 
nous ne connaissons pas cet insecte sous ses divers états. Le Limon 
qui nous a été remis par M. Rivière est couvert d’une innombrable 
quantité de petites coques de différentes tailles, d'un gris blan- 
tre, un peu plus pâles sur les bords, un peu convexes etmarquées 
sr leur milieu d'un petit point roussâtre plus ou moins apparent. 
Ces petites coques sont en général lenticulaires ; mais souvent l'ac- 
croisement du fruit fait perdre cette forme aux individus logés et 
teserrés entre les rides de l'écorce. Nous avons dépouillé de leur 
tarapace un grand nombre de cesHémiptères ; nous n’avons trouvé 
sus cette enveloppe que des larves d’un beau jaune, exhalant une 
focie odeur d’essence de Citron. 

8i, comme nous le supposons, ce Kermès, si préjudiciable aux 
jardins de la Provence, vit exclusivement sur Le fruit, on pourrait 
Rcilement le détruire, en brâiant à la fin de l'automne les Limons 
on les Cédrats attaqués par cette vermine. A l’entrée de l'hiver, tous 
laindividus sont encore à l'état de larves, abrités sous leur cou- 
Verture, Plus tard, les métamorphoses seraient accomplies, des 
willions de petits se répandraient ou seraient transportés de fous, 
les côtés et le remède serait inutile. On nous répondra sans doute,, 
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que beaucoup de cultivateurs ne voudront pas faire usage d'un 
moyen aussi radical, parce qu’en laissant leurs fruits plus long- 
temps sur les arbres, ils se développeront encore tant bien que mal, 
et qu'ils pourront retirer des malades de l’acide citrique et un peu 
d'essence pour. le commerce. 

Notre collègue, M. Burel, toujours à la recherche des insectes 
nuisibles aux plantes des serres, nous a rapporté, ces joursderniers, 
un pied d’Asdipistra dont toutes les feuilles sont envahies par un 
petit Kermès linéaire, d'un blanc de neige. Cel insecte d'origine 
exotique n'est pas nouveau. Il est décrit par nous sous le nom de 
Chermes Fulchironiæ. C’est la première fois que nous constatons sa 
présence sur un végétal de la famille des Asparaginées ; nous ne 
Favions observé jusqu'à présent que sur deux espèces de Palmiers 
propres à la côte d'Afrique, le Fulchironia senegalensis et l'Elæis 
guineensis. 


NOTE SUR LA COLORATION BLEUE ARTIFICIELLE DES LEURS DE 
L'HorrensiA ; 


Par M, Eucexs Fournier. 


‘On a souvent observé que les fleurs anomales des Hortensias se 
colorent en bleu plus ou moins franc, dans certaines cultures ; ox 
en a donné diverses raisons. On a généralement invoqué les sels 
de fer. Des horticulteurs ont soutenu qu’ils avaient réussi à faire 
bleuir les Hortensias au moyen de l’ardoise pilée. Certains terrains 
agissent à cet égard d'une façon remarquable, Sur les sous-s0ls 
granitiques ou ardoisiers, dans la Manche, en Bretagne, aux envi- 
rons de Poitiers, les fleurs des Hortensias deviennent presque tou= 
jours bleues. M. Durieu de Maisonneuve à dit qu'à Bordeaux on 
obtient l’Hortensia bleu en se servant d'une certaine terre pour le 
cultiver; et que, si l’on met au pied de l’Hortensia une quantité 
trop considérable de cette terre, les pieds voisins portent amssi 
quelques fleurs bleues du côté où leurs racines ont pu $e trouver 
en contact avec elle. Je tiens de M. Rivière qu'à Vichy on a dis- 
posé dans une allée du parc des Hortensias alternativemens roses 
et bleus; en choisissant leur terre, d'un côté de l'allée ils sont 
roses, de l'autre côté ils sont bleus. Dans une discussion qui 
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a eu lieu à la Société botanique de France (4), diverses opinions 
s.sont produites sur la cause de cette coloration, M. Chatin a 
pensé que l'ammoniaque absorbée par les racines agit en faisant 
vierau bleu la matière colorante de la plante. M. Crochard a 
demandé si la coloration en bleu ne serait pas due à un sel de 
ivre, lequel, contenu dans le terrain, serait dissous par l’ammo- 
tique. Enfin, M. Boisduval, notre: honorable Vice-Président, a 
ditqu'il avait fait bleuir des Hortensias en se servant d'alun aim 
moniacal, sel qui est, comme on le sait, une sulfate double d’alu- 
mine et d’'ammoniaque. 

J'ai fait sur ce sujet quelques expériences, . peu nombreuses, mais 
assez précises, inslituées au commencement du mois de mai der= 
vier. Ayant choisi des Hortensias portés à fleur depuis l'hiver pré- 
védent, peu développés encore, mais vigoureux et aussi égaux que 
possible de taille, je les soumis comparativement à des arrosements 
divers, faits jour par jour avec de semblables quantités de quatre 
solutions titrées, L'une renfermait 20 grammes d’alun ammoniacal 
par litre d’eau distillée, l'autre 20 grammes de sulfate de fer (cou- 
perose verte), la troisième 20 grammes de carbonate de cuivre, pour 
lamême quantité d'eau ; on avait ajouté un peu d'ammoniaque pour 
dissoudre le sel.de cuivre. Enfin la quatrième solution fut une 
slation ammoniacale dont il serait difficile d'indiquer avec pré- . 
cision le dosage. : 

Îl fu facile, dès le 45 mai, de voir que les plantes arrosées avec 
l'alun ammoniacal végétaient vigoureusement; que la solution 
Gupro-ammoniacale nuisait évidemment aux Hortensias (ce qu'on 
aurait pu Sen et que la solution ferrugineuse paraissait 
sans effet, 

Vers le 45 juin, 'ammoniaque avait déterminé la mort du sujet 
mis en expérience, La solution cupro-ammoniacale agit de même, 
un peu plus tard, mais avant la floraison. 

Quand les autres Hortensias fleurirent, ils présentèrent un con- 
traste frappant. La solulion ferrugineuse avait formé un arbuste 
fort ordinaire, à feuilles rougeâtres, dont les sépales (2), d’une , 


{4) Voyez le Bulletin de la Société botanique, t. VIR, p. 465. 
{#) M. Moquin-Tandon, dans sa Tératologie végétale, dit que les organes 
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grandeur médiocre, étaient fortement colorés en rose, Au contraire, 
la solution d’alun avait produit une plante très-vigoureuse, à 
feuilles larges, épaisses, fortement colorées en vert, épanouissant 
de larges inflorescences et de grandes fleurs larges d'un bleu 
violacé. 

Comme il était évident, depuis la mi-mai, que c'était l’alm 
ammoniacal qui agissait le plus efficacement sur la végétation des 
plantes mises en expérience, une autre observation avait été en- 
treprise sue une plus grande échelle. Deux grandes caisses avaient 
été remplies de terreau et d'Hortensias, et l’une fut abondamment 
arrosée avec la solution d’alun, l’autre avec de l’eau ordinaire, 
imais toutes deux à peu près en même quantité. Les résultats fn- 
rent les mêmes que les précédents. Toutes Les plantes furent en 
très-bon état, mais celles qui recevaient la solution d’alun déve- 
loppèrent des rameaux plus élevés et plus forts, des feuilles d’un 
vert plus foncé, et des fleurs violacées. Dans cette expérience, ila 
été facile de constater, à cause de l'épanouissement successif des. 
inflorescenees, que l’action de la solution était prempte et dépen- 
dait de la quantité que l'on en versait sur les racines. Les iuflo.. 
rescénces épanouies en dernier, peu de jours après des arrosements 
plus concentrés, donnèrent des fleurs plus fortement colorées. 

Ces expériences permettent de discuter les opinions différentes 
que j'ai rappelées plus haut. 4 

Elles ne sont point favorables à l'hypothèse émise par M. Chatin 
sar l’action de l’ammoniaque. Cet agent, employé isolément, a fait 
périr les plantes. D'ailleurs le gaz ammoniac, dissous dans l’eau, 
fait verdir et non pas bleuir les fleurs de l’Hortensia. Il se passe 
ici un phénomène curieux, Quand on observe au microscope ce qui 
a lieu pendant le contact, on voit les sphérules de matière colo- 
rante, clair-semées dans le tissu cellulaire des sépales (4), perdre 


pétaloïdes des fleurs anomales des Hydrungea sont des bractées. Cela n’est 
vrai (en partie) que pour l'Hydrangec involucrata et quelques autres es 
pèces. É 

(1) C'est un fait remarquable que la malière colorante de ces organes ne 
soit pas dissoute dans le suc cellulaire, mais paraisse, môme quand on 
Vexamine simplement dans l'eau, réunie en spkérules d'un rouge inteuse, 
et fort peu nombreuses, Ce fait, que je ne crois pas avoir été signalé, doit 
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d'abord téur coloration, puis se denteler sur leurs bords, et enfin 
disparaître complétement. C’est seulement quand elles ont disparu 
qu'il apparaît une teinte verte générale dans toutes les cellules de 
la lame celluleuse que l’on observe. Si l'on met les cellules en con- 
tact non avec l’ammoniaque, mais avec une solution d’alun am- 
moniacal, il ne se produit aucun phénomène, même au bout de 
plusieurs jours. 

La question de M. Crochard trouve une réponse dans une de 
mes expériences, Le euivre a agi comme poison. Il a déterminé la 
chute des feuilles inférieures et enfin la mort de la plante; on 
pouvait s'attendre à cette action comme à celle de Yammoniaque. 

Les sels de fer n'ont pas agi. Il n’en résulterait pas cepen- 
dent qu'ils n'aient aucune action dans le phénomène en ques- 
tion. Plusieurs personnes ont constaté que les terres ferrugineuses 
font bleuir les Hortensias. Les ardoises, que quelques horticul- 
teurs ont reconnues efficaces, doivent probablement leur influence 
aux pyrites de fer qu'elles contiennent. J'ai cultivé sans succès 
des Hortensias dans de la terre renfermant de l’ardoise pilée, mais 
cette ardoise ne contenait pas de pyrites. J'ai prié un jeune chi- 
miste de mes amis, M. Hardy, d'analyser une terre recueillie à 
Mur-de-Bretagne, près Loudéac (Côtes-du-Nord), dans une pro- 
riété appartenant à M. Lecerf, où les Hortensias deviennent tou- 
jonrs bleus, et cette terre a été trouvée ferrugineuse. Il est pos- 
sible que l’action d’un composé ferrugineux soluble, introduit dans 
le sol, dépende de la constitution chimique de ce sol. S'ily ren- 
tontre des carbonates alcalins abondants, il sera converti en carbo- 
mate de fer insoluble, et dès lors comment pourrait-il agir sur la 
végétation? L'action du fer pourrait s'expliquer d'autant mieux 
que cet agent est un tonique puissant pour les végétaux, et que 
l'alun ammoniacal a agi évidemment en activantla force de végé- 
tation des plantes soumises à son influence. 

Cette action peut se concevoir d'autant mieux que l’alun aromo- 
nical renferme d’une part des sulfates, d’antre part de l'azote. 
L'action du sulfate de chaux est bien connue des agriculteurs. 


être rapproché de celui que M. Prillieux a observé dans ses recherches sur 
8 matière colorante des raisins noirs. 
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Celle des engrais azotés l'est également. Il semble que l’alun 
ammoniacal ait agi comme un engrais minéral en augmentant 
dans de grandes proportions la quantité d’azote fournie à la vé- 
gétation. Cette propriété tient à ce que l’ammoniaque qu’il ren- 
ferme est incluse dans un composé très-stable, insensible aux 
réactions chimiques qui déplacent ordinairement cette substance, 
qui lui permet de pénétrer dans le végétal, pour y subir des mo- 
difications seulement dans la trame intime de ses tissus. Un Mem- 
bre de la Société a proposé, quand j'ai communiqué ces faits, à la 
deuxième séance dé janvier, d'employer le sulfate d'ammoniaque. 
Cela ne pourrait réussir, car le sulfate d'ammoniaque serait dé- 
composé par les carbonates alcalins du sol, et l’'ammoniaque serait 
volatilisée à l’état de carbonate d’ammoniaque. D'ailleurs l’am- 
moniaque en nature désorganise les radicelles et détruit l'ab- 
sorption, partant la vie de la plante. 

Je présente donc à la Société un sel peu employé jusqu'ici dans 
Yhorticulture, et qui me parait y devoir offrir de sérieux avan- 
tages. I ne s'agit plus ici de faire bleuir les fleurs des Hortensias, 
mais d’activer en général la végétation des parties herbacées (4) 
“d’une plante donnée. Sans doute il peut être intéressant et même 
lucratif pour Fhorticulteur de livrer au commerce une plante 
dont la couleur rare, obtenne à volonté, doit attirer les amateurs; 
mais combien ne lui serait-il pas plus précieux de disposer d’un 
sel qui coûte dans le commerce 35 fr. les 400 kil., et qui peut, 
à petite dose, être employé favorablement dans l’arrosement des 
plantes? Je sais parfaitement que les essais que j'ai réalisés l'été 
dernier ne suffisent pas pour juger encore cetle question, mais 
je me suis hâté de les faire connaître pour appeler l'attention sur 
le fait, et inviter nos confrères à renouveler, en les variant, ces 
expériences." : . 


(4) Je dis exprès « des parties herbacées », car le dévéloppement de 
l'appareil sexuel est généralement en raison inverse de celui des organes 
de la nutrition. On sait que souvent, dans les cymes composées qui con- 
situent les inflorescences de l'Hortensia, il existe des fleurs normales, 
qui reproduisent leurs étamines, que leur calice soit ou non devenu péta- 
loïde. Cela ne se présentait jamais quand j'employais la solution d'alun. 
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Sun LE POMMIER ET LE POIRIER DIRIGÉS SOUS LA FORME DE CORDON 
HORIZONTAL ; 
Par M. Jawix (J.-L.) 


Je vois dans le Journal de la Société impériale et centrale d'Hor- 
ticullure (tome XU, page 658, novembre 1866) une note de 
M. Rivière, jardinier en chef du jardin du Luxembourg, relative 
ä un très-vieux Pommier greffé sur franc, et dirigé sur deux 
bras, superposés de chaque côté du tronc. Lesdits bras, inclinés 
horizontalement, auraiegt une longueur de quinze mètres .de 
chaque côté, en partaut du point d'insertion de la greffe. 

M. Rivière a vu et admiré cet arbre dans le jardin du château 
de Praslin (Seine-et-Marne). 

Si lon examine attentivement le sujet dont la note de 
M. Rivière reproduit la configuration, il est facile de reconnaître , 
que le jardinier qni l’a dirigé a su tirer parti de sa grande 
vigueur en l’utilisant au profit du prolongement de la charpente. 

Mais, soumis à cette forme, ce Pommier, qui est greffé sur franc, 
a dû faire attendre longtemps ses fruits; les premiers même ont 
dû être très-éloignés de la naissance de la charpente et nese mon- 
trer que vers l'extrémité. 

Quoi qu’il en soit, l'arbre est remarquable par son grand dé- 
veloppement. Mais il ne doit pas être confondu avec le Pommier 
sur Paradis ou sur Doucin que j'ai eu le premier l’idée de diriger 
sous la forme de cordon horizontal, vers l’année 4840. 

Le Pommier du jardin de Praslin en diffère par sa forme. (Voir 
la figure intercalée dans le Journal de la Société impériale et cen- 
trale d'Horticulture, année 4866, tome XII, page 660.) Ses branches 
charpentières, qui prennent naïssance près de la greffe, ont, dans 
leur disposition primitive, plus de rapport avec un arbre qu'on au- 
rait voulu d’abord former en éventail ou queue de paon, et dont, 
plus tard, on aurait abaissé les branches pour les diriger horizon- 
talement. 

On a utilisé la vigueur du sujet au profit du développement de 
la charpente, et l'abaissement des branches leur a, de cette manière, 
fait prendre une forme qui, à première vue, peut jusqu’à un cer- 
taiu point rappeler la forme des cordons horizontaux, 
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De tous les Pommiers en cordons horizontaux que j'ai pu voir, 
pas an n'était plus vieux que ceux que j'ai moi-même soumis à 
cette forme depuis l’année 4 840. 

A cette époque, toutes les personnes qui ont visité nos cultures 
ont été unanimes pour dire que jamaiselles n'avaient vu d'arbres 
dirigés sous ladite forme. 

Le Comte Lelieur, Poiteau et Dalbret, que nous ne saurions 
trop regretter, ont, eux aussi, vu nos pépinières. Mieux que per- 
sonne ils savaient tout ce qu'on avait pu dire et tenter pour là 
forme à donner aux arbres à fruit. Bt, en examinant nos arbres 
en cordons horizontaux, ils ont reconnu la nouvauté de cette 
forme. 

M. Dalbret, avec qui j'étais personnellement lié et dont 
tout le monde appréciait la haute intelligence, avait été jardinier 
chef de l’école des arbres fruitiers du Jardin‘des Plantes de Paris. 
I avait composé sur la taille des arbres un traité fort estimé qui a 
eu plusieurs éditions. Ce traité parlait savamment de toutes les 
formes d'arbres connues. 

Or, il ne disait pas un mot de celle en cordon horizontal, et cela 
pour une raison péremptoire qu'il m'a parfaitement expliquée 
dans plus d'une occasion: « Cette forme, me disait-il, est toute 
» nonvelle. Je ne l'ai vue nulle part et jé n’en ai jamais entendu 
‘» parler que par vous. » 

À une Exposition d'horticultare qui ‘eut lieu dans l'Orangerie du 
Louvre, j'avais apporté quelques Pommiers en cordons horizontaux 

-greffés tant sur Paradis que sur Doucin et quelques Poiriers 
greffés sur Cognassier soumis à la même forme. 

Une médaille d'argent me fut décernée pour ces arbres, 

Ces témoignages mullipliés m’autorisent bien à me croire 
l'inventeur de a forme des arbres en cordons horizontaux. 
Toutefois je n’en ai point tiré vanité, pas plus que d’avoir été 
le premier pépiniériste qui ait formé et dressé en plein carré, 

. dans les pépinières, des arbres fruitiers sous différentes formes et 
tout préparés à fruit. 

J'ai commencé ce travail en 4816, dans les pépinières de 
M. le due de Brissac, en Anjou, et aussi pour mon compte, en 
4819, à Paris. 
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J'ai. continué ; j'y trouvais un certain attrait et j'y voyais un 
incontestable avantage pour les propriétaires qi aiment en gé- 
néral à ne pas attendre les résultats. 

On a de suite apprécié dans le commerce les avantages que 
présentent des arbres tout formés. 

Ils ontété considérés comme un progrès digne d’encourage- 
mentet m'ont valu des récompenses honorifiques en France et à 
Y'étranger. 

* Ce n’est que longtemps aprèsque j'ai rencontré des imitateurs. 

En ce qui touche les Pommiers et Poiriers en eordons horizon 
taux, les sujets greffés sur franc sont loin de donner les mêmes 
résultats que les autres. Ils ant trop de vigueur et trop peu de 
fertilité sous cette forme. 

Pour Ja forme horizontale il faut donner D préférence aux 
Pommiers greffés sus Paradis, parce qu’ils s’y prêtent on ne pot 
pis mieux, etil convient de leur laisser deux bras, un de chaque 
voté de la tige. 

Lorsque j'ai eu la pensée de diriger ainsi des Pommiers, j'ai 
songé de suite au Pommier greffé sur Paradis. Toutes les variétés 

“lai sont sympathiques, quel que soit d’ailleurs le mode de greffe 
smpioyé, ef, sa végétation étant modérée, il scriert prompte- 
nent une grande fertilité. 

Dès la première ou la seconde année, on peut déjà récolter des 
fruits sur la majeure partie des sujets, et ces fruits sont généra- 
“lement plus gros, plus colorés, plus savoureux que seux des arbres 
grefés sur franc. 

En ce qui touche tes Poiriers en cordons horizontaux greffés 
sur Cognassier on doit préférer les variétés les plus fertiles. 

Les Pommiers en cordons horizontaux ont l’avantage d'occuper 
peu de place. On les plante en bordure le long des allées, à la dis- 
tance de vingt.ou vingt-cinq centimètres du bord. On peut aussi en 
Hlaster derrière les plates-bandes, sur le bord des sentiers, autour 
des corbeïlles ou des massifs etenfin au pied des murs en espaliers, 
à ils utilisent ainsi une place qui ordinairement est inoccupée. 

La hauteur qu’il convient de donner aux cordons horizontaux, 
est d'environ quarante centimètres au dessus du sol, I] fant, de 
préférence, disposer deux bras, un de chaque côté de la tige. 

Ou doit les diriger sur un: fil de fer galvanisé n° 46, maintenu 
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par deux piquets dont un à chaque extrémité de la ligne. Quelle 
qu’en soit la longueur, chaque piquet devra être maintenu par un 
contre-fort, 

Les piquets et les contre-forts doivent être enfoncés profondément, 
c’est-à-dire à cinquante ou soixante centimêtresenviron, Il esturgent 
de placer obliquement, à l'extrémité du contre-fort, une brique 
ou une pierre pour offrir de la résistance lorsque les fils de fer sont 
tendus, et pour empècher le contre-fort de s’enfoncer davantage. 

Ces divers piquets n'ont pas besoin d'avoir de grandes dimen- 
sions. {1 suffit de leur donner six centimètres de largeur sur cinq 
centimètres d’épaisseur. Il est inutile de multiplier les supports, du 
moins dans les lignes droites, puisque chaque arbre étant palissé 
sur le fil de fer, sert à le maintenir, L’extrémité des bras ne doit se 
palisser que plus tard pour laisser plus de tirage à la séve. Nous 
n’employons. pas de roidisseur pour ce gene de cordons peu élevés 
au-dessus du sol. 

La distance qu’il convient d’observer pour les Pommiers en cor- 
dons horizontaux, greffés sur. Paradis, est en moyenne de quatre à 
cinq mètres dans les bonnes terres. Lorsque les bras ont atteint un 
certain développement et qu’ils sont suffisamment garnis de lam- 
bourdes, la vigueur de l'arbre se modère et la séve se concentre 
dansles productions fruitières. Une fois ces résultats obtenus, il ny 
a pour ainsi dire plus de taille ni de pincement à faire, etles arbres 
deviennent d’une grande fertilité. Lorsque j'ai commencé à planter 
des Pommiers en cordons horizontaux greffés sur Paradis, je les met 
fais à deux mètres l'un de l’autre. J'ai promptement reconnu que 
cette distance n’était pas assez grande. C’est pour cela que je parle 
aujourd'hui de quatre ou cinq mètres. 1] faut surtout avoir soin, en 
plantant, de ne pas enterrer la greffe. On doit au contraire la Jaisser 
À trois ou quatre centimètres au dessus du sol et disposer les racines 
assez près de la surface; car, par sa nature, le Pommier sur Paradis 
est disposé à s’affranchir quand le bourrelet de la greffe touche au 
sol. On dit qu'il s’affranchit, lorsqu'il s’est développé des racines 
au bourrelet de la greffe. Alors l'arbre s’emporte avec une vigueur 
telle qu’on a peine à le dompter; il change sa destination; il perd 
sa fertilité. : 

Le Pommier greffé sur Doucin s’accommode également de la 
forme en cordons horizontaux. Il est d'une nature plus vigoureuse 
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etplus rustique que Le Poramier sur Paradis. Il convient mieux 
pour les terrains calcaires, légers ou brûlants. [1 demande, en 
raison de sa vigueur, à être espacé, d’un arbre à l'autre, de cinq à 
six mètres au moins. 

Les Pommiers sur Paradis et ceux sur Doucin, ainsi que les 
Poiriers sur Cognassier, lorsqu'ils sont dirigés en cordons horizon- 
taux, demandent peu de taille. Il fant seulement rogner un peu 
l'extrémité des branches sur le bois de l’année, s’il est très-mince. 

L'opération la plus utile, celle qu’il importe de ne pas négliger, 
pendant le cours de la végétation, c'est le pincement des jeunes 
stions ou bourgeons qui se développent sur la charpente. 11 faut 
les pincer très-court, à deux ou trois feuilles, lorsqu'ils sont her- 
hacès, et réitérer le pincement pendant le cours de la végétation, 
supprimant par un ébourgeonnage les nouvéaux bourgeons qui 
feraient confusion, Si on les laissait Fagsnarer, ils forreeraient 

* comme des tètes de Saule. à 

Les arbres en cordons horizontaux, dirigés sur deux (bras, sont 
en préférables à ceux qu’on dirige.seulement sur un bras. Ces 
derniers manquent nécessairement d’issues pour la répartition de 
laséve qui se porte avec plus de force sur un seul bras que lors- 
qu'elte doit se partager entre deux bras. De là le développement, sur 
la parlie courbe de la tige, de bourgeons vigoureux qui prennent 
de fortes dimensions. En pinçant ces bourgeons à dix centimètres, 
comme le conseillent plusieurs professeurs, on les fait grossir dé- 
mesurément, et sous le pincement, ïis forment des empâtements 
avec des têtes de Saule qu'on ne peut maliriser; tout cela se pro- 
duit au préjudice de la fructification dans cette parlie de l’arbre, 
On ne voit alors des fruits que vers l'extrémité où la vigueur est 
moins forte. 

Au contraire, dans les arbres à deux bras, la sêve qui a plus ‘ 
d'issues se répartit dans tout l’ensemble du mere et favorise ainsi 
la production fruitière. 

de dirai pour terminer que le mérite des Pommiers et des Poi- 
tiers en cordons horizontaux est désormais hors de doute. La 
vogue toujours croissante dont ils jouissent en est la meilleure 
preuve. 

GO —— 
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RAPPORT SUR UN SODE DE GULTURE DES PÉGHERS, PRATIQUÉ PAR 
ML AJALBERT, À LA VABENNE-SAINT-HILAIRE, COMMUNE DE SAIXT- 
Maur; 

M. Meunanr, Rapporteur. 


Nous extrayons du rapport les passages suivants, qui peuvent 
avoir un intérêt pratique. 

Le point sur lequel M. Ajaïbert voulait appeler notre attention 
est celui-ci. Son espalier est formé de 22 Pêchers, en forme d'U 
simple, dont les branches charpentières naissent toutes sur une 
mème ligne droite, et sont placées, pour chaque arbre, exactement 
ou plutôt mathématiquement, en face l'une de l'autre. 

Voici sa manière d'opérer. 

Lors de la plantation, tous les Pêchers sont disposés de façon à 
avoir un bouton de devant placé sur une ligne droite, parallèle à la 
direction du terrain ; puis ils sont rabattus sur l'œil situé immé- 
diatement au-dessus de ce bouton. Aussitôt que celui-ci commence 
à pousser, et qu’il atteint une longueur d'environ un demi-centi- 
mètre, on le supprime, en le coupant par la moitié, pour ne pas 
offenser sa base. Peu après on voit apparaître deux, souvent trois, 
quelquefois quatre yeux stipulaires, avec lesquels on obtient aisé- 
ment deux scions ou bourgeons, dont on surveille et protége le dé- 
veloppement, et qu'on u’amène qu'avec prudence, à cause de leur 
graude fragilité, dans la direction qu’ils doivent prendre. Pendant 
ce temps, la pousse terminale est pincée et maintenue, de manière 
à concentrer toute la force végétative snr les deux branches laté- 
rales, qui bientôt semblent être sorties des côtés du tronc, sans que 
rien laisse sonpçonner qu’elles ont été prises sur le devant. 

Tautile de dire que, si le bouton de devant est un bouton triple, 
comme le Pêcher en présente beaucoup, il n’y a qu'à supprimer 
lPæil central, pour arriver au même résultat. 

Quant au bourgeon terminal, il est rabattu, avec la portion de 
tige qui le porte, jusqu’à la naissance des branches latérales, vers 
Île mois de juillet. 

Par cette conduite, M. Ajalbert obtient, sans aucune greffe, une 
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régularité de charpente que nous n’avons nulle part renconirée au 
même degré. 

Maintenant, Messieurs, quel jugement devons-nous porter sur 
te mode de faire ? 

Évidemment l'emploi des yeux stipulaires ou des yeux latéraux 
pour la formation de branches latérales n’est pas un fait nouveau, 
etnous n'avons pas la prétention de vous annoncer une décou- 
verte. Mais l'application généralisée, sagace, heureuse, d'une mé- 
thode déjà connue à la production d’un résultat perfectionné, n’est- 
elle pas elle-même une utile invention, digne d’encouragement ? 

Nous le pensons, Messieurs. C'est à ce titre que M. Ajalbert nous 
parait mériter votre approbation, et que nous vous proposons de 
lui voter des remerciments, en mème temps que d'insérer la des- 
eription de son procédé dans notré Journal. 


Ruvoar sun LA 44° Session pu CONGRÈS POMOLOGIQUE DE FRANCE, 
TENUE a MELUN, EN SEPTEMBRE 4866 ; 
M. Micarun, Rapporteur. 
MESSIEURS, 

L'instilution du Congrès pomologique de France pour l’étude 
des fruits de table n’a plus besoin d'être expliquée ; son but vous 
est connu. Convié par la Société d’Horticulture de Melun ei Fon- 
tainebleau, c'est à Melun qu’il a tepu sa 44° session, du 44 au 49 
septembre 1866. 

Notre Société y était représentée par 5 délégués. — MM. Jamin 
(4. L.} et Michelin, nommés d’abord par M. le Président, eurent 
bientôt pour collègues MM. Croux, Rouillard et Pigeaux, qui 
ofrirent spontanément leur concours. Etaient aussi présents : 
MM. Pochet-Deroche, Nallet, Forest, Tarroux, Durand jeune, 
Hardy, père, et de La Roy, tous membres du Comité d’Arboriculture. 
Trois de vos représentants eurent l’honneur de siéger au bureau: 
MM. Rouillard et Michelin furent, le premier Secrétaire-général, 
et le second l’un des Vice-Secrétaires, M. Hardy, père, l’un des 
Vice-Présidents. 

Leprogramme, disposé par les soins du Conseil d'Administration, 
contenait 444 variétés de fruits mises à l'étude dans les sessions 
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précédentes. Voici le récit sommaire des travaux qui ont été 
exécutés. 

Les deux Poires Général Totleben et Beurré Perreau ont obtenu 
l’assentiment de l'assemblée ; elles ont été admises. La première 
a des avantages, parmi lesquels on compte ceux d’avoir un beau 
volume et de mûrir à la fin de l'automne; la seconde, connue 
aussi sous le nom de Duchesse de Bordeaux, n'est encore que peu 
répandue, mais a l'excellente réputation de constituer un . bon 
fruit mürissant à la fin de l’hiver. 

Les Poires suivantes ont été définitivement rejetées : 

Alexandre Bivort. | Frédéric Lelieur. Président Lesant. 


Bezy de Montigny. | Iris Grégoire. Professeur Barral. 
Beurré Mondelle. La Juive. Cos deux deralères non à 
Blonde Gasselin. Lawrence. rs Feipe es De 
Calebasse de Bavay. | Léopold I. Ja connaissance du Congrès 
Docteur Lentier. Précoce Goubault. | nee" rés au 

Celles-ei ont été maintenues à l'étude : 
Alexandre Lambré.{ Colmar Bonnet. Onondaga. 
Alexandrina Bivort.| Destouches. de l’Assomption. 
Bergamotte de Mille-| Docteur Trousseau.| Ravut. 

pieds. Fortunée Boisselot.| Sénateur Waïsse, 
Beurré Chaigneau.| Gendroy. Souvenir de Du- 
Bonne Charlotte, Léon Grégoire. breuil père. 
Branywine. Louisebonne deprin-| Thérèse Kumps. 
Brin d'amour. temps. 3 Tardive de Toulouse. 


Brune Gassolin. À 


L'assemblée n’a pu se fixer que sur une seule Pomme, la Patte 
de loup, moyenne et de couleur grise. On comprendra la décision 
des juges en apprenant que ce fruit, bon, résistant bien au plein, 
vent, d'une longue conservation, esl essentiellement propre au 
commerce des marchés de l’intérieur et à celui de l'exportation. 

La Pomme Alfriston a seule été éloignée, bien que Faitention 
ait été portée sur plusieursautres qui n'ont point pare réunir assez 
de qualités, et qui, pour cause, seront de nouveau examinées, Cette 
Pomme est grosse, propre à orner la table, mais n’est bonne que 
pour la cuisson. 
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La Pêche Turenne améliorée a été seule écartée et on en a main- 
tenu, pour être encore étudiées, 45 autres qui figuraient sur la 
liste. 

Trois Pêches-Pavies ont été conservées pour être encore éprou- 
vées. 

Parmi les Abricots on en a choisi 8 pour les étudier encore ; 
mais sur les quatre suivants on a été assez renseigné pour les 
condamner à l'oubli; ce sont : 


Angoumois hâtif (ancienne de Versailles. 
variété). de Portugal. 
des Baches. 


Deux Prunes seulement ont été rejetées : /mpériale de Milan 
{variété ancienne) et Pelle de Louvain (Van Mons). — Huit autres 
ont été laissées à l’étude. 

Sur onze variétés de Cerises inscrites, on a supprimé : 


Bigarreau princesse. Cerise Moulaijana (de THé- 
Cerise de la St-Jean. rault). 
— Dona Maris. — Rival. 


y avait 24 sortes de Raisins sur la nomenclature, et l’admis- 
sion fut prononcés pour: 


Frederick’s town. Madère de Vandel. 
Gros perlet. - Muscat St-Laurent. 


Tandis qu'on n’a pas reconnu assez de qualité aux variétés 
Les Marsannes et Muscat blanc de Crimée. 

On a rayé les dénominations Caminada et Chasselas de Montau- 
ban à gros grains comme formant double emploi avec celles de 
Muscat d'Alexandrie et Chasselas gros coulard. 

La Groseille Wohs grapp ne figurera plus sur le tableau. 

Enfin les Figues ontété spécialement renvoyées à l’étude des 
Sociélés du Midi. 

Denouveaux matériaux ont été livrés pour les études à venir du 
Congrès; ce sont des variétés obtenues par semis depuis plusieurs 
aunées, 

Vos délégués ont particulièrement recommandé la belle et sa- 
voureuse Poire hâtive de 7 Assomption, pour laquelle vous avez 
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déverné à son obtenteur une médaille, dans la séance du 13septem- 
bre 4866. Ils ont également signalé Président Payen (Briffaut), 0&- 
vier de Serres (Boisbunel} et Jules d'Airoles {Hutin), pour lequelles 
vous avez aussi accordé des récompenses; enfin ils ont appuyé l’in- 
seription de la Poire Lucie Audusson (Audusson), qui avait paru 
bonne à votre Comité d’Arboriculture et de Pomologie. 

La Société de Lyon a présenté les Poires Souvenir du Congrès 
{Morel) et Sénateur Réveil (Johannon, père et fils, de Collonge). 

Les Pommes Reinstte Baumann et Passe-Pomme rouge hâtive 
(Duhamel) furent indiquées par la Société de Rouen; celle de Bor- 
deaux proposa une Pomme jolie et de longue garde, qui est très- 
répandue dans la circonscription ; elle s’appelle communément" 
Rose de Benange, ayant pour synonymes les noms de Pomme-Diau 
et Rose de Hollande. 

Les variétéssuivantes de Raisin ont été choisies comme méritant 
d’être étudiées : 


Madame Blanche (Georges, présentateur). 
Mill Hill Hamburg (Robert Hogg). 
Muscat de Hamburg. . {id.). 


Nausckling. . ..... Gd.). 
Riesling blanc . . . .. {id.). 
Trebbanio . . . . . .. äd.). 
Black Monukka. .. (id). 
Black prince . . .... {id.). 
Buckland's sweet water. (id.). 
Canon hall muscat. . . (id.). 


Diamant Traube.. . . . {id.). 

Dutch Hamburg... . . . (id.). 

Frankenthal blanc . . . (id.). 

La Persagne (Hardy père). 

Noir des Roses (Gaillard et Hardy père). 

Je suppose qué notre Comité proposera, l'année prochaine, le 
bon et magnifique Raisin noir Lady Pass, surtout si M. Koight 
réussit à le cultiver à l'air libre. 


Le tableau suivant résume Jes travaux de la session. 
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VARIÉTÉS FRUITS 


MAINTENUS. | REJETÉS. 


L poires. . 
l Pommes 
Pêches. « 
Pavies. 
Abricots . 
Prunes. 
Cerises 

Raisine 

Figues. « 
Noïsettes. 
Fraises . 
Groseilles 


Cet aperçu des décisions du Congrès ne vous donne pas, Mes- 
sieurs, une idée exacte sur l'étendue des travaux auquels il s'est 
livré. ° 

Toutes les variétés incrites ont été l'objet de conférences dont 
les procès-verbaux contiennent l'analyse et qui ont jeté beaucoup 
delumière sur les questions à l’ordre du jour; s’il n’a pas été per- 
mis de statuer sur toutes, on aura sensiblement avancé le momert 
où elles pourront être résolues. D'une part de nouveaux éclaireisse- 
ments ont surgi, et d'autre part on a pris des mesures pour obtenir 
les renseignements qui ont pu manquer; c’eët ainsi que l’on a dé- 
cidé qu'au moyen d’une correspondance qui s'ouvrira entre le se- 
crélariat et les Horticulteurs ou les Sociétés désignées, la solution 
sera préparée pour la session suivante, 

Vous aurez occasion, Messieurs, d'apprécier les travaux de 
l'utile association du Congrès lorsque, dañs un an, elle viendra 
les accomplir sous vos yeux, encouragée par l'hospitalité que vous 
lui avez offerte. La Société impériale et centrale de France, placée 
au milieu de toutes les relations horticoles, reçoit beaucoup de 
tormmunications sur les fruits; elle peut beaucoup reporter vers le 
Congrès de ce qui vient l'instruire elle-même et concourir avec 
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uue grande efficacité au succès de l’entreprise ; vos délégués ont été 
on ne peut plus impressionnés et sont demeurés convaincus que 
Pinstitution mérite toutes les sympathies de notre Compagnie et 
son-concours dévoué. 

0 0 — 


Rapport sUR 18 Poinren BERGAMOTTE ÉSPÉREN À FEUILLES 
PANACBÉES ; 


M. Jaux file, Repporteur. 


MESSIEURS, 

Nous sommes chargés de vous rendre comple d’un accident de 
végétation qui s’est produit en 1865, à Brunoy (Seine-et-Oise}, 
dans le jardin fruitier de M. Nallet, notre collègue. 

Un Poirier Bergamotte Espéren y a donné naissance à un bour- 
geon ou scion, dont les feuilles étaient panachées de blanc, tandis 
que les feuilles quise développaient sur les autres parties du même 
arbre avaient conservé Is couleur verte unie qui leur est propre. 

M. Nallet a favorisé le développement de ce hourgeon au moyen 
d’une entaille ou cran. 

‘Ce phénomène a pu se présenter déjà et échapper à l’observa- 
tion; mais il n’en est pas moins digne de remarque, et, aujour- 
d'hui qu'il est’ bien constaté, il convient de le signaler à votre 
attention. 

Nous possédons déjà des sous-variétés de Poirier assez nombreu- 
ses, à bois et à fruit panachés; mais tontes les fouilles en sont 
uniformément vertes. 

H ne serait pas sans intérêt de pouvoir classer dans nos collec- 
tions des Poiriers dont le bois, les fruits et les feuilles présente- 
raient cette particularité de la panachure, Y arriverons-nous ? C'est 
ce que nous ne savons pas encore. Mais le Pommier Sicler nous 
permet de l’espérer,.… le Pommier Sicler chez lequel la panachure 
des feuilles a entraîné celle du bois et celle des fruits. Ajoutous, 
toutefois, que dans la sous-variété de ’Abricotier ordinaire le 
feuillage seulement a été modifié. 

M. Nallet ne s’est pas borné, Messieurs, à observer La panachure 
des feuilles. { a fait plus : les yeux provenant de la pousse en 
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question ont été par lui écussonnés sur de jeunes plants de Co- 
gnassier que nous avons visités, le 45 juillet dernier. 

La végétation en était assez maigre, à cause de la faiblesse des 
dits plants; mais cette circonstance même a dù, dans une cer- 
taile mesure, influer sur le réussite. des multiplications, au point 
de vue de la panachure. Toutes les feuilles en effet présentaient 
sans distinction cette particularité. 

Vous penserez ainsi que nous, nous en sommes certain, Mes- 
sieurs, que notre collègue, M. Nallet a droit à nos remerciments 
pour la communication qu'il a bien voulu nous faire. 


COMPTES RENDUS D’EXPOSITIONS. 


Cowpre nenDy px L'Exposrrion TENUE à ROZOY-EN-Biik LES 8, 9, 
ET 40 SRPTEMBRE 1866; 
Par M. Craté, fils. 


“ L 
MESSIEURS, 


La Société d'Horticulture de Coulommiers donnait, dans la ville 
de Rozoy-en-Brie, pour la seconde fois, à trois ans d'intervalle, sa 
sixième Exposition, du 8 au 40 septembre dernier. 

Appelé à l'honneur de vous représenter dans le Jury à qui devait 
être remis le soin de prononcer sur tous les objets présentés à cette 
Exposition, je viens vous rendre compte de ma mission aussi 
agréable que flatteuse. Votre délégué a été surpris de trouver dans 
une ville entourée d’une-population essentiellement agricole, loin 
des grands centres et avec des moyens de transports assez restreints, 
une Exposition horticole capable de rivaliser avec celles qui ont 
lieu dans nos grandes villes, 

Le succès obtenu en cette circonstance fait le plus grand hon- 
eur à MM. Eugène Delainarre et Camille Bernardin, Sécretaires de 
ka Société et érganisateurs de la fête, ainsi qu’à l'honorable Pré- 
sident M. Josseau, député de l'arrondissement. Un amateur dis- 
tingué avait aussi secondé les efforts des organisateurs en mettant 
à leur disposition sa charmante propriété pour y faire l’Exposi- 
fon, 
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Presque tous les lots offraient de l'intérêt, mais principalement 
les plantes de serre, qui, avec les fruits et les fleurs coupées, ge 
trouvaient placés sous des tentes spacieuses, fort bien disposées 
pour cet effet. Parmi ces richesses ravies aux contrées tropicales, 
Vatlention du Jury était d’abord attirée par les plantes appartenant 
à M. Ferdinand Vilcot, jardinier chez M. le marquis de Muo, au 
château de Eumigny. Nous ne pouvions nous lasser d'admirer 
dansce beau lot des spécimens extraordinaires de Crinum amatile, 
Blechnum brasiliense, Pandanus utilis, Cycas revoluta, Dracena 
ändivisa, vartegata, lineata, rubra, Cassia grandiflora et de tant 
d’autres plantes tout aussi belles. Toutes ces plantes présentaient 
un luxe de végétation qui témoignait de la bonne culture qu’elles 
avaient recue. La première médaille d'or, donnée par Son Excel 
lence le Ministre de l'Agriculture, a été accordée à l’unanimilé 
pour ce magnifique lot. 

La 2° médaille d'or, donnée par M. le Préfet de Seine-et-Marne, 
a été accordée à M. Joseph Dervins, pour l'ensemble de sept lots 
réunis. Cet habile jardinier avait obtenu dans les concours 4 pre- 
miers prix, un deuxième, et deux troisièmes. Le Jury a prié Ja So- 
ciété de féliciter l’exposant sur ses cultures si belles et si variées. 

La médaille d’or des Dames patronnesses a été décernéa à 
M. Paulin Levau, horticulteur à Fontainebleau, pour la réunion de 
deux magnifiques lots de Glaïeuls, dont un de semis, et un autre 
contenant toutes les plus belles variétés du commerce: 

Après l'agréable, l'utile venait à son tour réclaner sa part des 
prix d’honneur, 

La quatrième médaille d'or mise à Ja disposition du Jury par a 
Société d'Horticulture de Coulommiers a été accordée à M. Bailly, 
jardinier au château de Nesle, chez M“ Boileau, pour sa belle et 
nombreuse collection de légumes. Une cinquième médaille d’or, 
donnée par Mwe Josseau, a été décernée à M. Boutevin, jardinier au 
château de Fontenay-Trésigny, chez M. le comte de Biron, pour ses 
deux lots de plantes de serre chaude et de Fuchsia, 

Les autres récompenses ont été décernées dans l'ordre suivant : 

Médaille d'argent de $. E. M. le Ministre de l’Agricalture, à 
M. Vilcot, pépiniériste à Montplaisir-de-Nesles, pour deux collee- 
tions de fruits, dont une de table et une de pressoir. 
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Médaille de vermeil de la Société de Melun et Fontainebleau, à 
M. Trouillet, jardinier-maraîcher au château d’Armainvillers, chez 
Me de Larochefoucauld, pour deux collections de légumes et 
d’Artichauts. $ 

Médaille de vermeil de la Société d’Horticulture de Meaux, à 
M. Duruelle, jardinier chez M. Camus, à Marles (Seine-et-Marne), 
pour une belle et nombreuse collection de fruits d’un bon étique- 
tage. £ 

Uneseconde médaille de vermeil de la même provenance a été 
accordée à M. Montaiguë, jardinier au château de Boissy-le-Châtel, 
chez M. Mondollot, pour une collection de légumes. 

Médaille de vermeil de la Société d'Horticulture de Coulommiers, 
à M. Bailly, déjà nommé, pour une magnifique collection de Pelar- 
gonium inquinans et zonale contenant toutes les plus belles variétés 
de ee beau genre. 

Enfin des médailles d’argent ont été décernées à diverses per- 
sonnes que le défant d’espace m’empèche de nommer. 


Arts et Industries horticoles. 


Médaille d'argent grand module pour bouquets moatés et gar- 
uitures de table, à M. Maume, jardinier chez M. Martinet, à Fonte- 
nay-Trésigny. 

Mëme récompense à M. Joseph Dervins, garçon-jardinier chez 
M. Bondevin, pour ua tableau de dessins représentant les formes 
si variées qu’on peut donner aux arbres fruitiers, par la taille 
et des pincements entendus. 

Notre collègue M. Hardivillé, coutelier, rue St-Jacques, 218, à 
Paris, a obtenu une médaille d’argent grand module pour sa magni- 
fique exposition de coutellerie horticole, et particulièrement pour 
un ébrancheur de son invention, que nous croyons appelé à rendre 
de grands services par la facilité de son maniement. 

J'allais omettre de vous parler des fleurs artificielles en laine 
de Mile Léontine Desmoulins, fleuriste, rue Eau-de-Robec, 60, à 
Rouen. Les plantes fort bien imitées étaient 6 pots de Quarantaines 
variées, 6 pots de Verveines variées et & de Pensées. Les Quarantaines 
sortout étaient d’une ressemblance à s'y méprendre. Les feuilles 
semblaient simplement recouverlés d’un peu de poussière, comme 
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cela arrive souvent à celles qui sont cultivées pendant l’été. Une 
médaille d'argent a été donnée à cette artiste. 

Telle a été l'Exposition de Rozoy-en-Brie. Vous voyez que sile 
nombre des médailles était considérable, elles ont toutes été 
bien disputées, puisqu'il a fallu que le Jury réunit en une seule 
récompense celles que plusieurs exposants avaientremportées dans 
quatre et mème sept concours à la fois; sans quoi on n’aurait pu 
récompenser tous les mérites. 

A la séance de distribution, la Société d'Horticulture de Cou- 
lommniers a su encore récompenser les bons et loyaux services des 
jardiniers, les travaux méritants qui ont êté visités et signalés 
par des Commissions, enfin les apports faits à ses séances, ces 
expositions limitées qui entretiennent etexcitent l'émulation parmi 
ses membres. - 

En terminant, permettez-moi de remercierles membres de cette 
Société pour l'accueil cordial qu’ils ont fait à votre délégué, ce dont 
ilest heureux de vous rapporter le témoignage. 


CowPTE RENDU DE L'ExrostriOn TENUE PAR LA SOCIÉTÉ D'HORTICHL- 
TURE D'AUTUN, DU 34 AOÛT AU 2 SEPTEMBRE 1866 ; 


Par M. Anpré. 
Messieurs, 


La première impression du visiteur aux Expositions horticoles 
d’Autua ne ressemble guère à celle que produisent les autres exhi- 
bitions de province, 

Dès que vous entrez dans la ville, un souffle d’antiquité vous 
monte au visage ; les murs en ruines et les restes romains de la 
‘vieille Augustodunum caplivent toute votre attention : vous diriez 
une de ces cités ensevelies dont on vient de retrouver les vestiges 
etauxquelles la civilisation moderne commence à peine à re- 
donner la vie. 

Les Expositions autunoises n’échappent point äcette influence. 
Elles -sont d'ordinaire installées dans lès longs couloirs du préau 
d’un séminaire. Pour y arriver, vous traversez des cours sombres, 
de froids corridors, des salles vastes et nues qui vous glacent. Pour 
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perspective, les quatre murs d’un cloître, au milieu duquel un jet 
d’eau répand son brait perpétuel et monotone. Avec un peu d’illu- 
sion, vous vous croiriez en plein moyen âge, et vous ättendriez les 
Bénédictins aux longues barbes blanches, pour vousfaire les hon- 
meurs des fruits et des fleurs du couvent. 

Sur des tables accolées aux murailles des galeries en arcades où 
dans lirnmense réfectoire sont disposés les produits del’hortieul- 
dure. 

Le Jury commence gravement ses opérations. Volontiers on par- 
lerait à voix basse, de peur d’éveiller l'écho des générations qui ont 
frappé de leur pied ces dalles sonores. Tout respire le silence et la 
paix ; ce ne sont pas là les fêtes gaies et aximées de l’horticulture. 
Si M. le marquis de Saint-Innocent ne nous déridait pas un peu 
par son aimable accueil, nous aurions fous l’air d’assister à un en 
terrement. Mais bientôt l'impulsion première s’efface ; on regarde 
lesplantes pour elles-mêmes ; l’horticulteur reprend le-dessus et se 
livre tout entier à sa tâche. 

Les produits maraichers sout nombreux et fort beaux ; Autun 
«st depuis longtemps renommé dans le Mâcoanais pour cette partie 
de la culture. Pour l’ensemble de sa collection, M. Desvignes, 
horticulteur à Autun, reçoit une récompense élevée : une médaille. 
de vermeil. ; 

Après lui M. Delhomme, jardinier-chef du grand séminaire, 
expose des lots deChoux et deSaïades qui attirent particulièrement 
l'utention du Jury. M. Nardy, un de nos collègues de Lyon, des 
plusautorisés en ces matières, admire beaucoup le choix des va- 
riétés et la culture des légumes de M. Deliomme, à qui deux mé- 
dailles d'argent sont attribuées. 

La médaille d'or, récompense d'honneur, remise chaque anuée 
à l'Exposition d’Auotun par S. E. le Minisire de l'Agriculture, re- 
vient de droit à M. Jarry, jardiaier-chef du pelit séminaire, pour 
l'ensemble de son exposition. Ses lots de fruits variés, de Poires 
et de Pommes en collection, motivent surtout cette distinction 
capitale. Le plus grand nombre de ses produits est bien éti- 
guëté; plusieurs Jurés lui rendent cet hommege dans la nomen- 
clture des fruits et ont à peine besoin de signaler quelques 
erreurs, Comme appoint de cet ensemble et compris dans la 
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médaille d’or, entrent les prix décernés à l’ensemble des plantes 
fleuries et fleurs coupées de M. Jarry. Ces fleurs coupées ont été 
particulièremènt intéressantes pour nous, An lieu d’un lot de 
planies du commerce, espèces et variétés ornementales répandues 
partout, et disposées en bouquets ou en collections, elles for. 
maient une étagère de petites fioles contenant un brin ou deux 
de chaque plante. Parmi les essences les plus communes, on en 
voyait d’autres relativement rares, dont la présence nous surprit 
fort à Autun. De plus, la collection se composait de deux ou trois 
cents espèces. 

Nous eùmes bientôt l'explication de ce mystère. En nous pro- 
mevant, quelques heures après, en compagnie de L'aimable et 
savant directeur du séminaire, dans le jardin de l'établissement, 
nous fèmes conduits vers une école botanique, disposée en plates- 
bandes, d’un accès facile pour l'étude des jenhes gens. Là était la 
clef de l'exposition si complète de M. Jarry. Sur plusieurs mil- 
liers d'espèces cultivées dans cette école, quelques centaines sont 
toujours en fleurs dans la belle saison, et en les ajoutant aux plantes 
d'ornement de ses parterres, le jardinier s'était formé un total 
impossible à rencontrer d'ordinaire dans un établissement mar- 
chand d’horticulture. 

M. Delhomme, déjà lauréat pour ses beaux légumes, le dis- 
putait à M. Jarry pour les fruits, moins nombreux ypeut-iw, 
mais représentés par de très-beaux échantillons. La collection 
fruitière du grand séminaire se compose de beaux arbres, fort 
bien dirigés, plantés dans un sol excellent, et qui témoignent du 
soin qui préside à leur taille par d’abondantes récoltes de beaux 
fruits. , 

Pour les Poires, un autre concurrent non moins sérieux, 
M. Martin, jardinier de M. le marquis de Saint-Innocent, partagesit 
une médaille d'argent de 4"* chasse avec M. Jarry, et dans un con- 
cours de 45 variétés de choix, la palme restait à M. Roquette, père, 
horticulteur à Autun. 

Nous n'avons pas moins remarqué les Pèches du même exposant 
et les Pommes de M. Poizeau, parmi lesqueiles on aurait désiré 
moins d'erreurs de nomenclature. 

M. Poizeau, du reste, laissait un peu le solide à ses compétiteurs 


DE L'EXPOSITION D’AUTUN. 17 


pour briller au premier rang dans la colture d'agrément, Sans 
parler de ses Pelargonium zonale, dont l'ensemble renfermait le 
plus grand nombre de nos bonnes variétés de deux on trois ans, 
de ses Fuchsia , bien choisis, mais trop grèles et trop haut mon- 
tés pour leur force, et en payant à M. Poizeau un juste tribut d’es- 
time pour ses bouquets montés, nous devons appeler l'attention 
surses semis de Pentstemon, qui nous ont paru dignes de tout éloge. 
M, Poizeau, chose rare, a obtenu par le semis des premières varié- 
tés anciennes tombées sous sa main, la plupart des charmantes 
plaates qui sont dues depuis quelques années à M. Pellier. Cette ré- 
obtention nous a semblé singulière, et nous avons acquis la certi- 
tude qu’elle est bien certainement due à l’horticulteur autunois, 
qui r'a reçu aucune de nos récentes nouveautés, La médaille d'ar- 
gent du Ministre a été décernée à cet apport, avec mention d’en- 
couragement dans la voie des semis. 

En citant les bouquets montés de M. Plichon, jardinier de 
M. le duc de Mac-Mahon, au petit Monceau, les Cactus de M, Xavier 
Faibry, amateur, et quelques lots de plantes fleuries, nous aurons 
les traits saillants de l'Exposition d’Autun en 1866, 

Au total, il faut bien l'avouer, nous en avons trouvé l’eosem- 
ble bien modeste, nous dirious médiocre, si nous étions moins 
poli. Les ressources d’une Société d'arrondissement sont limitées, 
nous le savons ; mais elles sont suffisantes ici pour mieux faire. 
Cette huitième Exposition de la Société est loin d’être la meil- 
leure qu'elle puisse inscrire daus l'historique de ses succès. Et cela 
est d'autant moins explicable que l’on sait combien on trouve, 
dans le département de Sudne-et-Loire et les régions limitrophes, 
de véritables amateurs d’horticulture. Les jardins de M. Schnei- 
der, au Creuzot, ceux de Sommant, à M. le marquis de Saint- 
Janocent, de différents amateurs à Mâcon, à Beaune, auraient pu 
prèter un concours efificace. 

Puisse le regret exprimé ici [aire naître chez eux la volonté de 
redresser la tête et de reconquérir la place distinguée que la So- 
ciété d’Autun avait su se faire! Si elle ne trouve pas dans son sein 
assez de force, d'activité, de ressources, qu’elle s’unisse à sessœurs 
de la région ; qu’elle leur inspire l’idée d’un lien collectif, d'une 
fédération partielle, en attendant que l'idée féconde d'une 
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fédération générale des Sociélés de France puisse être réalisée. C'est 
Vidée que nous avons développée le soir au banquet offert gracieu- 
sement au Jury, et qui a été accueillie avec bienveillance et sym- 
patbie. 

Nous n’avons pas voulu quitter ce riche et curieux pays sans 
visiter, pour la première et peut-être pour la dernière fois, les serres 
de M. le marquis de Saint-Innocent, à son château de Sommant, 
près Autun. Nous avons vu cette riche collection d'Orchidées, si 
bien connue et appréciée desamateurs, belle encore et bien entrete- 
nue, mais à la veille d’être vendue. Des grandes serres chaudes 
qui nourrissaient tant de beaux spécimens de plantes rares, il ne 
reste plus que quelques touffes de Xhapis et un gros Papayer, qui 
survivent à la dispersion de leurs compagnons. L'honorable Prési- 
dent de Ja Société d’Autun reviendra sans doute à cette passion 
charmante du jardinage, où il trouvait tant de charmes. La récep- 
tion tout aimable qu’il a faite à votre délégué et dont tout l'hon- 
neur vous revient, Messieurs, prouve que chez lui celte fibre est 
encore vivace et que la Société peut attendre encore d’heureux jours 

‘soussa direction. 


ComPTE RENDU DE L’EXroSiTION D'HORTIGULTURE, PARTICULIÈREMENT 
POUR LES FRUITS 4 CIDRE, QUI À EU LIEU A BEAUVAIS, LE 29 SEP 
TEMBRE 4866; 

: Par M. Micneun. 
MESSIEURS, 

La Société d’Horticulture et de Botanique de Beauvais avait an- 
noncé une Exposition qui devait s'ouvrir le 29 septembre 1866. 
Cette Société s’adressant à toutes les branches de l'horticulture, 
avait néanmoins voulu donner à cette exhibition un caractère par- 
ticulier en ouvrant un concours spécial pour les fruits qui fournis- 
sent le cidre, boisson essentielle en Picardie, 

Ayant eu l'honneur d’être désigné par M. le Président pour as- 
sister à cetle assemblée horticole, je viens, Messieurs, vous rendre 
compte de la mission que j'ai accomplie, 

M. le docteur Pigeaux, attaché par des liens d'affection au dé- 
partement de Oise, a été heureux de prendre aussi une part ac- 
tive aux opérations du Jury; mon collègue et moi nous avons uni 
nos efforts pour justifier par notre zèle l’accueil tout eordial qui 
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aous a été fait par nos confrères de Beauvais, et que nous avons 
dû à l'honneur de représenter la Société impériale et centrale. — 
La collection des fruits de pressoir de l'arrondissement offrait un 
grand intérèt-pour ceux qui s'occupent à améliorer les produits du 
sol; et l'initiative prise par la Société du chef-lien montrait une 
louable résolution de fixer les études sur ces fruits, qui procurent 
la principale boisson du pays.— Mais, avant d'entrer dans la ques- 
tion, laissez-moi vous dire combien la Société de Beauvais tient 
à sa disposition de ressources pour ses études agricoles et horti- 
coles: 

Cette Société dont la fondation ne remonte qu’au mois de fé- 
vrier 4863, compte déjà 860 membres, et, per une organisation 
merveilleusement combinée, étend ses ramifications dans toutes 
les parties de l'arrondissement, 

Ayant en effet son centre d'action à Beauvais, où est son siége, 
elle se subdivise en douze sections qui ont pour lieu de réunion le 
chef-lieu de chaque canton. 

Chaque mois se tient l’assemblée cantonale où sont adressées les 
wmmunications de la Société mère, et où celle-ci envoie un pro- 
fesseur d’arboriculture chargé de faire une lecon, et de répandre 
lesbonnes méthodes sur la taille et la conduite des arbres fruitiers; 
et réciproquement les habitants des communes rurales, membresde 
cette Société qui ne forme qu’un seul corps, assistent autant qu'ils 
le peuvent aux séances qui, chaque mois, on! lieu à la ville. 

Bi la Société s’est donné pour mission de rechercher les meil- 
leurs procédés de la science horticole, d'en observer les découver- 
tes pour répandre les bienfaits d’une bonne culture jusqu'au fond 
des campagnes; d'un autre côté, elle puise dahs ses douze sections 
rurales un puissant élément de vitalité qui développe ses moyens 
d'ution, et, dans cette circonstance, lui permet d’entrepren- 
dre avec chance de succès l'étude et l'amélioration des fruits de 
pressoir, 

L'exposition de ces fruits a été complète et appuyés de précieux 
documents explicatifs ; la plupart des lots contenaient de 80 à 
100 variétés. Un concours était ouvert pour les particuliers ; un 
autre distinct pour les Sociétés ; chacune des douze sections canto= 
nales avait envoyé sa collection. 

42 
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Telle a été, pour les sections, la distribution des récompenses ac- 
cordées par le Jury: 

FauiTs À GiDRE. Première catégorie, sections cantonales. 

Deux médailles de vermeil aux sections de Songeons et de Grand- 
villiers qui avaient des collections magnifiques dont l'étude était 
complète. 

Deux médailles d'argent grand module aux sections de Forme- 
rie et Ous-en-Bray, dont les collections étaient belles et bien an- 
notées, . 

Une médaille d’argent à la section de Bresles, pour un travail 
laborieux et plein d'intelligence. 

Les sections de Marseille, du Coudray-Saint-Germer, Chaumont, 
Méru, Beauvais, et Noailles ont obtenu des médailles de bronze. 


Deuxième catégorie, exposants particuliers. 


Une médaille d'argent grand module, à M. Basset. 

Une autre d'argent petit module, à M. Gosset, instituteur à 
Lalande-en-Son. 

Une de mème espèce, à M. Pillé, instituteur à Luchy, 

Cette exhibition a donné la preuve du zèle intelligent qui a in- 
spiré aux cultivateurs de arrondissement de Beauvais l'idée d’en- 
treprendre l'étude dès fruits à cidre plantés dans leur contrée, pour 
reconnaître les meilleures espèces, les généraliser, et en rendre la 
nomenclature uniforme. 

La dégustation a fait ressortir la nécessité de faire un choix rai- 
sonné, de proscrire les variétés acides, de rechercher, pour les re 
commander, celles dont la chair contient le sucre, l'amertume et 
en mème temps le parfum. 

Sous ce rapport, il y aura, sans doute, beaucoup à gagner pour 
la Picardie à introduire dans ses cultures certaines Pommes qui 
produisent les meilleures boissons de la Normandie et surtout du 
pays de Caux; à établir des communications avec les arborieul- 
teurs de ces pays, jusqu'ici privilégiés pour la production des ei- 
dres forts, de bon goût et surtout de longue garde. 

L'occasion s’en présentera pendant le cours même de cette an- 
née, attendu que la Société de Beauvais a invité le Congrès institué 
pour l'étude générale des fruits à cidre, dont le siége est à Ronen, 
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à tenir sa 4° session, en 4867, dans le chef-lieu du département 
de l'Oise. 

Espérons que de ces études faites en commun, par des hommes 
compétents appartenant à plusieurs provinces, jaillira la lumière, 
et qu'une utile entente sur le choix des arbres qu'il importe de 
planter aura pour résultat le perfectionnement des boissons mar 
chant simultanément dans toute la région où les fruits à pepin 
doivent remplacer la Vigne. 

Quoique j'eusse été particulièrement attaché à l'examen des 
fraits de pressoir, je ne puis, Messieurs, passer sous silence les 
autres branches de l’horticulture qui ont toutes été représentées à 
Y'Exposition par des lots satisfaisants, et qui témoignent des progrès 
de l'horticulture dans ce département voisin du nôtre. L'espace 
me manquant pour entrer dans plus de détails, je ne vous parlerai 
que de ceux qui, dans chaque section, ont été placés en première 
digoe parle Jury. D'ailleurs, sur cette partie de l'Exposition, j'expri- 
merai plutôt l'opinion de M. le docteur Pigeaux, qui en a suivi les 
détails, que la mienne. 


4° Fruits de table. 

M. Crouzel-Demont, jardinier à Ons-en-Bray, a obtenu une mé- 

dalle d’or pour une collection de fruits de table. 

M. Loisel, jardinier à Achy, a mérité une médaille de vermeil 

pour le même objet. 
2 Légumes. 

Pour un lot de légumes il a été décerné une autre médaille d’or, 
à M. Saison, maraîcher à Sainte-Hélène, près Beauvais. 

Une médaille de vermeil a été attribuèe à M. Joseph d'Hénu, 
jardinier à Haintyuss, pour le mème concours. 

3° Fleurs. 

Les fleurs ont eu de beaux spécimens pour lesquels M. Rohard 
(Frédéric), ), hortieulteur à Beauvais, et M. Délavier Florentin, hor- 
ticulteur au même lieu, ont obtenu, le premier une médaille d’or, 
et le second une médaille de vermeil. 

&° Arbres et arbustes. 


Dans un concours qui avait pour objet les arbres et les arbustes, 
{ 
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M. Foyard Debruges, pépiniériste à Mareuil-Lamotte, a été récom- 
pensé par une médaille d'argent à raison d’une collection de Æho- 
dodendron. 

5° Objets d'art et d'industrie. 

Dans un cinquième concours ayant trait aux objets d'arts et 
industries horticoles ont été placés en première ligne M. Gary, 
entrepreneur decharpentes de chalets et pavillons à Montmorency, 
et M. Laquaz, entrepreneur de serrurerie, fabricant de serres à 
Presles (Seine-et-Oise), qui ont reça chacun une médaille d’argent 
de 1" classe. 

La composition et le mérite des lots ont prouvé que Ja Société 
de Beauvais donne une active impulsion aux travaux horticoles 
dans sa circonscription, et l’affluence des visiteurs a fait ressortir 
combien le goût de l’horticulture se répand au sein des populations 
éclairées, combien elles ont d’empressement pour en observer les 
progrès. 

Enfin, cette fête horticole à laquelle a donné lieu la distribution 
des médailles dans cette même enceinte où se trouvaient les lots 
primés, a été l’occasion d’une de ces bonnes rencontres dont cha- 
eun doit conserver un agréable et utile souvenir. 

Dans ces réunions, si les uns apportent les échantillons de leur 
savoir-faire, ils s’instruisent en même temps à l’école de leurs ri- 
vaux : l'émulation inspire le désir de mieux faire et donne à tous 
la résolution et l'énergie pour tenter d’obtenir de nouveaux succès. 


te — 
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JARDIN FROITLER DU Muséum ; 
Par M. J. Decarsre. 
CAO art. — Voy. le Joun., XII, 4866, pp. 487-192, 250-256, 313-320, 


374-388, 440-648, 506-542, 568-076, 688-607, 746-754.); 2° Série I, 
pp. 423-198). (4) 


200. Poire Conseiller de La Cour (synon.: Baud do la Cour, 8 


(1) La synonymie a été revue par M. Decaisne, 
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de la Cour, Duc d'Orléans, Grosse Marie, Maréchalde la Cour, Maré- 
ehal Decours). Fruit d'automne, commençant à müûrir en octobre, 
piriforme, obtus, gros ou moyen, quelquefois oblong; queue assez 
courte, arquée, cylindrique, lisse, insérée un peu obliquement en 
dehors de l’axe du fruit et entre deux petites bosses; peau janne 
ternc olivâtre, légèrement teintée de rouge au soleil, parsemée de 
points gercés, arrondis, entremêlés de marbrures fauves plus ou 
moins larges, et marquée de brun autôur de la queue et de l'œil; 
œil placé à fleur de fruit où au milieu d’une faible dépression 
régulière, à divisions pubescentes, étalées; chair blanche, fine, 
peu granuleuse, ferme ou fondante; eau abondante, sucrée, aci- 
dulée, parfumée, rappelant la saveur de la Crassane, mais quel- 
quefois aussi trop astringente ou acide. {4e, Qa 09 sur Om 074; 
%, 02 404 sur Ow 077). Variété obtenue par Van Mons et dédiée 
par lui à son fils, conseiller à la Cour d'appel de Bruxelles. — 
Arbre très-productif, de forme assez régulière; scions vigoureux, 
olivtres, légèrement pubescents au sommet, parsemés de lenti- 
celles. 


56° Livraison. 


. QU. Poire Bachelier. Fruit d'automne commençant à màrir en 
novembre, gros, ventru, obtus, quelquefois bosselé et de forme 
assez semblable à celle de la P. d’Aremberg ou de la P. Duchesse 
d'Angoulème; queue petite, grèle, arquée, lisse, quelquefois un 
peu épaissie au sommet, toujours insérée en dehors de l’axe du 
fruit, au milieu d’une dépression irrégulière; peau lisse, jaune 
verdâtre, onctueuse, parsemée de petits points entremêlés de quel- 
ques taches fauves, sans indice de rouge du côté du soleil; œil 
placé au fond d’une dépression plus ou moins grande, entourée 
de vergetures ou de petites zones brunes, à divisions glabres ; chair 
blanche, fine, très-fondante, juteuse, sucrée, mais peu relevée, 
{4e, 0m 4104 sur O= 089; 2, 0x 448 sur 0" 098, avec queue de 07 
023). — Arbre assez vigoureux, étalé ; scions flexueux, olivâtres 
ou fauves, un peu pubescents au sommet, parsemés de lenticelles. 
— Variété obtenue par M. Louis- Francois Bachelier, horticulteur 
à Cappellebrouck, commune du canton de Bourbourg, départe- 
ment du Nord. 
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202. P. de Duvergnies (4) (synon. : Duvernay, Beurré Duverny, 
8. Duvéry, Délices Van Mons). Fruit d'automne, mürissant vers 
la mi-septembre, moyen, piriforme, obtus; queue assez courts, 
droite ou faiblement arquée, verruqueuse, cylindracée ou acoom- 
pagnée de quelques plis, insérée à fleur de fruit ou légèrement en- 
foncée; peau fine, à fond vert jaunâtre, citronnée ou jaune de 
Naples vif, lavée de roux du côté du soleil, parsemée de beaucoup 
de points et marquée de taches fauves plus où moins rudes autour 
de la queue et de l’œil; œil à fleur de fruit, quelquefois un. peu 
saillant ou, au contraire, un peu enfoncé, à divisions cotonneusss; 
chair remarquablement fine et fondante; eau très-abondante, sw 
crée, légèrement astringente, parfumée et d'une saveur partieu- 
lière. Fruit très-bon et même exquis dans les années chaudes, qu'il 
ne faut pas confondre avec celui qui a été décrit sous le même nom, 
en 4858, dans les Annales de Pomologie belge. (0® 090 sur 0" 069). 
— Arbre pyramidal, très-productif; scions de grosseur moyenne, 
les plus robustes brun fauve ou brun violätre, un pen cendrés à 
la base, droits, à lenticelles arrondies, les plus grêles souvent 
flexueux. L 

203. P. Clairgeau (synon. : Beurré Clairgeau, Clairgeau de Nan- 
tes).Fruit commencant à mûeiren octobre et seconservant quelque- 
fois jusqu’en janvier, gros, piriforme-allongé ou en calebasse, sou- 
vent couché d'un côté; queue dressée, oblique ou horizontale, se 
continuant avec le fruit, plus ou moins éharnue, de longueur varia- 
ble, parsemée de quelques Henticelles; peau lisse, jaune brillant à 
Fombre, ruuge vif ou rangé du côté du soleil, pointiliée de brun 
et plus ou moins parsemée de taches’ou de marbrures brunes où 
forrugineuses, marquée de fauve autour de la queue et de l'œil; 
il assez grand, à fleur de fruit ou au milieu d'une dépression ré- 
gulière et peu profonde, à divisions étalées, pubescentes; chair 
blanche, fine, fondante ou un peu ferme, très-juteuse ; eau sucrée, 
très-faiblement musqués ou rappelant un peu la saveur de la Ber- 
gamotte. (0" 132 sur 0m0k4). — Arbre de vigueur moyenne, peu 
fertile ; scions gros, un peu flexusux, fauve olivâtre à l'ombre, bran 


(} Sur la liste synonymique du volume du Jardin fruitier qui a été 
publié en 4864-4862, ce nom est imprimé : P, de Duvermise. 
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rouge au soleil, duvetés au sommet, parsemés de grosses lenticelles. 
— Obtenu de semis par M. P. Clairgeau, pépiniériste à Nantes ; pré- 
senté pour la première fois, par M. de Liron d’Airoles, à la So- 
ciété d'Horticulture de Paris, le 44 novembre 4850. 

204. P. Jules Bivort (synon.: Délices de Lovenjoul, Délices de 
Lavienjan, Délices de Lavoyan). Fruit d'automne commençant à 
mrir vers la fin de septembre, moyen ou gros, oblong, obtus aux 
deux bouts; queue assez longue, grêle; droite ou arquée, coudée à 
l'insertion sur le fruit etenfoncée eutre de pelites bosses, parsemée 
de lenticelles ; peau terne, à fond jaune-olivätre ou jaune-verdâtre, 
lavée de brun-rouge vers le soleil, parsemée de points et de noïn- 
breuses taches ou marbrures brunes, rugueuses ou gercées cireu- 
lairement soit autour de la queue, soit autour de l'œil; œil petit, à 
fleur de fruit ou presque; chair blanchâtre, très-fine, fondante, 
jeteuse; eau sucrée, légèrement acidulée, relevée, très-faiblement 
musquée ou fenouillée. Fruit de première qualité et quelquefois 
exquis. ({°,0%102 sur 0® 083; 2%, 0® 420 sur 0m084). — Arbre vi- 
goureux; scions moyens, bruns ou fauve olivètre, un peu flexueux, 
pubescents au sommet, à nombreuses lenticelles. 
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205. Peire Hardy (synon. : Beurré Hardy). Fruit commençant 
à mürir vers la fin de septembre ou en octobre, assez gros; oblong, 
obtus ou piriforme; queue droite, insérée dans l’axe du fruit, un 
peu enfoncée, quelquefois dirigée presque horizontalement et 
attachée un peu de côté, charnus, légèrement verruqueuse ; peau 
à fond jaune-olivâtre, presque totalement recouverte de larges 
taches ferrugineuses, mate, parsemée de petits points’ gercés, 
épaisse et un peu rude, quelquefois teintée de roux du côté du 
soleil; œil placé au milieu d’un léger enfoncement régulier, en- 
touré de zones coneentriques fines et serrées, à divisions lancéo- 
lées ; chair blanche, très-fine, fondante, peu grauuleuse; eau 
abondante, sucrée, parfumée ou très-légèrement musquée, Fruit 
très-bon, mais devenant'très-vite pâteux. (4°, 0" 407 sur 0® 084; 
, 0® 400 sur 0" 075.) — Arbre assez productif, pyramidal ; à 
sions droits, vigoureux, assez gros, bruns ou rougeätres, pubes- 
cents au sommet, parsemés de grosses lenticelles arrondies, — 
Obtenu de semis par M. Bonnet, de Boulogne-sur-Mer. 
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206. P, Bonne Jeanne. Fruit commençant à mürir vers la fin 
d’août, petit, turbiné ou arrondi, obtus; queue cylindracée, ordi- 
nairement grêle et arquée, épaissie et ridée à son insertion, sou- 
vent oblique et en dehors de l’axe du fruit; peau jaune citronné 
ou plus où moins vif à l’ombre, rouge-orangé ou laqueux au soleil, 
lisse, parsemée de petits points fauves, entremélés de. quelques 
légères marbrures, et marquée souvent d'une tache autour de la 
queue; œil à fleur de fruit, entouré d’une tache formée de très- 
légères zones concentriques, de couleur fauve; chair blanchâtre, 
cassante, laissant un peu de marc; eau peu abondante, sucrée, 
rappelaut faiblement la saveur de‘la P. Rousselet, ou mieux de 
certaines Pommes douces. (4°, 0” 064 sur 0® 050; 2°, 0" 072eur 
@® 057). — Arbre de plein-vent remarquablement productif; 
scions un peu flexueux, lisses, fauve cendré, à lenticelles arron- 
dies. — Poirier cultivé en grand aux environs de Paris, tellement 
productif que M. Decaisne dit avoir compté souvent plus de 

. 20 Poires sur des rameaux longs au plus de 25 à 30 centimètres. 
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207. Poire Louise Bonne. Fruitcommençant à müûrir en octobre 
et se conservant quelquefois jusqu'en janvier, assez gros, oblong, 
obtus ; queue ordinairement assez courte, à peu près dans l'axe et 

‘accompagnée de plis charnus à son insertion sur le fruil, lisse où 
parsemée de très-petites verrues ; peau mate, jaune verdâire, vert 
pâle et blanchätre, parsemée de points roux plus ou moins nom- 

. breux, arrondis, gercés, entremélés de quelques légères marbrure, 
ordinairement marquée de fauve autour de la queue, sans indité 
de coloration rouge du côté du soleil, légèrement onctueuse à ls 
maturité ; œil un peu en dehors de l'axe et à fleur de fruit, asser 
petit; chair d’un blanc verdôtre vers la circonférence, très-fon- 
dante, sucrés, un peu acidulée, peu relevée, Fruit généralement 
sans parfum dans le Nord, mais très-savoureux dans notre Midi, 
pouvant voyager sans blettir, (4e, 0” 096 sur Ow 072; ®, 0" 110 
sur 0w 080). — Arbre très-propre au plein-vent; scions forts, un 
peu divariqués, cendrés ou fauve olivacé, à lenticelies arrondies, 
jaunâtres. 6 
208. P. Fondante de Noël (synon. : Belle après Noël, Belle de 
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Koël, Bonne de Noël}. Fruit commencant à mûrir en décembre et 
se conservant jusque vers la mi-janviet, arrondi ou turbiné, lisse; 
queue dans l’axe du fruit, cylindracée, légèrement arquée, un peu 
enfoncée dans le fruit, presque dépourvue de lenticelles; peau 
brillante, mi-partie jaune citron et rouge vif orangé, presque 
complétement sans points du côté de l'ombre, avec quelques points 
squameux et brillants du côté du soleil, marquée de fauve autour 
de la queue, onctueuse à la maturité; œil au milieu d’une très- 
faible dépression régulière; chair blanchâtre, ferme ou demi-fon- 
dante, fine, quoique granuleuse autour du cœur; eau- abondante, 
sucrée, parfumée. Très-bon fruit. (0w 074 sur 0» 076). Arbre py- 
ramidal; scions ordinairement assez gros, flexueux, fauve olivacé 
ou fauve jaunâtre, pubescents au sommet, à lenticelles arron- 
dies. 
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209. Poire Orpheline d'Enghien (synon. : Arenberg parfait, 
Beurré d’Arenberg, Beurré Burchardt, Beurré Deschamps, Beurré 
d'Hardeupont, Beurré des Orphelins, Colmar Deschamps, Crassane 
Steven, Délices des Orphelins, Duc d’Arenberg, De Parmentier, 
Petit Beurré d’Hardenpont). Fruit commençant à mürir en no- 
vembre et se conservant souvent jusqu’an printemps, ovale, obins, 
xarement piriforme ou turbiné; queue assez courte, grosse, char- 
mue, droite ou oblique, ordinäirement insérée en dehors de l'axe 
da fruit et accompagnée de petites bosses; peau un peu rude, 
épaisse, jaune verdâtre, mate, parsemée de points fauves, plus ou 
moins recouverte de marbrures ferrugineuses et marquée d’une 
large tache autour de la queue; œil petit, dans une dépression 
assez profonde, régulière, entourée de zones concentriques brunes; 
chair fine, ferme ou fondante, très-juteuse ; eau sucrée-acidulée, 
quelquefois légèrement astringente, parfumée, non musquée. — 
Très-bon fruit. (4°, O0" 072 sur O= 066; 2°, 0® 090 sur Om 068). — 
Arbre productif, de vigueur moyenne; scions assez grêles, un peu 
flexueux, fauves ou fauve cendré, à nombreuses Jenticelles gri- 
Fâtres. 

H se fait journellement, en France et en Belgique, une ap- 
plication erronée des noms de Beurré d’Arenberg et Beurré 
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d'Hardenpont. Pour mettre à l'abri de ces erreurs, M. Decaisne 
donne le tableau suivant : 

Le Beurré d'Arenberg des Belges est l’Orpheline d’Enghien. 

Le Beurré d’Arenberg des Français est le vrai Beurré d’Harder- 
pont on Goulu Morceau. 

Le Beurré d’Hardenpont des Français est le Beurré d'Areuberg 
des Belges ou l'Orpheline d'Enghies. 

Le Beurré d’Hardenpont des Belges est le Beurré d’Arenberg des 
Français ou Goulu Morceau. 

310. P. Bernard (synon. : Riaulot), Fruit de fin d'automne, 
mürissant ordinairement en novembre, petit ou moyen, mali- 
forme; queue courte, cylindracée, enfoncée dans laxe du fruit: 
peau jaune de Naples assez vifà l’ombre, lavée de rose ou de jautre- 
orangé au soleil, parsemée de points et de quelques petites mar- 
brures gercées où squameuses, et offrant, autour de la queue, une 
tache fauve assez étendue ; œil petit, presque à fleur de fruit ou au 
milieu d’un léger aplatissement, entouré de zones concemriques 
fines, brunes et peu apparentes, à divisions caduques; chair 
blanche, très-fine, à peine granuleuse, très-fondante, juteuse, 
eau sucrée-acidulée, un peu astringente et rappelant beaucoup le 
Poire Crassane, dans les années chaudes, (1°, Om 059 sur 0® 069; 
2, 0” 063 sur 6m 064). Excellente Poire dont le défaut est sa peti- 
tesse. — Arbre assez vigoureux et productif, à rameaux dresés; 
scions droits, fauves ou fauve-olivâtre, avec quelques Jenticelles 
arrondies ou oblongues, grisâtres. 

A1. P. de Stuttgard (synon. : Bellissime de Provence, Rousselel 
de Stuttgard). Fruit commençant à wôrir vers la mi-août, pelit 
ou moyen, régulier, piriforme, obtus, un peu plus allongé que-ls 
Rousselet; queue assez courte, droite où un peu arquée, lisse, à 
peu près dans l’axe du fruit, renflée à son origine ; peau mate, mi- 
partie vert jaunâtre et rouge foncé terne ou vineux, le côté jaune 
parsemé de petits points roux, le côté au soleil parsemé de points 
arrondis, blanchâires, ordinairement dépourvue de marbrurs; 
œil à fleur de fruit, à divisions étroites; chair blanchâtre, deni- 
fondante ou fondante, assez juteuse; eau abondante, sucrée, d'une 
saveur particulière. (0° 069 sur G= 048), — Arbre vigoureux, pro- 
duetif, propre à former des plein-vent ; scions un peu flexueux, 
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amez grèles, brun-marron ou violâtres, avec quelques lenticelles 
arrondies. 5 

212. P. de Montgeron (synon. : Beurré de Montgeron, Vermillon 
d'Espagne), Fruit mürissant vers la fin de septembre, ventru ou 
turbiné, arrondi, de grosseur moyenne, déprimé aux deux extré- 
milés; queue très-longue et grêle, assez droite, portant les {races 
de quelques bractéoles, placée dans l’axe du fruit, parsemée de len- 
tuelles, un peu épaissie à son insertion sur le fruit; peau d'un 
jaune vif à l'ombre, parsemée de points fauves, fortement colorée 
en rouge laqueux ou en rouge-brun du côté du soleil, pointillée 
deblanc, presque sans marbrures, mais quelquefois avec une tache 
fauve autour de la queue; œil au muilieu d’une dépression régu- 
lière, pointiilée on marquée de légères zones concentriques brunes, 
ä divisions étalées; chair blanche, fondante; eau abondante, su- 
ere, un peu astringente, assez relevée, non musquée. (4°, 0» 069 
sur 0% 064; 2°, 0m 085 sur 0® 069). — Arbre assez fertile ; scions 
de grosseur moyenne; fauve-olivâtre, parsemés de lenticelles ar- 
rondies, jannätres. 
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#3. Poire Orange tulipée (synon. : Poire aux mouches). Frait 
mürissant vers la fin de l'été, moyen, arrondi ou turbiné ; queue 
cylindracéa, de longneur et grosseur variables, ordinairement 
assez courte, brune, lisse, portant les traces de quelques brac- 
éules, légèrement enfoncée, entourée de très-petites bosses; peau 
jauae-titron à l'ombre, parsemée de petits points brunâtres, sans 
marbrures, mais offrant quelquefois une ligne brune et squameuse 
qui va de la queue à l'œil, le côté du soleil coloré en rouge sur le- 
quel se dessinent des taches ou des sortes de panachures d’un 
rouge plus foncé; œil au milieu d’un léger aplatissement ou d’une 
pelite dépression entourée de zones concentriques brunes, à divi- 
sions cotonneuses; chair blanche, ordinairement un peu sèche, 
quoique assez fine, sucrée, parfumée, très-faiblement musquée où 
fuouillée. Fruit médiocre. (0w 069 sur 0» 067). — Arbre vi- 
goureux, productif, propre à former des plein-vent; scions de 
grosseur moyenne, flexueux, olivâtres on brun-cendré au-soleil, à 
nombreuses lenticelles arrondies ou oblongues. 
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918. P. Saint-Roch (synon. : Doyenné Saint-Roch}: Fruit mü- 
rissant en septembre, gros, oblus, déprimé autour de la queue qui 
est très-courte, assez charnue, légèrement enfoncée dans le fruit; 
peau lisse, jaune vif ou jaune citrou, très-faiblement lavée de rose 
ou de jaune orangé du côté du soleil, presque dépourvue de points 
du côté de l'ombre, ordinairement sans marbrures, mais toujours 
avec une large tache brune autour de la queue ; œil dans un en- 
foncement très-évasé, régulier, marqué de fines zones concen- 
triques et accompagné de légers sillons qui s’avancent quelque- 
fois au-delà de la dépression; chair blanche, fine, demi-fondante, 
assez juteuse ; eau très-sucrée, mais peu relevée, (0v 440 sur 0 085 
avec queue de 0m 048). — Arbre très-vigoureux et très-fertile; 
scions gros, dressés, fauves ou d’un fauve-violâtre au soleil, à 
nombreuses lenticelles jaunâtres, glabres. — Fruit de second 
ordre. . 

915. P. impériale à feuilles de Chêne. Fruit d'hiver à cuire, s 
conservant quelquefois jusqu’au printemps, de forme variable, 
ovale-oblong, turbiné ou presque piriforme, ordinairement dé- 
primé à l'insertion de la queue; celle-ci assez courte, cylindracée, 
droite ou un peu oblique, ordinairement dans l'axe du fruit; peau 
d’un vert pâle, passant au jaune mat à la maturité, terne, par- 
semée de nombreux et gros points fauves, gercés, méniscoïdes, et 
de quelques marbrures fauves, souvent marquée de brun autour de 
Ja queue ; œil assez petit, à fleur de fruit ou au milieu d’une faible 
dépression régulière; chair verdâtre à la circonférence, cassante 
ou demi-cassante, peu granuleuse; eau sucrée-acidulée, peu re- 
levée, (0° 094 sur Om 078). — Arbre très-vigoureux; rameaux un 
peu divariqués; scions assez gros, olivâtres-cendrés, un peu 
flexueux, à grosses lenticelles jaunâtres, arrondies. 

216. P. d'Œuf (synon. : Colmar d’été de Strasbourg, Strasbur- 
ger beste Birn). Fruit mürissant à la fin d'août, petit, ovoide; 
queue dans l'axe du fruit, ordinairement avec quelques cicatrices 
de bractéoles, cylindracée; peau vert-jaunâtre à l'ombre, parse- 
mée de points et marquée de fauve autour de la queue, lavée on 
tachée de rouge-brun du côté du soleil, accompagnée de petites 
taches fauves, un peu rudes et squameuses; œil à fleur de fruit ou 
proéminent, entouré de pelites bosses ; chair blanche, très-juteuse, 
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demi-fondante ; eau sucrée, acidulée, parfumée, d’une saveur par- 
ticulière fort agréable. (0* 068 sur 0m 049). — Arbre vigoureux, 
propre à former des plein-vent; rameaux dressés ; scions bruns ou 
violâtres, pubescents au sommet, légèrement flexueux, parsemés 

, de lenticelles. — Variété fort répandue dans tout l’est de la Francs 
. etestimée particulièrement en Aisace. 


COMPTE RENDU DE LA VISITE DU CONSEIL DE LA SOCIÉTÉ D’ENCOU- 
RAGEMENT POUR L'INDUSTRIE NATIONALE DANS LES CULTURES DU 
FLEURISTR DE LA VILLE DE Paris, À LA MuETTE-Passy ; 


Par M. A. BROxGNIART. 


L'extension qu'ont prise, depuis une dizaine d’années, les jardins : 
© publics et Jes plantations dans la Ville de Paris, exigeait une pro 
. duction toujours croissante d'arbres, d’arbusles et de fleurs des- 
” tinés à les orner ou à donner l'ombrage nécessaire dans ces squares 
ou jardins de plus en plus vastes. 
© La Ville de Paris aurait pu, sans doute, s'adresser, pour obtenir 

kes fournitures considérables qui lui étaient nécessaires, à line 
dostrie particulière; mais elle a pensé qu'elle serait plus assurée 
d'obtenir tout ce qui conviendrait à des plantations si variées, 
qu’elle pourrait donner à leur embellissement la direction la meïl- 
leure, et qu’elle obtiendrait ces résultats avec moins de dépense 
en créant un grand établissement de production horticole qui s’ac- 
æroîtrait avec les besoins de ses diverses plantations. Elle pourrait 
lui douner la direction qu’elle jugerait la plus convenable pour in- 
troduire dans ses jardins publics les améliorations que les perfec- 
tionnements de l’horticulture amènent chaque jour, et qui lui per- 
mettraient ainsi de les offrir comme modèles. 

Le jardin de la Muette, près Passy, établi en 4855 dans les ter- 
rains du clos Georges, appartenant à la Ville de Paris, a eu ce but, 
et sous l’habile direction de M. Alpband, ingénieur en chef des 
plantations de la Ville, et de M. Barillet-Deschamps, jardinier en 
chef, il a pu, avec les succursales qu'on y a successivement ad- 
jointes, fournir un nombre, toujours croissant, de plantes d’orne- 
ment, d’arbustes et de grands arbres à toutes les plantations qui se 
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sont développées avec tant de rapidité dans la vaste enceinte du 
Paris actuel. 

La visite que les Membres du Conseil de la Société d’Encoura- 
gement ont faite à cet établissement central, et dont on m’a prié 
de constater les principaux résultats, leur a montré comment on 
était parvenu à satisfaire à cette immense production, âintrodnire 
dans les cultures ornementales des plantes jusqu’alors reléguées 
dans les jardins botaniques et dont Le bel effet varie les massifs de 
fleurs ou d’arbustes de nos jardins, et comment on était arrivé à 
ces beaux résultats avec des dépenses relativement faibles, grâce 
à l’économie introduite dans les constructions et dans l'entretien. 

Pour bien apprécier ces résultats, il faut suivre ces établissements 
horticoles dans leurs développements successifs, et, grâce aux ren- 
seigoements et aux plans que M. Alphand a bien voulu m'adresser, 
je pourrai présenter à la Sociélé un tableau plus complet de ces 
cultures que notre visite seule ne m'aurait permis de le faire. 

Eu 1855, à la saite des trunsformations que venait de subir le bois 
de Boulogne mis dans les attributions de la Ville, on essaya d'y in- 
troduire, pour former des massifs d'un caractère plus particulier, 
quelques plantes à Jarges feuilles des régions tropicales, telles que 
Bananiers, Caladium ou Colocases, Balisiers où Canna, etc, Ces 
plantes, mises en pleine terre pendant la belle saison, arrosées abon- 
damment, végétèrent admirablement, firent un grand effet par 
leurs formes grandioses et remarquables, et déterminèrent l'in- 
troduction des plantes à feuillage ornemental dans les rnassifs des ‘ 
grands jardins, plantes qui ont l’avantage de les décorer pendant 
une longue période, et de poavoir formerainsi a base de la décora- 
tion d'un grand jardin dont les plantes et les arbustes à fleurs 
sont l’ornement temporaire. 

11 fallait un établissement de culture pour préparer ces plantes 
et des serres pour les rentrer pendant l'hiver. Le clos Georges, à 
Passy, fut destiné à cet usage;. il comprend une surface de 
257188 mètres. 

Dans cette première année (1855), à ne fournit au bois de Bou- 
logne et au premier square créé à Paris, celui de la tour Saint- 
Jacques, que 600 plantes, La véritable installation commença en 
41836; trois serres, d'une surface de sol de 482 mètres, avaient été 
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construites en 4855; deux autres, d’une surface de 466 mètres, fu- 
rent ajoutées en 4856; trois ouvriers avaient suffi aux cultures en 
4866; eix furent nécessaires en 4856. 

Les dépenses de construction de ces cinq serres s'élèvent seule- 
ment à 45009 fr. 

Nous ne suivrons pas, année par année, le développement gra- 
duel de cet établissement. A la fin de 4865, il comprenait vingt et 
une serres de dimensions diverses, soit en étendue superficielle, 
soit en hauteur, occupant sur le sol une surface d’environ 
4300 mètres, et offrant 6,800 mètres de surface vitrée, plus 
5000 mètres de châssis sur couches. 

La dépense de la construction des serres terminées en 1865, y 
compris leurs appareils de chauffage, s'est élevée à 341000 fr. 
Huit petites serres sont en construction en ce moment; elles oc- 
euperont 800 mètres de terrain : ce sont des serres hollandaises 
basses, destinées à remplacer une partie des couches avec châssis, 
dont elles utiliseront les vitrages. 

La surface de terrain couverte de vitrage, soit en serres, soit en 
châssis, atteindra ainsi environ {4 hectare. 

Plusieurs de ces serres atteignent une grande élévation pour la 
conservation de plantes déjà très-développées ; telles sont les serres. 
à Camellia, à Palmiers, etc. 

Chacune de ces diverses serres a son chauffage particulier, mais 
toutes sont chauffées par une circulation d'eau chaude dont la dis- 
position varie et a permis d'établir des comparaisons très-instruc- 
tives. 

Nous avons surtout apprécié la bonne disposition du chauffage 
des huit serres réunies par un couloir vitré donnant entrée à quatre 
serres de chaque côté, sous lequel se trouve un passage souter- 
rain dans lequel sont placés les foyers et les chaudières de huit 
systèmes de chauffage d’une disposition très-simple, chauffés au 
coke et desservis par un seul chauffeur. Deux de ces serres, desli- 
nées aux boutures et à leur sevrage, nous semblent surtout offrir 
un excelisnt exemple d'une construetion parfaite pour ces opéra- 
tions et pour les soins à donner à des plantes délicates. 

Elles offrent 4 à 5 bâches fermées, chauffées à l’intérieur par 
les tuyaux du thermosiphon, et recouvertes d’une couche de tannée 
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dans laquelle plongent les terrines qui reçoivent les boutures re- 
couvertes par des cloches de verre. 

La serre à boutures n’est chauffée que par cette circulation d’eau 
chaude sous les bâches, et cette chaleur, portant spécialement sur 
le sol des boutures, paraît très-favorable à leur reprise et à leur 
développement. 

Les petites serres en construction doivent être chauffées par des 
appareils de circulation d’eau chaude, dont les chaudières, d'une 
très-petite dimension, sont échauffées par des becs de gaz. Ce mode 
de chauffage, déjà expérimenté sur deux de ces serres, a donné 
d'excellents résultats ; il permet de régler à volonté la température 
et de ne plus s’occuper de l'entretien du foyer tant qu’on ne veut 
rien y changer; il permet ainsi de simplifier le service du chauf- 
fage, et, au prix auquel le gaz est fourni à Ja Ville (15 centimes le 
mètre cube), il paraît procurer une économie de 30 */. sur les autres 
modes de chauffage déja usités. 

Une grande surface de châssis sur couches de feuilles et fumier, 
et des cultures de pleine terre complètent l’ensemble du fleuriste 
de la Ville de Paris et concourent à la production des nombreuses 
plantes distribuées dans tous les jardins publics dépendants de cette 
administration. : 

Ces produits du fleuriste ont été en s’accroissant dans une 
énorme proportion nécessilée par l'extension de ces squares ou 
jardins actuellement distribués dans tous les quartiers de Paris, et 
dont quelques-uns ont une grande surface; le bois de Boulogne et 
ses abords, les Champs-Élysées en exigent beaucoup. 

En 1865, on sentit la nécessité de consacrer une plus grande 
surface à l'élève des plantes de pleine terre vivaces et annuelles; 
dans ce but, on créa dans le bois de Vincennes une succursale oc- 
coupant 54560 mèlres, qui pourra encore s’aceroître jusqu’à 80008 
mètres, en y ajoutant une partie des fossés des fortifications. Dès 
la première année, la succursale de Vincennes livrait 431430 plantes 
pour l’ornement des jardins de la Ville ; le fleuriste de la Muette 
en a fourni 4443995, formant ainsi un total de 4575425 pour 
les plantes distribuées par ces deux établissements en 4865. 

(La suite au prochain numéro). 


Paris, — Imprimerie horticole de E, Doxnaup, rue Cassette, 9. 
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SÉANCE DU {4 AVRIL 1867. 
Présidence de M. le Maréehal VAILLANT. 


La séance est ouverte à deux heures. 

Le procès-verbal de la dernière séance est lu et adopté. 

À l'occasion du procès-verbal, M. Forest fait observer que 
M.Lhérault (Louis), lorsqu'il conseille de cueillir des Asperges, 
dès la seconde année, se règle plutôt d'après sa propre culture, 
perfectionnée à. un haut degré, que d’après ce qui a lieu générale 
ment dans la culture ordinaire. Aussi M. Forest pense-t-il que, 
dans ce dernier cas, il est pradent de ne pas commencer à cueillir 
avaat la troisième année, sous peine de ne plus obtenir ensuite 
que des Asperges fort menues. 

M. Gosselin rappelle que M. Lhérault (Louis) a conseillé seule- 
ment de cueillir les Asperges les plus belles. 

M. Laizier ne croit pas que la réserve conseillée par M: Forest 
soit névessaire, Lorsque Îes plantes sont bien nourries, on peut 
très-bien en récolter les produits dès la seconde année, et cela sans 
avoir à craindre de nuire aux récoltes futures. Ainsi lui-même 
ayant, l'année dernière, une plantation d’Asperges de deux ans, 
de la variété que cultive M. Lhérault (Louis), en a cueilli le pro- 
duit jusqu'à extinction ; cependant la production recommence, dès 
cet instant, sur les mêmes pieds qui ne paraissent pas avoir du 
tout perdu de leur vigueur. Or, sur une surface de 60 mètres carrés 
sous chässis, il avait obtenu 30 bottes d’Asperges. 

M. Lhérault-Salbœuf, fils, dit que, dans-les cultures d’Argen- 
teuil, on cueille des Asperges sûr tous les pieds dès le commence- 
ment de la troisième année, c’est-à-dire après deux années com- 
blètes de plantation. Lui-mème a coupé, sur des plantes de cet 
âge, des Asperges qui mesuraient 8, 9 et 40 centim. de tour, 
Cette première cueillette dure une quinzaine de jours; celle de 
l'année suivante un mois, et celle de la 4° année se prolonge 
Pendant cinq semaines. 

M. Forest croit devoir persister dans l'opinion qu’il a expri- 
mée, attendu, pense-t-il, qu’on ne saurait confondre La eulture 

2 Série, Te Ier, Avril. — 4887. ; 13 
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bourgeoise ordinaire, qui emploie lemoins d'engrais possible, avec 
éelle de MM. Lhérault et Laizier qui donnent à leurs plantes tout 
ce qui peut en accroître la vigueur et en augmenter la production, 

Après celte conversation, M. le Président met aux voix et l'as- 
semblée prononce l'admission de cinq nouveaux Membres titu- 

laires qui ont été présentés dans la dernière séance et au sujet 
desquels il n°y a pas eu d'opposition. 

Les objets suivants ont éte déposés sur le bureau : 

*4° Par M. Eug. Vavin, propriétaire à Bessancourt, du Chow ma- 
rin ou Crambé maritime, plants potagère dont le Comité spécial 
croit devoir encore recommander la culture, parce qu’elle donne 
de bonne heure, au printemps, un aliment agréable et sain. 

2 Par M. Lhérault (Louis), d'Argenteuil, cinq bottes d’Asperges 
de la variété qu’il appelle de son nom. F 

8 Par M. Buffet, route d'Italie, à Paris, une boîte d’Asperges 
Louis Lhérault cueillies sur des pieds qui ont été plantés au mois 

- de mars 4864. : 

& Per M. Quehen-Mallet, de Mesnil-le-Roi, un Brocoëi blanc 
au sujet duquel le Comité de Culture potagère exprime Îe regret 
qu’il soit trop avancé. 

5° Par M. Boisbunel, arboriculteur à Rouen (Seine-Inférieure), dix 
nouveaux échantillons de sa Poire de semis Prince Napoléon. Le 
Comité d’Arboriculture fait observer que, tout avancés qu'ils sont, 
ces fruits lui ont paru être de bonne qualité. — Dans sa lettre d’en- 
voi, M. Boisbunel dit qu’ils ont été récoltés, les uns sur le pied-mère 
non greffé, les autres sur des greffons à fruit posés à différentes 
places. 

6° Par M. Hudelot (Jean-Josepb}, cultivateur près de Besançon 
(Doubs), des pieds de Vigne venus de nœuds qui avaient été semés 
en pleine tefre. Ces pieds arrivaient à leur 3° séve lérsqu’on les a 
déracinés pour les mettre sous les yeux de la Société. 

M. Hudelot, présent à la séance, donne à la Compagnie, par l’in- 
termédiaire de M. le docteur Pigeaux, quelques détails sur son 
procédé qu’il promet de décrire avec plus de développement dans 
une note pour le Journal. Il sème, soit à l'automne, soit surtout 
à la fin de l'hiver, des boutures très-courtes, à un seul nœud, pri- 
ses sur des sarments qu’il a coupés après les premières gelées, 1 
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fait cesemis, ou plus exactement cette plantation dans ne caisse 
romplie d’une terre meuble, et il plombe ensuite la terre. Les 
soins qu'il donne, à partir de ce moment, sont peu variés et se ré- 
duisest à peu près à des sarelages ; néanmoins il obtient.en géné- 
ral autant &e pieds qu’il a semé de fragments, et il voit se former 
des jets qui atteignent jusqu’à deux mètres ou même davantage 
ila troisième pousse. Cette méthode de multiplication permet 
d'obéenir beaucoup de bon plant, bien euraciné en peu de temps, 
avec un petit nombre de sarments. 

M. le Maréchal Vaillant rapporte avoir fait, dans son jardin 
dent le tercain est sableux, des expériences qui lui ont mogtré le 

parti avantageux qu’on peut tirer du mode de multiplication dont 
on doit la découverte à M. Hudelot. IL s’est contenté de tracer, 
avec le boutd’un bâton, deux ou trois petits sillons dans chacun 
desquels il a mis environ 288 petites boutures longues d’un cen- 
tm. où un centim. et demi, et munies chacune d’un œil ou bour- 
geon, Il a convert légèrement avec du terreau. Le mois de février 
qui a suivi cette opération a été très-froid ; néanmoins 69 à 70 
pour 400 de ces petites boutures ont poussé au printemps et lui 
ontdoané en peu de temps de bon plant bien enraciné. Quelques- 
ans des pieds, ainsi obtenus ont produit du raisin la seconde 
ennée, 

T Par M. Ferd. Gloede, horticulteur à Beauvais (Oise), un pied 
fieuri de Prémufa cortusoides amæna, charmante variété introdnite 
récemment du Japon, 

8° Par M. Louesse, une série de fleurs d’Auricules anglaises et 
liégecises. 

M. le Maréchal Vaillant met sous les veux de la Compagnie un 
dessin à l’aquarelle exécuté par M. P. Mérimée et représentant une 
singulière monstruosité de Chou observée à Cannes. Du milieu des 
feuilles de la plante s’est élevée une masse verte, haute d’un mètre 
soixante centim., large et mince à ce point que plusieurs personnes 
Tant prise pour une feuille. Le long des deux bords opposés de 
cette expansion règnent, en faisant corps avec elle, deux tiges ra- 
meuses, dont les ramifications, échelonnées assez irrégulièrement, 
+ détachent dès leur origine et, se subdivisant plus ou moins à 
leur our, portent chacune plusieurs fleurs. La partie supérieure 
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de cette singulière production offre une masse longuement veloutée, 
subdivisée en une bande médiane et terminale verte, qui surmonte 
une large zone jaunâtre. 

M. Brongniart dit qu’à ses yeux cette monstruosité n’est pas 
autre chose qu’une fascie dont il a eu lui-même occasion de voir 
d’autres exemples, moins développés, il est vrai. Il est clair que 
ce ne peut être une feuille, puisqu'il en part de nombreux rameaux 
florifères. Quant à la surface longuement veloutée qui la termine, 
à en juger par la figure, la portion jaune pourrait bien être une ag- 
glomération de fleurs imparfaites, tandis que la large bande verte 
embrassée par celle-ci pourrait être due à l'extrémité hypertrophiée 
de la tige même. 

M. le Maréchal Vaillant offre un paquet de graines de Celosia 
cristata vulgairement nommé Amarante, qu’il a reçu du Midi et 
qui paraît provenir de très-belles variétés. — Ces graines sont re- 
mises au Président du Comité des Cultures expérimentales pour 
qu'il en fasse la distribution. 

M. le Secrétaire-général procède au dépouillement de la corres- 
pondance qui comprend les pièces suivantes : 

4° Une lettre par laquelle M. le colonel de Baudreuil, Membre 
de la Société, informe M. le Président qu'entre ses mains se trouve 
un certificat des plus flatteurs accordé au sieur Lucien Merelle, 
Agé aujourd’hui de 84 ans et qui, dépuis 57 années, est employé 
en qualité de jardinier chez M. Romanet, propriétaire à Bovelles 
(Somme). 

2 Deux demandes de délégués pour les Expositions d’Horticul- 
ture qui s’ouvriront, à Nantes le 9 juin, et à St-Quentin ie 47 mai 
prochain. — M. Pellier (Alfred), du Mans, sera prié de représenter 
la Société à’ Nantes, et M. Dubois, de Monchy-la-Gache (Somme), 
recevra ja même invitation pour St-Quentin. L 

3° Une lettre de M. Thirion qui, comme Secrétaire-général de 
la Société d’Horticulture de Senlis (Oise), offre les remerciments 
de cette Société au sujet de l'échange des publications respectives 
qu'elle avait demandé et qui a été accordé par le Conseil d’Ad- 
ministration, 

4° Une lettre du mème correspondant sur la dégénération du 
Poirier St-Germain à laquelle il croit toujours. Cette ‘fois à 
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exprime, comme un argument concluant, ce principe que tout 
être créé doit avoir une fin; que dès lors la multiplication par 
greffe ou bouture n’étant en réalité que l'extension d’un seul in- 
dividu en plusieurs parties qu’on amène à vivre isolément, ne peut 
empêcher cet individu d'arriver finalement à s’éteindre. 

M. Duchartre fait observer qu'à ses yeux cette assimilation d’un 
individu unique et continu avec tous les pieds distincts qui pro- 
viennent de sa multiplication par bouture ou par greffes, n’est pas 
exacte. D'abord qu'est-ce qu'un individu végétal? On est loin de 
s'entendre à ce sujet; car si beaucoup appellent ainsi une plante en- 
fière, d’autres voient ce même individu dans un bourgeon, quel- 
quesuns dans une feuille avec ses dépendances ; plusieurs enfin 
considèrent comme telle la cellule elle-même, élément premier de 
l'organisme. En second lieu, si une bouture, par exemple, n’est 
qu'une portion isolée d’une plante et qui la continue avec tous ses 
caractères, dès l'instant où elle s’est enracinée de manière à pou« 
voir vivre pour son propre compte, grâce à ses rapports avec le sol 
et l'atmosphère, elle doit être regardée comme une plante bien dis- 
tinete de la première, qui la représente entièrement mais sans en 
être une dépendance physiologique, et qui accomplit tous les phé- 
nomènes de sa végétation et de sa multiplication, pour son propre 
compte, absolument comme le faisait celle qui en a été le point de 
départ. ILn°g a dès lors aucune raison pour que les individus venus 
de boatures ou de marcotles, une fois munis de bonnes racines 
adventives, soient moins vigoureux, moins indépendants que 
eeux qui sont venus de graines et dont les racines ont eu géné- 
ralement pour origine la radicule de lembryon. Par consé- 
quent aussi on ne s'explique pas pourquoi ils dégénéreraient et 
pourquoi l'espèce finirait par s’éteindre. Par le fait il ne connaît 
posifivement aucune espèce ou variété qui ait disparu pour ce seul 
motif, pas même pour la Vigne dont la culture et la multiplication 
par boutures et provins remontent à l’antiquité la plus reculée. 

À Yappui de ce qui vient d’être dit, M. le Secrétaire-général ap- 
prend à la Compagnie qu'aujourd'hui mème M. Pigeaux va dé- 
oser sur le bureau un rapport relatif à une brochure dans laquelle 
M. de Boutteville essaye de prouver la réalité de la dégéné- 
ration et de l'extinction graduelle des variétés et espèces multipliées 
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par division. M. le Rapporteur s'exprime en sens contraire de cette 
idée, et en cela il ne fait que reproduire l'avis d’une Commission 
de 5 Membres tous compétents et arboriculteurs praticiens qui ont 
été ananimes pour rejeter l'opinion à l’appui de loquelle M. Thirion 
à écrit sa nouvelle lettre. 

5° Une lettre de M. R. Martin, de Bourges, qui écrit n'avoir pas 
eu l'intention d'attribuer à la greffe du Noyer un accroissement de 
la fécondité de cet arbre, eommie le lui fait dire le Journal (2° série, 
4, 4867, p. 73). I croit, ajoute-t-il, que la greffe hâte la mise à 
fruit d’un arbre, mais sans en augmenter la production. 

6° Une lettre de M. Leroy, cultivateur à Koubah (Algérie), an- 
nonçant l'envoi d’un insecte qu’il prend pour une Altise et dont 
l'examen est confié à M. Boisduval. 

7° Une demande de Commission adressée par M. Gallieo, place 
de lä Madeleine, 25, qui désire voir examinés les arbres fruitiers 
de son jardin situé rue Renequip, 43, à Courcelles-Paris. Les Corÿ- 
missaires désignés par le Comité d’Arboriculture, sur l'invitation 
de M. le Président, sont MM. Dupuy-Jamain, Chardon, Ph. Baron 
et Chevreau. 

& Une civeulaire imprimée par laquelle MM. les Secrétaires-gé- 
néraux du Congrès scientifique de France annoncent que la 34° 
session de cette association aura lieu cette année à Amiens, du 3 
au 43 juin. je 

9° Une circulaire imprimée par laquelle M. E. Ansberque, vété- 
rinaire au 4*escadron du train, à Lyon, annonce qu'il vient de pu- 
blier, sous le patronage du service du Parc et des Jardins de la 
ville de Lyon, un album grand in-folio (raisin) de 272 pages, inti- 
tuié : Flore fourragère de la France. 

M. Brongniart fait l’éloge de cet ouvrage où se troavent les figures 
de 700 plantes, dont la reproduction a été faite au moyen d’une 
nouvelle méthode d'impression naturelle qui a reçu le nom de mé- 
thode phytoxygraphique. Les figures étant obtenues, dans ee pro- 
cédé, par la compression dés plantes elles-mêmes, en reproduisent 
nécessairement avec une fidélité perfaite l'ensemble et tous les dé- 
tails qui ne sont pas intérieurs. Néanmoins ce mème procédé à 
permis de donner à l'ouvrage un prix fort peu élevé relativement 
au grand nombre d'espèces qui y sont figurées (30 fr.). M. Bron- 
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gniart pense que ce travail sera fort utile à ceux qui désirent con- 
vaitre la flore fourragère de notre pays. 

M, le Secrétaire-général annonce deux nouveaux décès qui vien- 
nent d’affliger la Société : ce sont ceux de MM. Mulet et Pitois, 
père (Claude), l'un et Pautre Membres titulaires. 

M. le Maréchal Vaillant adresse ses remerciments à la Compa- 
guie pour, le dou qui lui a été fait de l’un des deux Groseilliers 
nouveaux de M. Brossard. fl lui apprend ensuite qu'ayant pratiqué 
ane greffe de l’Abricotier à amande douce, de Syrie, il a la satis- 
faction de reconnaitre que la reprise a déjà eu lieu. 

Acepropos, MM. Pigeaux et Gosselin disent que les deux pieds 
de cet arbre qui leur ont été remis ont bien repris et commencent 
à végéter ; celui de M. Pigeaux a maintenant des pousses longues 
de quelques centimèlres. 

M. Buchetet rappelle que le catalogue des Chartreux indiquait 
&jà deux Abricotiers à amande douce. 

M. leSecrétaire-général demande si MM. les délégués des Comités, 
qui ont examiné les plantes présentées à la première série de con- 
ours de l'Exposition internationale d’Horticulture, sont prêts à 
faire le rapport qui leur a été demandé, 

M. Meurant, délégué du Comité d'Arboriculture, et M. Rouillard, 
délégué de celui de Floriculture, répondent que les Rapports ne sont 
pas prèts, l'examen des plantes exposées ayant été rendu fort dif- 
Sicile par le mauvais temps qui n’a cessé de régner et par cette 
circonstance que, pendant la première semaine, le prix d’entrée à 
l'Exposition avait été élevé exceptionnellement. 

M. Brongniart dit que le Jury lui-même a été contrarié dans ses 
opérations par le mauvais temps que rendait-encore plus fâcheux 
ladivision des arbres exposés, dont les uns sont plantés au Champ- 
de-Mars, tandis que la plupartse trouvent dans l'ile de Billancourt. 
H insiste néanmoins sur limportance qu'il y aurait pour les délé- 
gués du Comité de Floriculture à ne pas différer l'examen des 
plantes à fleurs qui seront renouvelées chaque quinzaine, tandis 
que les arbres, une fois plantés, restent en place et peuvent dès 
dors être examinés à toute époque. 

Les Comités, après avoir examiné les objets déposés sur le bu- 
reau, soumettent à la Société les propositions suivantes : 
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3° Le Comité de Culture potagère propose d'accorder une prime 
de première classe ou 3 jetons d'argent à M. Lhérault (Louis), dont 
les Asperges gagnent d'année en année pour la précocité comme 
pour la grosseur. 

2 Le Comité d'Arboriculture demande qu’une prime de 4 
classe soit accordée à M. Hudelot dontle procédé de multiplication 
appiiqué à la Vigne peut rendre de grands services dans la culture 
en grand. 

8 Le Comité de Floriculture est d'avis qu’une prime de 2° classe 
soit donnée à M. Ferd. Gloede pour son Primula cortusoides 
amæna, et que M. Louesse reçoive une prime de 3° classe pour ses 

, <harmantes Auricules. 

Ces différentes propositions sont successivement mises aux voix 
et adoptées ; après quoi les primes sont remises par M. le Président 
aux personnes qui les ont obtenues. : 

Après avoir reçu la prime qui lui a été accordée, M. Lhérault (L.) 
donne de vive voix des détails sur la marche à suivre pour obtenir 
de belles Asperges. IL faut, dit-il, planter dans un bon soï, plutôt 
calcaire qu’argileux; la plantation doit être faite avec des griffes 
bien choisies, et on doit lui donner ensuite de bon engrais et des 
soins atténtifs. On plante peu profondément; on surveille les 
plantes pendant toute l’année. Pour la cueillette on se règle d’après 
la force des pieds. Au rois d'octobre, quand on déchausse les plan- 
tes, on en examine la partie souterraine afin de distinguer celles 
qui sont restées faibles de celles qui ont pris de la force. Les pre- 
mières sont marquées avec une baguette ou un signe quelconque, 
pour que, à la pousse prochaine, on puisse les reconnaître et, en 
n’en cueillant pas les Asperges, les laisser prendre de la force. 

- M. BoispuvaL lit une note sur deux Mouches qui ont été regar- 
dées à tort comme nuisant aux arbres fruitiers. 

M. Cuarrign lit une note étendue sur un insecte qu’il croit avoir 
été qualifié à tort de Kermès. Ce travail est renvoyé au Comité 
d’Arboriculture. 

M. le Secrétaire-général annonce de nouvelles présentations; 

Et la séance est levée à 4 heures. 
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SÉANCE DU 25 AVRIL 4867. 
PRÉSIDENCE DE M. Andry. 


La séance est ouverte à deux heures. 

Le procès-verbal de la dernière séance esi lu et adopté. 

M. le Président proclame, après un: vote de la Compagnie, l’ad- 
mission de sepé nouveaux Membres titulaires qui ont été présentés 
dans la dernière séance et au sujet desquels il n’y a pas eu d’op- 
position. ; 

Les objets suivants ont été déposés sur le bureau : 

4° Par M. Lhérault-Salbœuf, fils, d’Argenteuil (Seine-et-Oise), 
une botte d’Asperges de la variété dite Rose tardive de Hollande 
améliorée. R 

% Par M. Gauthier (R.-R.), une petite botte d’Asperges obtenues 
dans des conditions particulières. Au mois de mai 4863, écrit 
M. Gauthier, M. Lhérault (Louis) avait mis à l’une des Expositions 
ouvertes par la Société une touffe d’Asperges en plein rapport. 
Quand l'Exposition fut terminée, la plante était presque morte; 
néanmoins, ayant été remise en terre par M. Gauthier (R.-R.), 
elle rentra en végétation, et, en cé moment, la mème toufe figure 
à l'Exposition universelle. M. Gauthier conclut de ce fait que 
cetle espèce a une vitalité remarquable. Dans la lettre d’envoi, 
oi est rapportée cette expérience, on voit aussi que les touffes de 
la plante dont il s’agit, qu’on jette ordinairement après les avoir 
soumises à la culture forcée, peuvent être replantées et se prêtent 
alors à une nouvelle culture. C’est ainsi qu'ont été obtenues les 
Asperges que M. Gauthier met aujourd’hui sous les yeux de la 
Compagnie. L 

3 Par M. Rivière, jardinier-chef au Palais du Luxembourg, des 
échantillons d’une Poreme connue dans le Limousin, où elle est 
très-répandue, sous le nom de Pomme de Lestre. Le Comité d'Ar- 
boriculiure reconnaît que c’est un beau fruit, d’un goût agréable, 
d'une longue conservation, et très-bon pour la culture en verger, 

4&Par M. Quehen-Mallet, jardinier à Mesnil-le-Roi, des spé- 
timens d'un mode de couchage qu’il appelle Marcotte herbacée. 
—Le Comité d’Arboriculture rappelle que ce mode de multipli- 
cation est connu sous le nom de Marcottage chinois; qu'il a été déjà 
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recommandé et mis en pratique ; qu’il a même été décrit dans un 
cours public. 

M. Rivière fait observer que cetie désignation de marcotte her- 
bacée n’est point parfaitement convenable. En effet, pour ce rnode 
de multiplication, on couche, versie mois de mars, dans un petit 
sillon, un sarment aoûté qu'on recouvre ensuite légèrement de 
terre. Des nœuds partent bientôt des pousses à la base desquelles 
naissent des racines. — A ce propos, M. Rivière dit que la dispo- 
sition des racines adventives sur les marcoites ou provins peut 
différer notablement et n’est pas sans influence sur la suite de ka 
végétation. En général, les nœuds portent chacun un verticille de 
racines, sous la naissance de chaque ramification; mais on peut 
en faire naître un bien plus grand nombre, si, avant d'enterrer le 
provin, on a le soin d’en tordre les entre-nœnds de manière à 
fendilier l'écorce. Dans ce cas, au lieu d’un simple cercle de ra- 
cines, on en voit des files longitudinales se produire selon les fis- 
sures qu’on a déterminées; il en résulte que la marcotte, plus 
abondamment nourrie, végète avec plus de vigueur qu’elle ne 
l'aurait fait sans cela. Dans le midi, on recourt fréquemment à ce 
procédé par torsion. Dans le sein du Comité d’Arboriculture, il a 
été objecté que les gros sarments des Vignes orientales ne se 
prêtent pas à la torsion et cassent facilement lorsqu'on essaye d’o- 
pérer sur eux de cette manière; mais M. Rivière assure avoir re- 
connu que cet inconvénient ne se présente que si l’on opère dans 
Je milieu du jour, lorsque le soleil a desséché les couches superf- 
cielles. Le matin, quand les sarments sont encore chargés de l'hn- 
midité de la nuit, ils peuvent être tordus à peu près comme les 
autres, Cette manière d'opérer a été appliquée, dans la celleetion 
aujourd’hui détruite du Luxembourg, sur 4460 variélés. 

M. Forney pense que le développement d’un grand nombre de 
racines n’a pas les avantages qui viemnent de lui être attribués, 
parce qu'alors elles sont d'autant plus faibles qu’elles sont plus 
nombreuses, et qu’elles ne forment qu’une sorte de chevelu qui 
nourrit assez mal. On avait aussi conseillé, à la date de quelques 
années, d’écorcer superfciellement et sur des bandes longitudinales, 
les sarments qu’on voulait marcotter ou bouturer. La végétation 
était plus vigoureuse, pendant la première année; mais, comme 
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cet avantage disparaïssait promptement, on n'a pas tardé, dit 
M. Forney, à renoncer à cette opération préliminaire, 

8° Par M. Charrier, une éranche de Poirier attaquée par un in- 
secte dans lequel la plupart des Membres du Comité ont reconnu 
celni qu’ils nomment vulgairement Tigre sur hois, et qui a été dé- 
terminé par M. Boisduval comme n’étant pas autre que le Kermès 
duPoirier, Or, le Comité fait observer qu’on détruit assez facilement 
eet insecte au moyen d’un mélange de soufre et de blanc de Meu- 
don délayé dans une solution de gélatine. 

6* Par M. Bonnet, horticulteur à Vanves-Clamart (Seine), des 
pieds fleuris et en pots des Silere pendula ruberrima, atropurpurea 
et rosea, ® Anemone pavonina et de Phloz setacea alba. 

7 Par M. Ragneau, horticulteur à Veaux-le-Peny, près Melun 
(Seine-et-Marne), une‘collection de 72 fleurs coupées de Pensées. 

M. le Secrétaire-général procède au dépouillement de la cor- 
réspondance, qui comprend les pièces suivantes : 

4° Une lettre par laquelle 8. Exc. le Ministre de l’Agriculture, 
du Commerce et des Travaux publics avertit M. le Président qu’il 
veut bien accorder à Ja Société la subvention qui lui est donnée 
annuellement, à titre d’encouragement à la culture. 

% Une lettre par laquelle M. Damas-Hinard, Secrétaire des 
commandements de l'impératrice, annonce que Sa Majesté daigne 
accorder une médaille d’or à Ja Société, cette année comme les 
années précédentes. 

3° Une lettre annonçant pareille faveur accordée par 8. A. I. la 
Princesse Mathilde, qui veut bien donner 3 médailles de vermeil. 

4 Des demandes de délégués devant prendre part aux opéra- 
fions du Jury aux Expositions prochaines d'Amiens, de Troyes 
(Société horticole, vigneronne et forestière) et du Mans. — M. le 
Président charge de représenter la Société impériale et centrale 
d'Horticulture de France: M. Paillart à Amiens, M. Gloede à 
Troyes et M. Bouchard-Huzard au Mans. 

$e Une lettre écrite au nom de la Société botanique de France 
annonçant que cette Société se constituera en Congrès botanique 
international, du 46 au 93 août prochain, et invitant la Société 
Horticulture, Ron-seulement à envoyer un délégué à cette réu- 
nion, mais encore à y prendre part le plus possible par ceux de 
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ses Membres qui voudront bien y apporter le concours de leurs 
lumières. : 

6° Une lettre dans laquelle M. Cossonet, maire de Longpont, 
après avoir exprimé une opinion contraire à celle de M. Thirion 
qui admet la dégénération du Saint-Germain et de quelques au- 
tres Poiriers, dit qu’il est surpris qu#M. Lepère ait avancé, dans 
la séance du 44 février dernier, lui avoir indiqué l'emploi des 
auvents pour mettre les fruits de ces arbres à l'abri des taches ou 
tavelures. Il ajoute que, cultivant le Poirier d'une manière spé- 
ciale, depuis plus de £0 ans, il a trouvé lui-mème depuis long- 
temps le moyen dont il s’agit, et qu’il en .a conseillé l'emploi 
dans sa brochure, en date de 4849, qui estintitulée : Pratique rai- 
sonnée de la taille des arbres fruitiers et de la Vigne (page 21). 

7° Une lettre de M. Butté, jardinier au château de Champs-sur- 
Marne (Seine-et-Marne), relative à la greffe du Poirier sur Aubé- 
pine (Voyez le Journal, même volume, p. 74), au sujet de laquelle 
il a déjà écrit à la Société. Il sait, dit-il, que cette greffe n’est pas 
nouvelle; mais il ne pense pas qu’elle soit improductive, puis- 
qu'il a vu les arbres qu'elle avait donnés chargés généralement 
de boutons à fruës, au château de Brou. Il croit aussi que ce pro- 
cédé pourrait rendre service lorsqu'on doit planter dans un mau- 
vais terrain. Il faudrait alors, selon lui, semer sur place l’Aubé- 
pine en mettant 4 ou 5 graines par touffe, afin de ne conserver 
définitivement que le plus vigoureux des pieds qui en provien- 
draient. On grefferait ce pied très-près du sol, en écusson, aussi- 

.… tôt qu'on le pourrait, avec une variété très-vigoureuse, et c’est sur 

cette première greffe qu’on poserait, l’année suivante, la greffe dé- 
finitive. Il ne conseille pas, ajoute-t-il, l'adoption de cette mé- 
thode aux propriétaires qui ne reculent point devant les dépenses 
que peuvent entrainer l'amélioration du sol et Ia plantation d’ar- 
bres bien formés, greffés sur Cognassier ; il l'indique spéciale- 
ment pour les personnes qui se trouvent dans des conditions peu 
favorables sous le rapport de la nature du sol et des ressources pé- 
euniaires. 

M. Forest n’est point partisan de la greffe du Poirier sur ’Aubé- 
pine. On a fait autrefois, dit-il, des essais de ce genre dans le jar- 
din de la Société royale d’Horticulture ; on n’en a obtenu que de 
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mauvais résultais, et on a reconnu ainsi que la pratique usuelle 
est infiniment préférable au procédé dont M. Butté entretient 
aujourd’hui la Compagnie. 

& Une lettre par laquelle M. Cusin, Secrétaire du Congrès po- 
mologique de France, appelle l'attention de la Société sur les fruits 
dont voici les noms : Poire souvenir de Dubreuil, père; Pomme 
Clochard ; Pêche Belle Chartreuse; Prune Imperial Gage, et 
quelques autres. Le Congrés désire provoquer des études sur ce 
sujet. La lettre de M. Cusin est renvoyée au Comité d’Arboricul- 
ture, 

9 Une lettre de M. Simon, de Crécy (Seine-et-Marne), accom- 
pagnant une brochure intitulée: Formation des arbres fruitiers 
par Parcure, système F. Simon (in-8° de 39 pages; Meaux, 1867). 
— L'envoi est complété par l'addition d’un rouleau de papier hor- 
ticoleque M. Simon prépare et qu’il donne comme propre à diffé- 
rents usages. Renvoi au même Comité. 

M. le Secrétaire-général annonce la perte que vient de faire la 
Société de l'un de ses Membres les plus dévoués et les plus distin- 
gués, M. Lesèble, propriétaire à Rochefuret, qui avait élé au nom- 
bre des fondateurs des deux Sociétés horticoles de Paris et qui était 
resté, pendant plusieurs années, Vice-Président de la Société dela 

* Seine. M. Lesèble a plusieurs fois fait partie du Jury, aux Exposi- 
tions de la Société impériale et centrale d'Horticulture. 

M. Andry dit que M. Lesèble, également distingué comme 
amateur et comme connaisseur, possédait, à Rochefuret, des 
euliures d’une très-grande importance. Ainsi on y comptait en 
viron 4000 Camellias dont 200 à 300 étaient d’une force peu 
commune ; on y voyait 400 Azalées, 260 Protéacées et d’autres 
plantes variées aussi nombreuses que bien choisies. La mort du 
propriétaire de cette riche collection en amènera prochainement 
la vente, 

À l'occasion de la correspondance, M, Duchartre signale à la 
Compagnie un fait regrettable dont il doit la connaissance à M. le 
marquis de Dampierre. Les journaux du midi reproduisent sou- 
vent, depuis quelque temps, la longue annonce d’une brochure 
intitulée : Les plus beaux fruits ; par M. Flament. Cette brochure 
est donnée comme « indispensable à toute personne qui possède où 
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veut créer un jardin fruitier. » L'annonce ajoute qu'on « la con- 
> sultera avec fruit pour se renseigner sur les nombreux synony- 
» mes usités en arboriculture, » et elle termine en disant que 
» cet opusenle sera expédié franco, contre l'envoi dan mandat 
» de1 fr. 80 à M. Flament, à Arras.» Or, cette brochure, qui doit 
rendre de si grands services et dont on vient de voir le prix, com- 
preud uniquement 8 pages de texte in-42, et se réduit à un cata- 
logue fort incomplet, sans synonymes, sans descriptions, sans in- 
dications ntiles d'aucune sorte. L'article relatif aux vignes, par 
exemple, n’y forme que 40 lignes pleines! « M. le marquis de 
Dampierre, ajoute M. Duchartre, a tenu à mettre les amateurs 
en garde contre celte annonce, et js me suis empressé de \ui ser- 
vir d’organé auprès de la Société dont il est Membre, afin que La pu- 
blicité du Journal amoindrisse les conséquences de ce fait. 

M. le Secrétaire-général apprend à le Compagnie que, sur la 
proposition de M. Duchertre, le Conseil d'Administration à dé- 
cidé, dans sa dernière séance, d'inviter les Comités à proposer 
des questions qui puissent être examinées et disentées pendant 
les séances ordinaires de la Société. Le Conseil ne doute pas qu'il 
ne doive résulter de l’examen public de ces questions lélucidation 
de divers points obscurs ou litigieux, et que ces discussions, con- 
venablement préparées, n'ajoutent beaucoup à l'intérêt des séances. 

M. Louesse résume un article publié récemment dans un jour- 
nal du midi sue un procédé destiné à faire grossir les antichanis. 
Ce procédé consiste à feudre le support de l'artichaut et surtout à 
envelopper ensuite celui-ci d’une étoffe noire qui, absorbant for- 
tement la chaleur, échauffe considérablement l'atmosphère confinée 
où se trouve l’artichaut en expérience. Unes expérience compara- 
tive, mais faite malheureusement sur un seul sujet, a donré un 
résultat qui semble démonstratif; néanmoins M. Louersse dési- 
rerait que cet essai fût répété avec soin et dans des proportions 
moins restreintes. 

Divers Membres disent que le fait da grossissement de l'arti- 
chaut par cela seul qu’on en a fendu la queue, est connu ou du 
moins a élé avancé depuis longtemps. 

Après avoir examiné les objets déposés sur ke bureau, le Comité 
de Culture potagère propose d'accorder une prime de 2° classe à 
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M. Lhérault-Salbœæuf, pour ses belles Asperges, et celui de Flo- 
rieuliure est d’avis qu'ane prime de 3° classe soit donnée à 
A. Ragosau pour ses Pensées qui sont moins des variétés d’a- 
‘mateur que des plantes bonnes pour le commerce. — Ces deux 
propositions sont mises aux voix et adoptées. Les deux primes 
sont ensuite remises par M. le Président. 

R est rendu compte à la Compagnie des visites qui ont été faites 
à Exposition internationale d’Horticulture par les délégués des Co- 
mités. M. Meurant, au nom du Comité d’Arboriculture, lit un Rap- 
portécrit sur les arbres fruitiers et les fraits exposés. — Il est donné 
ensuite lecture d’un Rapport de M. Gontier sur les légumes et pri- 
meurs qui figuraient dans la série de concours de la première quin- 
sine; enfin M.Malet, on rermplacement de M. André, absent, indique 
de vive voix les’ plantes d'agrément en très-grand nombre que 
tomprend la mème série. I signale notamment les belles et 
sares plantes à feuillage ornemental envoyées de Bruxelles par 
M. Linden; les Orchidées de MM. Veitch, de Londres, parmi les- 
quelles on remarque un pied magnifique de Selenipedium cauda- 
tum avec une douzaine de fleurs, un charmant Angrecum citra- 
tum, un Phalæncpsis Luddemanniana, etc. ; des Fougères nouvelles 
du même horticulteur; de fort beaux Camellias de M. Chantin, 
à côté desquels on admire néanmoins un pied de la variété Lavinia 
Maggi, venu d'Italie, qui a trois mètres de haut avec une force 
proportionnée; les Roses de MM. Margoitis, Knight, jardinier au 
château de Pont-Chartrain, Hipp. Jamaïn; les Broméliacées de 
M. Cappe, fils, et autres, an milieu desquelles on remarque, pour 
sa singularité, le Tillandsia argentea; les Cinérairesde M. Alph. 
Dufoy, vraiment admirables de forme, de choix et de floraison ; 
les Jacinthes de M. Krelage et d’un autre horticulteur, de Haärlem; 
les Cactées de MM. Pfersdorf, Cels et Ramus, arnateur; les Agave 
de M. Cels, surtout de M. A. Verschaffelt, de Gand ; un lot aussi 
rithe que varié d'Aucuba chargés de fruits, envoyé par un ama- 
teur de Malines; de nombreuses Conifères dont les plus remar- 
quabies sont, pour la nouveauté, celles de MM. Veitch, pour la 
nouveauté et la force en mème temps celles de M. Deseine, pour 
force et la bexuté celles de M. Cochet, de Suisnes, 

M. Andry ajoute à ces détails un fait de nature à être mis en 
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relief; c’est que si les magnifiques Jacinthes des horticulteurs de 
Harlem l'ont emporté en beauté sur toutes les autres à la pre- 
mière quinzaine, à la seconde quinzaine elles ont été égalées 
par celles qu’exposait M. Thibault-Prudent, de Paris, à ce point 
que le Jury est resté quelque temps indécis avant de donner la 
préférence à l’un de ces deux lots. 

Îlest donné lecture des documents suivants: 

4° Note sur deux Coléoptères envoyés d'Algérie par M. Leroy; 
par M. BorspuvaL. 

2° Note sur La marcotte herbacée; par M. QUEREN-MALLET. 

3 Rapport sur deux mémoires de M. Charrier; M. Cazais, Rap- 
porteur. 

4e! Rapport sur un ouvrage de M. André; par M. PiGraux. 

M. le Secrétaire-général annonce de nouvelles présentations ; 
et la séance est levée à 4 heures. 

me 000 am — — 
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SÉANCE DU 44 avRiL 4867. 
MM. 


4, Brignne, receveur particulier des Douanes, À St-Hilaire-de-Riez 


par St-Gilles-sur-Vie (Vendée) ; présenté par MM. L. Bouchard-Hu- 
zard et Andry. : 

2. Corsa, ancien notaire, rue Tronchet, 3, à Paris; par MM. Adolphe 
Bertron et Pigeaux. 

3. Derae (Eugène), diretteur du jardin de la ville d'Orléans, à or- 
léans (Loiret) ; par MM. Thouvenel et L. Bouchard-Huzard. 

4. Menano (Louis), jardinier à Savigny-sur-Orge (Seine-et-Oise) ; par 
MM. Rochefort fils et Boisduval. 

5. Mrnun (Auguste), instituteur à Courcelles (Aisne); par MM. Henry 
Vilmorin et Miès. : 

SÉANCE DU 25 avril 4867. 

MM. - 

4. BONNEIBAN, FiLs (Dominique), pépiniériste, place de l'Église, à Fon- 
tenay-aux-Roses (Seine); présenté par MM. À. Bollanger et N. 
Billiard. 


2. Cuume (Constant), jardinier-chef chez M. Bousquet, boulevard” 


d'Itatie, 404, à Paris; par MM. Lécuyer et Lepère. 

3. Gazmenr (le vicomte de) (Jean-Marie-Alphonse}, rue de la Fontaine- 
Molière, 22, à Paris, et à la Buisse (Isère); par MM. Alphand, 
Barillet-Deschamps el L. Boucherd-Huzard. 
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4. Lavaup, rue Vanneau, 23, à Paris; per MM. Buchetet et Michelin, 

5. Lecog (Eugène-Auguste-François), rue Saint-Lazare, 64, à Paris: 
par MM. 3. Chartier et L. Bouchard-Hurar. 

6. Prrois (Ernest), rue de Clichy, 48, à Paris; par MM. L. Bouchard- 
Huzard et Auäry. 

7. Racweau (François), jardinier à Vaux-le-Peny, par Melun (Seine-et- 
Marne); par MM. Eugène Deiamare el Camille Bernardin. 
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« (mars 4867). Lyon: 


Note sur peux MOUCHES REGARDÉES À TORT COMME NUISIBLES AUX 
ARBRES FRUITIERS ; 
Par M. BorspuvaL. 

M, Darches, l'un de nos zélés collègues, nous à remis, il y a 
quelque temps, une petite boîte remplie de larves blanchâtres, 
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vermiformes, ressemblant un peu à de petites chenilles qui seraient 
dépourvues de pattes, À la première inspection, nous crûmes les 
reconnaître pour des larves de Tipulaires ; mais nous ignorions com- 
plétement à quelle espèce, et même à quel genre elles devaient 
être rapportées. Nous les avons élevées avec le plus grand soin, et 
aujourd’hui nous avons l’honneur de mettre sous les yeux de la 
Société le Diptère qu’elles produisent, qui, effectivement, appartient 
à la grande famille des Tipulaires : c’est le Bibio Marci connu de 
nos jardiniers sous le nom de Mouche de Saint-Marc, probable- 
blement parce que sa première apparilion a lieu en avril et coïn- 
cide à peu près avec l’époque de la fête de ce saint (25 avril). Cette 
Mouche, pour parler le langage vulgaire, est paresseuse, s'envole 
difficilement et se laisse prendre avec la plus grande facilité; on la 
rencontre abondamment au printemps, posée sur les feuilles des 
arbres fruitiers, souvent accouplée, les deux sexes se tenant bout à 
bout et non l’un sur l'autre. Elle est entièrement d’un noir pro- 
fond et très-velue; sesailes, croiséessur le corps, sont transparentes 
avec le bord extérieur noir. La femelle ne diffère du mâle que 
parce que ses"yeux sont plus petits et son abdomen plus développé. 
Nous nous sommes demandé souvent comment ilse faisait que, 
dans un siècle éclairé comme celui où nous vivons, il y ait en- 
core des personnes assez crédules pour supposer que les mouches 
de Saint-Marc causent des dommages aux arbres fruitiers. Ces 
borticulteurs ignorants ont pourtant été à mème de remarquer 
que ce n’est qu’exceptionnellement que les insectes à l’état parfait 
exercent des ravages, Les Papillons, par exemple, qui dans nos jar- 
dins voltigent sur les fleurs, ou à la lumière dans nos appartements, 
sout fort innocents ; mais il n’en est pas de même de leurs che- 
ailles qui dévorent les différentes parties de nos végétaux et nos 
vêtements. Ceci, toutefois, ne nous paraît pas très-applicable aux 
larves dont il s’agit, quoique M. Darches les ait trouvées abon- 
damment au pied des Poireaux qu'il cultive dans son jardin. Nous 
avons essayé inutilement de cette Liliacée plantée dans un pot 
rempli de terre de bruyère; elles n’y ont pas touché et sont 
mortes de faim, tandis que d’autres que nous avions placées dans 
un autre pot de terreau de fumier de vache, se sont parfaitement 
développées et se sont toutes changées en nymphes. Celles-ci sont 
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blanchâtres, mollasses, munies de deux petites cornes anales et 
hisent apercevoir à travers leur enveloppe les différentes parties 
de l'insecte. Il résulte évidemment de cette expérience que les 
larves en question ne mangent pas les racines des plantes, comme 
l'hmorable M. Darches l'avait eru. 

On rencontre dans nos jardins un autre Bibion, aussi commun 
quele précédent, appelé égaleunent Mouche de Saint-Mare par nos 
bticulteurs et par les naturalistes Zibio hortulanus. Il diffère de 
vlui dont nous venons de parler, en ce que sa taille est un peu 
plus petite, et surtout en ce que la femelle, au lieu d’être toute 
uoirecomme dans le Z. Marcï, a le corselet rouge et sans villosité. Sa 
lnve vit aussi dans le terreau et le fumier de vache. Quelques au 
teurs allemands accusent celte dernière de ronger les racines des 
Reonculacées, telles qu’Anémones, Ancolies, Delphinium, etc., 
Este à bon droit? 

Un autre de nos collègues nous a donné, à la dernière séance, une 
ptite boite renfermant plusieurs exemplaires d’une Mouche très- 
velue, couverte d’un épais duvet d’un jaune fauve. Ce Diptère, bien 
connu de tous les entomologistes, est extrêmement commun et 
porte le nom de Scatophage stercoraire (Scatophaga stercoraria). Cet 
hotticalteur croit que cet insecte est très-nuisible aux Poiriers lors- 
qu'ils sont en fleurs. C’est une erreur ; il est aussi innocent que 
les Mouches de Saint-Marc. Ses larves vivent exclusivement dans 
les ordures, le crottin de cheval et surtout dans les bouses de va- 
ches. Arrivées à leur croissance, elles quittent leur berceau et s’en- 
foncent en terre pour y subir leur métamorphose. Cette Mouche a 
Plusieursgénérations par année; lesindividusqui se montrent au 

Premier printemps passent la fin de l’hiver à l'état de nymphes. 
Notre honorable collègue aurait pu s’apercevoir qu’il ne trouvait 
que des mêles sur ses Poiriers ; la femelle est grisâtre au lieu d'être 
d'unjaunefauve aurore ; ellene quitte guère les fientes d'animaux, 
dans lesquels, immédiatement après sa fécondation, elledépose des 
œufs oblongs destinés à reproduire l'espèce. 

Ces Mouches jaunes, aussi bien que celle de Saint-Mare, servent 
depremière pâture aux Hirondelles et à tous les petits oiseaux in- 
sctivores, à leur arrivée dans notre climat. 


ET NOTES RT MÉMOIRES. 


PorRes D'ÉTÉ. — DBeCRIPTIONS EXTRAITS DE PROCÈS-VERBAUX DES 
SÉANCES DU COMITÉ D'ARBORICULTURE ; 


Par M. Micueuin, Secrétaire. 


Les bonnes Poires qui mûrissent pendant l'été, c’est-à-dire dans 
Ja seconde quinzaine de juillet et dans le courant du mois d'août, 
ne sont pas communes ; leur culture offre de l'intérêt, surtout pour 
ceux qui veulent se composer un assortiment de Poires. qui leur 
permette, ce qai est très-facile, d’espacer leur récolte et de garnir 
leur fruitier pendant neuf mois de l’année. 

Les espèces qui sont cultivées à cette époque sont très-nombreuses; 
aussi le Comité a pensé qu’il serait utile de faire connaître quelques 
variétés qu'il a été à même de déguster et d'apprécier depuis quel- 
que temps. Elles viennent généralement un peu après le Doyenné 
de juillet, la beurré Giffard et l’Epargne qu’elles suivent de près, 
mèrissant généralement avant le Bon Chrétien William ét le 
Beurré d’Amanlis, mais non après. Si leureulture s'annonce comme 
devant procurer d'excellentes ressources pour garnir les tables, il 
en est dans le nombre qui promettraient d’être fort avantageuses 
pour là culture en plein vent et à haute tige et quelques-unes qui 
peuvent devenir un objet de commerce important, notamment 
celles dont il sera question en premier lieu. : 

La description a été donnée avec détail afin que chacun fût, autant 
que possible, bien renseigné avant de fixer son choix. 

Le Comité à dû la connaissance de cinq de ces fruits aux obli- 
geantes communications de M. Mas. 

Poire de l’Assomption. 

En tête de cette liste, on doit placer une belle Poire qui n’est ni 
moins bonne ni moins précoce que celles qui vont suivre, mais 
qui les dépasse de beaucoup par le volume, la Poire de l’Assomp- 
tion, semis nouveau de M. Ruillé de Beauchamp, de la Goupillière, 
près Nantes, étudiée depuis trois ans par le Comité et qui vient 
d'être mise dans le commerce, au mois de novembre dernier, par 
MM. Bruneau, frères, pépiniéristesà Nantes. Mürissant du 4° an 20 
août, de premier ordre par sa grosseur, d’une chairjuteuse, fondante, 
bien savoureuse, telle est cette Poire dont l'apparition aura été an 
heureux incident horticole, d’ailleurs consacré par la médaille d’ar- 
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gent qui a été décernée à son obtenteur. Je n’entrerai pas dans de 
nouveaux détails sur cette Poire ; je me reporterai simplement à 
«mon Rapport sur les fruits de semis de l’année, page 631 du Journal 
de la'Société pour 4866, et je citerai surtout le charmant article 
a0compagné d'un dessin au trait, qu’on peut lire à la page 523 dn 
mème volume et à l’aide duquel mon collègue et ami M. Bachetet 
à souhaité la bienvenue à ce bean et bon gain qui, selon nous, est 
destimé à prendre utilement sa place dans la culture. 

Poire Beurré des Mouchouses. 


Maturité : première quinzaine d’aoët. 

F'orme : fruit moyen, forme de Bergamotte parfois un peu al- 
longée. 

Peau en partie couverte de dessins brun-roux formant des ré- 
seaux qui laissent voir le vert à peu près uniforme du dessous. Une 
large macule de même ton entoure la queue et se termine de tous 
côtés en dessins qui se confondent avec les précédents. 

Points gris-roux assez nombreux et un peu gros, excepté autour 
de Fœil, où ils deviennent très-fins. 

Queue caurte, grosse pour le fruit, un peu charnue, légèrement 
penchée, dans une cavité moyenne dont les bords sont un peu 
plus élevés d’un côté ; elle est uniformément rousse. 

Œïilmoyen, presque ouvert, dans une cavité large et peu pro- 
fonde, à divisions à peu près droites, charnues, en gouttière, pâles 
à la base qui est entourée de petites gibbosités, noirâtres à l’extré- - 
mité. 

Chair blanche avec une petite teinte verte sous la peau, mi-fine, 
fondante, juteuse. Paraît un bon fruit. 

(Etait un peu trop mûre le 44 août. Elle ne jaunit guère à la ma- 
turité; il faut s’en méfier.) 

Origine : obtenue sur sa propriété des Mouchouses par M. Rou- 
gières, demeurant au château de Plaisance-aux-Roses, commune * 

4e Ladouze, près de Périgueux (Dordogne). 
Poire Rousselet d'août (Van Mons). 

Maturité : première quinzaine d'août. 

Forme conique, se rétrécissant au sommet par une courbe si- 
nueuse, assez large à la base. Fruit moyen. 
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Peau d'un jaune frais, plus doré du côté du soleil, qui se trouve 
Jargement couvert d’un rouge vermillon plus ou moins vif, sillonné 
de stries d’un rouge plus foncé. Points très-fins, irréguliers, rares et 
d’un brun pâle sur le jaune, plus nombreux et jeunâtres sur le rouge. 
Quelquefois la couleur rousse de la queue se prolonge sur le fruit 
en une petite macule. 

Queue longue, ligneuse, arquée et tortillée, s'élargissant à son 
point d'attache, d’un roux clair avec quelques points jaunâtres ; 
elle continue le fruit sans solution, 

il à fleur de fruit, bien saillant, assez large, à divisions 
épaisses, irrégulières, un peu renversées en dehors, d’un rouge 
presque carmin à la base et noires à l'extrémité. 

Chair blanchâtre, assez fine, fondante, juteuse, bien sucrée, très- 
parfumée. Bon fruit. 

Origine : Semis de Van Mons, répandu d’abord sous le n° 204, 

Poire Tyson. 

Maturité : mi-août. 

Forme : fruit presque petit; forme conique, s’arrondissant ré- 
gulièrement à la base. | 

Peau fine, d’un ton jaune brillant cuivre parsemé de tons 
verts primitifs, et, du côté du soleil, d’un rouge assez vif formé en 
partie de stries d’un jaune verdâtre. De l'œil partent des macules 
brun clair, qui se fondent en dessins fins et nombreux. Points 

+ très-fins partout, bruns sur le jaune, gris jäunâtre sur le rouge. 

Queue d'environ 2 cent. 4/2, de grosseur moyenne, un peu char- 
nue, renflée à l’endroit où elle s'implante dans le fruit au milieu 
de petites gibbosités; elle s'élargit aussi à son attache. 

Œil moyen, ouvert dans une cavité peu profonde; divisions 
gris-noirâtre, assez épaisses, en partie caduques. 

Chair blanche, un peu grosse, fondanie, juteuse, parfumée, 
très-sucrée, 

Très-bon fruit pour la saison. 

Origine : semis d'aventure trouvé dans une haie de la ferme de 
Jonathan Tyson, à Jenkintown, près de Philadelphie. 

. Poire Duchesse de Berri d'été. 

Arbre tourmenté, difficile à diriger, productif. 

Maturité : du 46 au 25 août. 
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Forme : fruit moyen ou assez gros, ovoïde, s’amincissant un 
peu vers le pédoncnle, s’élargissant au contraire et s’aplatissant 
même un peu vers la base. è 

Peau légèrement rugneuse, d’une teinte verdâtre, passant au 
jaune doré à la maturité et sur laquelie sont clairement semés des 
points gris-roux, parfois brunâtres et quelquesrares macules; mais 
une teinte rousse avec quelques taches blanchâtres s'étend au- 
tour du pédoncule. 

Queue longue de 4 centimètre 4/2, brune et un peu verdâtre 
d'un côté, ridée, un peu charnue, surtout à la base, de grosseur 
moyenne, implantée presque à fleur du fruit et auprès d'une par- 
tie proéminente un peu bossuée. 

Œïl petit, presque fermé, placé dans une partie à peine creuse 
et bien ouverte. 

Les pepins sont peu volumineux, serrés dans les loges, bruns au 
centre et noirâtres au pourtour. : 

Chair blanc-jaunâtre, un peu grosse, contemant quelques gra- 
auls, fondante, ayant une eau abondante, acidulée, mais moyen- 
nement sucrée. | 

Cest un bon fruit, surtout agréable dans la saison où on le 
mange, 

Poire Roux Carcas. 
Gain de M. Roux, pépiniériste à Carcassonne. 

Maturité : du 45 au 20 août. 

Forme ronde, un peu aplatie au sommet et à la base, représen- 
tant une Orange mandarine. 

Grosseur petite où moyenne, ayant 48 centimètres de circonfé- 
rence. 

Peau d’un vert assez foncé ; lorsque le jaune apparaît, la Poire 
est déjà trop müre. Un ton plein, assez léger, et d’un gris brun, 
part de l'œil et vient se perdre, vers le milieu du fruit, en dessins 
assez fus au travers desquels se distingue le fond vert : le même 
8e produit, mais moins sensible, en approchant du pédoncule, 

Le milieu du fruit est légèrement et finement poiatillé du 
mème ton gris-brun. — La peau est dure et épaisse ; on la détache 
avec la main presque comme celle d’une Orange. 

Le queue est longue de £ centim.., assez mince, assez droite, ridée, 
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s’élargissant à l'extrémité, implentée dans une cavité assez pro- 
nonoée dans certains exemplaires et peu profonde dans d'autres, 

L'œil est moyen, dans une cavité peu profonde et régulière, à 
divisions grises et le plus souvent caduques. 

La chair est d’an blanc nacré, un peu grosse, mi-fondante, Uès- 
juteuse, sucrée, d'un goût asær acidulé, et, en somme, agréable, 
qui devient un peu âpre dans certains fruits trop mûre. 

Les pepins sont renflés, bruns nuancés de noir; le cœur est 
entouré dus cercle légèrement prononcé et formé de concrétians 
pierreuses. C’est un fruit un peu petit mais bon, et paraissant sus- 
ceptible de fournir une production précoce, facile et abondante, 
s’il était cultivé en grand dans les champs. 


Poire colorée d'août. 


Maturité : du 45 au 20 août. 

Forme pyramidale. 

Grosseur moyenrre. 

Peau vert-d'eau, jaunissant um peu à la maturité, couverte de 
points verts, assez gros, irréguliers au soleil, rouge vif tirant sur 
le vermillon, avec de nombreux points jaunes, plus fins que les 
verts. 

Queue un peu penchée, assez épaisse, charnue, de 4/2 centim., 
couleur brun pâle sur fond vert. 

il presque ouvert, peu enfoncé, à divisions épaisses, en partie 
droites, couries, vertes avec l'extrémité brune, 

Chair blanche, fine, bien fondante, juteuse, sucrée, d’un parfum 
très-agréable ; il reste dans la bouche un goût acidulé parfois très- 
prononcé. 

C’est une des meilleures Poires de son époque de maturité, 

Poire Brandy-wine. 

Maturité : vers le 40 août. 

Forme assez piriforme, mais peu élevée, formant, en s'amincis- 
sant sensiblement, une pointe sur lequelle est implanté oblique- 
ment le pédoncule. 

Queue assez mince et de longueur moyenne, se rattachant au 
fruit par une base un peu large et charaue. 
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L'œilest à demi ouvert, dans une cavité moyennement pro- 
fonde et moyennement évasée. 

La peau est janne-citron, en partie couverte pardes taches et des 
goints de couleur fauve et rouille qui, s’épaississant à la base du 
fruit et en approchant de l'œil, forment une teinte brunâtre qui, 
du côté frappé par le soleil, vient se fondre dans une teinte rouge 
brun foncé, parsemés de petits points blanes et qui, en remontant 
vas le pédoncule, s’éclaircit et devient carminée. La peau est 
épaisse. 

La chair est blanche, beurrée, fondant, demi-fine, très-juteuse, 
sufisamment sucrée, un peu vineuse et d'un goût finement 
relevé et agréable. 

La qualité et Ja précocité de ce fruit, de provenance américaine, 
doivent le faire recommander, 


EwPcor EN HORTICULTURE DE L’ACIDE PHÉNIQUE. 
Lettre de M. le D Lemane à M, Lucy. 

Vacide phénique en dissolution dans l’eau ne présente aucun 
inconvénient pour ceux qui l'emploient, si ce n’est de rendre la 
peau rugueuse, à cause de la combinaison qu’il forme avec l'épi- 
derme et le corps muqueux. En cet état il ne provoque point d’in- 
flammation. 

L'aide phénique pur ou en dissolution concentrée dans l'alcooï - 
brûle la peau en déterminant une escarre sèche qui n’est pas suivie 
de suppuration. 

La dissolution aqueuse et l'acide pur intéressent seuls les culti- 
vateurs; aussi ne parlerai-je pas de ses autres préparations. 

On trouve dans le commerce l’acide phénique sous deux états : 
liquide ou solide. 

L’acide liquide est un corps complexe dont les fabricants ne 
connaissent ni la composition exgcie, ni la richesse en acide, Iia 
k consistance d'une huile. La couleur en est brun foncé. 

Un individu, qui fait beaucoup d'annonces, prône, sous le nom 
de Phénol Bobeuf, ce même acide liquide, additionné de soude et 
d'eau. à 

Pour les applications de l'acide phénique àl’horticulture, il faut 
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employer des doses précises, afn dene pas s’exposer à tuer du 
même coup la plante et ses parasites. Ce n’est donc pas l'acide 
phénique liquide et encore moins le Ph énol Bobeuf qu’il faut em- 
ployer, puisqu'aux inconvénients du premier il faut ajouter la soude 
que contient ce dernier, 

L’acide phénique solide est blanc, cristallisé en longues aiguil- 
les. On en trouve aussi de cristallisé en paillettes, C'est l'acide 
cristallisé en longues aiguilles que je préfère : on en trouve de co- 
loré en brun-rougeñtre par une matière étrangère. On peut s’en 
servir lorsque cette coloration est peu intense ; mais aujourd’hui 
Yacide pur est tellement baissé de prix et il en faut si peu pour 
obtenir de grands effets, qu'il vaut mieux le choisir bien pur. En 
cet état, on le trouve en gros à cinq francs le kilogramme. 

En horticulture, l'acide phénique peut être employé en dis- 
solution dans l’eau, ou incorporé à des poudres inertes. Pour 
préparer sa dissolution aqueuse, on le fait préalablement fondre 
à une douce chaleur (35 degrés centigrades suffisent pour le li- 
quéfier}. Alors on l'agite fortement dans l’eau. Sans cette précau- 
tion, comme il est plas pesant qu'elle, il se précipite sous forme 
de gouttes huileuses. Sices gouttes rencontraient une feuille, une 
fleur ou un fruit, les points qu’elles toucheraient seraient frappés 
de mort. 


Le maximum de solubilité de l'acide phénique dans l'eau est de 
cinq pour cent : soit cinq grammes d'acide pour cent grammes 
d’eau, à la température de quinze à vingt degrés. Un litre d’eau 
dissout 50 grammes de cet acide. Cette solution, qui est trop forte, 
est très-commode. pour préparer les solutions faibles et permet de 
les doser exactement. Par exemple, en y ajoutant 49 litres d’ean 
on obtient 50 litres d'eau phéniquée au millième : si l’on y ajoute 
24 litres, on obtient 95 litres de solution à deux millièmes, et, en 
réfléchissant qu’un gramme comparé à un litre d'eau représente 
Ja millième partie de ce litre, rien n’est plus facile que son dosage." 

Le mode d’emploi de l’eau phéniquée varie selon le but que l'on 
se propose d'atteindre. Son degré de concentration varie aussi 
selon les parties des végétaux et selon les milieux où l’on en fait 
lapplication. Je vais spécifier ces différents cas : 

Destruction des Microphytes, des Microzoaires et des larves qui 
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existent dans les engrais, — Les engrais sont des matières en putré- 
faction. Or, ces petits êtres y existent en abondance. C’est, selon 
mei, une des sources des maladies parasitaires des végétaux. 11 
suffit, pour détruire ces petits êtres, d’arroser l’engrais avec de l’eau 
phéniquée à deux millièmes; quetques heures après cet arrosage, on 
étale lengrais en couche assez mince pour qu'il perde Ja plus 
gande partie de l’acide phénique (ce qui a lieu en deux ou trois 
jours). Alors on l’enterre et on peut procéder aux semis ou au re- 
piquage, L'introduction de cet engrais dans le sol fait fuir immédia- 
tement tous les petits animaux qu’il renferme. On sait combien 
ilknuisent aux graines et aux plantes. Voilà donc un résultat ob 
tenu seeondairement, qui est non moins important que le premier. 
Si l’on enterrait engrais au moment où il vient d’être arrosé et 
que l'on procédât de suite aux semis, on retarderait la germination. 

Application de l'eau phéniquée pour combattre les maladies para 
sitaires des végétaux. — Ici il faut tenir compte du milieu où l’on 

opère et de la vitalité du végétal. Pour ces applications, l’eau phé- 
niqnée doit être employée à divers degrés de concenträtion, c'est- 
d-direde un à quatre millièmes, Je vais spécifier les cas : 

Plantes sous châssis ou duns les serres, — Dans ces conditions, il 
faut employer les degrés Les plus faibles, parce que l’on opère dans 
del’air confiné et pour ainsi dire en vases clos. L'évaporation de 
l'acide ne tarde pas à imprégner cette atmosphère limitée et agit 
avec plus d'énergie qu’à l'air libre. On emploiera pour ces raisons 
de l’eau phéniquée à un ou deux millièmes. 

Plantes exposées à l'air libre. —.Les fleurs étant Ÿes parties qui 
résistent le moins à l'action de l'acide phénique, il faut employer 
des doses faibles. Cependant je dois dire qu’un certain nombre de 
fleurs, telles que celles des Roses, de Pavots, de Lis, de Cactus et 
d'autres ont supporté de l'eau phéniquée à 4 millièmes sans se flé- 
tir, Lorsqu'on agit sur les feuilles et les tiges, on peut employer, 
sans crainte, l'eau phéniquée à trois et même à quatre millièmes. 
Deux arrosages faits à 24 heures de distance m'ont donné de bons 
résultats. Pour ces applications, je me suis servi de plusieurs in- 
struments : tous m’ont donné de bons résultats; mais pour la cul- 
ture en grand ils ont des inconvénients. 

La msin-d’œuvre ici doit être prise en sérieuse considération, 
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Poar cette raison, je préfère les poudres que Fon peut préparer 
avec l'acide phéniqué et le coal-tar, parce qu'ici le distribution du 
remède se fait par la volatilisation naturelle de et acide ou des 
principes volatils du coal-tar. La nature remplace la main de 
louvrier. 

Avec ces poudres, j'ai guéri, chaque année, depuis six ans, la 
maladie de la Vigne ; j'ai détruit l'Uredo candida sur une grande 
quantité de Saïsifis ; les Pucerons, les Chenilles et d’autres larves; 
j'ai protégé les végétaux contre les attaques des Limaces et des 
Escargots; enfin des expériences me permettent d'espérer que lon 
pourra, avec elles, prévenir la maladie des Pommes de terre. Les 
substances que j’emploïe pour préparer ces poudres sont sans va- 
leur ; ce sont la terre, le sable, la marne, la sciure de bois. On ré- 
duit Ja terre ou la marne en poudre grossière, à l’aide d’une claie. 
IE est important, pour faciliter la division, que ces poudres soient 
bien sèches. La dose d’acide phénique à employer varie de un à 
cinq millièmes, soit de un à cinq kilogrammes pour mille kilo- 
grammes de terre om de marne, etc. La dose de coal-tar varie pour 
cent : soit, de un à trois kilogrammes de coal-tar pour cent Kilog- 
de terre, de sciure, de sable ou de marne. 

Pour préparer ces poudres, on étale sur le sol une couche de 6 
à 8 centimètres d'épaisseur de terre ou de sable, puis on y fait 
tomber par petits filets l'acide liquéfié ou le coal-tar. 

On fait tout son possible pour distribuer ces substances égale- 
ment. Alors on mélange avee la bêche ou une pelle en fer, puis 
avec le râteau; enfin, on écrase cette poudre avec le dos d’ane: 
large ratissoire ou autre instrument qui puisse permettre d'opérer: 
le mélange le plus intimement possible. Les poudres phéniquées. 
ou coal-tarées faiblement sont réservées pour les châssis ou pour 
les serres, d'après les motifs que j’ai déjà indiqués. . 

Mode d'emploi. — Dans les châssis on répand un centimètre 
d'épaisseur de ces poudres à un ou deux mitlièmes d'acide phéni- 
que ou à un ou deux pour cent de coal-tar; on fait la même chose 
dans les serres, sur les pots ou les caisses .Je dois faire observer que 
si l'incorporation de l’acide phénique ou du coal-tar était mal 
faite, il pourrait arriver que de l’acide phénique ou du coal-tar en 
trop grande quantité touchât les feuilles. Alors chaque point 
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touché se flétrit et meurt ; mais il résiste longtemps à la putréfac- 
tion. On renouvelle l’air des châssis et des serres, comme ôn:le fait 
habituellement. À l'air libre, on peut mettre deux centimètres 
d'épaisseur de ces poudres et employer celles qui contiennent le 
plus d'acide phénique où de coal-tar {4 millièmes ow4 pour cent). 

Le coal-tar m'a, toujours donné des résultats plus durables que 
l'acide phénique. Ce fait est dû. à le grande volatilité de cet acide. 
Par les grandes chaleurs, il faut, pour cette même raison, employer 
les poudres les plus faibles, parce que la chaleur fait que la plante 
reçoit, dans un moment donné, uns assez grande quantité ds prin- 
dpes volatils. Îl arrive quelquefois, lorsqu'il règne de grands vents, 
queles principes volatils sont entrainés lain des végétaux malades ; 
alors le résultat peut être incomplet, Danses cas, il faut répandre 
sur la première poudre une nouvelle couche ‘de terre coal-tarée de 
la mème épaisseur et de la mème composition. Je n’ai jamais été 
cbligé d'en mettre plus de deux fois paur obtenir les résultats que 
je viens d'indiquer. 

La terre coal-tarée peut servir à empêcher les Limaces et les 
Escargots de passer n'importe où. Il suffit d'établir un cordon de 
quelques centimètres de diamètre et d'épaisseur pour les empêcher 
de passer, 

Beaucoup d'insectes ne le franchissent.pas non plus. Dans ce 
cas, on peut doubler la dose du coal-tar, c'est-à-dire en incorporer 
huit pour cent à la poudre, mais à la condition que cette poudre 
sera éloignée de 30 cext. au moins des plantes que l’on veut 
Protéger. 

Quant à la destruction de la larve du Hanneton, je ne puis parler 
que d'après des expériences faites sur une petite échelle. Je me 
suis servi quelquefois de la terre coal-tarée pour les combattre sur 
des Artichauts et des salades. Voici comment j'ai opéré: j'ai creusé, 
à45 cent. des plantes attaquées, une rigole de 20 cent. environ de 
profondeur qui les entourait. J'ai placé au fond de cette rigole 
uns couche de cetteterre d'anviron.2 cent. d'épaisseur et je l'ai fait 
recouvrir avec de la terre ordinaire pour égaliser le sol. Un cer- 
tain nombre de ces larves voraces sont mortes. Les autres ont fui, 
et les plantes déjà malades ont recouvré la santé et toute leur 
vigueur. 


224 NOTES ET MÉMOIRES. 


La larve du Hanneton met trois et quelquefois quatre ans pour 
arriver à l’état d’insecte parfait. C'est dans la terre qu’il faut l’at- 
taquer. 

En hiver, ces larves sont engourdies par le froid. Leur vitalité 
estbien faible en ce moment. Les cultivateurs pourraient en pro- 
fier pour opérer en automne et'au commencement du printemps, 
c'est-à-dire à l’époque des labours que la grande culture fait à 
cette époque de l’année. La température peu élevée qui existe or 
dinairement dans ces saisons, permettrait au coal-tar d'agir plus 
longtemps en ménageant ses principes volatils. Voici comment je 
conseille d'opérer : on répandra sur le sol, le jour mème où on 
laboure, une couche de 2 cent. d'épaisseur de terre coal-tarée pré 
parée le jour même avec trois pour cent de cette substance, On 
Vénfouire avec la charrue ou tout autre moyen de labour. En agis- 
sant ainsi plusieurs années de suite, je suis convaincu que l’on 
arrivera à préserver presque complétement les récoltes des attaques 
des Mans, et que les Hannetons deviendront de plus en plus rares. 
La terre coal-tarée est un poison pour les larves; plus elles seront 
jeunes, plus facile sera le succès. Pour encourager les cultivateurs 
à essayer ce moyen, il est bon de rappeler que la terre coal-tarée 
préparée et employée comme je viens de le dire, ne nuit pas aux 
végétaux. Au contraire, elle leur donne de la vigueur et possède 
eu outre la propriété d’éloigner du sol un grand nombre d’autres 
petits animaux qui vivent aussi aux dépens des récoltes. 

Enfin, j'ajouterai que le coal-tar coûte 40 c. le kilogr., pris en 
tonneaux dans les usines à gaz. On peut donc, pour 40 fr., pré- 
parer de5 à 40000 kilogr. de terre coal-tarée; ni la main-d'œuvre, 
ni le coût de la substance ne peuvent arrêter. Tout ce que je viens 
de dire me paraît digne d'encourager les cultivateurs à me suivre 
dans la voie que j'ai tracée. 

11 faut recommander de faire boucher avec soin ces tonneaux, 
ou les vases qui contiennent le coal-tar et de les faire placer dans 
un endroit frais pour éviter la volatilisation lente de ses principes 
actifs, ce qui diminuerait son énergie. 
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Norg sUR UN OUVRAGE DE M. H. KanSTEN RELATIF 4 14 FLORE 
DE LA COLOMBIE; 


Par M. P. DucRartRE, 


Entre la botanique et l’horticulture, entre la science qui étudie 
des plantes et l’art qui les élève, les conserve, les multiplie, il 
existe des rapports nécessaires, des liens directs qu’on a trop sou- 
vent le tort de méconnaître, maïs que M. Alphonse de Candolle 
a justement fait ressortir, l'année dernière, devant le Congrès de 
Londres auquel s'étaient rendus des représentanis de ces deux 
branches des connaissantes humaines. L'un de ces liens résulte 
de la part que prennent, chacun de son côté, le botaniste-voyagenr 
etle collecteur-horticulteur, à la découverte des plantes dans le 
monde sauvage et à leur introduction dans les jardins. Le premier 
est généralement le précurseur du second ; affranchi des embarras 
sans nombre qu'exigent la récolte et le transport des végétaux vi- 
vants, libre daus ses allures par cela même, il aborde, le premier, 
les localités peu ou pas connues, pour les explorer, pour en faire 
connaître les productions végétales, et par là il ouvre le chemin au 
dernier en Jui signalant les lieux qui lui promettent les récoltes les 
plus riches et les plus brillantes, en lui indiquant d'avance les 
genres et les espèces qu'il devra rechercher avant tont et en vue 
desquels devront être principalement dirigées ses explorations. 
C'est ainsi que Commerson, Dupetit-Thouars, Humboldt et Bon- 
pland, Aug. Saint-Hilaire et une foule d’autres voyageurs hotanis- 
tes ont préparé la voie dans laquelle un grand nombre de collec- 
teurs modernes ont trouvé, dans ces dernières années, les éléments 
dane multitude d’introductions précieuses qui fournissent au- 
jourd'hui à uos jardins leurs plus brillants et leurs plus nombreux 

ornements. . | 
Les horticulteurs sont donc moins désintéressés qu'ils ne le 
pensent d’ordinaire à la publication des ouvrages dans lesquels 
les botanistes décrivent les flores étrangères, surtout quand ces ou- 
vrages sont accompagnés de bonnes planches qui, parlant aux yeux, 
permettent de prendre immédiatement une juste idée des espèces 
que recommandent la beauté de leur fleur, l'ampleur ou la colo- 
ration de leur feuillage, la noblesse ou la singularité de leur port. 

45 
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Or, ce mérite distingue entre tous un excellent et splendide où 
vrage dont, pour ee motif, je demande à la Société la permission 
de Ventretenir quelques instants. Cet ouvrage (4) est destiné à 
présenter l'histoire botanique des plantes les plus remarquables 
de la Colombie; il a pour auteur M. Hermann Karsten, savant 
botaniste de Berlin, bien connu par des travaux de natures diver- 
ses, qui en a recueilli les matériaux pendant 12 années consacrées 
à l'exploration de ces contrées dont. les richesses végétales sont 
presque inépuisables, La publication en a été commencée, en 4858, 
par Ferdinand Dämmler; elle est poursuivie. actuellement par 
MM. Harrwitz et Gossmann, successeurs de ce libraire, avec tout 
le soin et tout Le luxe, soit d'impression soit de planches, qu’il est 
possible de mettre à des ouvrages de ce genre. Le texte, rédigé par 
M. Karston,.expose, en latin et en allemand, les caractères et Fhis- 
toire complète des plantes à peu près toutes nouvelles que comprend 
le Livre; quant aux planches, elles ont été dessinées avec un re- 
marquable talent, d’après des échantillons. choisis, par les artistes 
les plus distingués de l'Allemagne, surtout par M. C.-F. Schmidt, 
dont le nom est très-connu ; elles joignent à un dessin d'ensemble 
et de grandeur naturelle, des figures analytiques nombreuses.qui 
représentent tous les détails de la fleur et du fruit. Le tout réuni 
compose une illustration aussi complète qu’on puisse la désirer 
dans l'état actuel de la seience. Lorsqu'il s’agit de Palmiers, les 
planches réunissent à une figure représentant le végétal entier 
à l’état adulte, parfois même placé dans un paysage auquel il im- 
prime un cachet spécial, des dessins qui le montrent à différents 
âges, même dès la germination; pour les Fougères surtout arbo- 
rescentes, la représentation de l’ensemble, réduite selon le besoin, 
est accompagnée de fragments des feuilles dessinés de grandeur 
naturelle et de tous les détails analytiques de la fructification. 
Or, ces deux beaux groupes naturels figurent en grand nombre 
dans l'ouvrage de M. Karsten :. celui des Palmiers y compte 


{t) Flora Columbiæ terratumque adjacentinm spegmina setecta, c'est- 
à-dire, Spéeimens choisis de la Flore de le Colombie et des conirées ad- 
jacentes ; par M. H. Karsien. 2 vol. grand in-folio ; cher Harrwitz et Goss- 
man, successeurs de Ferdinand Dümmier, Berlin; 4868-4867 (publica- 
tion non encore terminée.) 
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92 espèces : presque toutes d’une rare béauté, tañdis que pour 
célui des Fougères on n’y trouve pas moins de 48 espècès dont plu- 
sieurs sont arborescettes. Tous ces végétatix, presque satts éxcep— 
tion, seraient pour nos collections de serres des acquisitions d’une 
baute valeur. Je signalerai encore comme occupant une large 
place daus ce splendide ouvrage la grande famille des Rubiacées 
daus laquelle le genre éminemment intéressant des Quinquinas 
(Cinchona), dont M. Karsten s’est occupé avec un soin particu- 
lier, ne compte pas moins de 18 espèces figurées avec les plus grands 
détails; celle des Légumineuses-Césalpiniées et Mimosées, dont 
toutes les espèces seraient des plantes de haut ornement et dont 
certaines sont d’une rare beauté; celle des Bignoniacées dns la- 
quelle a grandeut et la beauté des fleurs font vivement désirer 
Pinttoduction en Europe de plusieurs espèces; puis divers pé- 
tits arbres et arbustes à grand et beau féuillage, tels qu’un Srercu- 
fa, plüsieuts Artocarpées, une Tiliacée, le Sloonee multiflora 
Kasr., dont les feuilles n’ont pas moins de 0" 45 de longueur sûr 
035 de largenÿ, une Amaryilidée, l’Hippeastrum Heuserianum 
Kast., dont la harpe portedeux très-grandes fleurs, de couleur écat- 
late, Varges de 0" 17-0® 48, etc., etc. On voit donc, au total, que le 
grand onvrage de M. Karsten offre à Fhorticulture d'agrément de 
vastes et brillants horizons on Jui faisant connaître un grand nom- 
bre de végétaux de familles divèrses auxquels leur mérite ôrne- 
mental vaudrait certainement th ratig élevé dans la série des es- 
pèces d'agrément ; ce grand travail intéresse dont les horticultèurs 
presque autant que les botanistés. Les uns et-les aûtres doivent 
désirer qu'il arrive à bune fin, même qu’il soit pouteuivi au-delà 
des limites qüi lui avaient été ptitnitivement assignées. En effet, le 
plan premier de l'éditeur était de le borner à 10 livraisons compre- 
tant chacune 20 planches et formant deux volumes. Au moment 
présent, & livraisons ont été déjà publiées et, dans ces limites, le 
livre touche à sa fin; mais comme ces limites sont parement arbi- 
ftüires, il n’y aurait aucune difficulté À ce que le nombre de 40 li- 
raisons füt plus où moins étendu. Quant à moi, je fais des vœux 
ardents poûr quë le süceès commercial de la publitation, justifié 
de tout point par son mérite scientifique et artistique incontesta- 
ble, détermine leë éditeurs actüels à élargir notablement le cadre 
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qui avait été tracé pour elle à l’origine; et j'aime à espérer que k 
botanique et l’horticulture dans notre pays ne refüseront pas leurs 
encouragements à une œuvre qui les intéresse l’une et l’autre à un 
haut degré. 
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RaPPORT SUR L'OUVRAGE DE M. DE PUYDT, 
ANTITUSÉ : Les Plantes de serre. 
” M. Anpar, Rapporteur. 

En 4860, M. de Puydt, Secrétaire de la Société royale d’Horticul- 
ture de Mons, etc., publiait un Traité théorique et pratique de la 
culture des Plantes de serre froide que la Société impériale et cen- 
trale d’Horticulture de France honorait d’une médaille, récpmpense 
méritée pour un-ouvrage consciencieusement écrit et utile pour 
tous. 

Dans la-préface de ce premier travail, l’auteur faisait entrevoir 
la publication ultérieure d’un ouvrage plus complet sur les Plantes 
de serre chaude et de serre tempérée. Cette promesse, il la réalise 
aujourd’hui et c’est ce nouvel ouvrage, intitulé : Les Plantes de 
serre. Traité théorique et pratique de la culture de toutes les plantes 
qui demandent un abri sous le climat de la Belgique (2 volumes in-42. 
Mons ; Hector Manceaux ; 1866), que, sur l'invitation de notre Prési- 
dent, je vais avoir l'honneur de vous faire connaître. 

Cet ouvrage, en deux volumes in-42, est divisé en trois parties, 
La première partie comprend, dans vingt-un chapitres, la partie 
théorique de l’horticulture mise à la portée de tous, savants, horti- 
eulieurs et amateurs. L'auteur y passe successivement en revue, 
en leur donnant tous les développements nécessaires, toutes les 
questions qui ont rapport à la culture des plantes, naturalisation, 
acelimatation, climatologie, altitude, physiologie végétale, etc. 
C'est surtout dans les chapitres consacrés aux serres que l’auteur 
s'étend le plus et qu'il signale tous les avantages que l’horti- 
culteur pourra obtenir en suivant les utiles développements qu’il 
donne à ses conseils. 

La deuxième partie est consacrée à l'application et à la culture 
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des plantes de serre ; l’auteur y expose, sous une forme simple et 
méthodique, toutes les notions acquises par lui durant une tren- 
taine d'années de pratique et d’observations, et comme la partie 
théorique, cette deuxième partie est traitée avec tout le soin et tout 
1e développement nécessaires. 

L'installation des plantes dans les serres, orangeries, apparte- 
ments, les arrosements, les couvertures, les modes de chauffage, la 
culture aux diverses saisons de l’année, les dépotements et rem 
potements, la multiplication des plantes, etc., tout y est étudié, 
expliqué avec le plus grand soin. Les réflexions critiques que con- 
tient le dernier chapitre de cette section, relatives aux Sociétés 
d'Horticulture et aux Expositions horticoles de la Belgique, sont 
également applicables à nos Sociétés d’Horticulture et aux Exposi- 
tons françaises. 

La troisième partie de l'ouvrage, qui en forme le 2° volume, con- 
tient un Aïde-mémoire de l'amateur de Fleurs. C’est'une espèce de 
Dictionnaire aussi complet que possible, et qui comprend, par 
ordre alphabétique, la description abrégée de près de 2000 genres 
de plantes de serre avec des indications sur les meilleures espèces. 
Ce travail est le résultat des observations personnelles de l'auteur 
et des nombreuses recherches qu’il a faites dans un grand nombre 
d'ouvrages trop rares, trop coûteux ou trop volumineux pour être 
lus ou possédés par beaucoup de monde. Très-complet au moment 
de sa publication, l’Aide-mémoire, suivant la promesse de l’auteur, 
devra senrichir chaque année d'un supplément contenant la des- 
cription des plantes nouvellement introduites, genres, espèces et 
même variétés méritantes. Ce supplément contiendra, en outre, 
toutes les additions, rectifications , etc., qui rentreraient dans le 
cadre de l'ouvrage. Îl sera nécessairement d’un prix très-minime, 

dene puis, Messieurs, vous donner une analyse plus détaillée de 
l'ouvrage de M. de Puydt; si je voulais vous en sigualer les points 
importants, je me verrais contraint de vous faire connaître le livre 
entier des Plantes de serre : c’est vous dire que nousle considérons 
comme tellement important que nous n’avons qu’un désir, c’est de 
le voir promptement entre les mains de tous les horticulteurs et 
amateurs, certains que nous sommes que ce sera un guide bon et 
utile et que tous y trouveront profit et grand avantage. Aussi 
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n’hésitons-nous pas à vous demander de vouluir bien ardonyer le 
renvoi du présent Rapport à la Commission des récompenses, en la 
priant d'attribuer à l’auteur de l'ouvrage Les Plantes de serre là 
juste récompense qu'il mérite pour les services que son livre est 
appelé à rendre à tous ceux qui s’occupent d'horticulture, 


Dx L'EXISTENCE LIMITÉE ET DE L'EXTINCTION DES VÉGÉTAUX PROPA- 
GS PAR DIVISION, PAR M. DE ROUTTEVILLE. 
Compte rendu par M. le D° Piceaux. 

Une des plus graves questions de la physiologie végétale, intéres- 
sant l’horticulture et l’agriculture, dont les anciens se sont préoc- 
cupés et qui divise encore aujourd’hui les modernes, vient d'être de 
nouveau soulevée et approfondie par M. de Boutteville, le très- 
honorable Vice-Président de la Société d’Horticulture de Rouen. 
Une brochure d’au moins cent pages, où se trouvent exposés et 
analysés avec le plus grand soin tous les documents de cet inté- 
ressant problème, a été renvoyée à l’examen de M. Hardy, fils, du 
potager de Versailles, de M. Briat, des pépinières de Trianon, 
de M. Rivière, du jardin du Luxembourg, à M. Jemain fils, bon. 
ticulteur émérite, et enfin à moi qui me trouve chargé de consigner 
et de résumer les motifs graves qui ont décidé ces très-honorables 
Membres de la Société d’Horticulture de Paris à infirmer, dans ce 
qu'elle a d’absolu et d’exclusif, l’ingénieuse théorie de AL de Bout- 
teville et à contredire l’idée de la dégénérescence nécessaire, iné- 
vitable et même de l'extinction de tous les végétaux propagés 
par division. 

La question est grave ; la tâche est difficile ; nous tâcherons de 
tenir .compie, dans une juste limite, de toutes les observations 
contradictoires alléguées par les Membres de votre Commission 
dont je ne suis que le rapporteur. 

Nous allons vous exposer d'abord sommairement les faits et les 
idées théoriques de M. de Boutteville à l'appui de san système ; 
mous leur opposerons les raisons qui nous ont unanimement 
portés à les interpréter différemment, laissant à votre appréciation 
les conolusionscontradictoires dont nous désirons vous voir adopter 
les principes en les sanctiopnant de vos suffrages. 

M. de Boutteville pose en principe, à l'appui de son intéressante 
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thèse que: 1° tous les êtres sans exception ayant eu un com- 
mencement ont nécessairement une existence limitée et tous 
aussi, après en avoir pareouru les diverses phases, finissent par 
mourir; ® que les seuls étres issus d’un germe produit par l'acte 
de la génération, sont doués d’une vie nouvelle et propre qui 
peut leur permettre de les perpétuer comme espèces. 

Comme conséquence de ces principes de physiologie végétale, 

- M. de Bouttevillaavanee en thèse générale que toutes les variélés 

végétales non reproduites de graines, mais multipliées par sépa- 
tation de fragments, doivent nécessairement vieillir et périr en 
totalité comme le pied-mère dont elles sont issues, sans pou- 
voir en prolonger l'existence. 

Cette thèse intéressante et très-spécieuse de prime abord a été 
<outenue par M. de Boutteville à l'appui d’un fait vrai en lui- 
mème, mais que nous eroyons mal interprété ; nous voulons 
parler de la disparition presque incontestable de toutes les variétés 
de fruits cultivés par les anciens et de la plupart de ceux que 
mous devons à l’industrie de nos ancêtres, au bout d'un laps de 
temps relativement peu considérable et qui diffère peu de la durée 
des arbres fruitiers abandonnés aux soins de la nature; lesdites 
variétés ne se reproduisant identiques que par houtures, par 
greffes et par marcottes, en un mot, par des fragments.empruntés 
âdes plantes dont on veut multiplier les sujets. 

De l'avis de M. de Bontteville, chaque fragment détaché d’une 
plante ne peut fournir au sujet nouveau que le principe de vie 
dont il était doué ; il continue seulement la phase de son exis- 
tence;.il doit nécessairement mourir comme elle, et faire ainsi dis- 
paraître fatalement toutes les variétés les plus précieuses qu’on à 
grand.intérét à conserver. Telle n'est pas l'opinion de quelques 
célèbres physiologistes dont de Candolle n’est pas Le moins illus- 
te; nous y adjoigaons, si vous le voulez bien, tous les Membres 
de votre Commissian, sans en excepter votre rapporteur. Nous ne 
prélendons pas faire vivre indéfiniment, par le procédé de frag- 
msntation, loutes les variétés qui.sont soumises aux causes sans 
cesse croissantes de détérioration dans nos jardins ; mais nous 
pensons que ledit procédé bien et intelligemment employé pent 
beaucoup prolonger l'existence des variétés. Là est la question ; 
ous allons l’examiner. 
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La théorie de M. de Boutteville n’est pasnouvells ; elle ne lui ap- 
partient pas en propre, il n’a été que l'interprète fidèle et intelligent 
dé certains pomologistes, ses devanciers, auxquels il a beaucoup 
emprunté de faits et dont il adopte et soutient les idées systémati- 
ques avec untalent d'exposition fort remarquable. 

La théorie de l'extinction inévitable des variétés créées par lin- 
dustrie de l'homme s’appuie sur des faits constants et à peinecon- 
testés (la disparition de la plupart des fruits qui ont à peine quelques : 
centaines d'années d'existence). Votre Commission penseet affirme 
que ces faits ont été mal interprétés par M. de Boutteville et les 
pomologistes dont il porte le drapeau. En effet, de ce que les va- 
riétés disparaissent à peu près toutes, s’ensuit-il nécessairement 
que les divers procédés de multiplication employés, tous issus de 
la fragmentation, soient la seule et même la principale cause 
de leur existence limitée et de la disparition des fruits les plus esti- 
més de nos aïeux ? Nous ne le croyons pas, et vos Commissaires 
sont unanimes pour infirmer sa théorie et pour lui refuser la 
valeur qu’il lui attribue. 

L'erreur de M. de Boutteville procède, à nos yeux, de ce qu'il & 
tiré une conséquence trop absolue d’un principe vrai en lui-même, 
mais auquel la nature ne s’asservit pas; peu de mots suffiront pour 
vous le faire sentir et apprécier, 

La graine est assurément l’un des procédés les plus généraux 
qu'emploie la nature pour multiplier et conserver les êtres (omne 
vivum ex ovo) ; tout être naît d'un œuf. Mais est-il le seul? M. de 
Boutteville et plusieurs de ses devanciers le professent ; mais 
assurément il n’est pas aussi exclusif. — L’œil d’un arbre à fruit 
est presque une semence à l'égal de certaines bulbilies, des dra- 
geons de certaines plantes traçantes qui reproduisent un individu 
nouveau dont l'existence peut devenir parfaitement indépendante, 
presque à l’exemple et à légal du fragment d’un Polype. Certains 
Figuiers de l’Inde qui forment d'immenses forêts en se propageant 
principalement par l’enracinement de leurs racines adventives re- 
tombantes, existent depuis des siècles et ne sont pas encore me- 
nacés de s'éteindre, bien qu'ils ne passent pas nécessairement par 
l'intermédiaire d’ane graine, ete., etc. 

Ge n’est done pas, à notre avis, à la fragmentation des parties 
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d'un pied-mère ou d’une portion d'un arbre issu lui-même d'un 
végétal semblable à lui-même qu’il faut attribuer les pertes re 
grettables dont tout le monde se plaint à bon droit ; car de l'avis 
de votre Commission tout entière, et notamment de MM. Rivière 
et Briot, ce procédé, loin de nuire à la longévité des variétés, peut 
serviràles régénérer et à en prolonger l'existence, quand il est con- 
veuablement mis en pratique. 

Tous les faits nombreux et bien choisis allégués par M. de 
Boutteville dans son savant mémoire, en opposition avec cette doc- 
trine, se résument et aboutissent tous à cet argnment : Tous les vé- 
gétaux et notamment les arbres issus d'une graine commencent 
par étre robustes et productifs. Il en est de mème pour les premiè- 
res générations des sujets greffés qui en proviennent, et cela pen- 
dant un temps encore mal apprécié, mais qui n'est pas fort long et 
quon pourrait rapprocher de la période d’accroissement ou de 
jeunesse du sujet primitif. Au bout d’un certain temps, à me- 
sure que le pied-mère vieillit et approche de sa fin, on voitsimul- 
tanément, dans beaucoup de cas, ef non dans tous, les arbres qui 
lui doivent médiatement ou immédiatement l’existence subir à 
peu près le même sort. Existe-t-il une relation de cause à effet où 
simplement une simple comcidence entre ces divers phénomènes? 
Telle est la question. M. de Boutteville affirme ce que nous nions 
où ce que nous régardons au moins comme très-conjectural et 
presque comme une contre-verité.£n effet, on comprend parfaite- 
ment bien qu’un arbre issu d’une greffe ait à peu près les mêmes 
qualités et les mêmes défectuosités que celles de son type primitif, 
robuste on non, que, productif ou non, tout d’abord il subisse toutes 
les péripéties de son existence, en bien comme en mal; mais il 
faudrait avoir bien mal apprécié le principe régénérateur de la 
greffe des espèces délicates sur des sujets vigoureux par essence, 
comme les Catillac'et le Curé, pour leur faire dire ce que M. de 
Boutteville affirme : que toute fragmentation laisse impertarbable- 
mentune variété courir à la mort qui découle de son point d’origine. 

La vie courte, malingre et souffreteuse qu'on reconnait à la 
plupart de nos bonnes variétés de fruits, provient, en grande 
partie, et de l'avis presque unanime de toute la Société d'Horticul- 
ture de Paris, non de leur multiplication par greffe, bouture ou 
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marcotte, ou par tout autre procédé analogue, mais bien plutôt dece * 
que l'on préfère ces bonnes espèces à loutes les autres, et qu’on vent 
les obtenir quand mème, dans tous Les jardins, quelles que soient 
les variétés de leur sol, à toutes les expositions, sous toutes les for. 
mes, par le même traitement de taille ou d'engrais, procédés peu 
faits pour prolonger leur existence. 

Votre Commission, d'ailleurs, allègue que, très-souvent, an cas 
de dépérissement notoire de certains arbres placés dans une des 
mauvaises conditions précitées, iLa suffi de Les arracher avec soin 

[et de les planter là où ils se plaisent pour les voir prospérer à 
plaisir. M. Rivière affirme, et nous le croyons sans preuve, qu'une 
bouture prise sur un arbre maladif, et qui n’a pas tardé à suc- 
<omber, placée sur un sujet robuste, a:non-saulement été régénérée, 
mais qu’elle a fourni une longue carrière, ce qui est en contra“ 
diction flagrante avec la théorie de la transmission nécessaire et 
inévitable des qualités du sujet sur lequel la greffe a été prise. 

Une des plus grandes difficultés de conserver les bons arbres de 
nos ancêtres, qui sont presque toujours les plus délicats, provient 
de.ce qu’ils sont moins réfractaires aux soins mal appropriés qu'on 
leur applique journellement ; on en voit de tels, qui u’ont pas plus 
de cinquante ans d’existence, qui poussent peu.en pépinière et ne 
font pas de beaux sujets d’une vente facile ; ils sont par suite aban- 
donnés et disparaissent pour faire place à de nouveaux gains qui 
pourront avoir le même sort ayant, à peu près, la même condition 
d'origine et d'existence. La force ou la faiblesse da végétation 
d’un arbre tient bien évidemment plus à sa nature, à sa constitu- 
tion primitive et propre, à son ancienneté relative qu'à sa récante 
introduction ; car il y en a de tout récents, comme le Clairgeau ou la 
Passe-Crassane (Boisbunel), qui, sur Cognessier, poussent habi- 
tuellement si mal qu’ils ne tardent pas à mourir, tandis que notre 
vieux Catillac pousse encore de vigoureux rejetons, et fait de beaux 
et vigoureux sujets, malgré ses trois siècles d'existence ? 

Contrairement à Vassextion de M. de Boutteville qui croit et pro 
fesse, avec bon. nombre de jardiniers, que certaines sortes de fruits 
sontarrivées à leur décrépitude, comme:le Saint-Germain, le Beurré 
gris, le Doyenné d'hiver, la Crassane, parmi les Poires, le Calville 
blanc etcartaines Reineites pour les Pommes, ce qui ahonderait dans 
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la théorie de M, Boutteville qui y trouve une confirmation de 
son système, faute votre Commission affirme avoir vu, en maints 
endroits, de jeunes et de vieux sujets de tautes ces variétés de fruits 
pleins de vie, de vigueur et de santé, fructifier admirablement, 
mème en plein-vent, et donner des produits de bonne garde, À 
l'appui de çe dire, qui a eu de nombreux échos dans la Société 
d'Horticulture de Paris, M. Rivière nous a dernièrement apporté, 
à l’une de nos séances, des rondelles de 20 à 35 cent. et plus de 
diamètre, provenant d’arbres de chacune de ces variétés, dont la 
plantation remontait probablement à l’époque des Chartreux; 
tous;,'ils fructifiaient parfaitement bien, et les greffes qu’ils avaient 
fournies promettent des sujets de même aptitude, et sans aucune 
trace de décrépitude; on avait été obligé de détruire les pieds les 
plus anciens à cause des transformations du jardin du Luxem- 
bourg. 

Pour nous résumer, nous disons, que, de l'avis unanime de 
vote Comyuission, an a trop exclusivement attribué à l’âge et, 
par suite à la dégénérescence des pieds où l'on a pris des bou- 
tures, la mort et la disparition de certains arbres habituellement 
reproduits par ce pracédé. La reproduction des sujets par la frag- 
mentation est un mode de multiplication. qui n’a pas nécessaire 
mentles inconvénients que lui attribue M. de Routteville ; elle peut, 
avec quelques soins, prolonger l'existence des variétés parfois trop 
délicates d’origine pour fournir une longue carrière; elle rend 
de grands services à l’horticuiture; il faut savoir.Jui rendre la jus- 
tice qui lui est due et non lui attribuer l’extinction de certains 
végétaux alors que de tout autres causes peuvent concourir à les 
détériorer et à les faire mourir prématurément. 

Que si les arbres fruitiers ou autres, greffés ou bouturés, fi- 
aissent, comme tous les autres, par disparaître, ce n’est point parce 
que, mais bien quoique issus médiatement ou immédiatement 
d’un pied-mère mort depuis longtemps. [ls ont vieilli presqu’à leur 

insu, non comme vieillissent toutes les parties d’un tout wrganisées 
et solidaires, mais parce qu’ils ont subi toutes les-causes de détério- 
ration propres aux œuvres imparfaites de J’hamme, parce que la 
nature revendique toujours ses droits, et na protége et ne conserve 
que son œuvre immédiate, 
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Ainsi rectifiée et interprétée, l’assertion de M. de Boutteville perd 
une certaine partie de son importance; mais elle assure àson auteur, 
par l'exposition et l'analyse méthodique qu’ilen a faite et parla con- 
troverse qu’il a provoquée, une juste considération qu’on se plaît à 
lui reconnaître et qu’il mérite de tous points pour les nombreuses 
recherches qu’il a faites et pour l'élégance d’une plume aussi exercée 
que la sienne. 


COMPTES RENDUS D'EXPOSITIONS. 


Visite A L'EXPOSITION UNIVERSELLE PENDANT LA PREMIÈRE 
QUINZAINE D'AVRIL ; 
Compte rendu (Culture potagère), par M. Gontien. 
MESSIEURS, 

A la dernière séance de mars, M. Louesse, notre honorable Pré- 
sident du Comité de Culture potagère, a désigné trois Membres, 
M-Beurdelet,M. Pajot et M. Gontier, Rapporteur, pour visiter l’Ex- 
position d’Horticulture pendant Ja première quinzaine d'avril, et 
vous rendre compte des objets exposés. En ce qui concerne le Comité 
de Gulture potagère, la Commission 8 été convoquée pour le lundi 
8 courant, et nous venous aujourd'hui vous faire part du résultat 
de notre visite. 

La tâche était facile, car il y avait peu d’expesants, et 
certains produits de cultures forcées étaient déjà tellement dé- 
tériorés par huit jours de présence à l’Exposition, qu’il n'était plus 
possible d'en coustater le mérite. 

1 y avait trois lots d’Ananas. Celui qui nous à paru le plus méri- 
tant ne portait rien qui pût nous faire connaître le nom de son 
propriétaire ; mais nous avons’ su par voie indirecte qu'il avait été 
exposé par M. Dupuis, jardinier chez M. Mesnier, propriétaire à 
Noisiel (Seine-et-Marne.) 

Ce lot était composé de six plantes en fruits, dont un seulement 
commençait à mürir; on remarquait dans ce lot deux superbes 
plantes de la variété dite Cayenne Charlotte Rothschild, portant 
chacune un fruit dont l'un pouvait avoir trente centimètres de 
Hauteur ; deux autres belles plantes portant aussi chacune un beau 
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fruit pyramidai, qui pouvait mesurer vingt-cinq centimètres de 
hauteur; ces deux plantes étaient exposées sous le nom d’Ananas 
de Nicaragua. Nous ignorons d'où lui vient ce nom; mais nous 
connaissons la plante depuis bien longtemps sous le nom d’Ananas 
de l'Uruguay, importé en France par M. Lelong, consul au Brésil. Il 
yavait encore un ananas de Cayenne à feuille lisse, dont le fruit était 
de grosseur moyenne, et un du nom de Princesse de Russie. Toutes 
cs plantes étaient dans un état parfait de santé, ce qui dénote une 
bonne culture. Étaient jointsà ce lotune certaine quantité de légumes 
forcés, accompagnés d'une corbeille de Fraises cueillies qui’parais- 
saient être la variété Marguerite Lebreton ; tous ces produits, à l’ex- 
ception d’une corbeille de Pommes de terre Marjolin, étaient dans 
un état tellement avancé qu'il n’était plus possible d’en constater 
Je mérite. 

Madame veuve Froment avait exposé un lot de six beaux Ananas 
Cayenne à feuilles lisses, en fruits très-müûrs. ‘ 

Etaient joints à ce lot un lot de Haricots verts bien cultivés, six 
beaux Concombres verts, deux beaux pots de Fraisiers Marguerite 
Lebreton portant de très-beaux fruits, deux autres pots de Fraisier 
Victoria (Trolopp). 

MM. Crémont, fils, avaient un lot de huit Ananas en fruit dont 
la moitié environ commengçaient à mürir ; ce lot était composé 
de cinq Ananas Cayenne à feuilles lisses, un id, Charlotte Rotb- 
schild, un id. épineux et un Montserrat. Ces produits étaient d'une 
culture qui ne laissait rien à désirer. Ce lot était accompagné de 
quatre lots de Fraisiers Marguerite Lebreton, deux pots de Princesse 
royale, et deux de Victoria (Trolopp) portant tous de très-beaux 
fruits. | 

Par M. Jean-Jacques Chénevierre, cultivateur à Pontoise, était 
exposé un lot de quatorze Choux de Milan frisés, de grosseur 
moyenne, mais bien conservés. 


Visire À L'EXPOSITION UNIVERSELLE DR 4867, 4" QUINZAINE D'AVRIL; 
Compte rendu, (Arbres et fruits) par M. MeunranT. 
Messteuns, 
. Conformément à la délibération du Conseil d'Administration, 
1e Comité d’Arboriculture a nommé, pour faire la visite de 
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FExposition, une première Cemmission soriposée de MM. Gay, 
Joret et Meurant. Mes collègues m'ont chargé d’être leur Rappor- 
teur, el v’est de cette mission que je tiers m’acquitter. 

Permettez-moi en débutant, Messieurs, de vous éxprimet uh 
double sentiment : d’abord un séntitent de satisfaction pour Ja 
belle et large part qu’à faite à l'horticulture la grande éxhibition 
industrielle qui commence, et dans laquelle ni les vastes erhpla- 
cements; ni les splendeurs d’un pare merveilleux, hi les rétom- 
penses les plus honorables, nè manqueront äiux exposants Qui y 
viendront étaler les richesses de leurs cultures, ou montrer là 
science avec laquelle ils savent diriger les arbres fruitiers et en 
assurer la régulière fertilité; ensuite un sæntiment de regret, pour 
exclusion complète dans laquelle on a témut notre Société impé- 
riale et centrale relativement à cette Exposition, où cepemdänt elle 
était plus à mème que personhe, avec ses Coïnités tout formés, 
avec son Conseil d'Admininistratioh si compétent, avet se8 pratie 
ciens et ses professeurs si habiles, de rendre de signalés services, 
et de savoir le mieux ce qui éunvient le mieux aux intérêts hor- 
ticoles. : 

Quoi qu’il en soit, comme nos plaintes ne peuvent plus êtté que 
stériles, passons, et venons à notre Rapport. % 

Nous né doutions pas, en entratt dans le jardin, d’ÿ trouvér uh 
ensemble d’atbres fruitiers des plus rematquablés, tant pour le 
choix judicieux et la beauté de la charpénte, que pour l'heutérse 
abondance des productions destinées à la fructification; et, Mes- 
sieurs, nous pouvüns le dire hautement, nôtre esfoir n’à pas été 
déçu. 

Parmi ce que nous avons vu de plus intéressant, nous citéroné. 
d’abord deux très-magnifiques Pêchers, lun sous la forme de 
palmette simple, l’autre sous cellé de lyre, et ayant tous les deux 
5 étages de branches horizontales. Nôn-stulement un pinteau 
n’eût pas plus correctement dessiné sur un mur la charpente de 
ces arbres, mais il serait encore -impossible de renaontrer une 
plus parfaite obtention de branches fruitières, un palissage plus 
régulièrement fait, une plus abondante et plus éelatante floraison. 
Nos maîtres les plus estimés ont fait aussi bien, mais ile n’œut pas, 
fait mieux, On ne dépassera pas cetie Himile : o’est' la perfection 
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de l'art. Celni qui a établi et présenté ces deux arbres est M. Che- 
valier aîné, de Montreuil, dont nous connaissons déjà tous les 
habiles travaux. 

Sans que leurs arbres charment autant le regard que les Pèchers 
de M. Chevalier, tous les autres exposants én ont présenté de fort 
beaux, réunissant à -peu près tontes les formes connues et préco- 
nisées. 

Dans le lot de M. Rose Charmeux, nous avons remarqué des 
Vignes conduites à la Thomery, d’autres en cordons verticaux, et 
un certain nombre taillées à long bois. Nos successeurs vous diront 
les résultats qui seront obtenus, 

M. Gilkens, de Courcelles, a, parmi ses arbres, un Poirier en 
pyramide à ailes, bien établi et dont les extrémités des branches, 
relevées obliquement, viennent se greffer sur les branches supé- 
rieures ; et un autre Poirier également à ailes, mais dont chaque 
série d'ailes est exactement constituée comme un des côtés de la 
palmette Verrier. C’est certainement une forme digne des soins 
d’un amateur. 

Un autre exposant, M. Deseine, de Bougival, présente un arbre 
semblable, et qui nous a mème paru d’une plus belle venue. 

M. Croux a un très-joli contre-espalier d'arbres formés sur 
deux branches. Cela est plus gracieux que si chaque arbre n’avait 
qu'une tige simple, et permet encore de mettre bien des variétés 
sur un petit espace. Le mème horticulteur expose un Poirier dont 
les branches forment plusieurs lignes concentriques, tirant sur 
l'ellipse, et dont la partie supérieure se ploie en une courbe fort 
élégante. 

Enfin, Messieurs, que vous dirons-nous de plus? Tous les arbres 
en général étaient vigoureux et parfaitement conduits; et si nous 
en avons cité quelques-uns en particulier, beaucoup d’autres au- 
raient mérité le même honneur. Rappeler les noms de MM. Jamin 
et Durand, Honoré Defresne, Baltet, Cochet, n’est-ce pas pro- 
clamer que tout ce qu’ils ont apporté est beau, habilement établi, 
et digne de leur réputation? 

L'art horticole a atteint aujourd’hui un degré d'avancement qui 
fait que tous ceux qui veulent s’instruire, et se donner la peine né- 
cessaire, arrivent à peu près à.des résullats égaux. Une foule de 
maîtres, d'élèves instruits, de jardiniers. intelligents, savent 
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maintenant conduire et parfaitement conduire les arbres à fruits, 
Les jardins ne sont pas rares où les Pêchers, les Poiriers, la Vigne, 
élalent toute la magnificence de la forme et toutes les richesses de 
Ja fructification. C’est un honneur pour notre époque, Messieurs, 
que cette diffusion de connaissances, autrefois le lot de quelques 
raresinitiés; et, quant à ce qui nous concerne, rien ne nous semble 
plus charmant pour un noble esprit que le goût et la science du 
jardinage, qui lui permettent de réaliser si heureusement le vœu 
du poëte, l'union de l’utile et de l’agréable: 

Nous aurions pu, Messieurs, vous entretenir aussi de différents 
modes d’attache et de soutien, pour les espaliers et les arbres en 
plein vent; mais nous avons pensé que cela est spécialement du 
ressort du Comité de l’industrie horticole. Nous vous dirons seule- 
ment que M. Forest, l’habile professeur, qui a dressé les arbres 
exposés par M. Cochet, a particulièrement appelé notre attention 
sur la grande économie qui résulte de ses procédés. Quelques fils 
de fer, quelques légères baguettes de bois, et de simples piquets, 
voilà tout son matériel. Si l’expérience prouve que cela puisse 
suffire au maintien des arbres, nous avouons que rien n’est moins 
dispendieux ni plus facile que ce système d’attache. 

Après la visite des arbres, nous avons été voir l'Exposition des 
fruits, où rieu, sauf les Raisins dont nous allons parler, ne nous 
a semblé fort remarquable; car si un bon nombre se présentent 
assez bien coïservés, comme ils n’ont que ce mérite, cela ne nous 
a point paru suffisant. Nous ferons cependant une exception en fa- 
veur de la maison Fontaine, qui avait quelques fruits d’une rare 
beauté : Calville blanc, Canada, Doyenné d'hiver, Raisin Fran- 
kenthal. Il est impossible de rien voir de mieux, 

Parlerons-nous des Belles Angevines qui se trouvaient dans ce 
lot? Nous avons entendu dire qu'il fallait Les rejeter de tout jardin, 
Les proscripteurs, Messieurs, auraient retiré leur condamnation 
devant ces Poires merveilleuses, dont la grosseur énorme, la ma- 
gnifique coloration, la conservation parfaite, atieignaient les der- 
nières limites du possible. Allez demander au commerce, et aux 
jardiniers qu’il fait vivre, s’ils se soumettent à cet arrêt de pros- 
eription (4)! 


4) Nous avons aussi réservé les Raïsins ; et en effet MM. Constant ot 
et Rose Charmeux en ont exposé qu’on pouvait aisément prendre pour 
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Nous avons en vain cherché l'Exposition anglaise d'arbres 
fruitiers qu’on nous disait exister; et nous n’avons pas eu le temps 
d'aller voir celle de Billancourt. Nos successeurs, Messieurs, ac- 
mpliront cette tâche, et vous rendront compte du résultat de leur 
exmen. 


VISITE À L'EXPOSITION UNIVERSELLE PENDANT LA 2 QUINZAINE 
D'AVRIL (CULTURE POTAGÈRE) ; 


M.-Crémonr père, Rapporteur. 


Les délégués nommés par le Comité de Culture potagère et 
chargés de visiter la partie maraîchère, à l'Exposition du Champ- 
de-Mars, étaient pour celte fois MM. Lecaplain, Fromentin et Cré- 
mont. Ma mission étant de vous signaler ce qu’il y avait d’intéres- 
sant, je vaisle faire aussi succinctement que possible; ma tâche 
sera d'autant plus facile que le nombre de lots que renfermait cette 

. section était bien peu considérable, ce qu'on comprenûra facile 
ment si on se reporte à l'époque où nous sommes, qui est celle de 
toute l’année où les légumes sont le moins abondants ; car c’est à 
peine si la pleïne-terre en a déjà produit quelques-uns. 

En premier lieu et comme apport d’une certaine importance, il 
convient de placer la collection de légumes réunis par les soins de 
la Société d’Horticulture de Clermont (Oise) qui ne comprenait pas 
moins de 80 variétés de Pommes de terre des plus méritantes, 
6 variétés de Navels, 5 variétés de Carottes, deux paniers de Cresson 
de fontaine de la plus belle venue, 7 variétés de Laitues parfaite- 
ment pommées etbon nombre d’autres légumes remarquables pour 
leur beau développement. Je dois mentionner, parmi ces derniers, 
des Oignons jaunes des Vertus, des Poireaux monstrueux, des Scor- 
sonères, des Panais, etc., de la plus grande beauté, 

Une corbeille de Cerfeuil bulbeux se faisait surtout remarquer 
par le volume des tubercules et la bonne conservation qui ne lais- 
saient rien à désirer. 

En fait de légumes nouveaux, nous n’avons à vous signaler que 


des Raisins frais, et qui ont valu à Y'un d'eux un premier prix parfaite- 
ment mérité. 
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le Brocoli violêt à jets de Sprouting et la Chicorée frisée de la Pas- 
sion qui, dit-on, supporte les plus grands froids de nos hivers. Ces 
deux plantes étaient exposées par M. Courtois-Gérard, qui avait 
encore présenté six variétés de Pommes de terre désignées par ks 
noms de Xavier, Lapstone Kidney, Pousse-debout, Marjolin, Cail- 
laud ei Fluke Kidney, 

Enfin, pour terminer, nous vous dirons que notre collègue, 
M. Louis Lhérault, d'Argenteuil, avait apporté trois boites d’Asper- 
ges de la variété améliorée, qui n'étaient pas ee qu’on admirait le 
moins à l’Exposition. 

Voilà, Messieurs, sur quoi a porté notre examen ; nous aurions 
aimé à vous signaler quelques légumes forcés, mais il n’y avait 
que des fruits, ce qui est en dehors de notre compétence. 


REVUE BIBLIOGRAPHIQUE FRANÇAISE, 


JABDIN FRUITIER DU MUSEUM ; 
Par M. J. Decaisne. 

(H® art. (1). — Vag. le Journ., XII, 4866, pp. 187-192, 280-266, 343-320, 
374-384, 440-448, 504-512, 568-576, 688-697, 746-754 ,1867, 2° Série, 
1, pp. 423-128, 480-189). . 

61° LivRaïsoN, 
28. Poire Charbonnière (synon. : Colin noir, Malconnaître). 
Fruit d'été, piriforme, ventru ou quelquefois arrondi ; queue lon- 


() N. B. Les numéros sous lesquels les Poires sont inscrites dans 
notre série de résumés indiquent l'ordre dans lequel elles ÿ ont été pu- 
bliées. Ils ne correspondent pas du tout à ceux qui se trouvent en 
général au bas de chaque description, dans l'ouvrage original, par ce 
motif que M. Decaisoe ne numérotait pas d’abord tous ses fruits, Ainsi, 
dans la 4re livraison, la Poire Amadotte porte le no 4 ; les 3 suivantes sont 
sans numéro, de même que les 2 premières de la 2° livraison; dans celle-ci, 
la Poire du Curé porte le n° 3, et le ne 2 se trouve à la P. de Janvry, la 
dernière de la 3° livraison, Les autres étant sans numéro, Dans la 4° li- 
vraison, la Poire Hativeau seule a un numéro; c'est le n° &, Dans la Be lie 
vraison, la P. Adam, qui est la première, est numérotée 5, et le P. Carmé- 
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gue, arquée ou droite, un peu renflée à son origine, portant la 
trace de quelques bractéoles et parsemée de très-petites verrues, 
épatéeou un peu plissée à son insertion sur le fruit; peau mate, 
vert-jaunâtre et assez semblable à celle de ja Poire d'Angleterre, 
pasemée de gros points fauves entremèlés de quelques marbrures 
an peu rugueuses, légèrement Jlavée de roux du côté du soleil ; œil 
large, à fleur de fruit, à divisions très-étroites, étalées; chair très= 
blanche, fondante, très-juteuse ; eau sucrée-acidulée, relevée. Su= 
périeure en qualité à la Poire d'Angleterre ; justement estimée dans 
le Dauphiné (4°, 0" 076 sur 0" 049, avec queue de 0" 02 ; 2, 0® 087 
sur 0m067, avec queue de Om 057). — Arbre propre à former des 
plein-vent, très-productif; scions de grosseur variable, brun-mar- 
ron, glabres, avec quelques lenticelles oblongues. 

29. P. Boutoc (synon. : de Notre-Dame). Fruit mürissant à La 
fin d'août, oblong, obtus, variant un peu de forme, quelquefois 
turbiné ; queue droite ou arquée, cylindracée, lisse, jaune-citron 
à l'ombre, quelquefois un peu lavée de rouge au soleil, parsemée 
de nombreux points fauves et marquée d’une tâche fauveet un peu 
squameuse autour de la queue; œil moyen, presque à fleur de 
fruit, à divisions lancéolées; chair blanche, fine, fondante; eau 
abondante, sucrée, légèrementanisée ou citronnée. Fruit excellent, 
mais passant très-vite. (4°, 0" 068 sur 0=067 ; 2°, 0" 080 sur 0® 065). 
— Arbre des plus productifs, généralement cultivé en plem vent; 
stions grêles, olivacés ou brun-olivâtre, glabres, à peine flexneux, 
À lenticelles arrondies. — Ce fruit originaire du village de Boutoc, 
entre Sauterne et Barsac, est très-répandu dans le département de 


lile, qui est la dernière, est marquée 6. Dans la 6 livraison, la P. Salviati, 
marquée 7, est suivie de lu P. Blanquet à longue queue, numérotée 9; et 
des P. Bési de Héric et de Saint-Germain, portent 40 et 14. Le n° 8 eat 
gorté par la P. Milan blanc qui, soit dans l'ordre de publication, soitdans les 
listes imprimées sur les couvertures, est la première de la 42° livraison, 
Dans la Te livraison, la P. Thouin, qui est la première, n'a pas de numéro; 
maisla P. Pioulier qui le suit a le n° 42, après quoi commence la série 
régulière des numéros. Au total, dans les 7 premières livraisons il y a 
45 planches sans numéros: IE s'ensuit que la Poire Charbonière, par 
exemple, qui porte le n° 203 dans le Jardin fruitier, est inserito ici sous le 
numéro 248, qui est lé numéro vrai, puisque 203 et 15 font 218. 
(Note du rédacteur.) 
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la Gironde ; il est regardé comme de première qualité pour com- 
potes et pour les confiseurs. 

62° Livraison. 

220. Poire d'Angoisse. Fruit à cuire, mais mangeable cru, quoi- 
que très-granuleux, mürissant en hiver et se conservant jusqu’en 
mars, moyen ou petit, turbiné ou arrondi; queue droite ou arquée, 
exlindracée ou un peu renflée à ses deux extrémilés, insérée dans 
l'axe du fruit, où se présentent souvent de légers plis; peau jaune 
terne à ombre, lavée de rouge brun ou de couleur de brique vers 
le soleil, parsemée de nombreux points bruns ou rougeâtres, en- 
tremêlés de marbrures ferrugineuses ou brunes, squameuses et 
rudes ; œil moyen, au milieu d’une faible dépression ou à fleur de 
fruit, à divisions tronquées, étalées, cotonneuses ; chair cassante ou 
demi-cassante, granuleuse, grossière, blanchâtre, assez relevée. 
(4°, 0m 066 sur Om 059 ; 2%, 0m 076 sur 0% 070). — Arbre de plein- 
vent, très-fertile; scions légèrement flexueux, fauves ou brun- 
violacé au soleil, glabres ou un peu duvetés au sommet, à nom- 
breuses lenticelles arrondies. — Les pépiniéristes continuent à 
donner la Poire d’Angoisse comme synonyme de la P, de Hon- 
Chrétien, malgré la profonde différence qui existe entre ces deux 
variétés. 

QU. P. Sufran. Fruit mürissant à la fin de septembre et dans 
la première quinzaine d’octobre, petit ou moyen, turbiné ou ven- 
tru; queue droite ou arquée, insérée dans l’axe du fruit ou un peu 
en dehors, peu ou pas enfoncée; peau jaune indien ou jaune sa- 
frané, parsemée de points entremtlés de marbrures ou de taches 
ferrugineuses ou brunes, toujours marquée de jaune-orangé terne 
autour de la queue et de l’œil; œil à fleur de fruit ou placé au mi- 
lieu d’une faible dépression marquée de zones concentriques; chair 
demi-cassante ou cassante, peu juteuse, laissant du marc; eau 
sucrée, très-légèrement musquée. Fruit très-médiocre. (4°, 0w 064 
sur 053; 2, 0*079 sur 0m065). — Arbre de plein-vent ; scions 
droits, moyens, bruns ou roussâtres, à nombreuses lenticelles ar- 
rondies. 

63% LivrïsoN. 


222. Poire petit Muscat (synon. : Muscadelle, Sept-en-gueule). 
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Fruit commençant à mûrir dans la première quinzaine de juin, 
petit ou très-petit, arrondi ou piriforme; queue très-longue, droite 
ou courbée, cylindracée, un peu épaissie à son insertion sur le 
fruit, portant quelquefois les traces de bractéoles; peau jaune à 
lombre, telatée de rose ou de jeune-orangé au soleil, très-lisse ou 
parsemée de très-petits points bruns ; œil à fleur de fruit ou très- 
sallant et placé au bout d’une sorte de tube charnu, à divisions 
longues, linéaires, aiguës, séparées par de très-petites bosses; chair 
Hanchâtre, fine, souvent sans granulations, cassante; eau abon- 
dante, sucrée, musquée. (40, 0" 028 sur 047; %, 0038 sur 
0028). — Arbre de plein-vent, atteignant d'assez grandes dimen- 
sions, très-productif; scions moyens, courts, olivâtres ou bruns, 
violâtres du côté du soleil. 

2%, F, d'Angora. Fruit mûrissant à la fin d'octobre, gros ou 
très-gros, turbiné ou ventru; queue renflée aux deux extrémités, 
paremée de petites verrues, insérée dans l'axe du fruit ou un peu 
obliquement, et présentant, à son insertion, un gros renflement 
charnu, plissé; peau d’un jaune pâle, semblable à celle des Blan- 
quets, sans coloration rouge du côté du soleil, parsemée de petits 
points verdâtres ou fauves, rarement entremèlés de quelques lé- 
gres marbrures; œil au milieu d’une dépression très-régulière, 
à divisions étroites, cotonneuses ; chair fondante, très-granuleuse, 
laissantun peu de marc, juteuse; eau sucrée, peu relevée, de saveur 
douce et un peu herbacée. (0° 148 sur 0403). — Arbre remar- 
quablement précoce, à branches divariquées ; scions de grosseur 
moyenne, fauves ou bronzés, à très-nombreuses et grosses lenticelles 
arrondies ou oblongues. — Le nom de Poire d’Angora a été donné 
à plusieurs sortes de grosses Poires qui n’ont aucune ressemblance 
avec la véritable Poire d’Angora. Celle-ci a été mentionnée d’abord 
par Tournefort, dans son Voyage dans le Levant. 


64° Livraison. 


224. Poire Arbre courbé (synon. : Colmar Charnay). Frnit com- 
mençant à mürir eu septembre, moyen ou gros, oblong ou tur- 
biné ; queue charnue, grosse, cylindracée, droite ou oblique, légè- 
rement enfoncée et insérée dans l'axe du fruit; peau fine, d’un 
vert jaunâtre, parsemée de gros points fauves gercés, entremèlés 
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de taches brunes un peu rudes, faiblement lavés de rouge du côté 
du soleil, avee une tache brune autour de la queue et de l'œil; œil 
au milieu d'une dépression assez profonde, ou au centre d’un 
léger aplatissement, à divisions formant une sorte d'étoile; chair 
très-fondante, blanche, se confondant avec le cœur, très-fine, ju- 
teuse; eau sucrée, parfumée, d’une saveur particulière et fort 
agréable, qui rappelle quelquefois un peu l'odeur de l'amende 
amère ou le marasquia. — Très-bon fruit. (0" 414 sur 0099). 
— Arbre à branches diffuses et courbées; scions remarquablement 
Hlexueux, divariqués, fauves, à lenticelles jaunâtres. — Gain de 
Léon Leclerc propagé par Van Mons, vers 4833. 

225. P. Bergamotte panachée (synon. : Bergamotte d'automne 
panachée, Bergamotte suisse). Fruit d'automne, moyen, turbiné, 
ou le plus ordinairement arrondi-maliforme, vert pâle ou jaune 
verdâtre, marqué de bandes d’un vert foncé qui s'étendent de la 
queue à l'œil. — Fruit souvent confondu avec l’Amoselle où la 
Double fleur panachée,; il mûrit à la même époque que son type, 
mais la saveur en est d’ordinaire moins sucrée et plus herbacée, 
(0" 069 sur Om 072). 


65° Lrvnalson. 


226. Poire du Comice (synon. : Doyenné du Comice). Fruit md- 
rissant vers la fin de l'automne, moyen ou gros, turbiné, oblong 
ou ventru ; queue assez courte, charnue, plissée, droite ou oblique, 
légèrement enfoncée dans le fruit, portant la trace de bractéoles:. 
peau jaunâtre terne ou d'un jaune assez brillant, souvent teintée 
de rouge vif du côté du soleil, parsemée de gros points, et plus ou 
mains recouverte de marbrures, avec une large tache fauve au- . 
tour de la queue; œil au fond d’une dépression régulière, entourée 
de zones concentriques brunes très-apparentes, à divisions coton= 
neuses, caduques ou bien conniventes; chair très-fine, demi-fon- 
dante, blanche, très-juteuse ; eau sucrée, légèrement astringente 
ou acidulée, parfumée. {4°, 0079 sur 0"079; 2, 0"092 sur 
0086}. — Arbre vigoureux, très-épineux; scions gros, droits, 
bruns ou violacés, à jenticelles oblongnes. — Obienu par le Co 
mice agricole de Maine-et-Loire, et observé pour la première fois 

en 1849. 
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287. P. Dalbret (synon. : Fondante d’automne). Fruit commen- 
gant à mürir vers la fin de septembre, moyen, turbinéou piriforme, 
chtus; queue droite on légèrement arquée, de longueur variable, 
souvent insérée un peu en dehors de l’axe du fruit, oblique, cy- 
lindracée ou renflée à son origine ; peau lisse, jaune indien ou 
jaune ocreux, plus ou moins recouverte de taches et de marbrures 
fauves, squameuses, avec une large macule brune autour de la 
queue; œil à fleur de fruit ou au milieu d’un léger aplatissement, 
à divisions courtes, entouré de très-fines zones concentriques; 
chair blanche, fine, fondante ; eau très-abondante, sucrée, ati- 
dulée, relevée. Très-bon fruit. (0® 088 sur 0" 066). — Arbre très- 
productif, propre à former des plein-vent; scions flexueux, 
moyens ou grêles, bruns ou légèrement violâtres, à lenticelles 
arrondies, 

66* Livalson.. 

48. Poire Chat brûlé (synon.: Rougeaude, Rouget). Fruit à 
sompotes, commençant à môrir vers la fin de novembre, petit ou 
moyen, piriforme ou turbiné; queue droite ou arquée, cylindra- 
cée, insérée dans l’axe ou sur le côté du fruit, quelquefois accom- 
pagnée de petites bosses ; peau lisse, jaune, dépourvue ou parsemée 
de très-petits points grisâtres, recouverte de larges taches fauves, 
et teintée de rouge obscur ou brun du côté du soleil ; œil placé au 
milieu d’une dépression régulière, entourée de très-fines zones 
concentriques, à divisions étalées, linéaires; chair blanche, peu 
juteuse, cassante, sucrée. (4°, Om 075 sur 0® 068 ; 2, 0® 087 sur 
0 065). — Arbre de grandes dimensions, cultivé en plein vent; 
stions flexueux, assez grêles, brunâtres, duvetés au sommet, par 
semés de lenticelles. — Par la cuisson ce fruit prend une belle 
couleur rouge ; il a l’inconvénient de blettir sans changer de cou- 
leur et tout en conservant une certaine fermeté. 

229. P. Louise de Boulogne. Fruit d’hiver, intermédiaire entre 
les fruits à cuire et les fruits à conteau, se conservant jusqu’en 
mars, moyen, maliforme, déprimé ; queue droite, ordinairement 
grosse et courte, cylindracés, accompagnée de bosses à son inser- 
tion, légèrementenfoncée ou insérée à fleur de fruit ; peau épaisse, 
jaune-verdâtre unicolore, parsemée de gros points fauves, quelque- 
fois marquée de fauve autour de la queue et dans le voisinage de 


218 REVUE BIBLIOGRAPHIQUE FRANÇAISE. 


lœil; œil assez grand, au milieu d’une dépression unie ou envi- 
ronnée de petites bosses, à divisions épaisses et cotonneuses ; chair 
ferme ou demi-cassante, suerée, légèrement parfumée, {0 060, 
sur 0m 082, avec queue de 0" 022). — Arbre pyramidal, très-pro- 
ductif ; scions flexueux, dressés, de grosseur moyenne, bronzés à | 
Vombre, rouge-violâtre au soleil, à très-petites lenticelles.— Dans 
les années chaudes, les fruits de cette variété acquièrent les quali- 
tés des Poires à couteau. 
67° LivralsoN. 


230. Poire d'argent. Fruit mürissant en août, petit, turbiné ou 
arrondi, offrant souvent dans sa longueur un très-léger sillon ; queue 
droite ou oblique, cylindracée, insérée dans l'axe du fruit ou dans 
un léger enfoncement, ou épaissie, ridés et se confondant avec le 
fruit; peau jaune-verdâtre ou jaune pâle, unicolore, lisse, parse- 
mée de petits points fauves, dépourvue de marbrures ; œil à fleur 
de fruit, placé au milieu d'un léger aplatissement, entouré de 
quelques très-petites bosses, à divisions cotonnenses, entières, lan- 
céolées, étalées; chair blanche, fine, demi-fondante, juteuse ; eau 
abondante, sucrée, acidulée, légèrement parfumée. Fruit bon, 
mais trop petit (0"065 sur 0®058), — Arbre très-productif, 
propre à former des plein-vent ; scions de grosseur moyenne, gri- 
sâtres ou fauve olivacé, parsemés de grosses lenticelles blanchà- 
tres, glabres. 

234. P. de Suint-Ours. Fruit mürissant de la fin d'août au com- 
mencement de septembre, petitou moyen, turbiné ; queue insérée 
dans l'axe du fruit, cylindracée, droite ou oblique, assez Jongue, 
parsemée de quelques jenticelles; peau épaisse, jaune à l'ombre, 
lisse, d’un beau rouge laqueux du côté du soleil, parsemée de pe- 
tits points arrondis, fauves, entremêlés de petites marbrures bra- 
nes, légèrement squameuses ; œil à fleur de fruit ou placé au mi- 
lieu d’une faible dépression, à divisions tronquées, cotonneuses; 
chair blanchâtre, très-juteuse, ferme ou fondante; eau très-sucrée, 
légèrement parfumée et d’une saveur particulière, non musquée. 
(0x 665 sur 0m 061.) — Arbre productif, propre à former des plein- 
vent; scions flexueux, assez grêles, lisses, bruns, parsemés de 
quelques lenticelles arrondies, peu apparentes. — Ce Poirier a été 
trouvé, vers la fin du siècle dernier ou au commencement de ce- 
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lui-ti, dans les bois de la montagne de l’Echaillon (Isère), par le 
grand-père de M. le comte de Gaïbert, chassant avec son parent, 
M. de Saint-Ours, dont il a reçu le nom. 


68° LivraIsON. 


932. Poire Matou. Fruit commencant à mürir en août, moyen 
ou gros, mais de grosseur très-variable, piriforme, très-régulier ; 
queue droite ou un peu oblique, ‘cylindracée, insérée dans l'axe 
du fruit, lisse ; peau à fond jaune, parsemée de gros points grisä- 
tres entremèles de marbrures fauves, légèrement squameuses , 
teintée de rouge vif du côté du soleil, offrant constamment une 
large tache brune autour du pédoncule ; œil à fleur de fruit, en- 
touré d’une macule de couleur ferrugineuse, à divisions glabres, 
conniventes, souvent partagées en deux groupes inégaux comme 
dans la Poire à deux yeux; chair cassante, juteuse, astringente, 
acidulée, peu parfumée et faiblement sucrés. Fruit très-médiocre 
et blettissant de bonne heure. (4°, 0m 075 sur 0059 ; %, Om 408 
sur Om 077). — Arbre très-vigoureux, très-productif et propre à 
former des plein-vent; scions très-gros, droits, glabres, d'un rouge 
viotre ou de couleur marron, à lenticelles arrondies. — Poirier 
cultivé en très-grande abondance dans quelques cantons de la 
Brie, spécialement aux environs de Meaux, de Lagny, etc. 

233. P. Baronne de Mello (synon. : Beurré Van Mons). Fruit 
commençant à mürir en octobre, se conservant quelquefois jus- 
qu'en décembre, moyen, piriforme-ventru, obtus, régulier ou un 
peu bosselé ; queue droite, quelquefois placée en dehors de l'axe 
du fruit, cylindracée ou renflée à son insertion, lisse ; peau très- 
fine, fond jaune-olivâtre, presque complétement recouverte de 
brun ferrugineux, mate, lisse ou très-finement gercée ; œil placé 
su milieu d’une très-faible dépression, à divisions étroites, li- 
néaires, glabres; chair blanche, très-fine, fondante, très-juteuse; 
eau abondante, sucrée, très-relevée, quelquefois un peu musquée. 
Excellent fruit. (4°, 0® 090 sur 0*076 ; 2, 0= 400 sur Ow 084). — 

Arbre vigoureux et très-productif; scions de grosseur moyenne, 
fauve-olivâtre, à lenticelles arrondies. 


69° LIvRAISOR. 
‘234. Poire Liebart (synon.: Chamoisine). Fruit mürissant en 
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septembre, gros, obleng ou ovoïde, obius aux deux extrémités; 
queue très-charnue, cylindrique ou un peu plissée, renflée à son 
origine, assez profondément enfoncée dans le fruit ; peau unie, 
mate, jaune de Naples vif à l'ombre, parsemée de points roux ou 
bruns, entremélés de quelques taches brunes, rugueuses, du côté 
du soleil lavée et flagellée de rouge carminé brillant, pointillée de 
brun; œil placé au centre d’une très-faible dépression entourée de 
zones concentriques et de petites mouchetures brunes, à divisions 
dressées ; chair blanche, cassante, peu juteuse ; eau peu abon- 
dante, acidulée ou astringente, desaveur herbacée. Fruit de troi- 
sième ordre. (4°, 0" 693 sur 0072; 2, 0402 sur 0"085).—Arbre 
très-vigoureux ; scions de grosseur variable, brun-marron, duvetés 
et blanchâtres au sommet, à lenticelles arrondies ou oblongues. 

235. P. Defays (synon. : Doyenné Defay). Fruit mürissant au 
commensement de septembre, moyen, déprimé et bosselé autour 
de la queue, qui est légèrement enfoncée, droite et insérée dans 
Paxe du fruit; peau lisse, fine, jaune-citron ou jaune vif à l'ombre, 
lavée dé rouge du côté du soleil, parsemée de nombreux points 
fauves, arrondis, gercés, quelquefois entremèlés de petites mar- 


brures très-déliées; œil au milieu d’une dépression entourée de 


petites côtes, à divisions étalées en étoile; chair très-blanche, fine, 
fondante; eau abondante, sucrée, parfumée, non musquée, Très- 
bou fruit. (0070 sur 0=072.) — Arbre très-productif, propre à 
former des plein-vent; scions droits, assez gros, bruns, duvetés 
au sommet, parsemés de nombreuses lenticelles. — Varièté ob- 
tenue par F. A. Defays, et présentée à l’Exposition pomologique 
d'Angers, en 1839, deux années après qu’il l'avait observée sur sa 
propriété, aux Champs-Saint-Martin, près d'Angers. 


COMPTE RENDU DE LA VISITE DU CONSEIL DE La SOCIÉTÉ D'ENCOURA- 
GEMENT POUR L'INDUSTRIE NATIONALE DANS LES CULTURES DU FLEU- 
RISTR DE LA VILLE DE Pans, À La Mugrre-Passy (suite et fin); 

Par M. A. BRONGNIART, 

I faut, en outre, adjoindre à ces deux jardins destinés essen- 
tiellement à la culture des plantes herbacées et des plantes de serre, 
deux pépinières qui en sont les annexes et qui sont placées sous 
la même direction. Ces pépinières, créées en 4859, dans le bois de 


VISITE AU FLEGRISTE DE LA VILLE DE PARIS. 254 
Boulogne, l’une près de la mare d'Auteuil, destinée principale- 
ment aux arbres résineux, l’autre à Longchamp, pour les arbres 
et arbustes ordinaires, doivent fournir les arbres et arbustes des 
jardins publics de la Ville de Paris. 

Enfin la Ville de Paris a établi aussi, en 4859, une grande pé- 
pinière, à Petit-Bry-sur-Marne, sur un terrain de 460 000 mètres 
de surface, dans le but d'élever des arbres de haute tige pour les 
plantations d’alignement. 

Par sa destination mème, cette pépinière n’a pu, jusqu’à ce jour. 
fournir que peu de produits; mais elle renferme plus de 400 000 
pieds d'arbres qui formeront de belles tiges propres à être trans- 
plantées, déjà toutes formées, pour la plantation des boulevards, 
avenues et places de Ja Ville. 

Nous résumons dans le tableau ci-dessous les données qui nous 
sont fournies par les documents très-complets que nous a remis 
l'habile directeur des plantations de Paris, relativement à J’accrois- 
sement, aux dépenses et aux produits du fleuriste de la Ville de 
Paris, et des pépinières du bois de Boulogne qui en dépendent di- 
rectement, 

TABLEAU des Genet Er Fleuriste depuis 4855 jusqu'à 


gés | nouse nés | PLANTES DISTRIBUÉES. 
ordi |a 
Fe one) a — 
OUT. compris 
frépinière re ture 
eméeuen/ nier] tes … [rérinièrel rép 
serres. | het. | pépinières. conifères Loncbaur| 
PS SE NS | mai) 


23000! 3 » 600! » » 
22000 6 » 4200! » » 

» 8 » | 80000 » » 
30000! ‘42 35000! 425000! » » 


36000! 20 65000] 361500 5| 25749 
475000! » 26354 

» 33 400000. 674200) 4448! 37830 

» 40 450000, 750000] 1419} 47266 
200000! 50 475000! 842000| 2795| 34169 
» 60 220000 870%00| 4670) . 27786 
» 404* 20) 4576600] 3187] 23379 


+ Compris 45 élèves ét les jardiniers de la succursale de Vincennes, mais 
non compris les jardiniers des deux péplaières, au nombre de 14. 
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Si, d’après ces données, on cherché à se rendre compte du prix 
auquel reviennent les plantes de toute nature, rares ou communes, 
grandes ou petites, qui sortent du fleuriste de la Ville de Paris pour 
faire l'ornement de ces admirables jardins répartis dans tous les 
quartiers par l'Administration municipale, on voit que, en moyenne, 
chaque pied revient à 0 fr. 13. 

43 centimes, c’est à peine plus que la valeur de la plante an- 
nuelle de pleine terre la plus commune, et la direction du fleuriste 
évalue le prix moyen des plantes sorties de ses cultures à 60 cen- 
times, prix qui n’a rien d’exagéré quand on réfléchit que la plu- 
part d'entre elles sont encore rares, élevées avec soin dans des 
serres et toujours choisies parmi les plus belles variétés. 

Jusqu'à présent nous n’avons examiné le fleuriste de la Ville de 
Paris qu’au point de vue de son organisation générale, de ses serres, 
de ses dépenses, de Ja masse et de la valeur de ses produits sans ape 
précier la nature de ses produits, leur intérêt pour l'embellissement 
des jardins ou pour la science elle-même et les progrès qu'ils in- 
troduisent dans l'horticulture. 

Les jardins modernes, et surtout les jardins qui occupent une 
grande surface, doivent en grande partie leur beauté à la variété 
de leurs végétaux, arbres, arbustes et plantes herbacées qui entrent 
dans leur composition. 

Si on se reporte à une époque un peu reculée, on voit combien 
étaient peu nombreuses les plantes qui entraient dans l'ornement 
d’un parterre. 

Les explorations des naturalistes et des horticulteurs voyageurs 
ont introduit dans nos jardins une immense quantité de plantes 
de toutes les régions. 

Le règne végétal, dont on ne connaissait, il y a un siècle, que 
huit mille espèces, en comprend actuellement plus de cent vingt 
mille introduites dans nos collections et dans nos livres. Un jardin 
botanique qui comprenait mille à mille deux cents espèces de 
plantes était bien rare du temps de Linné. Nos jardins botaniques 
actuels en renferment douze à quinze mille; il y a là une ample 
moisson à faire pour l’horticulture qui peut sortir avec avantage 


.de ces anciennes habitudes pour varier les aspects de nes jardins 
d'agrément. 
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Les régions tempérées, surtout celles de l'hémisphère boréal, ont 
ainsi beaucoup fourni à nos eultures de pleine terre; à la fin du 
siècle dernier, }Amérique septentrionale orientale nous a donné 
ces nombreuses plantes de terre de bruyère qui constituent de si 
beaux massifs ; plus récemment la Californie, la Chine septentrio- 
vale, Je Japon, ont été mis à contribution très-largement, et, en ad- 
mirant de charmants massifs d’arbustes ou defleurs, on ne se rend 
pas assez compte de tout ce qu'il y.a de nouveau, d’inconnu, il y 
a seulement vingt ou trente ans, dans l’horticulture actuelle. 

Mais, il y a peu d'années, les plantes des pays chauds étaient 
exclues de nos cultures de plein air ; on supposait que les climats 
auxquels elles étaient habitées exigeaient de les conserver con- 
slamment dans la serre, ou bien, maintenues dans des pots étroits, 
elles souffraient plus exposées à l'air en été que pendant l'hiver 
dans l'intérieur des serres. 

Les plantes à souche charnue, les Dahlias et Canna, faisaient 
saules exception ; les jardins de la Ville de Paris sont-ils les pre- 
miers dans lesquels, en 4855, on a aventuré en pleine terre quel- 
ques grandes plantes des pays chauds, Bananier, Colocasia, etc. ? 
de n’oserais l’affirmer; mais il est certain que l'emploi des végé- 
taux des pays chauds à beau feuillage, introduit sur un grand 
nomibre de points de nos jardins publics, a transformé le mode 
d'ornementation de ces jardins. Des plantes multipliées et élevées 
en serre ou sous châssis jusqu’à la belle saison, mises en pleine 
terre dans un sol bien préparé etconvenablement arrosées, prennent 
en peu de temps un développement remarquable : les unes par la 
beauté de leur ample feuillage, la variété de ses teintes, la diver- 
sité de leur port, pourront même, sans fleurir, constituer, pendant 
toute la saison, soit des massifs riches de teinte et d’aspect, soit 
des individus isolés d’un aspect tout particulier. Relevées à l’an- 
tomne et rentrées dans une serre, ces plantes pourront quelquelois, 
pendant les années suivantes, former des individus presque arbo- 
rescents, d’un port très-remarquable : c’est ainsi qu’on a pu ad- 
mirer, il y a quelques années, auprès de la tour Saint-Jacques, 
un pied de Ricin qui formait un arbre semblable à un jeune Mar- 
ronnier du feuillage le plus riche. Dans d’autres cas, ces plantes, 
élevées en serre et mises en pleine terre, y prennent une vigueur 
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étonnante, et, bien dirigées, elles se couvrent de fleurs. Enfin 
d’autres, remarquables par la couleur pourprée ou panachée ds 
leur feuillage, forment un contraste agréable avec la verdure de 
celles qui les environnent ou constituent des bordures semblables 
à du velours autour des corbeilles et des massifs. 

Cetie introduction des plantes des pays chauds, habituellement 
cultivées en serre, dans nos cultures de plein air, a donc produit 
une grande variété dans l'aspect de nos jardins et largement con- 
tribué à leur embellissement. 5 

Le fleuriste de la Muette est entré avec ardeur dans cette voie; 
depuis plusieurs années il recherche et expérimente toutes les 
plantes qui peuvent, à ce point de vue, servir à la décoration des 
grands jardins. 

Quelques-unes, avec de légères couvertures, peuvent même 
affronter nos hivers; tels sont certains Bambous du nord de la 
Chine, les Gynerium, ces belles Graminées à panache argenté, 
quelques Palmiers du nord de la Chineet de l’inde, certains Aralia 
du Japon. 

Les genres les plus riches en espèces qui exigent l’abri d’une 
serre en hiver, mais qui peuvent prendre un grand développement 
à l'air libre pendant l'été et qui sont plus particulièrement expé- 
rimentés dans les jardins de la Ville de Paris, sont les Solanum à 
larges feuilles, des formes les plus variées, et qui souvent se cou- 
vrent de belles fleurs lilas ; les Figuiers, dont la croissance est 
rapide et dont le feuillage brillant offre la plus grande divexaité; 
les Aroïdées, Colocasia, et autres genres à larges feuilles; les 
Begonia et les Aralia, dont'les formes et les teintes variées sont 
si remarquables; plusieurs grandes Composées du Mexique ; les 
Labiées à feuillage pourpre et velouté et bien d’antres qu’il serait 
trop long d'énumérer. { 

Les collections de ces groupes nombreux occupent des serres 
entières et permettront bientôt de choisir lesespèces les plus orne- 
mentales ef les plus rustiques; nos jardins botaniques peuvent 
encore offrir de nombreux sujets d’essai qui viendront, sans aucun 
doute, ajouter à la beauté de nos jardins. 

Le fleuriste de la Ville de Paris a adopté, depuis peu de temps, 
un système d'échange qui lui permettra, sans nouvelles dépenses 
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d'acquisition, d'augmenter ses richesses et, d’un autre côté, de 
répandre, dans l’horticulture générale , des produits rares et nou- 
vaux résultant de ses multiplications. Mais il est bien établi que‘ 
æ sont de vrais échanges de plantes pour plantes, dont les valeurs 
ns sont établies que pour servir de base à ces échanges, et qui ne 
peuvent pas devenir des ventes faisänt concurrence au commerce 
del’horticulture, commerce si important à Paris et dans ses en- 
virons et que la Ville de Paris ne peut que chercher à encourager, 
bien loin de penser à lui faire concurrence. 

Par la bonne direction donnée au fleuriste de la Ville de Paris, 
parles nouveautés qu'elle y introduit chaque année, par l'économie 
apportée à ses constructions et à ses cultures, l'administration de 
ct établissement a pu répandre avec profusion dans tous les jar- 
dins publics les plantes les plus variées, exciter ainsi, dans la po- 
pulation, le goût des fleurs et chez les amateurs le désir d’embellir 
leurs jardins ; elle a rendu par là un vrai service au commerce de 
l'horticulture, et, par les élèves qu’elle forme, ‘elle prépare un 
personnel instruit et possédant les meilleurs principes de cette 
science, et le fleuriste de la Ville devient ainsi une véritable école 
pratique d’horticulture. 

Nous signalerons, en terminant, une collection pleine d'intérêt 
formée dans cet établissement. . 

Profitant d’une heureuss circonstance, l'ingénieur eu chef, qui 
dirige avec tant de talent les cultures et plantations de Ja Ville de 
Paris, a fait exécuter des peintures d'une grande beauté des plantes 
les plus remarquables qui fleurissent dans ce jardin. 

Un jardinier belge, entré, en 1864, comme simple ouvrier, au 
fleuriste de la Muetts, M. Philippe Lembotte, s’est trouvé un artiste 
habile en même temps qu’un géologue instruit, ancien élève de 
l'Ecole des, mines de Namur. Ruiné par deux incendies successifs 
qui ont détruit l'établissement d’horticulture qu’il avait établi à 
Namur, il avait dû chercher des ressources dans son travail de 
simple jardinier. Au bout d’un an de ce pénible labeur, dans le- 
quel il s’est montrée habile horticulteur, M. Alpband eut occasion 
de reconnaitre son talent comme aquarelliste. On le charges de 
peindre les plantes les plus intéressantes de Pétablissement. 

Les Membres de la Société ont pu apprécier, comme nous, la 
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collection, déjà très-nombreuse, des peintures de M. Lambotte: 
elles sont remarquables à tous les égards par la précision des dé- 

‘tails, la vérité des formes et du coloris, la facilité avec laquelle on 
voit qu'elles ont été exécutées; elles forment une collection de 
peintures à l’aquarelle également intéressantes par les objets 
qu'elles représentent et par le talent artistique avec lequel elles 
sont exécutées. 

En vous exposant les progrès si rapides des établissements 
d’horticulture de la Ville de Paris, créés il y a dix ans seulement, 
et pouvant suffire à l'immense extension des jardins publics de la 
capitale, vous avez pu reconnaître la direction si intelligente qui 
leur a été donnée par l'ingénieur en chef des plantations de la 
Ville, M. Alphand, et le zèle, ainsi que le talent comme horticul- 
teur, du jardinier eu chef, M. Barillet-Deschamps : nous ne pou- 
vons, en terminant, que les remercier de nous avoir mis à même 
de si bien apprécier leurs travaux, et féliciter l'Administration 
municipale d’avoir trouvé des hommes si dignes de sa confiance, 
si habiles et si actifs, pour remplir ses intentions relativement aux 
embellisements de la Ville de Paris. 


RECTIFIGATION. 


Une inexactitude a été commise involontairement dans le Compte 
rendu de l'Exposition de Pontoise, par M. le docteur Pigeaux, qui 
a paru dans le cahier pour février dernier, pp. 120-122. La médaille 
d’or accordée, au nom des Dames patronnesses, n’a'pas été décernée 
à M. Élysée Dtriaux, mais bien à M, Achille Lennuyer, jardinier 
au château de Vauréal, près de Pontoise, pour des Canna, des Sola- 
num, Begonia et plantes de serre chaude variées. L'attribution de 


cette récompense d'ordre supérieur doit donc être rectifiée dans le 
sens indiqué ici. 


Farls. — lmprimerie horticote de E. DONNAUD, rue Cassette, D. 
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bliés dans le Journal de la Société impériale et centrale qu’à la condition 
d'indiquer cette origine pour tous les articles reproduits, sans exception. 

Le Journal de la Suciété impériale et centrale d'Horticulture de France 
paralt du 5 au 45 de chaque mois, par cahiers de 32 à 64 pages. 

Les auteurs de travaux origi insérés au Journal reçoivent de la 
Société, gratuitement, et sur leur demande, un Lirage à part, à cinquante 

ires, de leurs notes ou mémoires. 

La Société possède un petit nombre de séries des Annales de l'ancienne 
Société d'Horticulture de Paris, qu'elle serait disposée à céder au prix de 
400 francs la collection complète (45 volumes). 


EXPOSITIONS ANNONCÉES. 


A L'ÉTRANGER. 


40-44 octobre. 
16-19 juillet. 


29 mai-2 juin. 

31 mai-2 juin. 7 
44-45 juillet. 
27-30 juillet. 

6-9 septembre. 
43-46 juin. 

4er avr. au 31 ocl. 
26-30 juin. 

6-9 septembre. 
10-42 juin. 

44-47 septembre. 


AVIS. 


Les Membres qui n'ont pas encore acquitté leur cotisation sont priés d'en 
faire l'envoi le plus tôt possible en un mandat sur la poste ou par Loute 
autre voie, au Trésorier, rue de Grenelle-Saint-Germain, 84, à Paris. 


Toutes les lettres, demandes, etc. relatives aux Expositions doiventétre 
adressées, sous le couvert du Président, au siége de la Société, rue de Gre- 
nelle-Saint-Germain, 88. 

La bibliothèque est ouverte aux Membres de la Société, de onze heures 
à deux heures, tous les jeudis, excepté le 2° jeudi de chaque mois, jour 
où le Conseil d'Administration y tient sa séance mensuelle. 

Les Instructions sur les travaux mensuels qui ont paru, dans le Journal, 
en 42 articles successifs, onit été réunies en un pelit volume qui est mis en 
vente au prix de 4 franc, 

Une Commission permanente de Pomologie se réunit, tous les jeudis, 
particulièrement pour examiner les fruits qui pourraient être présentés dans 
l'intervalle de deux séances de la Société. En outre, un concours perme- 
nent pour les fruits de semis est ouvert devant le Comité d’Arboriculture. 

MM. les Membres de la Société qui changeraient de domicile sont instam- 
ment priés d'en informer le Secrétaire-général. Les numéros du Journal 
perdus par suite de l'oubli qu’ils mettraient à faire connaître leur nouvelle 
adresse ne pourraient pas être remplacés. 


Paris. — Imp. horticole de E. DONNAUD, rue Casselte, 9. 


AVIS IMPORTANT. 


Dans la dernière session du Congrès pomologique de France, 
qui a été tenue à Melun, plusieurs Membres exprimèrent Le vœu 
que la session de 4867 eùt lieu à Paris où l’Exposition universelle 
d'Horticulture amènerait certainement de toutes les parties de 
l'Eurgpe de nombreuses collections de fruits. Ce vœu obtint Vas- 
sentiment du Congrès ; plus tard il a déterminé une décision for- 
malle de la part du Conseil permanent de cette association, lorsque, 
en ayant été informée, la Société impériale et centrale d’Horti- 
cultare de France s’est empressée de mettre à la disposition du Con- 
grès, les salles de son hôte pour la lenue des séances, et ses collec 
tions comme pouvant fournir quelques secours pour les études. IL 
est donc décidé aujourd’hui que la prochaine session du Congrès 
pomologique de France aura lieu à Paris, dans les salles de l'hôtel 
de la rue Grenelle Saint-Germain, 84, pendant le mois de septem- 
bre prochain. Mais la réalisation de ce projet ne peut avoir lieu de 
la manière la plus profitable que par la réunion de conditions di- 
verses qu'il importait d'arrêter dès cet instant. 

4 Les travaux du Congrès pomologique ne deviennent fruc- 
tueux que lorsqu'ils sont exécutés après un examen attentif des 
fruits dont ils ont pour objet de déterminer la valeur, d'indiquer 
les caractères essentiellement distinctifs, de fixer la synonymie. 
Ilfaut donc que des collections de fruits soient réunies dans le 
lieu mème où se tiennent les séances, afin que l’étude puisse en 
être faite comparativement et avec l'attention convenable. Pour 
amener la présentation de pareilles collections, le Conseil d'Admi- 
üistration de la Société impériale et centrale d’Horticulture de 
France a décidé qu'un appel serait adressé sans retard aux arbo- 
rieulteurs et amateurs, avec invitation pressante de faciliter par 

| leur concours les travaux du Congrès. 

% Mais, pourquoi craindrait-on de le dire? Le zèle pour l'arbo- 
riculture, le désir d’en hâter les progrès ne sont peut-être pas tels 
que beaucoup d’horticulieurs et d'amateurs s'imposent le travail 
et les frais qu'entraîne la formation d’une collection de fruits, 
sans avoir comme stimulant l’espoir d’une récompense. Cet espoir, 

2 Série, T. le, Mai. — 1867. : 47 
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d'ailleurs parfaitement légitime, peut seul faire naître une vive 
émulation. Loin de se plaindre qu’il en soit ainsi, il faut, au con- 
traire, s’en féliciter; car ce fait prouve le haut prix qu’attachent 
toutes les personnes qui s'occupent d’horticulture aux récom- 
penses décernées par les Sociétés compétentes. Convaïnéu de la 
nécessité d'offrir ce stimulant aux possesseurs de fruits, le Con- 
seit d'Administration de Ja Société impériale et centrale leur a 
déjà fait savoir que des médailles pourraient, s'il y avait lieu, être 
décernées aux présentateurs des collections les pluë remarquables, 

8° Ceci posé, s'ensuit-il qu’une véritable Exposition de fruits 
soit ouverte dans l’hôtel de Ja Société pour l’époque à laquelle le 
Congrès pomologique de France y tiendra ses séances? Tel n’est 
point l’avis du Conseil d'Administration. Il a semblé pénétré de 
l'idée qu’une Exposition locale ne pouvait et ne devait même pas 
être essayée au moment où de nombreux concours dé fruits se- 
ront ouverts à l’Exposition universelle. Maïs en même temps il a 
pensé qu’il y aurait avantage à la fois pour le Congrès et pour les 
exposants à montrer pendant quelques jours à un public spécial 
et compétent les fruits que ceux-ci se proposent de placer après 
cela sousles yeux des nombreux visiteurs de l'Exposition univër- 
selle. La conservation des fruits, beaucoup plus facile que celle 
des fleurs, permettra sans peine d'atteindre ce double but, non- 
seulement sans inconvénient pour personne, mais encore avet 
des avantages évidents pour tous. Il est même naturel de pré- 
sumer que les distinctions accordées par la Société d’Horticuiture ; 
et le Congrès pomologique recommanderont puissamment les tau- } 
réats au Jury de PExposilion universelle. 

4e Une conséquence naturelle de cette détermination du Conseil 
d'Administration de la Société impériale et centrale, c’est que les 
fruits devront être envoyés à l'hôtel de la Société quelques jours 
avant d'être présentés à l'Exposition universelle. Or, le grand 
Concours pour les fruits doit s'ouvrir, à cette Exposition, le 4+* 0c- 
tobre. Dès lors il a été décidé que le Congrès tiendrait ses séances 
et que lès salles de l'hôtel offriraient des collections de fruits à 
partir du 19-septembre. Comme de coutume, la session durera ane 
dizaine de jours. Cette époque paraît devoir être le plus conve- 
nable aussi. pour ce motif que les fruits à ‘pepins et les raisins 
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forment tonjours non-seulement la base, mais encore la presque 
totalité des collections de fruits exposées ; et la fin du mois de sep 
tembre est précisément le moment où les uns et les autres peuvent 
être présentés dans les conditions les plus avantageuses. 
- &° L'objet essentiel pour lequel seront réunies des collections de 
fruits copsiste dans l'utilité qu'elles auront pour les. travaux du 
Congrès pomologique; néanmoins les récompenses accordées aux 
bus remarquables d’entre celles qui seront présentées devant &tre 
jutifiées aux yeux du public horticole, il sera bon que des délé- 
gués spéciaux soient chargés de rédiger un rapport circonstancié 
indiquant les motifs pour lesquels auront éte attribuées ou refusées 
des récompenses. Le Congrès pomologique, et à son défaut, s’il ne 
voulait pas se charger de ce soin, notre Comité d’Arboriculture 
réunissent assez de connaisseurs en matière de fruits pour qu’il 
&itfacile d'obtenir, en cette circonstance, un compte rendu précis, 
motivé et des plus instructifs. Ce compte rendu trouvera sa place 
nalurelle dans Je Journal, qui sans doute renfermera aussi un 
historique détaillé de la prochaine session du Congrès. é 
6° À cette occasion, la Sociéié impériale et centrale d'Horticul- 
ture de France déceruera des médailles aux jardiniers dont les 
longs services auront été constatés par des certificats en bonne 
et due forme, ainsi que celles qui auront été accordées pour 
des ouvrages, des cultures, des outils ou appareils, etc., sur la 
proposition de la Commission des récompenses, par le Conseil 
d'Administration, à la suite de Rapports spéciaux. 


PROCÈS-VERBAUX. 


SÉANGE DU 9 Mar 1867. 
Présidence de S. Exec. le Maréchal VAILLANT, 


La séance est ouverte à deux heures. 

Le procès-verbal de la dernière séance est lu et adopté. 

A l’occasion du procès-verbal, M. Forest fait observer que le nom 
de Tigre sur bois donné vulgairement- au Kermès du Poirier n'est 
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nullement convenable pour désigner cet insecte, et qu'il serait bon 
que les arboriculteurs voulussent bien renoncer à plusieurs déno- 
minations fausses auxquelles il ne serait guère difficile de substi- 
tuer celles qui seules sont exactes et rigoureuses. 

M. Boisduval dit que la dénomination vulgaire de Tigre appli- 
quée au Kermès du Poirier n’a aucune raison d’être, puisque le 
vrai Tigre est un Tingis, Hémiptère d’une autre famille que les 
Kermès, qui a reçu le nom sous lequel il est habituellement dé- 
signé par les arboriculteurs, parce que, piquant les feuilles du Poi- 
rier, il les fait devenir comme tigrées. 

M. le Président proclame, après un vote de la Compagnie, l’ad- 
mission de neuf nouveaux Membres titulaires qui ont été présentés 
dans la dernière séance et au sujet desquels il n’y a eu aucune 
opposition. 

Les objets suivants ont été déposés sur le bureau : 

1° Par M. Lhérault-Salbœuf, fils, d'Argenteuil, une botte d’4s- 
perges de Hollande améliorées, d’une grosseur telle que 26 forment 
un poids de 5 kilogrammes. 

% Par M. Pépin, au nom de M. Bérat, jardinier du domaine 
d'Harcourt, propriété de la Société impériale et centrale d’Agri- 
culture de France, des Asperges produites par des pieds qui ont 
seulement deux années de plantation. Les griffes qui ont servi à 
cette plantation n'avaient qu'un an quand elles ont été mises en 
terre. ° 

M. Pépin dit qu'il a voulu mettre ces échantillons sous les yeux 
de la Compagnie afin de lui prouver que du plant d’Asperges peut 
donner de jolis produits après deux années de plantation. 

3 Par M. Thibault-Prudent, horticulteur-grainier, à Paris, 
deux pieds de Chicorée sauvage frisée améliorée. 

Au sujet de cette présentation, M. Louesse dit que les Membres 
du Comité de culture potagère n’ont pas été unanimes relati- 
vement au nom qui peut être donné à cette Chicorée. Tandis que 
les uns ont admis que c’est bien de la Chicorée sauvage devenue 
frisée, d’autres, en nombre à peu près égal, ont été d'avis qu’il ne 
fallait y voir que de la Chicorée frisée ou Endive. Or, il y a quelques 
années, lui-mème s’étant rendu, comme Membre d’une Commis- 
sion, dans le jardin de M. Thibault-Prudent, y a vu des pieds de 
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Chicorée sauvage qui devenaient plus ou moins frisés. Il ne lui 
semble donc pas impossible que la plante dont il s’agit soit un pas- 
sage de l’une à l’autre des deux Chicorées. 

M. Rivière fait observer qu’on pourrait décider cetle question 
sans grande difficulté. La Chicorée sauvage (Cichorium Intybus L.) 
est une plante indigène, qui croît communément dans nos pays, le 
long des chemins et dans les terres inculies et sèches. Elle est 
donc entièrement rustique. Elle est de plus vivace et peut se con- 
server de 12 à 45 années ; en outre, on la multiplie irès-facilement 
sit par le semis, soit en plantant des tronçons de ses racines. 
Quant à la Chicorée frisée ou Endive (Cichorium Endivia L.), c’est 
une plante bisannuelle, qui paraît être originaire de l'Inde, et qui, 
en raison de son origine, est beaucoup moins rustique que la pre- 
mière. [l suflirgit donc de cultiver la plante de M. Thibault-Pru- 
dent, afin de voir si elle est bisannuelle ou vivace, délicate ou 
rustique, etc. 

M. Forest dit qué la discussion sur cette plante dure depuis une 
vingtaine d'années. Lorsque M. Jacquin obtint ses Chicorées fri- 
sées, dont il a été parlé plusieurs fois dans le sein de la Société, 
une Commission de la Société royale d’Horticulture de Paris alla 
examiner ces plantes dans le jardin de cet horticulieur. On fit 
même une expérience consistant à planter des tronçons de racines, 
dont la reprise n’eut pag lieu. On pensa que ces plantes étaient un 
passage d’une espèce de Chicorée à l’autre. Toujours est-il que 
certaines formes obtenues par M. Jacquin avaient des feuilles fri- 
sées à divisions presqué capillaires (4). M. Forest pense que c'était 
bien réellement de la Chicorée sauvage améliorée. 

M. Rouillard assure que les plantes de M. Jacquin durent plu- 
sieurs années dañs les jardins, ce qui semble prouver que c'est 
bien en effet de la Chicorée sauvage. 

M. Pépin rappelle que M. Jacquin, aîné, possédait 27 sortes de 
Chicorées sauvages améliorées parmi lesquelles la plupart étaient 


{1} Voyez, relativement à ces plantes de M. Jacquin, dans les Annales de 
da Société royale d'Horticulture de Paris : 4° Notice sur l'amélioration de 
la Chicoréo sauvage ; par M. Cawuser ; XXXIII, 4843, pp. 37-41; 2° Note 
sur Yemploi des feuilles de la Chicorée sauvage améliorée panachée; par 
M. Pérm; XXXVII, 4846, pp. 460-464. 
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annuelles, -tandis que certaines, remarquables par leurs feuilles 
tachées de rouge, étaient vivaces. 

M. Louesse fait observer que les plantes dont il s’agit sont fort 
ibeonstantes, et qu’il sera certainement très-difficile de les fixer. 

M. Thibault-Prudent assure que les Chicorées frisées le M. Jat- 
quin, qu’il a fort bien connues, différaient des siennes qui consti- 
tuent plusieurs variétés. 

Sur la demande que lui adresse M. le Président, M. Thibault- 
Frudent consent à abandonner les deux pieds de Chicorée frisée 
qui se trouvent sur le bureau, pour qu'on puisse en faire l'objet 
d’expériences attentives. | 

«4° Par M. Vavin, des échantillons d’une Poire que M. Giot luia 
envoyée de Montévidéo. Ce fruit est gros, vert, allongé; par sa 
forme el sa couleur, il rappelle la Poire du Curé. Lorsqu'il a été 
dégusté pour la première fois par le Comité, bien que la maturité 
en fût un peu trop avancée, on « trouvé que la chair en était demi- 
fine, assez juteuse, sucrée et d'un bon goût. Une nouvelle dégus- 
tation, qui a eu lieu plus récemment, en a fait trouver la qualité 
médiocre. — Ces Poires ayant Été envoyées sans renseignements 
daucune sorte, M. Vavin veut bien se charger d'en demander. 

$° Par M. Lucy, au nom de la Société d'Horticulture de Mar- 
seille, des échantillons d’une Pomme qui a été obtenue de semis 
per M. Chabaud, jardinier chez M. Pastoret, à Sainte-Marguerite, 
près de Marseille. Ce fruit parait ne se rapporter à aucune variété 
déjà connue; le volume en est moyen et la qualité seulement pas- 
sable. : 

6° Par M. Thibauit-Prudent, déjà nommé, des Amandes qui lui 
oht été envoyées de Nice. Leur coque tendre leur donne de l'a 
logié avec l’Amande princesse; mais l’Amande renfermée dans 
cette eoque n’a pas la bonté de celle de cette variété. 

7e Par M, Billiard, fils, dit La Graine, horticulteur à Fontenay 
aux-Roses, des échantillons en fleurs dedivers arbustes qu'il a obte- 
nus de semis, savoir : le Spiræa Van Houtte et un autre venu d’un 
semis du Sp. crenata; Coronilla Emerus; Weigelia {ou plutôt 
Dieruilla) veau d’un semis de l’amabilis. 4 

& Par M. Margottin, horticulteur à Bourg-la-Reine (Seine), 
une belle et nombreuse série de Roses coupées. 
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So Par M. Régnier (Alexandre), jardinier au château des Tou- 
relles (Seine-et-Oise), des Pelargonium de semis qu’ wi nomme : ÿ 
Élisabéth Barbet, Gloire du château, Alexandre Régnier. 

40° Par M. Bonnet, fils, horticulteur à Montrouge-Paris, , des 
pieds fleuris des plantes suivantes : Cheiranthus Delilianus, Ery- 
simum Marschalliatum, Linum flavum, Sarothemnus secparius 
Kocu (S. vulgaris Wimu.) var; prostrata. 

M. le Secrétaire-général fait le dépouillement de Ja corepon 
dance qui comprend les pièces suivantes : 

40 Une lettre par laquelle 5. Exc. le Ministre de l'Agriculture, 
du Commerce et des Travaux publics accorde à la Société deux 
médailles d’or, comme Îles années précédentes. 

© ge Des lettres accompagnées de certificats qui constatent Ja durée 
des bons services du sieur Hilaire, jardinier chez M. de Chalem- 
bert; du sieur Louis Menard, qui à été jardinier successivement 
chez Madame veuve Piot et chez M. Truelle, à Savigny-sur-Orge 
(Beine-et-Oise); enfin du sieur Mérelle, qui, abstraction faite de 
‘7 années passées au service militaire, est, depuis 57. années, jar- 
diier sur la propriété de M. Romanet, à Bovelles (Somme). 

3° Des demandes de délégués adressées : 4° par la Société d'Hor- 
ticulture de Caen et du Calvados qui ouvre son Exposition le 4 juin; 
2° par la Société d’Horticulture du département de Seine-et-Oise 

‘qui tient Ja sienne à partir du 48 mai ; 3° par la Société d’Horti- 
eulture de Senlis qui commence la sienne le 40 juin ; 4° par la So= 
ciété d'Horticulture de l'Aube qui a fixé le 7 mai pour lecommen- 
-cement de celle qui doit avoir lieu à Troyes. — M, le Président 
désigne; comme devant représenter la Société impériale et centrale 
d'Horticulture de France, M. Andry fils, à Caen; M. Verlot, à 
Versailles; M. le docteur Pigeaux, à Senlis; M. Gloëde, à Troyes. 

& Uue lettre de M. Gatineau, Membre de la Société, jardinier 
<hez M. Pinson, à Bucy-le-Long (Aisne), qui, ayant été chargé de 
soigner un assez grand nombre d'Orangers, âgés de 70 à 80 ans, 
non rencaissés depuis 8 années, demande quelle marche il doit 
suivre, dans quelle terre il doit rencaisser ces arbres, el. — 
M. Rivière veut bien se charger de répondre aux demandes adreg= 
sées par M. Gatineau. 

. 8° Des notes intéressantes dans lesquelles M. Brierre, Membre 
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dé la Société, qui habite Saint-Hilaire-de-Riez (Vendée), a consigné 
le relevé et le résumé des travaux qu'il a publiés ou faits jusqu’à 
ce jour en matière de culture. 

6 Une lettre par laquelle M. Amédéo Wilbaux, fils, annonce 
que, par suite de la mort de M: Chotin, son beau-père, la magni- 
fique collection de Tulipes que celui-ci possédait, et pour la for- 
mation de laquelle il avait continué l’œuvre commencée, il y a 
400 ans environ par son père, va être mise en vente, à Tournay, 
en Belgique. 

7° Une lettre du docteur Abdullah-Bey, médecin d'état-major 

Turquie, qui rapporte que Marco-Pacha, inspecteur général du 
service médical dans l’armée ottomane, a créé, à Seutary, il y'a 
cinq années, un jardin d’acclimatation occupant .un terrain de 
400 000 mètres carrés, qui entoure l’hôpital de la Garde impériale, 
et dans lequel ce haut personnage a maintenant l'intention d’éta- 
blir un jardin botanique. Attaché à cet important établissement 
par ses fonctions de médecin del’hôpital militaire, y portant d'ail- 
leurs beaucoup d’intérèt comme botaniste et zoologiste, le docteur 
Abdullab-Bey désire entrer en rapport avec la Société, et lui offre 
de choisir dans la collection de graines envoyées à l'Exposition 
universelle per le gouvernement turc celles qui pourraient servir 
à des essais de culture en France. — Le docteur Abdullah-Bey, 
présent à la séance, reçoit les remerciments de M. le Président pour 
son offre gracieuse, et il est décidé que le Comité de culture pota- 
gère examinera cette collection pour choisir les graines de sa com- 
pétence qui auraient de l'intérêt. 

8° Une lettre de M. Rouillé-Courbe, Président de la section d’A- 
griculiure d’Indre-et-Loire, relative à la prochaine session du 
Congrès pomologique dont la tenue aura lieu à Paris, sous le patro- 
nage et dans l’hôtel de la Société, conformément au vœu exprimé 
l'an dernier. M. Rouillé-Courbe demande si, comme pour les 
sessions antérieures, des concours seront alors ouverts, de manière 
à déterminer une Exposition de fruits à laquelle pourraient même 
concourir les Societés étrangères, et qui offrirait des sujets d'étude 
et de comparaison pour les travaux du Congrès. 

M. le Secrétaire-général dit que la lettre dont il vient de donner 
lecture a déterminé une longue conversation, dans le sein du Con- 
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sil d'Administration, pendant sa séance de ce jour. La décision 
prise a été que non-seulement la Société mettrait, comme il a 
été dit et annoncé plus haut (p. 257), les salles de son hôtel à 
k disposition du Congrès pomologique de France, mais encore 
qu’elle recevrait, dans ce même local, les collections de fruits que: 
des Sociétés ou des individus voudraient mettre sous les yeux du 
publie, et même que, s’il y avait lieu, elle pourrait agcorder des 
médailles aux personnes qui auraient apporté les plus belles col- 
kctions ou les lots les plus remarquables sous divers rapports, tels 
que ceux de la beauté, du nombre et de la diversité. 

$° Une demande de Commission adressée par M. Thibault-Pru- 
dent relativement à ses Chicorées sauvages frisées, ainsi qu'à une 
collection de saladés semées, à l'automne dernier, en pleine terre, 
sans abri, et à une collection de Choux dont le semis a été fait à la 
même époque et qui sont ne restés sans abri pendant 
Fhiver, 

40 Des lettres par lesquelles M. Paillart, de la ferme d’Hym- 
meville, près d’Abbeville (Somme), et M. Alfred Pellier, du Mans, 
acceptent Ja délégation qui leur a été donnée pour les prochaines 
Expositions d’Amiens et de Nantes. 

M. le Secrétaire-général annonce à la Société qu’elle vient de : 
subir un grand nombre de pertes par le décès de MM. Bain, Cor, 
Chapelan, Gallois-Gignéau, Lépine (P.-C1.), Mouton, Noël (Léon), 
Ribot, Membres titulaires, et.de Madame Giraudeau, Dame pa- 
tronnesse. 

I lui apprend ensuite que le Conseil d’ ‘Administration, dans sa 
séance de ce jour, a prononcé la radiation, pour refns de payement 
de la cotisation sociale, de M. Moraine, constructeur de serres, à 
Suresne, et de M. Coudrelier-Fernon, horticuiteur à Louvignies- 
Quesnoy (Nord). 

Sur la proposition de M. le Secrétaire-général, M. le docteur 
Eg. Fournier est prié de représenter la Société impériale et cen- 
trale d'Horticulture de France au Congrès international que doit 
tenir, au mois d'août prochain, la Société botanique de France. 

Après avoir examiné les objets présentés, les Comités soumettent 
Âla Compagnie les propositions suivantes de récompenses. Le 
Comité de Culture potagère propose de faire à M. Lhérault- 
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Saïbœuf l'houneur d’un rappel de prime de 2° classe pour. ses 
magnifiques Asperges. — Celui de Floriculture demande qu’une 
primé de 4°° classe soit donnée à M. Margottin pour ses admirables 
Roses, et que M. Bonnet, fils, ainsi que M. Billiard, reçoivent cha- 
cun ane prime de 3° classe pour les plantes diverses qu'ils ont. 
déposées sur le bureau. Quant aux Pelergonium de M. Réguier 
(Alexandre), il déclare qu’ils reproduisent des variétés déjà con 
mues. — Les propositions des Comités de Culture poiagère et de 
Floriculture sont successivement mises aux voix et adopiées. Les 
primes sont ensuite remises par M. le Président aux personnes 
qui les ont obtenues. : : 

M. le Secrétaire-général donne lecture de l’allocution qui a été, 
prononcée par le Président de la réunion dans laquelle une mé- 
daille de vermeil a été donnée à M. Lepère, par ses concitoyens, les, 
eultivateurs de Montreuil, comme marque de reconnaissance pour 
les services qu’il leur a rendus. La Compagnie applaudit à cet 
hommage flatteur rendu au mérite de l’un de ses Membres qui re- 
présentent le plus dignement parmi nous l’arboriculture frui- 
tière. : 

IL est donné lecture des rapports sur les produits qui ont figuré 
à l'Exposition internationale d’Horticulture, pendant la dernière 
quinzaine, par les délégués des deux Comités de Culture potagère 
et d’Arboriculture. Le premier de ces documents est dû à M. Vin 
cent, et le second à M. Creuse. — M. le Secrétaire-général exprime 
ses regrets de ce que le Rapport sur les plantes d’agrément fait en= 
core défaut pour cette quinzaine comme pour la précédente. 

À cette occasion, il signale, comme expliquant suffisamment le 
retard que subissent les rapports sur les plantes d'agrément mises 
à l'Exposition internationale, les occupations absorbantes et les 
nombreux dérangements qu’a causés à M. André, Rapporteur 
désigné par.le Comité spécial, un concours.ouvert en Angleterre 
et-dans lequel ce coilègue vient d'obtenir un brillant succès, Lx 
ville de Liverpool désirant créer un parc d'agrément sur umre très 
vaste surface de terrain, avait ouvert un concours international 
pour le plau qui serait mis à exécution. Des architectes de jardin 
de presque toutes les parties de l’Europe ont présenté des projets. 
parmi lesquels celui de M. André a salu le prix à son auteur. — 
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L'assemblée applaudit à ce succès d'un collègue dont elle a eu déjà 
plusieurs fois occasion d'apprécier le zèle et le mérite. 
. M. le Dr Pigeaux a la parole pour signaler un fait intéressant 
qu'il ient d'observer. A la date de 4 ou 5 mois, ayant acheté de 
réseaux Raisins secs, de ceux que le commerce nous apporte 
d'Espagne sous le nom de Malaga impérial, il remarqua, tenant à 
une grappe, un morteau de sarment long d'environ 0= 40. 11 eut 
Vidée de planter ce morceau de sarment, et préalablement il l’en- 
terra pendant un mois environ. Après cette préparation, le sar- 
ment paraïssait être en bon état; il fut planté et, en ce moment, 
il a déjà donné une pousse longue de 6 ou 7 centimètres, Or, 
À Pigeaux ‘fait remarquer que les Raisins destinés à être séchés 
sont d'abord plongés, pendant quelques minutes, dans une lessive 
bouillante dont l’action attendrit et amincit la peau des grains, 
jar son action sur la cuticule de l’épiderme, et rend ainsi plus 
lacile l'évaporation de l’eau qui forme la base du jus, par con- 
séquent aussi la concentration de ce même jus qui assure la con- 
srvalion des Raïsins. Il pense que le morceau de sarment auquel 
temait la grappe a dû-être plongé, comme celle-ci, dans la lessive 
bouillante, ce qui en rendrait lareprise surprenante. Peut-être aussi 
te fragment de rameau a-t-il servi à soutenir à la main la grappe 
plongée dans la lessive bouillante, et alors le fait, quoique toujours 
curieux, serait beaucoup moins extraordinaire. — À ce propos et 
Your montrer l'énergique vitalité de la Vigne, M. Pigeaux rapporte 
que, voyant arriver du Canada, il y a quelques années, des pieds 
de Vigues américaines qui semblaient presque entièrement secs, 
il eut l'idée de les enfoncer dans. un trou creusé en terre, où ils 
rstèrent pendant une quinzaine dejours. Ils furent ensuite plantés, 
4 lareprise s'en fit si bien que plusieurs ont déjà donné du fruit 
depuis cette époque. 

Le même Membre rapporte que, ces jours derniers, voyant à 
l'Exposition internationale, entre autres arbres forcés, un Cerisier 
chargé d’une quantité de fruits relativement considérable, il ex- 
primait son étonnement basé sur ce que les fleurs des Cerisiers 
suis à la culture forcée coulent presque constamment: Le jar- 
dinier exposant lui a fait connaître alors le procédé qu’il emplois 
Wour empêcher la coulure habituelle ; quand les Gerisiers sonten 
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pleine fleur, il introduit une ruche d’Abeilles dans la serre qui 
renferme ces arbres ; ce sont ces insectes qui, en volant de fleur en 
fleur, portent le pollen sur le stigmate et assurent la fécondation, 

M. Forest entretient la Compagnie d’un fait qui intéresse par- 
ticulièrement les physiologistes. Non loin de l’Ecole militaire, rue 
Croix-Nivert, existe un Marronnier (Æsculus Hippocastanum L.} 
dont le tronc a été complétement écorcé, il 7 a cinq années. Son 
bois, qui a été mis ainsi à nu, a été bientôt sec et s’est même tout 
fendillé. Néanmoins l’arbre pousse et fleurit annuellement. Hi a eu 
occasion d'observer un fait, analogue pour un arbre dont le bois 
dénudé était tellement sec et désorganisé, qu’il tombait en pous- 
sière au moindre contact ; l'arbre végétait cependant. 


M. Brongniart dit que des faits de ce genre sont connus nas 
longtemps. 

M. Andry rappelle que, lors de l'incendie de la manuténtion 
militaire, les Platanes plantés sur le quai de Billy, devant cet 
établissement, furent soumis à une chaleur intense. Plusieurs pé- 
rirent; quelques-uns survécurent et, depuis cetté époque, ils ont 
repris vigueur à ce point qu’on ne croirait pas, à les voir, qu'ils 
eussent jamais souffert. . : 

M. Rouillard fait même observer que celui qui est aujourd’hui 
le plus beau est précisément celui qui avait été le plus endom- 
magé par l'incendie. 

M. Duchartre soumet aux arboriculteurs présents à la séance la 
question suivante : un savant allemand, amateur fort distingué 
d’horticulture, lui faisait observer dernièrement que les arbres 
fruitiers, dont il admirait la forme et la perfection dans nos jar- 
dins, le choquaient pour la plupart en même temps à cause de 
Y’existence d’un bourrelet aussi développé que disgracieux, situé à 
l'endroit où la greffe a été posée. Or, ajoutait-il, les arbres des 
jardins allemands n’offrent en général rien de semblable. M. Du- 
chartre demande la cause de cette différence. 

M. Forest dit que, lorsque la greffe a été posée sur certains su- 
jets, elle ne détermine pas la formation d’un bourrelet. Lni-mème 
a essayé, pour obvier à cet inconvénient, de faire des incisions 
au-dessous du point greffé; mais ses essais ne lui ont pas donné de 
bons résultats. L 
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M. Margottin a remarqué que les Poiriers greffés sur franc n’ont 
qu'un faible bourrelet, tandis que ceux qu’on a greffés sur Cognas- 
sier en ont un très-prononcé ; il croit dès lors que le bourrelet se 
forme quand il y a peu d’analogie entre la séve du sujet et celle 
de la greffe. 

M. Lepère fait observer également que‘le Pêcher greffé sur 
Amandier a un bourrelet, tandis qu'il n’en forme pas quand il est 
grefé sur Prunier. 

M. Rivière exprime une idée-analogue. Le Poirier, le Pommier 
greffés sur franc ne forment pas de bourrelet; mais greffés, le pre- 
mier sur Cognassier, le second sur Doucin et surtout sur Paradis, 
ils en ont un très-fort, parce que le sujet est alors beaucoup moins 
vigoureux que Ja greffe qu'il doit nourrir. De même l'union par 
la greffe du Pavier jaune avec le Marronnier d'inde donne un 
bourrelet quand c’est le premier qui recoit le second, plus vigou- 
veux que lui, ou, au contraire, amène un rétrécissoment dans le 
cs inverse, pour le mème motif. On observe des faits du même 
genre quand on greffe en sens divers les Tilia argentea, silvestris 
etautres. C’est la greffe qui produit tout l'effet, dans ces divers 
cs; le sujet reste sans influence. M. Carrière, qui s’est occupé de 
cette question, a reconnu même que certains Poiriers, le Clairgeau 
Jar exemple, viennent fort mal sur Cognassier. 

M. Forney a fait une observation semblable à celle qui a été le 
point de départ de cette conversation; il explique l’absence de 
bourrelet sur les arbres cultivés en Allemagne, parce que, dans ce 
pays, on recherche peu les variétés à gros fruit, qui sont, au con- 
traire, les plus répandues en France, Or, ce sont ces variétés qui 
sont le plus éloignées de l’état naturel des arbres. Si un Poirier à 
petit fruit est greffé sur franc, il ne formera pas de bourrelet ; 
tandis qu'il y en aura un pour une variété à gros fruit, surtout 
greffée sur Cognassier. 11 faut ajouter qu’en Allemagne les arbres 
#ont plus vigoureux que chez nous. 

Il est donné lecture d’une note sur l’Otiorhynque sillonné; par 
M. Boisnuvaz. 

M. le Secrétaire-général annonce de nouvelles présentations ; 

Et la séance est levée à quatre heures. 
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PRÉSIDENCE DE M. Brongniart. 


La séance est ouverte à deux heures. 

Le procès-verbal de la deruière séance est lu et adopté. 

A l'occasion du procès-verbal, M. Boisduval exprime son éton- 
nement de ce que le procédé pour la fécondation des fleurs des 
Cerisiers élevés en culture forcée, dont a parlé M. Pigeaux, repose 
sur l'introduction d’une ruche d’Abeilles, au cœur de l'hiver, dans 
la serre où ces arbres sont cultivés. L'état dans lequel se trouvent 
alors ces insectes, biea enfermés dans leurs alvéoles, lui semble 
devoir faire naître une diffieulté sérieuse, 

M. Pigeaux répond qu’il s’est borné à répéter ce qui lui avait 
été affirmé. 

Également à l’occasion du procès-verbal, M. Jamin a. -L.) dit 
que, daus la conversation qui a eu lieu à la fin de la dernière 
séance, il a été avancé que les Poiriers à petit fruit ne forment 
pas de bourrelet au niveau où ils ont reçu Ja greffe. 11 croit qu'il y 
là une généralisation inexacte, car certaines variétés de ce genre 
forment habituellement, en ce point, de fortes excroissances; 
tels sont notamment la Jargonelle, le Citron des Carmes, etc. 
Quant au Pommier, il en produit toujours à la suite de la grefle 
sur Douciu et plus encore sur Paradis. 

M. Michelin demande si l’assertion qui a servi de point de 
départ à cette conversation est bien exacte, el s’il esl vrai qu’en 
Allemagne les arbres fruitiers ne forment pas de bourrelet au 
niveau de la greffe. IL serait facile d'obtenir à ce sujet des rensei- 
gnements précis en s'adressant à M. Lepère, fils, qui, depuis plu- 
sieurs années, s’occupe beaucoup de direction d'arbres fruitiers 
en Allemagne. 

M. Jamin (J.-L.) assure que l’assertion dont il s’agit n s'est pas 
exacte. [1 a lui-même parcouru presque toute l'ANemagne, et il y 
a remarqué sur les érbres fruitiers de forts bourrelets, absolument 
comme en France, et cela jusqu’à Varsovie. . : 

M. le Président proclame l'admission de dix nouveaux Membres 
titulaires qui ont été présentés dans la dernière séance et au sujet 
desquels il n’y a pas eu d'opposition. 
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Les objets suivants ont êté déposés sur le bureau : 

1° Par M. Bourdon (Alphonse), jardinier chez M. Bonnaire, à 
*8t-Michel-sur-Orgp (Seine-et-Oise), une petite boîte d’Asperges 
‘eueillies dans une plantation qui a été faite pendant la dernière 
quinzaine du mois de.mars 1864, avec de très-petites griffes d’un 
an, dans un terrain sableux, mais fort humide et qui même est 
inondé, pendant ont l’hiver, par la rivière d'Orge le long de 
laquelle il est situé. Cette plantation a permis de cueillir quelques 
‘Asperges dès l'année dernière. Le Comité de Culture potagère juge 
tes Aiperges belles, et remercie M. Bourdon pour la présentation 
qu'il en a faite. 

de Par M. Gloëde (Ferdinand), horticulteur à Beauvais (Oise), 
“des Fraises appartenant aux six variétés suivantes : Sir Joseph 
Paxton {Bradley}, Sir Charles Napier (Smith), Sir Harrÿ (Under- 
hill}, Souvenir de Kief (de Jonghe); Impériale (Duval), Empress 
Éugénie ŒKaeveti). 

ÿPar M. Verdier (Eugène), horticulteur, rue Danois, 3, à Paris, 
des fleurs de Pivoines appartenant à 40 variétés différentes, ainsi 
que celle d’une variété qu’il a obtenue dé semis. | 

4Par M. Yvon (J.-B.), horticulteur à Montronge-Paris, route de 
Châtillon, 29, les fleurs de deux /rés d'Espagne Uris se Lÿ 
“obtenues par lui de semis. 

5 Par M. Rivière (A), jardiniér-chef au Palais du Luxem- 
bourg, un pot renfermant des exemples de multiplication du 
Cyperus Papyrus obtenus par une méthode qu’il indique de vive- 
voix de Ja manière suivante : 

* Aujourd’hui, dit-il, que les plantes des pays chauds jouent un 
Te important dans les jardins, où leur introduction a déterminé 
une véritable révolution, il croit devoir attirer l'attention sur le 
Cyperus Papyrus qui semble appelé à produire un très-bel 
élfel, Cette plante prend un grand développement quand on la 
<ultive en pleine terre pendant la belle saison; malheureusement 
la conservation pendant l'hiver en est difficile. On sait qu'elle pro- 
duit, en terre, des rhizomes rampants, qui atteignent une assez 
grande longueur; ce sont ces rhizomes qui servent à la multiplier. 
Une quinzaine de jours avant le moment où l'on se propose de 
procéder à l’arrschage,. M. Rivière conseille de diviser ces 
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rhizomes avec une bêche, et de donner dès ce moment des arrose. 
ments ahondants. Chaque fragment, après l’arrachage, sera planté 
isolément dans un pot qu’on placera dans une serre chaude, mais 
seulement jusque vers la fin de février, époque à laquelle on 
transportera ces pots dans une serre froide. Si on les laissait alors 
dans la serre chaude, on en perdrait beaucoup. Cette année, la 
destruction des serres chacdes à multiplication du Luxembourg 
ayant obligé M. Rivière à mettre les jeunes pieds de Papyrus dans 
une serre froide, pendant tout l’hiver, il en a péri environ 80 sur 
200. Ayant remarqué des fragments de ces rhizomes qui sem- 
blaient déjà morts, il a eu l’idée de les mettre sur du sable, dans des 
terrines ; après quoi, il les a copieusement arrosés deux ou trois fois 
par jour. Des bourgeons n’ont pas tardé à s'y montrer et à se dé- 
velopper ensuite avec vigueur. De là sont venus les jeunes pieds 
qui sont en ce moment sur le bureau. Au contraire, les rhizomes 
Qui sont restés plantés dans une terre humide ont péri en forte 
proportion. Il pense donc que désormais il suffira, au moment où 
l'on opère la division des pieds de Cyperus Papyrus, à l'automne, 
au lieu de jeter, comme on le fait d'ordinaire, les morceaux de 
rhizomes qui semblent morts, de les soumettre au traitement qui 
vient d’être indiqué. 

6° Par M. Derel, avenue d’Argenteuil, à Asnières (Seine), un 
nouveau système de Tendeur qu'il peut livrer au prix de 45 à 
20 centimes. 

M. Le Secrétaire-général procède au dépouillement de la corres- 
pondance qui comprend les pièces suivantes : 

4° Une lettre de M®* la baronne La Roncière le Nourÿ qui an- 
nonce que S. À. I. la princesse Clotilde Napoléon veut bien accor- 
der à la Société une somme de 300 fr., comme les années précé-, 
dentes, pour une médaille d’or à donner en son nom. 

2 La lettre d’envoi des deux médailles d’or que son Exc. le 
Ministre de l'Agricullure, du Commerce et des Travaux publics a 
bien voulu donner à la Société, par décision en date du 4 de ce 
mois. : 

3° Une lettre de M. le sénateur Réveil, Président du Conseil du 
Congrès pomologique de France, en réponse à la lettre par laquelle 
M. le Secrétaire-général lui annonçait que la Société impériale et 
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<entrale d'Horticulture de France mettait à la disposition dn Con 
grès, pour sa session de. cette année, les salles de son hôtel et $es 
collections. M. Réveil écrit que cette offre répond à un vœa profon- 
dément senti et généralement exprimé. « L'Exposition universelle, 
ajoute-t-il, amène une occasion favorable qu'on sera heureux de 
saisir: Elle réunira. les conditions les plus heureuses qu'aient pa 
désirer, pour leurs travaux, nos savants, nos habiles collègues. Les 
Sociétés d'Horticulture et d'Agriculture de la France et de l’étran- 
gtr s'empresseront, nous en avons la conviction, de 8e rendre à 
+otre invitation, à La nôtre; et la session prochaine seta un 
Congrès pomologique universel. » Ii termine en adressant ‘des 
tèmerciments au nom du Conseil permanent du Congres pomolo- 
gique de France et du Congrès tout entier. 

+ 4e Une lettre par laquelle M. de Président de la Société d'Horti- 
euliure d'Étampes annonce que cette Société tiendra sa deuxième 
Exposition du 6 au 9 septembre prochain ; que les étrangers seront 
mis à y prendre part, etque les prix proposés seront LS: Dom 
breux qu’à la première. À 

#° Une lettre.-de Mi Jacquin, de Bessancourt, qui annonte eon- 

sentir à représenter la Société à l'Exposition d'Horticulture de 
Guen. : 
- $° Une lettre de M. Amédée Nallet, Membre de la Société, qui 
avenlit les amateurs d’arborieuliure fruitière que son jardin de 
Brügoy (Seine-et-Oise} leur est ouvert tous les jours, les jeudis 
exceptés, et qu'il se met lui-même à leur disposition pour leurdon- 
ner lesconseils dont ils auraient besoin. Or, ee jardin ne renferme 
pas moins de 3000 pieds d'arbres fruitiers plantés, taillés et di- 
ngés, depuis six années, par M. Forest, et disposés sous peut-être 
cent formes différentes. Parmi ces arbres se trouvent 409 à 500 va- 
riétés de Poiriers. 

7° Une nouvelle lettre de M. Robine relative aux deux Fraïsièrs 
bicolores dont il a été déjà question. 

M. Gloëde, obtenteur de lan des deux Fraisiers dont il s'apit, 
dit que le Fraisier bicolore de Jonghe fat mis au commerce, à'ta 
date de 8 ou 40 années; mais qu'il ne tärda pas 8 être abandonné, 
mème par M. de Jonghe, parce qu'il était improduetif. Bans Je 
temps, M. Gloëde le présenta an Comité de Culture potagère qui en 
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fit peu de cas. C’est alors probablement que M. Robine l’a vu ot l’a 
confondu avec celui du même nom que M. Gloëde a obtenu ilui- 
même. Or, celai-ci est entièrement différent du premier et lui est 
supérieur sous tous les rapports. 

M. Louesse fait observer que, d'après ce qui vient d'être dit par 
la personne la plus compétente relativement à.ces Fraisiers, la 
Fraise bicolore de M. Gloëde est bonne, celle du même nom de 
M. de Jongheest mauvaise. I} n’a jamais dit autre chose. 

8° Une lettre dans laquelle M. Butté, jardinier av château de 
Champs (Seine-at-Marne}, revient sur l'Abricotier en contre-espe- 
ler, tel qu’il a conseillé de Je disposer, et s'attache à montrer que 
cette forme n'offre pas les inconvénients qui.dui ont été Er 
{Voyez le Journal, à série, 1, 4867, p.488). ï. 

& Une lettre de M. Eug. Vavin, Président du Comié des Que 
tures expérimentales, qui prévient que, ne.pouvaat se rendre à la 
séance de ce jour, il a envoyé chez l’Agent de la Société quelques 
paquets d’une poudre insecticide, donnée comme servant aussi 
d'engrais, qu’il a reçue de M. Huart du Pally d’Eguson (Indre). 
M. Huard du Pally désire qu’on fasse des expériences sur cette 
matière. M. Vavin envoie ces paquets pour qu’ils soient rermis à 
différents Membres qui voudront bien en essayer l'emploi, et. faire 
connaître ensuite les résultats que leur auront donnés leurs essais. 

40° M. le comte Léonce de Lambertye fait hommage de deux 
éditions différentes, une in-8°, l’autre in-32, de ses Conseils sur Les 
semis de graines de légumes. L'édition in-8* est eitraite du journal 
le Sud-est de Grenoble; elle est « offerte aux habitants des villages 
de la plaine et des vallées basses du département de l'Isère, » L’édi- 
tion in-32 est a offerte aux babitanis des villages du département 
de l'Allier. » Des remerciments seront adressés à M, le comte de 
Lambertye. , 

44° M. Pépin offre à la Société un exemplaire de deux notes 
dont il est l’auteur, qui ont été imprimées dans le Bulletin de la 
Société impériale et centrale d'Agriculture de France, et dont l’une 
est intitulée : Crypfomeria japonica provenant de boutures, {andis 
que l’autre a pour titre : Le Saule blanc. — Des remerciments 
sont adressés à M. Pépin par M. le Président. 

49° M. Boutin fait hommage d’une brochure intitulée : Engrais 
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liquide Boutin. Documents et procès-verbaux officiels. — Cette 
brochure est accompagnée d’une certaine quantité de l’engrais au- 
quel elle estrelative. L'un et l’autre sont renvoyés, sur la demande 
de M. Boutin, au Comité des Cultures expérimentales. 

M: le Secrétaire-général annonce à la Compagnie la perte regret 
table qu’elle vient de faire par le décès de M. Richer (Louis- 
Adoïphe-Jean), l’un de ses Membres titulaires. 

M. le Vice-Président Andry fait don à la Société, pour sa biblio- 
thèque, d'un exemplaire dé la monographie des greffes d'André 
Thouin, imprimée dans k collection des Manwels Roret, ainsi que 
de quelques brochures du même auteur. Des remerciments Jui 
sont adressés; au nom de la Société, par M. le Président. 

M. Pellier, du Mans, Membre do la Société, offre une photogra- 
pbie d’un pied ‘de Beschorneria à bréctées roses, qui lui est venu 
du Mexique. Cette plante’ était dernièrement en fleurs chez lui. Il 
n6 la connait que sous Je nom de 2. rosea ou bracteata, et il vou- 
drait savoir si cette dénomination est la vraie. — M. le Président 
fait observer qu’on ne peut déterminer JEcreueeent uneplante 
sur une simple photographie. 

Les Comités, après avoir examiné les objets déposés sur le bu- 
reau en font l'objet des propositions suivantes : Celui de Culture 
potagère propose d'accorder ‘une prime de 3° classe à M. Gloëde 
(Ferd.) pour ses Fraises, parmi lesquelles les plus remarquables 
pour leur nouveauié sont sir Joseph Paxion et souvenir de Kiel. 
M. Gloëde dit que la première des deux, cultivée par lui depuis 
3 années, lui semble appelée à rendre de véritables services, parce 
qu’elle réunit précocité, fécondité et bonne qnalité. — Le Comité 
de Floriculture demande que M. Verdier (Eug.) reçoive une prime 
de 3° classe. pour-sa collection de fleurs de Pivoines et une prime 
de classe pour celle de ces plantes qu’il a obtenue de semis, — 
Ces deux propositions sont successivement mises aux voix et adop- 
tées. — M. ie Président remet à M. Gloëde la prime qui lui a été 
accordés. -— Quant à M. Verdier (Eug.}, invité par M. le Président 
à venir recevoir les deux récompenses auxquelles il a droit, il ré- 
pond qu’il ne les accepte pas, parce que c’est dans un bul tout dé- 
sintéressé qu’il a fait ses deux présentations. 

M. Rivière reprend la question, déjà traitée dans la dernière 
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séance, du hourrelet que détermine souvent sur les arbres l'opéra 
tion de la greffe. Il met sons les yeux de la Compagnie, à l'appui 
de :sa communication verbale, une série nombreuse de pièces in- 
structives, consistant en fragments d’arbres avec et sans bourréket. 
— Le Poirier, dit-il, donne us bourrelet au-dessous de la greffe, 
quand on en greffe sur franc une variété peu vigoureuse ; un con- 
traire, il forme un bourrelef au-dessus de la greffe quand'on # 
greffe sur Cognassier, parce qu'alors la greffe est plus vigoureuse 
que le sujet. Ii montre notamment un échantillon des plus curieux, 
qui lui a été donné par M. Servant, Membre de la Société, et dans 
lequel le Cognassier-sujet supporte un énorme renflement péri- 
phérique,. descendant même de plusieurs centimètres au-dessous 
du niveau où a été posée la greffe. Dans le jardin où cet échantillon 
a été pris, il y avait au moins une quarantaine de Poiriers dans le 
même état. Ces arbres étaient peu vigoureux ; cependant ils don 
naïent encore du fruit. Une coupe longitudinale menée par le mi- 
lieu de cette pièce montre les couches ligneuses qui forment cet 
énorme bourrelet, se recourbant pour venir appliquer leur côté 
externe contre la face extérieure de l'extrémité du sujet, quien est 
un peu étranglé sur ce point. Un cas inverse de celui-là se mon- 
trait au Luxembourg : un Cognassier ayant reçu une greffe de Poi- 
rier avait pris assez de vigueur pour devenir à peu de chose près 
aussi gros que ce dernier. — Le rapport qui existe entre la force 
des deux sortes d'arbres qu'unit la greffe détermine des faits diffé 
rents : Quand on greffe lÆsculus ou Pavia flava sur le Marren- 
nier d'Inde (Æseulus Hippocastanum L.), cé dernier devient plus 
. gros que le Pavia qui le continue, d'où il résulte qu’au niveau de 
a greffe a lieu un rétrécissement. Sur deux Erables différents, qui 
avaient été greffés l’un sur l’autre, M. Rivière a va un bourrelet 
qui était comme partagé en deux moitiés égales, au niveau où l'o- 
pération avait été faite. En somme, c’est la différence de vigueur 
de da greffe et du sujet qui détermine la formation du bourralet; 
de là vient, par exemple, que le Beurré Diel greffé sur Cognassier 
en produit un, tandis qu’il n'en donne pas lorsqu'il est greffé sur 
franc. Îl en est de même pour le Pommier qui n’a pas de bourre- 
lei s'il est greffé sur franc et qui en offre un médiocre sur Doucin, 
très-gros sur Paradis. Les variétés à petit fruit, comme celles à 
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gres fruit, donnent lieu à la formation d'un bourrelet dans lescas 
où elles: sont plus vigoureuses que le sujet qui les recvit; c’est ce 
qu'on voit sur un petit Blanquet mis sous les yeux de la Eompæ- 
gaie par M. Rivière : il offre un gros bourrelet au-dessus du niveau 
de la greffe. M. Rivière termine en faisant passer successivement 
sus les yeux de la Compagnie plusieurs échantillons qui lui ont 
été remis par M. Jamin, et qui montrent tous les cas divers dont il 
a parlé. Ÿ 

M. Bronguiart pense qu'il y aurait lieu de faire des essais, an 
moyen d’incisions longitudinales afin de faire grossir celui des deux 
arbres unis par la greffe qui reste naturellement le moins gros. 

M. Aubé dit que, presque chaque année, il opère comme M. Bron- 
gaiart eonseile de le faire, et que eette opération lui donne de 
bons résulfuts. Seulement on ne doit inciser que très-légèrement 
ls arbres fruitiers à noyau. Il se trouve bien de pratiquer ces in- 
cisions sur Le côté de l’arkre qui regarde le nord. 

M. Rivière rapporte un fait qui prouve que les incisions peuvent 
même activer Iù végétation des arbres. Attaché au Jardin de la F&- 
cité de mérlecine dès l’âge de 16 ans, it y voyaitun Cratægus Aria 
dent la végélation était si chétive qu'il ne produisait par pousse 
que trois feuilles chaque année. IL en incisa l'écorce, et l’année 
même Farbre forma 6 ou 7 feuilles. Il recommenca l'opération à 
différentes reprises, et, au bout de peu d'années, le Cratægus avait 
pris assez de vigueur pour former des pousses qui atteignaient où 
dépasssient mème un mètre de longueur. 

M. Forest eroitque les incisionssont généralement avantageuses; 
eëpendant il recommande de les pratiquer obliquement et pa 
petites portions parallèles. Sans cela, une longue fissure continue 
a l'inconvénient de faire ouvrir l'écorce de manière à déformer 
Yarbre, parfois même à lui être plutôt nuisible qu'utile. 

Les Rapports des délégués à l'Exposition universelle, pour la 
quinzaine, son Ins à la Compagnie. Celui sur les produite de à 
culture maraîchère est de M. Vivet; celui surles arbres et les fruits 
estde M. Tarroux ; celui sur les plantes d'agrément est dù à M. je 
docteur Eug. Fournier. | 

M. le Président donne quelques détails à la Compagnie sur les 
eonditions du concours dans lequel M. Ed. André vient d'obtenir 
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le premier prix, en Angleterre, Ces détails et renseignements sont 
puisés dans une note conmaniqée par M. Durand, jeune. | Li 
voici le résumé : 

Le 16 novembre dernier, le Conseil de la ville de Le Liverpool mit 
au concours la création d’un-pare publie à établir sur de très-vastes 
terrains qui venaient d'être achetés à M. le comte de Septon. Les 
plans, au nombre de 44 pour l'enserhble et les détails, comprenant 
jusqu'à la canelisation pour les conduites d’eau et de gaz, devaient 
être présentés avant le 4« avril 4867. 39 projets, choisis par éli- 
mivation sur un plus grand nombre, furent admis comriié réunis- 
sant les conditions imposées par le concours, et, le 46 avril, Ta Com- 
mission chargée de l’examen des plans adjugeait le premier prix, à 
l'unanimité, à celui qui avait pourauteurs MM. Ed. André et Lewis 
Hommblower. M. Ed. André s’était adjoint M. L. Hornblower pour 
l'architecture des bâtiments qui devaient être élevés dans le parc. 
Le prix était de 300 guinées (7950 fr.); en ontre, les deux lauréats 
ont été chargés de lconduite et direction de tous les travaux qui 
s’élèveront à 3195 000 fr., non compris les bâtiments et les dépenses 
imprévues qui feront monter le total de la dépense à 5 000 000 fr. 
Pour cette direction, ils recevront 5 p. 00 à titre d'honoraires, 
M. Milner, de Sydenham, célèbre architecte-paysagiste anglais, à 
eu lesecond prix. Le plan de M. Ed. André est conçu À un large 

. point de vue, et les courbes en sont très-harmonieuses. Il embrasse 
une surface de 450 hectares, entourée par un grand boulevard ex- 
térieur large de 25 mètres et disposé d’après le genre de l'avenue 
de l'Impératrice. Il comprend, entre autres objets, un jardin bota- 

‘nique, une immense serre monumentale, 40 serres de culture, un 

champ de revues, un grand lac, deux vallées avec rivières, un pa- 
villon de musique, des volières, vacherie, bergerie, etc. 0n 7 voit 
aussi deux grandes cascades, de nombreux kiosques et des bäti- 
ments d’exploitalion. Au total, c’est l’une des plus remarquables 
et des plus vastes créations que l'architecture des jardins ait pro- 
duites jusqu’à ce jour, et la Société d’Horticulture a tout lieu de 
se féliciter que P’honnéur en revienne à l'un de ses Membres. 

IE est donné lecture des documents suivants : 

4* Rapport sur la Ghicorée sauvage améliorée qui a été présentée 
par M. Thibault-Prudent; M. FaomgnTin, Rapporteur. 


NOMINATIONS 279 
8° Rapport. sur un sécateur présenté par M. Hardivillé; M. Ban 
3rau aiué, Rapporteur. 
M. le Secrétaire-général annonce de nouvelles présentations; 
© Et la séance est levée à quatre heures et un quart. 
2 0 a 
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SÉANCE DU 9 mal 4867. 
MM. 
, négociant en bois à Strasbourg (Bas-Rhin); présenté par 
MM. Tricotel et Borel. 

%. Cuenaz (François), jérdinier chez M. Leclgire, à Pomponnc-les-Bois 
par Lagny (Seiñe-el-Marne); per MM. Lotessier et Bouchard- 
Huzard, 

3. Desraors (Louis), jerdivier chez M. Lainé, à Brou, par Chelles 
(Seine-et-Marne); par MM. Lelessier et Bouchard-Huzard. 

4. Enmayques, fils (Jeau-Baptiste), marchand de comestibles, rue des 
Capucines, 1, à Paris ; par MM. Cremont et Louesse, 

5, De Giconn (Étienne-Charles), ancien sous-préfel, rue de Sèvres, 21, 
‘À Paris, et au.château de Grammont, à Aunay-sous-Auneau (Eure- 
ebLoir); par MM. Brunet et Rivière. 

6. Husson (Georges), rue Saiol-Honoré, 491, à Paris; par MM. Michelin 

| et Boisduval.| | 

4, Laxson-Gavrav, architecte-paysegiste, rue Dauphine, à Orléans 
(Loiret) ; par MM. Grangé et Thouvenel. 

8. Manrix (Auguste), jardiaier chez M. Milin, rue du Pré, 30, à Mon- 
treuil (Seine); par MM. Chevallier et Lahaye. 

9. Waves, jardinier-chef au jardin de Dijon (Côle-d'Or); par MM. Pi- 
eaux et Verlot). . 


SÉANCE DU 23 MAI 4867. 
MM. 

4. Carpenrisn (Jules), boulevard St-Germain, 94, à Paris; présenté par 
MM. Leclair, Rivière et Verlot. 

2. Le cowre be CLariees, Président de la Société dHortculturs de Mar- 
sille (Bouches-du-Rhône); par MM. Lucy et Brongniart: 

3. Dancez, ingénieur au corps impérial des Ponts et Chaussées, avenue 
Gabriel, 24, à Paris; par MM. Alphand, Vicomte de Gaibert et 
Bouchard-Huzard. 

4. François (Heory), jardinier chez M. le comle de Bais-Renaud, à 
Savigny, par St-Menoux d'Allier; par MM. Jamin père et fils et, 
J. Durand, 
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3° Gaperaor (E), rue de la Montagne-Sainte-Geneviève, 8, à Paris; 
par MM. Delacour, Rivière et Verlot. 
6. Gwstor ru, construeleur de serres, à Saint-Loup, commune de 
Saiat-Jean-de-Braye (Loiret); par MM. Delaïre et Bouchard-Huzarè. 
T. Messacen (Henry), chemin de Halage, 30, à Billancourt (Seine): 
: par MM. Leclair, Rivière et Verlei, 
8. Pavcuer, père (Émile-André}, fabricant de fleurs artificielles, rue 
Saint-Sauveur, 39, à Paris; par MM. Margottin eu Yvon. 
9. Varzsanr (François-Napoléon), propriétaire, à Vitry (Seine); par 
MM. Margoltio et Yvon. 
40. Winwex (Charles), route de Châtillon, 74, à Vanves (Seine); par 
MM. Bermet, Rivière et Verlot. 
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mots pr mal 1867. 


Agriculteur, praticéen (34 mérs, 45, 30 avril 4867). Paris; in-8®.. 

Annales de l'Agriculture française (45 et 30 avril 1867). Paris; in-8°. 

Annales de la Société d'Agriculture &'Indre-et-Laire. (janv.-févr mars 
4887). Tours; in-8°. 

Agpicuiteur (mai. 4867). Paris; in-99, 

Ati della Società di Acclimazione (Actes de la Société d'Acchimatation 
et d'Agriculture en Sicile, eabiers de janvier et Dévrier 4867}. 
Palerme ; in-8°, 

Belgique horticole Gavril-mai 4867), rédigée per M. Ésouaxo Moumex . 
Gand; in-8°. 

Ben caifivateur {macs et avril 4867). Nancy; in-8. 

Bulletin agçicole du Puy-de-Déme (avril 4867). Clermont-Ferrand ; in-8°, 

Bulletin de la Société, agricole et horticole de Cannes (5 avril ot B mai 
1867). Cannes; in-8°. 

Bulletin de la Société aubunoise d'Horticulture (mers 4867). Autun; 
ins", 

Bulletin de la Société centrale d'Agriculture de FHérauk (jwwvier, 16- 
vwrier, mars 4867). Montpellier: in-8°. 

Bulletin de ka Société centrale d'Agriculture, d'Horficulture et ŒAccli- 
mabrtien de Nice et des Alpes-Maritimes (Rem 1007) Nice 
im-8°. 

Bulletin dé la Société Œ Agriculture de la Drôme RS me +6}. Va- 
leve; iæ9e. ' 

Butlelin. de En Ste d'Agriculture de Poitiers Elécembre we, Bavier 
4867). Poitiers; in-8°. 
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Builutin de ls Sosiétt d'Agriculture, Scienses at Arts de Poligng (ne % 
1857. Poligny  in-8°. 

Bulletin de la Société d’Arboriculture de Chauny (juillet-août 1866). Chauny; 
in-82. 

Buetin derl Société d'Émulation, du Commerce eé de l'Industrie de la Seine- 
Inférieure (mars 1867). Rouen; in-8°, ; 

Bulletin de la Société d'Encouragement (mars. 4867). Paris; in-6s. 

Balletin de la Société d'Encouvagemant pour l'Agriculture et l'Industrie 
de Bagnéres-de-Bigorre (nouvalie série, 4806). Bagnères-de-Bi- 

. gore; in-8e, 

Bulltin de la Société d'Horticulture: et de Botanique de Beauvais. (6 janv. * 
4867). Beauvais; in-8°. 

Baltstén.de la Société d’Horticulture de Chalet (année 4866). Cholet; ia-8. 

Bultin de la Société d'Hlorticuiture de Compiéqme (mai 4867), Com- 
piègne; in-8°, 

Bullotin de la Société d'Horticulture de Clermont (Oise) (avril 4867). 
Clermont; in-8° … 

Bulletin de la Société d'Horticulture de Senlis (maï 1867). Senlis ; in-8o, 

Bulletin de la Société impériale et cenirals d'Agriculture de Francs 

. (nf 4 de 41867). Pania; in-8°.… 

Bullelin de la Société impériale d'Hortioulture du Rhône (mère 4887). 
Lyon; in-8°.… 

Bulletin de la Société protectrice des animaux (mars-avril 4867). Paris; 
in-8°, 

Bulletin. des Saiités d'Agriculture et d'Horticuliure de Doubs (avril 
4867). Besançon ; in-8°. 

Catalogue de MM... Basnar et Hawez., horticulteurs & Avranches (Manche). 

Catulogue de M. Guénor, grainier-fleurise,, quai. Eepellatier, &, à Paris. 

Louis Vax Hourrs, borticulieur- à Gead (Belgique). 

ide l'Algérie (Exposition universelle de 1867). Paris: in-8°. 

Cercle d'Hortivullure et de Botunique du Haura (1° et, 2° bulletins, 4867). 
Havre; in-èe, 

Chronique egrisole da l'Ain (4° et 45-mai 1867). Feuille in-4°.… 

Chroniques de l'Agriculture et de l'Hortioulture; per M. J. Joicweaux 
(48: mei}.. Paris ; in-4°. 

Compte renda de la Société d'Horticulture d'Iile-et- Vilaine (1866). Renaes; 
in-8°, 

Courrier des familles (25.avril, 2, 9,46, 23 mai 4867). Feuille in-40.. 

Roonomia: rurale (l'Boonomue.rurale, les Arts. et le Commerce. vol. #4; 

: d'Agriculture. vol. 71; n° du. 25 avril et du 40 mai 

4867). Turir; in-8.… 

Hi Indapendients, diaria. di Sevilla (L'Indépendant, journal de Séville; 
ne des 3,6, 7. ot 8. mai 4867). Séville; in-Lol. 

Flore des Serres el des Jandins de FEurope (9° et 10° Hvemisens du.tame XVI 
parues le 20 avrit 4867). Gand; in-8°, 
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Gartenfiora (Flore des jardins, jouroal mensuel gévérat d'Hortieuilure, 
rédigé par le D° En. Recec; cahiers de février et mars 4867). 
Erlangen ; ia-8°. 

Hamburger Garten- und Blumenzeitung (Journal de Jardinage et de Flo- 
ritulture de Hambourg, rédigé par M. En. Orro; 6° cahier de 4867). 
Hambourg; in-8°, É à 

Horticulteur français (n° 5 de 4867). Paris; in-80. 

À Giardint (Les Jardins, journal d'Horticultare rédigé par un amateur de 
fleurs; cahier d'avril 4867). Milan; in-8°. 

iustration horticole (avrit 1867). Gagd ; in-8 

+ Ansactologie (1°) agrirole (avril 4867). Paris; in: 

Institut (4, 8, 45 et 22 mai 4867). Fouille in-£. ; 

Journal d'Agriculture du midi de la France (avril 4867). Toulouse: 
in-8o, 

” Journal d'Agriculture et des Sciences de l'Ain Ines 2 et 3 de 4867). 
Bourg; ing, °: # Per 

Journal de la Société d'Horticulture de la Moselle {te trimestre, 4867). 
Metz; in-8°. 

Maison de Campagne (16 mai 4867). Paris; in-8o, 

Revus agricole et horticole du Gers (mars et avril 4867). Auch; in-80., 

Revue des eaux el forèts (40 mai 1867). Paris; in-8°, 

Revue des Jardins et des Champs ; par M. J. Caxnein (avril 1867). Lyon; 
in-8°. 

Revue horticole (4°, 46 mai 4887). Paris; in-8o, 

Revue horticole des Bouches-du-Rhône (avril 4867). Marseille; in-8°, 

Science pour tous (2,9, 46 ct 26 mai 4867). Paris: in-4e. 

Société coopérative séricicole (& mars 4887). Grenoble ; in-8o. 

Société d'Horticulture des Deux-Sèvres (2° semestre, 4866). Niort; in-8°, 

Société d'Horticulture d'Eure-et-Loir (4° trimestre de.4866). Chartres; 
in-8°. 

Sociélé royale de Flore de Bruxelles (avril 4867). Bruxelles; in-80. 

Sud-Est (avril 4867). Grenoble; in-8°, 

The Gardenor (Le Järdinier, recueil mensuel d'Horticulture et de Floriculture, 
édité par M. Wizuta Taoson (cahier de mai 4867). Londres ; in-8o. 

The Gardeners’ Chronicle and Agricultural Gazette (La Chronique des jardi- 
niers et la Gazelte d'Agriculture; n°° du 27 avril, des &, 44, 48 
mai 4867). Londres; in-4°, 

Verger (le), par M. Mas (inai 4867). Paris: in-8°, 

Wochenblatt des landwirthschafilichen Vereins (Bulletin hebdomadaire 
de la Société d'Agriculture du Grand-Duché de Baie, n°° &8 à 52 
de 1866, 4 à 7 de 4867). Karlsruhe; in-4°. 

Wochenschrift.… für Gærinerei und Pflanzenkunde (Gazette hebdomae 
daire d'Hortsculturs et de Botanique, rédigée par le proï. KanL 
Kocu; a 45 à 48 de 1863). Berlin; in-é°. 
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* NOTE SUR DES Cortoprènes ENVOYÉS D'ALGÉRIE PAR M. Leroy; 
Par M. Borsouvas. 


Notre collègue M. Leroy, horticulteur à Kouba, paraît s’oceuper 
d'une manière spéciale des insectes nuisibles à nos cultures d’A- 
frique ; il en adresse de temps en temps quelques échantillons à 
uotre Société ; dernièrement encore il nous a envoyé une boîte 
contenant quelques petits Coléoptères qui, en Algérie, ravagent les 
plantes de la famille des Malvacées. Cette petite boîte nous ayant 
étéremise à la dernière séance, nous venons aujourd'hai rendre 
compte de notre examen. 

Les insectes dont it s’agit appartiennent à la nombreuse famille 
des Chrysomélines; ils sont très-voisins des Altises et faisaient 
Partie autrefois du grand genre Galleruca de Fabrieius, dont ils 
ont été retranchés pour constituer un genre propre sous le nom 
de Podagrica, appelé ainsi à cause du renflement des cuisses 
postérieures, renfiement qui leur permet d'exécuter de pelits sauts. 
L'insecte envoyé par M. Leroy porte le nom scientifique de Poda- 
gtique à antennes rousses (Podagrice fuscicornis) ; il n'est pas rare 
sux environs de Paris, sur les Mauves et les Roses trernières; mais 
il est beaucoup plus répandu et plus nuisible dans le midi de la 
France et en Algérie. Nous ajouterons que toutes les Podagriques 
connues, au nombre de huit à dix, sont européennes et vivent ex- 
clusivement sur des Malvacées dont elles découpent les feuilles 
tomme un réseau de dentelle. 

Pour la destruction de ces insectes dévastateurs, nous conseillons, 
comme pour les Altises de la Vigne, de secouer le soir oule matin 
les feuilles attaquées au-dessus d’un sac dont l'ouverture est munie 
d’un large entonnoir de fer-blanc. 


ê 
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REVUE DE La FLORIGULTURE ET DES PLANTES D'ORNEMENT ; 


Par M. RouuLarn. 


La constante bienveillance avec laquelle la Société à accueilli 
mes précédentes communications, en leur accordant une place dang 
son Journal, m’a fait continuer l'exploration des établissements 
&’horticulture et celle des cultures particulières, afin de pouvoir 
sigrinler à sorr attention les plantes nouv elles qui ont paru en 1866 
et que je crois méritantes à des titres divers. H y a de longues 
années que je me livre à ces rechereles et je sens que ces années 
pésent lourdement sur moi; mais tant que je conserverai mes fa- 
euités, je meme fatiguerai pas d'aimer les plantes, de les rechercher, 
de les cultiver, et je continueraï aussi de vous en entretenir jus- 
qu’à ce que d’autres m'aient remplacé dans cette tâche volontaire. 

Pour rendre mon travail plus commode à consulter, je le divise 
comme d'habitude en paragraphes spéciaux. Je commence par la 
plante la plus en vogue depuis quelques années, parce qu’elle est 
fort belle et aussi parce qu'elle est la plus récente parmi celles qui : 
sont cultivées en grandes collections pour les nombreuses variétés 
jerdinières qu’elles donnent. J'ai indiqué suffisamment, ce me 
semble, le Glaïeal rustique de plein air. 

$.1%. — Glaieuls de plein aim et de pleine terre. 

M. Souchet, de Fontainebleau, offre, cette annnée comme.lus 
précédentes, à l'admiration univerælle un certain nombre de 
Glaïouls nouveaux appartenant à la série de ceux qui sont cultivés . 
eu pleine terre, à l’air libre. Dire que ces nouvelles variétés sont 
de tous points dignes-du semeur infatigable qui a su en faire pro- 
duire tant de magnifiques aux quelques espèces de Glaïeuls qu'il & 
rapprochées et eroisées avec le succès qui chaque année s’accuse 
plus complet, et qui n’a d’égal que ls patience et l'habileté ave 
lesquelles ces opérations ont-été conduites, cen'est que répéter, saas 
doute, ce que tous ceux qui ont été les voir à Fontainebleau, l’année 
dernière, ont déjà exprimé très-vivement; ce n’est qu’ajouter une 
voix à celles qui ont reconnu la beauté des plantes et le mérite de 
celui qui a su les obtenir. 

Les Glaïeuls de M. Souchet sont connus dans le monde horticole 
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comme étant un des principaux triomphes de la France florale. Ce 
qu'ils ont rapporté au commerce de plantes de notre pays est con- 
sidérable; ce qu'ils lui produiront je sera ‘encore davantage, car 
leur vogue ne fait que croîtse. 

Par un sentiment de courtoisie internationale d’antant plus mé- 
ritant que, moins imité, il est resté et restera sans réciprocité, 
M. Souchet a imposé à beaucoup de ses Glaïeuls des noms étrangers 
à noire pays. Sous toutes ces dénominations anglaises tendant à 
les déguiser, nous retrouvons nos plantes françaises, aimables files 
de Fontainebleau que feront toujours reconnaître leur gracieuse 
élégance, leur charmante forme, la distinction de leur coloris; ca- 
ébet national imprimé aussi vivement sur eïles que sur les Roses, 
ce produit incomparable du sol de la France. 

Dans le grand concours ouvert à Paris, cette année, entre toutes 
les nations et où je crains bien que les dispositions prises ne per- 
mettent pas au jardinage de montrer toute sa puissance de pro- 
duction, il est désirable de voir figurer la tolalité des variéiés de 
Glaeuls conquises à Fontainebleau depuis 4855. Si M. Souchet se 
décide à les y conduire, je ne sais trop quel est le producteur ou 
semeur qui pourra lutter avec lui. Seul, peut-être, M. Eugène Gue- 
noux, de Voisenon, le pourrait dans un autre genre ; mais il fau- 
drait alors présenter aussi tous les Dablias qu'il a obtenus depuisla 
même époque, Si féconds qu’aient élé nos autres semeurs, je ne crois 
pas qu'il leur fût possible d'entreprendre la lutte dans les mêmes 
conditions, et cependant M. Mailet a produit bien des Pelargonium, 
nos premiers rosiéristes bien des Roses, MM. Fontaineet Lierval 
bien des Phiox, etc., ete. 

Voici les noms et une brève description des Glaïeuls sortis en 
4866-1867 des cultures de M. Souchet. 

Ad. Brongniart.—Fleurs très-grandes, régulières, parfaites, rose 
faiblement teinié orangé, flammé rouge, avec très-grandes ma- 
cules blanches sur les divisions inférieures. Variété très-remarqua- 
ble par l'ampleur et la perfection de ses fleurs, et Jeur coloris frais 
st séduisant; Tune des plus belles qui aient encore été obte- 
nues. 

Princesse Marie de Cambridge. — Fleurs très-grandes, très- 
ouverles, de forme irréprochable, blanc mat avec très-larges ma- 
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cules earmin clair sur les divisions inférieures. Variété de premier 
mérite. 

Sir William Hooker. — Fleurs grandes, très-ouvertes, parfaites, 
cerise clair avec macules rose carminé, entourées largement :de 
blanc pur sur lesdivisions inférieures. Très-belle nouveauté qui est 

d'un grand effet, 

Th. Paxton. — Fleurs grandes, de forme parfaite, ronge faible- 
ment teinté orange clair avec macules rose carminé, largement en- 
tourées de blanc pur sur les divisions inférieures ; coloris très-brit- 
lant. Variété très-remarquable. 

Lody Franklin: — Fleurs très-grandes, de forme parfaite, blanc 
légèrement teinté rose finement strié carmijn et très-fortoment 
flammé rose carminé. Très-belle plante naine. 

Anaïs. — Fleurs moyennes, parfaites, blanc faiblement teinté 
lilas avec très-brandes macules blanc soufré très-largement bordé 
catmin lilacé sur les “Hvisions inférieures. Très-sédujsante va- 
riété naïne. 

Th. Moôre.— Fleurs grandes, de forme parfaite, d’un.très-beau, 
rose carminé sur fond blanc, flammé carmin vif avec macules 
carmin vif sur les divisions inférieures. Très-belle nouveauté. , 

Le Titien.— Fleurs grandes, de forme parfaite, disposées en épi- 
très-ample, rouge-écarlate très-brillant. Très-belle conquète. 

Météore. — Grandes fleurs rouge foncé très-brillant avec .gran- 
des macules blanc très-pur sur les divisions inférieures. Variété, 
très-remarquable. 

Félicien David, — Fleurs grandes, de forme parfaite, rose ce- 
rise strié carmin clair sur large fond blanc. Les fleurs formentun 
bel épi et la variété a un vrai mérite. 

Révérend Berkeley. — Fleurs disposées en épi serré, grandes, de 
forme parfaite, rose vif teinté violet et strié carmin sur fond blanc. 
Belle variété. 

Brillant. — Fleurs grandes, de ‘belle forme, rouge-pourpre d'une 
très-belle nuance. Variété méritante. 

Apollon. — Fleurs grandes, de forme parfaite, rose Lilacé avec. 
larges macules carmin vif très-foncé ligné blanc au centre surles 
divisions inférieures. Bonne nouveauté, 

Bernard Palissy. — Fleurs grandes, de bonne forme, rouge-ce- 
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rise. vif flammé et strié rose carminé sur large fond blanc pur. 
Bonne nouveauté. 

Noémie. — Epis très-amples de fleurs grandes, rose lilacé clair. 

Joli Glaïeul. 
: $ 4. — Dahlies, 

J'ai le très-vif regret de ne pouvoir annoncer dans cette revue 
aucune nouveauté provenant de Voisenon. Celte pépinière inépui- 
sable qui a produit depuis tant d': années une si prodigieuse qnan- 
tité de beaux, de magnifiques Dahlias, a été tellernent ravagée, en 
4866, par les vers blancs, que la plus grande partie des semis plan- 
tés à revoir a été totalement détruite, tandis que le surplus a été si 
fortement maltraité par ces terribles larves qu'il n’a pu fleurir. 
C'est une année de perdue bien fâcheusement. Entre autres se- 
mences précieuses presque entièrement dévorées et sur lesquelles 

LE. Guenonx avait fondé la ptus légitime espérance, se trou- 
aient environ fuit cents Dahlios provenant du triomphe de Voi- 
senon, plante dont le splendide coloris rouge pourpré et feu est in- 
comparable. It est fort difficile de pouvoir obtenir une pareille 
quantité de graines d’une variété d'élite; cela tient à un con- 
cours de circonstances favorables qui ne se rencontrent, sans 
doute, pas deux fois dans le cours d’une vie humaine. 

La saïisn dernière ne paraissait pas très-favorable; néanmoins 
la floraison des Dahlias a été généralement bonne; l'humidité 
atmosphérique a maintenu leur végétalion et les a préservés 
de la Grise; ils ont conservé des fleurs à Paris jusque dansla nuit 
du 47 au 48 novembre où la gelée s'est fait sentir assez fortement 
pour défruite ‘toutes leurs parties aériennes, tiges, feuilles et 
fleurs. Cette année a donc été bonne pour eux et l'on a pu en 
jouir plus longuement que dans la plupart des autres, puisqu'ils 
sont asséz généralement gelés à Paris du 20 au 30 octobre. 

Je dois constater qu’en 4866 encore les plantes nouvelles de 
M. Eugène Guenoux, de Voisenon, ont battu toutes celles de n'im- 
porte quelle provenance ; et cependant les Anglais n’ont jamais 
rien obtenu de plus beau que Zeak (Turner), de plus charmant 
que Bird of fassoge (Chureb), de plus complet que Purple Aing 
ou Lady Maude Herber (Keynes); mais aucune de ces superbes va- 
riétés ne saurait égaler Vulcain, 1sabelle ou Belle Marquise. 


#8 - NOTES-RT MÜMOMES. 

Je citerai encore Afanche (Aoinet), misou commence paré, Res. 
gier-Chauvière, comme l’un des meilleurs Dahliaside 1866: Aucun 
blanc ns lui estsupésienr, st je:ne ents pus si aucun l'égae 
+: J'ai, comme je suis accoutumé à le faire depuis plus do :traste 
ans, visité plusieurs. fois, pesdant la-dums de ln floraisqn, non- 
seulement les grandes collections marchandes de MM. Rougier- 
Chauvière it Aiphonss Dufoy, de Paris, de. M. Mérard, de-Aneil 
(Sine+et-Oise), mais encore j'ai va chez les mmeuss une partie des 
aauvelles plantes qui vont figurer dans ka première division des 
“catalogues du commerce. J'ai done pu me renseigner aussi en 
qu'ilest possible de le faire, lorsque lon ne les a pas envereculti- 
véssoi-mème, sur le mérite réel des Dahlias nouveaux et drescer 
la liste descripiive de eux quim'ont paru préférables, pour lessi- 
gnaler à l’aitention de la Société, au choix de ceux de nes collègues 
qui, n'ayant pu se livrer aux fnèmes recherches, resteraiaui indé 
cis sur celui qu'ils voudraient faire parmi les nembreuses -mos- 
veautés annoncées, nouveautés qui ne sont pas toutes bomes, 
tant s'en fant, et qui ont besoin d’êlre fortement épurées.: 

- En me livrant à ces recherches, et, si l'expression .ne parait pas 
trop prétentieuse, je dirai à cetie étude, je me suis arrêté fréquem- 
ment et Jonguement devant La série, qui devient de plus en plus 
nombreuse et remarquable, des Dahlias à très-petites fleurs générale- 
ment qualifiés de Lilliputiens.Il ne faudrait pas croire sependant 
que caite qualification s'applique à la taille des plantes, qui est-tout 
aussi élevée que celle des Dahlias à grandes fleurs, et par là elle 
manque de justesse el trompe 1ous ceux qui, n'étant pas préale- 
Blement averiis, s’imaginent acquérir des Dahlies exirèmement 
réduits dans:toutes leurs parties, tandis quo ceux-ci n'ont de petit 
que leurs fleurs. 

Mais aussi ces fleurs sont bien remarquablement mignonnes et 
délicates, dans les variétés d'élite dont cette série, dlevenne très- 
nembreuse, s'est anrichie pendant ces dernières années, N est im- 
possible de se figurer rien de plus régulièrement agréable que la 
disposition sur leur plateau.on réceptacle commun de la réunion 
d'organes floraux que l'habitude {ait noramer fleurs dans les Dahliss 
comme dans les autres Composées, quand il faudrait dire capitüles 
pour s'exprimer régulièrement. Aucune Renonculs des. fleuristes 
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n'offre aux regards charmés des fleurs plus régulières, plus par- 
faites, satisfaisant plus en tous points le goût et le jugement par 
la-correction et la rectitude des formes. De plus, ces Dahlies ont un 
beau port, leurs fleurs se présentent bien, supportées qu'elles sont 
par des pédoncules solides, et leur coloration est aussi variée qu’a- 
géable. 

.Jusqu’à ce moment, je m'étais abstenu de faire entrer les plantes 
decette série dans ma revue annuelle, parce que je me trouvaistou- 
jours autant choqué du désaccord existant entre l'élévation de leurs 
tiges et l’extrème petitesse des fleurs que charmé par lesattraits 
decelles-ci; mais, outre qu’il en a été déjà obtenu quelques variétés 
xellement naines, et beaucoup d’autres d’une élévation moyenne, 
ilen est maintenant qui ont des fleurs tellement séduisantes que 
Yon ne peut résister au désir de les cultiver pour les posséder. 

11 faut aussi reconnaître que les fleurs de ces variétés sont ex- 
trèmement précieuses pour les fleuristes et pour toutes les personnes 
faisant des bouquets; elles sont très-préférables pour cette destina- 
tion particulière à celles des Dahlias à grandes fleurs; par leur peti- 
tesseel leurlégèretéelless’allientousemélangentheureusementavec 
toutes les autres fleurs pour former de charmants bouquets com- 
posés. 

Alne serait pas équitable d'éviter de mentionner, en entretenant 
pourlg première fois la Société des Dahlias Lilliputiens, que les pre- ‘ 
mières variétés de cette série se sont produites en Allemagne, aux 
environs d’Erfurt, qu'habitent, si je ne fais erreur, deux semeurs 
persévérants et heureux, le premier principalement, MM. Sieck- 
mann:et Deegen. C’est le premier de ces horticuiteurs qui a ouvert 
cette veine nouvelle, offerte par la riche mine d’où sont sorties tant 
de richesses florales, le Dahlia versicalur que les Allemands nom- 
ment Georgine, et c’est lui qui en a extrait et qui continue à en 
obtenir les plus nombreux et les plus beaux produits. Après 
MM. Sieckmann et Deegen, un Auglais, M. E. G. Henderson a semé 
ou fait semer les Dahlias à très-petites fleurs qui lui ont aussi donné 
d'excellentes variétés. Je ne sais si d’autres personnes, à l'exception 
de M. Turner, ss sont adonnées à semer ces Dahlias; je ne connais 
ai elles, ni les variétés qui leur seraient dues. 

11 pourrait paraître étonnant de trouver nommés et décrits, à la 
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En de ce paragraphe, un nombre de ces Dabliss Lilliputiens ‘pins 
grand que celui dû à la production anagelle, si lon n'apprétiait 
pes que je ne me suis pas borné à indiquer ceux me paraissant 
préférables parmi les nouveautés de l’année; mais que, comme 
je les comprenais pour la première fois dans ma revue, et qu'ils 
sont encore assez rares et peu répandus; que cependant ils sont 
arrivés à mériter de l'être à des litres divers; qu'aussitôt qu’ils 
seront mieux connus, ils seront accueillis partout avec empresse- 
ment, j'ai fait un choix général parmi eux, afin de signsker tous 
ceux qui m'ont paru pouvoir être placés avantageusement dans 
les jardins, k 


RAPPORTS. 


Ravron? suR L'OUVRAGE DE M. Le D' Boispuvaz INTITULÉ: Heaar sua 
L'ENTOMOLOGIE HORTICOLE ; 


M. P. Ducmarrre, Rapporteur, 


Messrzus, 

En me chargeant de vous faire connaître l’ouvrageque l’un de nos 

. Vice-Présidents, M. le D' Boisduva}, vient de publier sous le titre 
trop modeste d’£ssai sur l'entornologie horticole, M. le Président m'a 
fait un honneur que je ressens, maisen mème tenrps il m’a jeté dans 
un grand embarras. En effet, l’histoire natureNe est aujourd’hui 
une science tellement vaste que ceux qui la eultiventsont obligés 
dese borner à en étudier une seule branche sous peine den’acquérir 
sur loutes que des notions superficielles. De là, Messieurs, ayant 
voulu approfondir quelque peu l'étude des plantes, j'ai été amené 
à négliger de plus en plus l'étude des animaux à laquelle javais 
d’abord consacré assez de temps, et aujourd’hui, pour retrouver 
dans ma mémoire quelques notions sur les Insectes, je me vois 
forcé de remonter à.une époque si éloignée que les souvenirs en 
sont déjà bien affaiblis. J'avoue donc humblement mon incompé- 
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tence, et par suile peut-être devrais-je renoncer à remplir le man- 
dat qui m’a été donné. Toutefois une considération m’enhardit; 
qu'ai-je besoin en effet de chercher à apprécier la valeur scienti= 
fique du livre dont je vais essayer de vous faire le contenu ? Le 
aom de son auteur en dit assez à cet égard; la haute estime dont 
jouissent à bon droit parmi les entomologistes les grands et impôr- 
tants ouvrages dont il a doté sa science favorite, atteste assez 
k mérite de leur auteur, et ce n’est pas à moi d'ajouter à ce su- 
jet un seul mot à propos de son Æssai sur l’enfomologie horticole. 
Mais, abstragtion faile de Ja valeur scientifique incontestable de ce 
livre, il reste encore d’autres qualités à y apprécier : la netteté des 
exposés, la précision des détails, l’enchainement naturel des 
énoncés, la clarté du style, et sous ces divers rapports, je me sens 
plus libre d'exprimer mon opinion de tous points favorable. D'ail- 
leurs je puis essayer de vous en faire connaître le plan et l'objet; 
je puis aussi en examiver avec vous l'exécution matérielle qui ne 
laisse pas d’avoir son importance dans tous les livres et surtout 
dans ceux dont le texte est accompagné de figures. 

L'ouvrage de M. Boisduval est dédié à notre éminent Président, 
M. le maréchal Vaillant, 11 est précédé d’une préface et d’une in- 
troduction l'une ct l’autre fort instructives : la préface énumère 
les ouvrages qui, en Europe et aux États-Unis, ont été publiés 
dans ces derniers temps au sujet des Insectes nuisibles ou utiles 
aux végétaux cultivés ainsi qu'aux arbres des forêts; elle montre 
que, si cette partie de la science appliquée a déjà donné Lieu à des 
travaux importants et assez nombreux, surtout en Allemagne, elle 
est encore loin d’avoir dit son dernier mot, surtout pour tout ce 
qui touche à l’art des jardins. Quant à l'introduction, elle prépare 
à la lecture de l’ouvrage en donnant un aperçu concis de l'organi- 
sation des Insectes, en signalant les animaux des classes supé- 
rieures qui, en leur qualité d’insectivores, méritent d'être respec- 
tés par les cultivateurs comme de précieux auxiliaires, enfin, en 
signalant les Insectes utiles à l’homme par l’usage qu'il fait d’eux 
ou de leurs produits en médecine, dans l’industrie, parfois même 
dans l'économie domestique. Le corps de l'ouvrage compren& 
l'histoire des Insectes nuisibles ou utiles aux plantes cultivées 
dans les jardins; le mot Insecte y est pris dans le sens très-large 
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que] lui donnait “Linné, de manière à permettre de réunir ‘danse 
cadre des études de l'auteur 3 classes qui, à Ja rigueur, d devraient 
ne pas recevoir cette qualification générale ; ce sont : deles Crus- 
tacés représentéspar les Cloportes ; les Myridpodes ou Mille- “pied, 
des uns utiles comme Jes Scutigères, Cryptops, Lithobies et Géo- 
philes, les autrès nuisibles comme les Iules dont l’un perce et 
déyore ‘les Fraises; 30 les. Arachnides ou Araignées, dont les unes, 
auxquelles 8 applique : spécialement ce dernier noi, he justifiént 
guère Ja frayeur qu’elles inspirent et sont bien plutôt utiles que 
nuisibles, puisqu'elles font la chasse à des larves justement redou- 
iées des cultivateurs; dont les autres, au contraire, désignées va- 
guement pour ‘la plupart sous la dénomination commune d’Acarus, 
causent aux Melons, aux Haricots et à une foule d’autres plantes 
de nos jardins la redoutable maladie que les jardiniers appellent 
la Grise. Par une heureuse compensation, à côté de ces Acaridés 
justement redoutés, il en est quelques-uns, 1e Trombidion soyeux 
ou la Tique rouge et l’Oribate ou la Tique noire des pierres de 
Geollroy qui, en leur qualité de carnassiers, rendent des servièes 
appréciables en dévorant les Acarus et leurs œufs. 

La classe des /nsectes proprement dits oceupe avéc raïson la 
plus large place dans l'ouvrage de M. Boisduval. Les espèces, Soit 
nuisibles, soit utiles de ces animaux qui abondent dans les jar- 
dins y sont décrites non avec la rigueur toujours sèche des traités 
spéciaux, mais à l’aide des caractères le plus facilement saisissa- 
bles et cependant assez précis pour Les faire reconnäitre sans peine. 
Leurs mœurs y sont exposées et leur régime indiqué avec ün soin 
particulier que justifie l'intérêt majeur qu’a la connaissance de 
ces détails pour conduire à la destruction de ceux qui sont de vé- 
ritables fiéaux pour les cultures. Toutes les fois que l’expériènce 
a déjà mis sur la voie qui conduit à ce résultat éminemment dé- 
sirable, M. Boisduval ne manque pas d'indiquer lès substances où 
les . procédés dont on a fäit usage avec suceè is, it fautén 
convenir, les cas dans lesquels à peut dohner à cet ébaid' des in- 
structions précises sont ‘encore assez peu nombreux. C’ést que trop 
souvent ‘homme manque jusqu à ce jour de tout tnoyen pour 
atteindre ces ennemis que leur petitesse, leur légèreté on téur 
séjour dérobent à ses recherches, et qui-d'ailieurs oût le’ plis sou- 
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vent une énergie de vitalité grâce à à laquelle ils endurent impuné- 
ment l'action de substances même toxiques à un'haut degré pour des 
êtres plus forts. Heureusement la Providence place presque toujours 
le remède à côté du mal; par l'effet de sa loi protectrice, lorsqu'un 
Insecte se propage au point d' "exercer des ravages sérieux, ptesquo 
toujours à côté de lui se multiplient dans la même proportion des 
parasites qui s’attachent à lui et le dévorent, des ennemis plus 
forts qui en font leur nourriture. Notre auteur montre comment 
l'équilibre se maintient, à peu d’exceptions près, dans la nature, 
et il s’appuie pour cela sur de nombreux exemples auxquels je 
crois devoir dn ajouter un peu connu et d’avtant plus remarquable 
que c’est le règne végétal qui a fourni agent libérateur, 

Ea 4858, nous apprend M. Durieu de Maisonneuve, le savant 
directeur du Jardin des plantes de Bordeaux, la Chenille proces- 
sionnaire du Pin (Bombyx pityocampa Fas.) s'était multipliée 
dans les Pinedos de la Gironde à tel point que les propriétaires en 
concevaient des craintes sérieuses sur l'avenir de leurs forêts. En 

4859, M. Durieu, en parcourant ces forêts, fut surpris d’y voir la 
terre comme constellée, selon son expression, d’un Champignon de 
couleur orangée ordinairement fort rare, le Sphæria militaris 
"Enmens., qui, comme certaines autres Sphéries, se développe sur des 
Chenilles et ne tarde pas les faire périr parce qu’elle étend dans leur 
corps ses filaments nourriciers. En fouillant le sol il reconnut que 
chaque pied de ce Cryptogeme s'élevait du corps d’une Chysalide 
ou mème d'une Ghenille qui n'avait pas eu le temps de subir 
sa métamorphose avant de succomber aux atteintes du parasite, 
L'année suivante, les Chenilles avaient à peu près disparu sans 
que l’homme eût eu à intervenir en rien dans leur destruction. 

Au reste, outre ces secours qu’on peut regarder comme destinés 
à venir seulement à notre aïde dans les circonstances les plus 
critiques, n’avons-nous pas constamment de précieux auxiliaires 
dans les Oiseaux insectivores, dans quelques Mammifères, comme 
le Hérisson,fla Musaraigne, la Taupe elle-même, et jusque dans ce 
Crapaud qui nous inspire un sentiment de dégoût, presque d’hor- 
reur ? Et comment se fait-il que, méconnaissant nos plus chers 
intérêts, nous traitions chaque jour en ennemis détestés ces amis 
désintéressés dont nous payons les nombreux services de la plus 
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inintelligente ingratitude? M. Boisduval a écrit sur ce sujet, dans 
son ouvrage, des pages remplies de faits démonstratifs et d'obser- 
vations judicieuses dont je ne saurais trop recommander la lec- 
ture à tous les horticalteurs. 

En résumé, l'Essai sur l’entomologie horticole de M. le docteur 
Boisduval me semble appelé à rendre des services de plusieurs 
sertes à tous ceux qui cultivent des plantes, en leur faisant con- 
naître les ennemis qu'ils ont à combattre et les amis qu’ils doivent 
protéger, en leur apprenant tout ce que lon sait aujourd’hui 
quant aux moyens de détruire les Tagectes nuisibles, enfin en lenr 
faisant connaître les mœurs, le régime, le mode de propagation 
des espèces tant nuisibles qu'utiles, en mettant ainsi le cultivateur 
à même de poursuivre les premières et d'appeler les dernières à 
son secours, Ce livre est écrit avec autant de méthode que de 
clarté; les excellentes figures qui sont intercalées dans le texts en 
complètent l'intelligence en y ajoutant ces détails de forme, de 
grandeur, de rapport des parties dont la description la plus 
complète ne peut jamais donner une idée suffisante; il comble une 
lacune regrettable et dès lors il a sa place marquée dans la bi- 
bliothèque de quiconque se livre à la culture d’un jardin. Je 
crois donc n'être que rigoureusement juste en demandant à la So- 
ciété de vouloir bien adresser ses plus vives félicitations au savant 
auteur de cet ouvrage et renvoyer ce Rapport à la Commission des 
récompenses. 


RAPPORT SUR LA CHICORÉE SAUVAGE AMÉLIORÉE, PRÉSENTÉE PAR 
M. THIBAULT-PRUDENT. 


M. Froxexnx, Rapporteur, 
Messreuns, 

Mardi,24 mai dernier, sur la demande de M. T'hibault-Pradent, 
une Commission composée de MM. Laisier, Lecaplain, Pagect, 
Beurdeley et Fromentin, s’est rendue dans la propriété de set 
borticulteur situés à Bobigny (Seine), à leffet de visiter des Chi- 
corées seuvages améliorées. J'ai eu l'honneur d’être désigné pour 
vous rendre <ompte de nos observations. 

Sur environ cent cinquante pieds de Chicorée qui tous ont passé 
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hiver, ik y à presque autant de variétés que de pieds; mais c’est, 
d'après notre opinion, le produit du jeu de la Chicorée sauvage 
avec la Chicorée frisée. La plus grande partie se classeraient dans 
ka eatégorie de la Chicorée rouennäise ou Corne de cerf; vient 
ensuite comme quantité, la Chicorée de Meaux, puis la Chieorée 
fine d'Italie dite parisienne, et enfin la Chicorée sauvage; toutès 
ont plus où moins dégénéré. Tout en félicitant M. Thibault-Pru- 
dent sur sa persévérance pour Famélioration de cette Chicorée, 
mous constatons qu'il n'a pas encore obtenu de résultats sérieux. 

Cependant nous -avons remarqué quelques pieds, notamment 
dans la catégorie des Chicorées de Meaux, qui, étant cultivés séparé- 
ment, pourraient peut-être produire dielquo chose de remar- 
quable. 

C'est pourquoi nous prions instamment M. Thibault-Prudent 
de continuer ses essais, ne doutant pas qu’il ne réussisse plus tard 
à enrichir la culture de quelques variétés nouvelles, et nous dési- 
rons qu’il sait imnité par beaueeup d'entre nous, ear depuis si lang- 
temps qu’il est question de cette axnélioration, nous n'avons 
encore rien obtenu. Je conclus en proposant de voter des remer. 
<iments à M. Thibeuit-Pradent pour les essais qu'il a tentés, 


RAPPORT SUR UN SÉCATEUR DE M. HARDIviLLÉ, 
. M. Banseau, aîné, Rapporteur. 
Massieuss, 

Dans la séance dun 94 janvier dernier, j'ai été ehargé d'expéri- 
menter le Sécateur qui avait été présenté à la Société par M. Har- 
divillé, rue St-Jacques, n° 218. Dans cet instrument, Le ressort d'un 
nouveau genre-(dit élastique) a l'avantage de pouvoir être démonté 
au besoin RS à valonts, dns lo ças où il sans à se 
tempre, 

Après avoir essayé cet outil moi-même, je l'ai confié à pions 
pediniers qui s'en:cont servis également. Teës nous sorsmes tom 
bés d'accord que ce nouveau genre de ressort estextrémement van 
tageux ; non-seulement il fre le mérite ci-deseus mestiortné, ntais 
encore il est irès-commode-et trècagréable à la main. L'insho- 
ment s'ouvre frès-facilement et ne fatigts pas, avantages que n'ént 
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pas certains ressorts des anciens modèles. La cnnelure des branches 
du Sécateur offre encore cette utilité nee ne ne gligse 
dans la main. . sou 

Le compas à charnière auquel est accroché le ressort laisse 
quelque chose à désirer, quant au Éni seulement ; la qualité .de la 
lame à été reconnue très-bonne. 

Je crois -done. qu’il. y à jieu d'adresser des remerciments à 
M. Hardivillé pour la présentation de: son inatramentet.de la prier 
d'en déposer un spécimen dans la collection .que possède la 80- 


ciété. 
sr" 


SONT RENDUS D' EXPOSITIONS. 


LES semer p8 L'Exeosirion UxIvERSELLE D'HOKTICULTURR 
L: CuxrorR POrAGÈRE. 
4° Première quisaine de mai. M. Vivcenr, Rapporteur. 

Dans la séance du 25 avril, notre honorable Président, M. Louesse, 
a délégué MM. Vavin, Noblet et Vincent pour l’examen de la partie 
potagère de l’Exposition universelle, pendant la première quin- 
zaine demai, — Suivant la convocation qui nous avait été adres- 
sée, nous nous sommes trouvés, le 4 mai, à l'Exposition uni- 
verselle du Champ-de-Mars: 

Chacun de nous ci-dessus désignés étant présentau lieu dé réu- 
ion à l'heure fixée par là ceoeton ous avons aumnèt com- 
rsencé-noire examen. 

M. Louis Lhérault, d'Argenteuil, avait 6 bottes d’Asperges roses 
hâtives Louis Lhérault améliorées, dont une éfait supérieure aux 5 

. utres>plus du plant d'Asperges, semis de 2 mois, d’un an, de 9,3, 
4,6 et 46 années de plantation, ve dernier présentent une tous 
d'une largeur de Om'70. La touffe de’6 années avait une largeur de 
@m55 ; l'une et l’autre étaient munies d’Asperges d’une grossenr 
exoeptionnelle. 

La Société de Clermont (Oise) avait envoyé 6 bottes: d'Asperges 
appartenant à la: variété- de. HoHande' verte’ ét ‘viclett Elles 
étaient de grosseur moyenne; mais égales entre elles, 

Dans un.lotqui ne portait:pes le nom-de l'erposanitise tronvæient 
5 Brocolis et des Batates violettes, sidi ü 
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Uùlot exposé par M. Galtien Désiré comprenait : 4 Melons Pres! 
tutt dits de 28 jours; 4 Concombres verts, 3 Concombres blancs, 
un lot de Tomates. Ces divers objets nous ont paru ras 

“MM. Lhérault-Salbœuf, père et fils, avaient éxposé 6 hotes d 
perges tardives d’une grosseur extraordinaire. 

M. Fontaine (marchand de comestibles) avait un lot de To- 
mates ;"® pots de Fraises Marguerite Lebreton d’une belle; grosseur; 
deux Ananas Cayenne à fruit mûr. : 

Des Ananas exposés par M. Cremont, fils, étaient d’une admi- 
rable végétation. T1 y en avait 6 de la variété Cayenne à feuilles 
lises, un Cayenne à feuilles épineuses ; ces pieds étaient accom- 
pégnés de jednés ‘plantes de deux atis d'une magnifique végétation, 

Un autre lot d’Ananas avait été exposé par Madame veuve Fro- 
ment. fleomprenait de jeunes plantes de & ans, d’une bonne végé- 
tation, et appartenant à diverses variétés. Voilà, Messieurs, ce que 
la Commission a reconnu comme méritant dans l’Exposition pour 
la promière quinzaine de mai. 


2 Donxième quivzaine de mai; M. Viver, Rapporteur, |! 

MM, Loise, Louis Lhérault et Vivet ont été nommés délégués du 
Comité de Culture potagère pour la quatrième série de concours 
(du 45 au 84 mai). Le 47 mai, ces délégués ont visité l'Exposition. 
Ils y ont remarqué les Ananas de MM. Cremont frères, dont 42,.en 
fruit et variés, étaient très-beaux, et six autres en bonnes va+ 
riétés avaient une végétation magnifique. 

X Lhérault (Louis) avait exposé trais bottes d’Asperges dont une 
bote d’Asperges hatives Louis Lhérault, très-belles, et une 
botte d'Asperges tardives améliorées, très-belles également; la troi: 
sms botte était intermédiaire entre les deux autres. Il avait en< 
Gre-présenté des semis d'Asperges de deux mois et d'an an à six 
ans, ainsi qu'une grosse touffe âgée : ques ans: qui, 4 sec 
moment, repousse 38 Asperges. ‘ : 

La Société d’Hortieulture de Pontoise avait de beaux Fenouils 
plats d'Italie et de belles Ignamnes de la Chine. AR 

M Lhérault-Salbœuf exposait que nimes Le ds 
berges tardives. 
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M. Fontaine (marchand) avait envoyé un beau lot de légumes de 
primeur, trois variélés de Fraises, savoir : Marguerite Lebreton, 
Docteur Nicaise, Vietoria (Trolopp). Nons avons aussi remarqué 
dans son lot des Haricots Flageolet à écosser. 

‘ M. Gauthier montrait # bottes d'Asperges dont une verte très- 
belle, et une grosse touffe à” es. 

M. Gallien Désiré (marchand) avait envoyé un beau lot de Lé- 
gumes et de Fraises. Nous y avons remarqué entre autres she 
de beaux Choux-fleurs et de belle Chicorée fine. 


COMPTÉ RENDU DE L'EXPOSITION UNIVERSELLE D'HORTICULTURE. 
IT. ARBORICULTURE. 
4e Première quinaine de mai. — M. Crus, Rapporteur, 

Hotreuse de se conformer au désir que vous en avez exprimé, 
à. la séance du 25 avril dernier, la Commission composée de 
MM. Creüse, Lioret et Wauthier, s’est transpertés au Chemp-de- 
Mars, à l'effet d’examiner l'Exposition d’Arboriculture. 

Nous nous plaisons à reconnaître que le Compte rendu déjà pu- 
blié par notre honorable collègue M. Meurant a bien simplifié 
notre tâche; car nos observations, si elles ne sont pas tout à fait 
identiques à celles qu’il a présentées, ont une grande analogie avec 
les siennes. 

Et d'abord, nous dirons que les arbres qui ont attiré-en premier 
Heu noire attention, et ont même excité au plus haut degré noie 
admiration, tant par leurs spécimens que par la manière savante 
d'après laquelle ils ont été conduits, sont ceux appartenant à des 
exposants dont les noms sont déjà connus de veus; bien quels 
rapport précédent en ait beaucoup parlé, nous aimons toujours à 
lesrappoler. C'est pourquoi nous citoreus avec satisfaction MM. Ce- 
cbet et Chevalier, chaoun dans le genre qui lui.est propre, et qui 
fait l’objet de sa spécialité, le premier pour les arbres variés, bs 

dernier pour le Pècher. 

Les lots d'arbres de MM. Jamin-Durand et Deseine sont égale- 
ment très-variés, et d’une grande beauté. 

Ces exposants très-connus jouissent d'une répatation jesiement 
méritée. Cependant la Commission à remarqué que-généralement 
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les palmettes -des Poiriers avaient des flèches très-allongées rela- 
tivement aux branches latérales. 

Nous avons ensuite porté notre attention sur plusieurs autres 
lots parmi lesquels il y avait d’assez jolis arbres, bien conduits, 
sans cependant présenter rien de bien remarquable. La Commission 
a exprimé le regret de voir plusieurs des lots sans nom d’exposant, 
ce qui l'a mise dans l’impossibilité de faire son exposé plus détaillé 
et plus approfondi. JE n’en est pas d’un produit d’Horticulture 
comme d’une pièce de théâtre, dont le succès douteux force l’au- 
teur à se réfugier derrière l'anonyme. 

Nous avons enfin examiné attentivement un lot, hors concours 
probablement, présenté par MM. Rousseau, de Carpentras : c'est 
une variété de Chène vert. Ce qui a appelé notre attention, c'est 
qu’il nous a été dit que, sous son ombrage, la Truffe croit et se dé- 
velopps beaucoup plus particulièrement que partout ailleurs. Si: 
Feu doit en croire le présentateur, ce serait un avantage immense 
que de trouver un moyen aussi facile pour faire pousser ce tuber- 
cule-Champignon qui fait la joie de tous les gourmets. {Le pro- 
duit est exposé dans une vitrine.) La Commission, à l'aspect de ces 
produits, n'a pu 8 ’empècher de se rappeler le mat si connu du poëte 
latin (utile dulci}. 

Nous avons remarqué les quelques lots dé fruits conservés ; un 
seul a mérité nos observations. C'est la belle collection deM. Fon- 
taine (ancienne maison Juret); les fruits très-frais, d’une apparence 
splendide et d’une grosseur prodigieuse, étaient le Calville blanc, 
la Reinette du Canada, la Belle Angevine, qui, quoi qu’on en dise, 
par sa grosseur et son coloris, fera toujours l’ornement de nos 
tables. 

Il y avait également dans ce même lot des primeurs, Cerises sur 
desarbres, Figues, Raïsins, etc., le tout faisant envie aux nombreux 
visiteurs, qui le dévoraient.des yeux, ne pouvant Le faire au- 
trement. 

Quelques autres lots, qui sont à la suite, ne nous offrant aucun 
intérèt sérieux, nous n’en ferons mention que pour ordre. 

En résumé : 

Progrès dans les sujets, progrès dans les produits, par con é- 
quent résultats des plus satisfaisenis ; ce qui prouve que, sous 8 


300 COMPTE RENDU DE L'EXPOSITION UNIVERSELLE. 


rapport conime sous tant d'autres, notre heureux pays sait con 
server la haute réputation qu'il s'est acquise. : 


2° Deuxième quivzaine de nue M. Tassoux, Rapporteur. 


Messieurs, ‘ 

La Commission désignée pour opérer pendant la siens 
zaine de mai s’est transportée au Champ-de-Mars, le-20 mni, Elle 
était composée de MM. Naliet, Philibert Baron ot Tarroux, aux 
quels se-sont adjoints MM: Buchetet, Dupuy-Jamain, Chevreau et 
Pochet-Deroche; elle a été guidée dans son examen par MM. Creuss 
et Lioret, tous deux Membres de ia Commission précédente. : 

Un double sentiment fâcheux a frappé d’abord notre Commis- 
sion, Il provient de l’exiguïté de Fespace . oonsacré à un concours 
aussi important que: celui de l’Arbotieuitore fruitière pour cèux 
de nos collègues qui voulsient se conformer au norbre d'arbres 
fixé par le programme, et ensuite de l'emplacement de ce concours 
rélégué à uno extrémité dn Champ-de-Mers, sans vue et presque 
sans accès. 

Les rapports des Commissions spéciales vous ont déjà détaillé 
avec le plus grand soin les arbres exposés ét les noms des horticni . 
teurs exposants. Ce serait les répéter qué de vous en donner ne 
nouvelle nomenclature, et nous nons associons aus: réserve au 
rapport qui vous a été présenté pour l’une d’elles par M. Creuse 
dans la première quinzaine de ce mois. Un exposant, M. Baïtet, 
bien placé par ses succès antérieurs bien mérités, n’a pas répondu 
à ce que nous étionsen droit d’attendre de Ini. 

Nos recherches nous ont conduit à l'extrémité opposée du Champ- 
de-Mars, près de la station du chemin de fer, etlà, sur un petit ter- 
rain clos et inaccessible an public, nous avons trouvé des arbres ex- 
posés par MM. Cochet et Croux. Ceux de M. Cochet sontau nombre 
de trois : un Poirier Prince Atbert sur franc, palmette à cinq pans 
et à huit étages complétement formés, les premières branches du 
bas ayant environ trois mètres cinquante cent. de léngueur ; un 
Poirier à quatre pans, forme de fantaisie et un Prunier gobelet 
ayant quatre branches à la base, bifurquées successivement et régu- 
1ièrement par deux et formant, à la hauteur de 4 mètre 50 cent. du 
#0], soixante-quatre branches parfaitement équilibrées. 
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Le peu d'espace eonsaoré à l'Exposition des arbres fruitiers n'a 
pas permis de joindre ces trois sujets à l'exposition principale de 
M. Cochet; ils ont été transplantés trois fois déjà, ce qui a beau- 
coup nui à leur végétation. Espérons qu'ils Co eu snfa leur 
place définitive. 

Les arbres de M. Croux: sont six Poiriers sous. ose diverses, 
sbis on: caisses et jouissant d’une santé parfaite. . Lis. ont mérité, 
ainsi que ceux de:M: Cochet, notre approbation pour. leur réguls 
rité et leur banne eondaite comme charpante et prdsctions frui- 
tières. nee 

Nous avous terminé par 2 l'exposition de l'île de Billancourt. 

Las avbres:appartiennent à MM. Jamin et Durand, de Bourg-la- 
Reine, Baitet, de Troyes, st Gressent, de Sannois. 

. Lelat.de MN: Jamin.et. Durand est. digne de la réputation mé- 
æitée. de ces: Messieurs; nons n’avons que des éloges à donner à la 
forme de leurs: arbres et.à leur bonne :conduite. 

M. Gressent n/a-exposé que des scions d'un an rabattus, dont 
nous n'avons rien à dire. Îls servent sans doute à démontrer le 
pme d'armature en fer établi par M. Ozanne pour le soutien 
desobliques et des faseaux. 

ï Queat aux arbres de M, Baltet, ils ressemblent à ceux exposés 
auGhamp-de-Mars par cet horticulteur, 

M. Lanis Lhérault, d'Argenteuil, a établi là un spécimen de sa , 
culture d'Asperges.et de Figuiers dont d’autres Commissions vous 
arleront sans doute quand. leur végétation sera développée, 

Tel est, Messieurs, Le résumé consciencieux et unanime de votre 
Commission. :.… , 

..COMETE RENDD, PE. L'EXPOSITION UNIVERSELLE D'HORTIGOLTURE. 
Qt 2h HIS PLANTES D'OANEMENT: © + 
LL Premièie quitzaine denis M ‘Axoié, Rapporteur, 


Myssteuns, 
la daégation du Comité des plantes d'ornement, chargée d'exa- 
miner, les produits. de sa spé alité à l'Exposition universelle, a 
Wrouxé.&exarcer son attention sur un. bon nombre de choses in- 
léressantes dont j'ai l'honneur de vaus.rendre comple, au nom 
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de mes collègues de la Commission, MM. Malet père, Truffaut et 
Domage. 

Si nous suivons l'ordre établi par le programme de la Commis- 
sion impériale, nous trouverons que les Camelliss formaient ls 
concours principal dé cette première série. Les apports ont été pen 
nombreux, mais intéressants par la bonne culture des plantes et 
le choix des variétés. Nous avons pu admirer an magnifique exem- 
plaire de la variété Lavinia Maggi, venant des bords du lac Majeur, 
où il avait grandi à l'air libre, sous cet admirable ciel bleu de l'ita- 
lie; il avait été envoyé par MM. Rovelli, frères, habiles horticuk 
teurs de Pallanza. Ce bel arbre était couvert de grandes fleurs pa- 
nachées, bien épanouies, et n'avait pas trop souffert du voyage. 

Dans les lots de M. Cochet et de M. Chantin, un grand nembre 
de bonnes plantes, abondamment fleuries, et la plupart en forts 
spécimens disposés en pyramide, ont attiré les regards des ama- 
teurs. Nous avons surtout remarqué les variétés suivantes : Ai 
Léopold, carmia vif; Storeyt, cerise vif ; Princesse Bacciocchi, rouge 
vifintense; Verschaffelti, rose; Lombard, rose pointé rose tendre; 
de la Reine, blane carné, cupuliforme; Docteur Visconts, rose 
carné, strié et pointé rose vif; Aubens, rouge vif à ceutre blanc; 
olivetana, rose frais, tendre; Belle Jeannette, rose vif, étoilé blanc; 
Bella di Pontedira, vose vif; Comtesse Boutourlin, larges fleurs rouge 
cocciné vif, pétales arrondis; Manetti, larges fleurs rose tendre, 

Nous n'avons pas la prétention de donner ici toutes les variétés 
recommandables de ces collections et nous ne citons que celles qui 
nous ont frappé et dont nous indiquons sommairement le nom et 
la nuance au vol du crayon. 

Une seule variété nouvelle a été envoyée, par M. Van Dam, 
de Gand (Belgique). Elle nous a paru peu digne d'intérêt. 

Au total, cette exhibition de Camellias nous a montré que ce bel 
arbrisseau est cultivé mieux qne jamais, mais aussi que l'indif- 
férence du public s'accroît à mesure que diminue le nombre des 
amateurs qui s’y attachent. C'est un règne passé, une gloire 
éteinte. 

Sous le titre « concours accessoires » nous avons trouvé, à n’en 
pas douter, le principal attrait de l'Exposition. Il s’agit des plantes 
nouvellement introduites. Nous avons pu acclamer là, comme tou- 
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jours, MM. Linden, de Bruxelles, et Veitch, de Londres, qui tien- 
nentle premier rang parmi les introducteurs. La liste seule des 
noms de ces nouveautés serait considérable, et l’on ne s'étonnera 
paint si nous parlons avee quelque détail ds celles qui ont le plus 
attiré notre attention. 

Ce sont, pour M. Linden : 

4 Dichorisendra undeta, Commelynée acaule du Pérou, in- 
troduite en 4866, et l'une des plas curieases et plus jolies plantes 
du genre, par ses feuilles ovales, cordiformes, ondulées, parcou- 
rus par des xônes alternantes de vert noir et de blanc d'argent 
satiné. Charmante espèce à feuillage d'ornement. 

% Anthurium crinituh, apporté au printemps dernier du Haut- 
Amazone. Plante élevée, robuste, à longs pétioles aiguillonnés à la 
base, trminés par une large feuille étalée, cordiforme, acuminée 
et ornée de très-grandes oreillettes latérales, 

3° Eranthemum igneum, très-gracieuse Acanthacée du Péron ‘ 
{4866}, rampante, à feuillage elliptique, vert sombre, et d’un ton 
mordoré, feu au centre ; très-étrange d'aspect et fort jolie. 

4° Galeundra Bevoniana, Orchidée du Para, moins nouvelle, 
remarquable par ses feuilles distiques, dures, veinées de blanc, et 
ses fleurs à labelle d’un jaane pâle, taché de pourpre et à lobes su- 
périeurs anrore. . 

Bo Dieffenbachia Wallisit, nouvelle espèce, inférieure à celle de 
Baraquin, mais remarquable par son large feuillage taché de gris. 
Dédiée à M. Wallis, collecteur de M. Linden, qui l’a envoyée du 
Haut-Amazone, en 1866. u 

6° Alloplectus bicolor ; larges feuilles d’un vert noir, à macule 
centrale argentée; fleurs à calice pourpre, jolies. 

T° Anthurium trilobum, plante robuste, à Jongs pétioles rouge- 
brun, fortement géniculés et coudés au sommet; feuilles épaisses,” 
à bords-entiers, divisés en trois grands lobes, les deux latéraux 
recourbés en dedans. : 

8° Philodendron? (sp. du Para, 4867),belle espèce voisine du PA. 
Pinsatifidum, à stipules ou gaines aiguës, tigrées de rouge; fort 
belle plante. 

9° Rudgea nivosa, Rubiacée du Brésil austral, que nous avons 
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admirée, l’année dernière, à Londres pour ses inflorescences hi 
neuses à pétales éperonnés. 

40° Cissus argentea ; Para, 4866. 

Ado Smilaz marmorea ; Rio Negro, 1836. Deux jolis feuillages 
marbrés de blanc. 

1% Philodendron Lindeni, espèce grimpante,' envoyée de l'E- 
quateur en 4866. Plante à pétioles couverts de longs poils blancs; 
feuilles cordiformes, aiguës, à pointe spiralée, d’un vert émeraude 
taché de vert pourpré satiné; dessous du limbe plus pâle avec des 
taches brun-rouge correspondant aux bullatures foncées du dessus, 
Surface satinée, miroitante. Plante de premier ordre. 

43° Une collection de Maranta nouveaux, au nombre de 41, 
comprenant les espèces suivantes, à feuillage très-élégamment et 
très-diversement brillanté ; M. undulata, cinerea, amabilis, ebur- 
nea, fllustris, Legrelleana, setosa, Wallisii, chimborazensis. La 
plupart de ces jolies plantes viennent récemment des grandes 
forêts du Rio Negro, du Haut-Amazone, du Para, du Pérou. 

45° Enfin, 8 espèces d’Araliacées (Üreopanaz) de grand ornement 
pour les serres froides, la plupart originaires de Costa-Rica et de 
la Colombie. Ce sont les 0. Ozyanum, auriculatum, tortile, denticula- 
tum, costaricense, dealbatum, furfuraceum, laciniatum. Maïs nous 
penchons fortement à croire que plusieurs de ces prétendues es- 
pèces ne sont que des variétés spontanées d’un même type spéci- 
fique, ce qai n’ôte rien à leur valeur horticole. 

MM. Veitch, de Londres, luttaient contre ces nouveautés avec 
d’autres plantes de grand mérite. Ces habiles horticulteurs n’avaient 
pas encore, il est vrai, envoyé les admirables choses qu'ils nous 
ont montrées un mois plus tard ; mais cette première exhibition ne 
manquait pourtant pas d'intérêt. Voici les plantes principales : 

+ 4° Aralia Ozyana, espèce qui fera double emploi avec Pautre 

-_ citée plus haut, comme dénomination, et qu’il faudra dénommer 
de nouveau pour cette raison. C’est une curieuse plante des iles de 
Ja mer du Sud, d’où M. Jobn Gould Veitch l’a rapportée tout der- 
nièrement avec iant de belles choses. Ses feuilles sont palmées, 
d’un vert jaune à certains endroits, avec une tache noire à l'iu- 
sertion du pétiole sur la tige et sur les divisions du limbe. 

2° Croton {?), non encore nommé, l’une de ces belles espèces, 
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égalemiètié de ia Polynésie australe, qui ont eu tant de succès au 
concours de mai. Feuillage entièrement vert foncé, à céntre d'un 
besu jaune. 

3° Drac@na (?}, espèce encore tan des îles Salomon : 
feuiliage contourné, vert noir, à reflets cuivre. 

4 Croton (?), 2 äutres espèces des Nouvelles-Hébrides, à feuil- 
ge lancéolé-linéaire, retonibant, vert noir, taché de jaune et 
de pourpré. 

& Hippecstrum pardinum, Amäryllidée apportée du Pérou en 
4867, en tout semblable commè formés de feuillage et d'inflores- 
cence, à L’Amaryllis vittata, maïs très-différente par la coloration 
dtsdivisions du périanthc. En effet, sur un fond rose-chair se dé 
tachent des macules très-nombreuses, vertes, qui font les lobes 
mouchetés comme Ja robe d’un léoparä (d’où le nom). 

& Quelques-uns des beaux hybrides d'Orchidées obtenus par 
les soins de M. Domini, chef de culture de MM. Veitch. Les C'att- 
deya Dominiana et surtout E'zonïensis, ce dernier à labelle vergeté 
de pourpre-violet sur fond jaune, sont dignes d'éloges. 

Un autre exposant, qui depuis longtemps déjà est placé à côté 
de MM. Linden et Veitch, et qui est bien connu de l'horticulture 
pour ses heureuses introductions, M. Ambroise Verschaffelt, de 
Gand, avait envoyé un Aralia Sieboldï à feuilles bordées d'or, qui 
est une des plus belles variétés de plantes panachées qui se puissent 
voir. Le Zamia villosa du même exposant (ne pas confondre avec 
celui de M. Chantin, mal dénommé) n’était pas moins remat- 
quable. | 

Enfin, nous ne quitterons pas les plantes de nouvelle introduction 
sans signaler la variété d’Zlex serrata de M. Desmet, à Gand, le 
Phajus grandifolius à feuilles panachées de M. William Bull, de 
Chelsea (Londres), quelques jolies Fougères de MM. Veitch, et les 
deux singulières Fougères de Java exhibées par M. Willink, d’Ams- 
terdam. Ces deux plantes, qui rappelaient beaucoup l'aspect de 
l'Ayrienodium crinitum, se nommaient l’une Hemionitis Blu- 
meona, et l'autre À. semi-costata. La première avait des frondes 
bétiolées, à limbe trilobé, nervé, bullé; la seconde, à frondes ses- 
siles, présentait un limbe ovalé-lancéolé, acuminé, semi-nervé au 
centre. Toutes deux étaient plus bizarres que belles. 

ï 20 
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Les Acanthes oblenus de semis par M. Lierval, de lAseniku 
dusitanieus, et qu'il a exposés sous les noms d'A. Jusit. Jucides, A ,4, 
Candelabrum, A. EL. hybridus, sont de bonnes variétés, supérieures 
au type, et qui témoignent dela variabilité de cette espèoe. La liste 
des nouveautés e elôt par les Aucuba de M. Daveine, de Malines 
(Belgique), collection nombreuse et composée de érès-beaux exem- 
plaires couverts de fruits. Nous avons noté les variétés : sardiea, 
dioica, robuste, dentata macrophylla, viridis, hymalaica macro 
Phylla, ; 

MM. Thibaut et Keteleèr ont cette fois encere soutenu l'honneur 
de la.culture des Orchidées en France. lis étaient dignes de lutter. 
avec des concurrents comme MM. Linden et Veitch. Leur Angre 
cum citratum en fleurs (nouveauté rare), un Cælogyne cristata, un 
charmant Æpidendrum atropurpureum variété nigro-roseuni, des 
Vanda, et ua beau Cypripedium Lowii attiraient tous les regards. 

Un Cœlogyne Parishii et un Cypripedium barbaluwm âe MM. de 
Nadaillac et Guibert venaient sur le mème plan, et quant à la 
belle touffe de Cypripedium villosum de MM. Veïch, nous ne 
pouvons que témoigner de notre admiration. 

Dans les fortes plantes bien cultivées, tout le monde. a ‘pu 
apprécier le Genetyllis fuchsioides de M. Van Goart, de Gand. 

Les Broméliacées en collection de M. Cappe, au Vésiset, de 
MM. Lüddemann «et Desmet étaient fort belles, et parmi les 
nouveautés de cette famille, les oorolles hleu-vislacé du 75 
landsia Lindeni, le Tillandeie argentea du, Pérou et plusieurs. 
Bromelia du Pérou et des bords de l’Amazone, tous exposés par. 
M. Linden, ont été acclamés par les connaisseurs. 

Les Bruyères de MM. Æug. Michel et celles de M. Guinard 
montraient nombre de bonnes et rares espèces. 

Un lot assez modeste d’Amargllis en collection portait le nom 
de MM. Boëlens et ls, horticulteurs à Gand. 

Quant aux Cinéraires de M. Dufoy, elles n’ont pas déchu de 
leur grandeur première, mi les Primevères de ja Chine.de M. Vif 
morin. 

Pour terminer avec la floriculture, nous indiquerons d’admi- 
aables Jacinthes et des Cyclamen apportés de Haarlem. per 
M. Krelage, M. Van Weveren, de Hillegorn, Barmaart, de 
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Hauriem;. les plantes bulbeuses diverses, bien oultivées de 
MAL Thibault-Prudant, Havard et Cie, et Loise, de Paris. Les 
Riders forcés 'à la nefmière anglaise ont valu un premier prix À: 
AL Eight, qui cette fois a primé M. Margottin. 

ans des arbres <et arbustes d'ornement de pleine terre, les. 
ailsotions . présentées ont été fort nombreuses .et les plantes 
exposées par 43 exposants forment un total des plus respec- 
tables, Nous ne saurions énumérer tous les noms de.ce qui nous & 
frappés ; mais nous avouerons qu'entre certaines collections, e 
Ghnix nous eût été difficile. 

On a retrouvé, parmi .les lauréats, les noms de AIM. Delbiéne: 
Desine, Croux, Davoine, Paillet, Sanmier, Jamin et Durand, 
Douchet, Louis Leroy, Veiteb, pour les erbnstes variés à feuilles 
Parsistantes ou pour Las.lots de Houx; oeux de MM. Leroy (Louis), 
Paillet, Qudin, pour les Magnolia yrandiflera, et de MM. Cochet, 
Paillet et Croux, pour les Magnalie à fenilles catuques. 

Aa total, :oette première Esposition du printemps, am milieu 
de k mauvaise saison, des difficukés de toutes sortes, des tra 
aux inachevés, et, s'il faut le dire, de l'hésitation des expasants, 
a portant offert aux amafours an assemblage intéressant æt aux 
gens studieux an , champ étendu d'instruction, surtout pour tes 
plantes nouvelles qui y figuraient. Nous pouvons faire nos é- 
serves sur là disposition donnée à ces concours, et ne pas adopter 
leprincipe suivi par la Commission impériale paur disperser ains 
les Expositions dans tout le cours de l'année, mais nous avouon 
avec plañsir tout l'intérêt que la Commission a pris à La visite à 
laquelle vous l’aviez conviée et dont elle vient d’avoir honneur 
de vous rendre compte. 


4° Première quipzaide de mai; M. Euc. Fouenien, Rapporteur. 
Messœuns, ° . ‘ 
© Le prineïpal attrait que nous'offre, pendänit‘la première quin- 
zainé dû mois de, maï, l'Exposition horticole dû Champ-de-Mars 
est évidemment le concours institué pour les plantes d’introduç- 
tion nouvelle ou récente. Ce concours à vu naître à Amsterdam, 
entre deux établissements rivaux, éelui dé M. Veitch et celui dé 
M. Linden, une lutte poursufmie l'année dernière avec des chances 
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diverses dans le Congrès international de Londres, qui s’accentue 
encore aujourd’hui par les efforts les plus méritoires, et pour le 
plus grand bénéfice de l'horticulture. L'intérêt en est considérable. 
Toutefois il le serait davantage si les plantes exposées étaient 
mieux connues scientifiquement. Votre Comité, qui prend son rôle 
fort au sérieux, tient ici à signaler une lacune et à exprimer un 
désir, Plusieurs plantes fort remarquables sont présentées comme 
nouvelles, mais sans aucun nom spécifique, saus état civil, pour 
ainsi dire, car la dénomination imposée par l’horticulteur n'offre 
pas une garantie suffisante. 11 serait pourtant bien facile, à une 
époque où les relations internationales sont si aisées, de soumettre 
chaque nouvelle venue, selon la famille à laquelle elle appartient, 
eu monographe qui doit la connaître le mieux, et qui seul a droit 
de l'inscrire dans les registres de la science. En communiquant des 
échantillons secs, l’auteur n'aurait pas à craindre qu’on ne répan= 
dit sa plante à son insu. Par exemple, un certain nombre des ap= 
ports nouveaux proviennent de la Nouvelle-Calédonie; ils sont fort 
mal connus. Pourquoi n’en avoir pas adressé des exemplaires à 
M. Ad. Brongniart, qui étudie avec prédilection, depuis plusieurs 
années, la flore de cette Île? Plusieurs Marantées et Aroïdées sont 
présentées comme nouvelles et en exemplaires splendides, mais 
douteuses encore; que n’a-t-on communiqué les premières à 
M. A. Gris, les secondes à M. Schott? M. Hasskaril eût déterminé 
les Commélynées, ete. Ces exemples, qu’on pourrait multiplier, 
suffiront pour faire comprendre que les intérêts de l'horticulture 
sont aussi bien attachés que ceux de la science à l'observation de 
ces conseils. | 

© I nous est impossible de signaler, dans ce compte rendu d’une 
simple visite, toutes les nouveautés. Votre Comité a pris note des 
plus remarquables, qui sont les suivantes : 

4° Dans l'exposition de M. Veitch : 

Dracæne regalis, D. magnifica, Philodendron, Aralia Veitchès, 
Maranta Veitchit, Croton Veitchianum, Sanchezia nobilis, Clema-— 
tis John Gouid Veitch, Retinospora filicoides (de pleine terre), 
Coleus Verschaffeltit, Aralia sp. nova, Pandanus, Dieffenbachia 
Pearcei, Croton Hookerianum, etc. 

% Dans l'exposition de M. Linden. 
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Maranta Princeps, M. virginalis, M. chimborazensis, M. .illus- 
tris, M. Wallisii, Ficus dealbata, Dichorisandra mosaica, D. un- 
data, Spathiphyllum, Diefenbachia nobilis, Cyanophyllum specio- 
sum, Eranthemum igneum, Bignonia? ornata, un pied magnifique 
d'Anthurium trilobum, et une Commélynée remarquable, prove- 
nant de la République de l’Équateur, donnée comme épiphyte, à 
fleurs d’un bleu d'azur. Plusieurs de ces plantes sont des plus 

‘remarquables pour la vivacité et la régularité des teintes diverses 
de leur feuillage, 

Un deuxième concours, celui des plantes choisies de récente in- 
troduction, nous a paru plus intéressant que le précédent. Les 
plantes qui y figuraient étaient plus fleuries, plus faciles à appré- 
cier, et souvent mieux appropriées aux conditions de la culture 
ordinaire. 

Mentionnons ici Les apports : 

4° De M. Verschaffelt : 

Agave mutabilis, A. compacta, À. gracilis, A. spectabilis, Quer- 
eus striata, Cordyline Guilfeyhi, Echites rubro-venosa, Maranta 
Verschaffekis, Caladium Barilleti, Aralia Sieboldi, Tillandsia 
grandis, Aristolochia insignis, Dracæna Verschaffeltit, D. lentiginosa, 
Acer omænum, À. jucundum, un Cibotium regale dont le tronc 
mesure environ un mètre de longueur, etc. 

%& De MM. Veitch : : 

Dieffenbachia, Weirii, Retinospora Veitchit, Hypocyrta brevi- 
calyæ, Maranta tubispatha, douze plantes incomplétement connues 
et appartenant aux genres Dicksonia, Dracæna, Croton, Nepenthes, 
Begonia, Bertolonia, Eranthemum, Cinchona, Drosera. 

3° De M Legrelle d'Hanis. 

Un bel exemplaire de Scindapsus pertusus et un autre de Philo- 
dendron crassipes. 

Nous ne voulons pas passer outre sans protester contre un 
goût erroné qui nous paraît envahir de plusen plus les Exposi- 
tions horticoles; nous parlons de l'abus des panachures. Si les 
nuances variées de certains feuillages (par exemple celles du 
Bignonie ornata et du Dichorisandra mosaica de M. Linden) 
ornent évidemment les serres, au contraire, quel effet produit 
Ja décoloration partielle des feuilles du Sinapis arvemsis, du 
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Piplotatis temuifolia et de tant d’autres plantes vulgaires dont les 
exemplaires atrophiés winspirent, quand on-s’y arrète, qu un sm 
timent de commiséretion ? 

.Peur les concours spéciaux, la première quinzaine de mai nous 
æ donné à étudier le eoncours d'Orchidées, celui des Azalées, ce 
lui des plantes ornementales et celui des Tulipes. 

Dans la serre consacrée aux Orchidées, votre Commision a par- 
ticulièrement remarqué les Odontoglossum Hystrèz et Alexandra de 
M. Wüliam Bull, le Cattleya Trianæi var., V'Helcia sanguinolenta 
et l’Aerides japonicum de M. Linden, mais surteut Fexposition de 
M. Lüddemann. L'ancien jardinier de la Celle Saint-Gloud'a exposé 
notamment un Odontoglossum nœvium, très-rare et teès-difficile 
à cultiver, un Trichopilia erispa, d'une grande rareté, un Ben” 
drobium Parishit, de récente introduction, un Caftleya citrina, 
que l'on voit rarement fleurir. On peut citer encore. dans cette 
exposition, le Phalænopsis Luddemanniana, le Rodriguez venus, 
le Lœlia Schilleriona margénata, le Lyaaste Skinueri, ete. 

* L'exposition des Azalées estsans contredit, pour son aspact réel- 
Xemant féerique, la merveïlle de F'Expesition. Elle occupeavec les 
Rhododendren, la magnifique serre désignée sous lé nom de grand 
jardin d’hiver. Ea beauté et le grand nombre des plantes qui y 
sont réunies captivent le: regard de tous les promeneurs. Lacul- 
ture de certains exemplaires, la nouveauté ‘et la qualité de plu- 
sieurs variétés emporte: le sufrage des connæisseurs spécioux. Un 
grand nombre d’horticulteurs ont pris part à cêtte exposition x 
parmi eux nous devons citer MM. Thibeutet Keteleër, Van Acker, 
Verschaffelt, Kervaene pèreet fils, Veitch, Beukelæer, Van Eckaute, 
Grangé, Van der Cruyssen, de Graet, Bracq, etc. L'apport consi- 
dérable de MM. Thibaut et Keteleér nous à vivement frappés, si- 
non par la force des exemplaires, du moins par leur belte culture, 
Ja diversité de leur coloris et la nouveauté de plusieurs variétés. 
Pour le force-des échantillons exposés, MM. Veïtch auraient au 
éontrairs la palme; ils ont des Azalées.coniques, taillées comme 
des Hs, et couvertes de fleurs, de l'aspect le plus. remarquable. Le 
lot de MM. Joseph Vervaene et comp, se remarque aussi par 
Te euiture et le développement des plantes exposées. Plusieurs hor- 
ticulteurs ont æpporté des:gaius nouveaux fort remarquables; nous: 
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devons signaler, dans le lot de M. Van der Cruyssen, le Souvenir 
del Exposition, dontla eur, d’un: beau blanc, offre 43 centimètres 
de diamètre, le Président Ambroise Verschaffelt, remarquable par 
sa forme et so coloris, et le Non-pareël; dans le lot de M. Domi- 
nique Vervaene, père, les. variétés nommées le Progrès, Léopold JE, 
Comtesse de Flandres, et M. Barillet. 
. Les Rhododendron nous ont paru moins remarquables que les 
Asalées. Nous: devons cependant citer parmi eux deux variétés 
vouvelles fort remarquables :le Aion de Flandre et le Président 
Verschaffelt, de M. Van Eckaute. 

Le:consours des plantes ornementales nous offre à citer surtout 
l'exposition de M. Chantin: et celle de Me Legrelle d'Hanis. | 
. Nous devons citer dans la première, une. grande collection de 
Polmiers, notamment Les suivants : £ivistone australis, Aracm 
alba; le Dracæna Banksii ; quelques Cycadées, entre autres l'En- 
cephalarton Altensteini, etc. 

Dans la. seconde, nous tnauvons Arengæ saccharifera, Corypha 
australis, Areca Versehaffeltit, Astrocargum rostratum, 6 espèces 
de Theophrasta, le Smilax macrophylle var. maenlata, ete. 

M.Eüddemaun a.ensore participé au mème concours par un let 
de plantes en bon état de culture. , 

Les Tulipes étaient malheureusement trop avancées; le jour de 
otre visite, pour que nôus pussions bien apprécier les expositions 
de M. Raguenot, de Melun, de M. Guenot, de MM. Barmaart.et 
Krelage, de Hazrlem, de M. Marcel Poulain. 

Ce rapport est déjà long. et fatiguerait l'attention de la Société 
si an l’étendait plus que de raison. Aussi votre Cornité se borne-t- 
il à signaler les Rosiers de MM. Hippolyte Jamain:et Margottin, les 
Sparaxis de la maison Vilmorin: et les Calcéolsires de M. Vaudron. 


Deuxième quinmaine de mai; M. Evc. Founmem, Rapporteur. 

Ce rapport doit être plus court que le précédent; il a moïns 
d'importance, et d’ailleurs les remarques faites déjà sont inutiles 
à répéter. - ; * 

€e: sent cotte fois les expositions spéciales qui ont frappé le plas 
vivément Paffemien de votre Commission. Parmiles Orchidées, 
celles de M. le duc d’Ayen, parmi lesquelles æ remarquent de 
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magnifiques pieds de Cattleya Skinneri, remarquables par l'abon- 
dance de leurs fleurs, au nombre de 275, et deux beaux exemplai- 
res du Vanda tricolor, dont l'un dépassait un mètre en hauteur. 
Le jardinier, qu’il faut citer, est M. Georges. — Notre honorable 
confrère M. Loise a présenté un lot de 62 Gloxthia remarquables 
par la variété de leurs coloris. — Les Cycadées, remarquables 
dans plusieurs apports, le sont surtout dans celui de M. Chantin, 
où nous devons signaler surtout un Stangeria, un Katakidozamia, 
le Macrozamia eriolepis An. Br. et un Zamia nommé à tort par 
l'exposant Z. linearifolia, maïs qui n’en est pas moins fort remar- 
quable. Un amateur belge, M. de Gellinck de Valle, a aussi un lot 
de Cycadées moins nombreuses, mais où frappent des plantes, telles 
que les Zamia villosa, Z, Baraguintona, Z. caffra var. compactia, 
Z. cornuta, Ceratozamia Miqueliana, et C. Miqueliana var. glauco- 
phylla, Zamiaverrucosa, Z. cycadæfolia, Z. Lehmannüi. 

Les Palmiers sont fort nombreux, et forment peut-être les ap- 
ports les plus remarquables de la quinzaine, par la grandeur de 
certains pieds et la rareté de certaines espèces. Pour être juste, il 
conviendrait d'en citer beaucoup; pour être concis, on ne peut ce- 
pendant passer sous silence des plantes telles que les Areca sapida, 
Thrinax argentea, Rhaphis flabelliformis et Rh. Sierotsik de 
M. Chantin; ces exemplaires comptent parmi les plus beaux qu’on 
connaisse ‘de ces espèces. L’Arece nobilis du même. exposant à 
peru mériter aussi une mention spéciale. Citons encore parmi son 
exposition Æorthalsia robusta, Stevensonia Seychellarum, Calamus 
asperrimus, €, elegans, Astrocaryum mexicanum, C'aryota manillen- 
sis, Martinesia caryotæfolia. Dans les apports de M. Verschaffelt, 
nous avons distingué les Areca furfuracea, A. lutescens, A. mada- 
gascariensis, Livistona Hoogendorfi, Engeissonia excelsa, Hyo- 
phorbe Verschaffeltit, Rhaphis Hookeri, etc.; dans celui de 
M. Linden, les Brakea nitida, B. calcarata, Calamus refractus, 
Plectocomia Hystriz, Martinezia erosa {rare dans les collections), 
un Bactris très-remarquable du Rio negro, les Zivistona Jenkinso- 
niana, Geonoma interrupta, G. Schotteana, G. Pohleana, Chamæ- 
rops stauracantha (très-bel exemplaire), Ceratolobus glaucescens, 
Lepidocaryon gracile, elc. M. Alexis Dallière a exposé, ainsi que 
le précédent horticulteur, un lot de Palmiers d'introduction ré- 
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cenie où nous n'avons pas trouvé autant d'intérêt que dans les 
apports que nous venons de signaler. 

Parmi les expositions spéciales, nous devons signaler encore 
avec éloges, 1° les Æhododendron de pleine terre, notamment ceux 
de MM. Thibaut et Keteleèr d’une part, de M. Croux d'autre part, 
lepremier lot fort remarquable, surtout par le choix des variétés ; 
9" les Azalées de l'Amérique et du Caucase, dont un lot fort re 
marquable a été exposée par M. Rodrigues, de Fromont (jardinier 
M. Van Acker) ; 3° les Araliacées de madame Legrelle d'Hanis, où 
nous avons distingué les Aralia'Humboldtit, A. dactylifolia, À 
Sieboldi, A. platanifolia, À. cucullata, Botryodendror magni- 
fieum;4 les Broméliscées de M. Lüddemann, où figurent une 
quivzaine de genres différents; 5° les Pivoines officinales et para- 
doxales de M. Ch. Verdier, qui a encore exposé un lot important 
de fleurs coupées de Pivoines arborescentes ; 6° deux nouveaux 

“lots de Rosiers, dus à MM. Hipp. Jamain et Margottin, et dignes, 
comme les précédents, de la réputation très-méritée de ces habiles 
horticulteurs. 

Un certain nombre de plantes, exposées isolément, ont attiré 
les regards de votre Commission. Nous citerons, de M. Verschaf- 
felt, un C/erodendron Bungei var., de M. Oudin, un Rhododendron 
de semis, à fleur blanche un peu pendante, trop avancé pour que 
nous ayons pu l'apprécier en toute connaissance ; de M. Linden, , 
un $eaforthia robusta, le plus beau Palmier de l'Exposition ; de 
madame Legrelle d'Hanis un PAïlodendron crassipes ; de M. Dal- 
lière, un Correa cardinalis. 

Nous passerons sur les Thés de la Chine, de M. Leroy, d'Angers, 
sur les Roses-Thé de M. Fontaine, pour terminer celte énumé- 
ration par quelques mots relatifs aux lots de plantes annuelles. 
Ici nous devons déplorer un abus: celui qui encombre les cor- 
deilles de plantes vulgaires, destinées à fixer l’œil des promeneurs, 
et à attirer leur attention sur l’exposant, et qui tend trop à con- 
vertir VExposition universelle en un vaste champ de réclame. 
Cette remarque s'applique à toutes les classes de l'Exposition, et 
malheureusement aussi à l’horticulture. Dans les lots sérieux de 
Plantes annuelles, ce sont les Pyrèthres qui ont évidemment la 
palme, dans le lot de M. Duvivier, comme dans celui de la maison 
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Vimorin, où se remarquent surtout des semis à fleur blanche de 
Pyrethrum roseum, ainsi que des semis d’Ancolie, le Schortiæ ca. 
lifornica, le Nycterinia selaginoides, le Mimulus cupreus. hybri- 
dus, le Kaulfussin amelloides. 

Tel est, Messieurs, le bilan de nos deux visites, Votre Comité, 
biea qu’il se borne à apprécier et qu’il évite de comparer, ce quiest 
Pœuvre du Jury, espère que ses communications conserveront at- 
près de vous un double intérêt, celui de la: nouveauté et celui de 
la vérité, etil continuera, dans cet espoir, à vous'transmettre fidè. 
lement, mais par mois, le résumé des impressions de vus man 
dataires. sun 
———ta—— 
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JARDIN FRDITIER DU. MUSEUM ; 
Par M. J. Décaisne. 
(a art. — Voy. le Journ., XIE, 1866, pp. 187-192, 260-266, 303-320, 


374-384, 460-448, 504-512, 568-576, 688-697, 746-754, 4867, 27 Série, 
L, pp. 423-128, 180-480, 242250). 
70° Livraïsen. 

236. Poire Jimsemine (synon. : Caneite de Boucouge, Jeannette, 
Mouille-bouche [partim]). Fruit mürissant en août, petit on 
moyen, arrondi ou tüurbiné, obtus; queue droite où oblique, de 
longueur variable, cylindracée, épaissie et accompagnée de quel- 
ques plis à son insertion sur le fruit, portant la trace de quelques 
bractéoles; peau fine, vert pâle, jaunissant un peu à la maturité, 
“anicolore on quelquefois un: peu lavée de-roux du côté du soleil, 
parsemée de points verts méniscoïdes, n'offrant ni taches ni mer- 
brures; œil placé à fleur de frait ou au miliew d’ime très-légère 
dépression, à divisions tronquées, eatonneuses et blanchètres ; 
chair cassante ou demi-cassante, laissant en peu de mare dansla 
bouche; eautrès-sucrée, très-parfumée.Bonne P oire d'été, mais trop 
granuleuse. (0063 sur 0"064.) —-Arbre très-productif et propre à 
former des plein-vent ; scions de grosseur moyenne, olivâtres, am 
peu flexueux, duvetés au sommet, à lenticelles ne ju 
nâtres. : : 
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29. P: Thompson. (symon. :-Viesembeokc). Fruit. commençant à 
mürir à La: fin: de septembre, gros, oblong ou turhiné-ventru, très- 
bosselé; queue courts, renflés à son origine. brune-ou fauve-oli- 
vätre, droite ou arquéa, insérée dans une. dépression profende, 
irrégulière, entourée de basses; peau épaisse, un: peu: rude, jaune 
indien ou jaune-verdâtre, parsemée de gros points, de taclies. au 
de marbrures plus on. moins nombreuses,. marquée de fauve am 
tour de la queue; œil placé au fond d’une dépression. assez. pro 
fonde, ‘irrégulière: et bosselée, entourée. de zones: concentriqnes 
ferrugineuses, à. divisions. dressées ou conniventes, glabres; clair 
blanche, très-fine,, fondante, remarquablement juteuse ; eau su- 
crée, légèrement acidulée;, parfumée, quelquefoisun peu:musquée. 
Fruit de première qualité. (49, 0400 sur 0"0904 avec quaue de 
0203; 2, ("423 sur (”088, avec queue db-0"048.)— Arbre très- 
prdustif; sciens droite, de grosseur moyenne, fauves, ferrugineux 
ou roussâtres,, duvetés et blanchâtres au sommet, irrégulièrement 
pasemés de lenticelles, arrondies. — D'après lbs renseignements 
foumisà M. Décaisne.par M. Thompson lui-même, cette Paire 
est l'ans-de celles.que. Van Mons avait envoyées à la Sosiété hor- 
ticulturale de Londres, vers 4820. Comme elle. ne portait qu'uë 
simple-numéro,. on dut lui donner unnom, et le Secrétaire dela 
Sociétéls nomme. Poire dé Thempson (Thompson’s.Pear), du nom 
du jardinier-chef dur jardin. de la Société, à Chiswick. 


7° Livaatson, 


238. Poire d'Ange {synon.: Ange d'été, Desse, Notre-Dame, 
Petite Verdette). Fruit mürissant vers la mi-août, ventru ‘on ar- 
rondi, souvent irrégulier et un: peu déjeté au: sommet; ques 
«sez longue et grêle, droite ou arquée, cylindravéé; peau épaisse; 
verte, recouverte Œune légère: teinte glauque avant la maturité, 
parsemée de points grisâtres, gercés, entremêlés de quelques pe- 
fites taches olivâtres, lisses ou à peine squameuses; œil au‘milieu 
Œune dépression plus ou moins profonde, régulière, entourée de 
très-fines rones concentriques, à divisions conniventes, lancéo 
lées, un: peu cotonneusess chair d'un blanc verdâtre; très-juteuse 
quoique remplie de granulations, très-fondante; eau sucrée, aci- 
dülée, parfumée, un per fenowillée. Très-bon- fruit. (f°, O7 667 
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sur 0= 064; 2, 0 078 sur 0= 073). Arbre irès-vigoureux et pro. 
ductif, propre à former des plein-vent; scions de groseur 
moyenne, fauves ou fauve-olivâtre, avec quelques petites lenti- 
celles arrondies. La chair de la Poire d’Ange présente ordinai- 
rement, à la maturité extrême, un caractère singolier, celui de 
branir fortement sans mollir et de se conserver ainsi pendant plu- 
sieurs jours ; sa saveur est alors comparable à celle des Poires 
cuites au four. 

239. P, de Marsaneïix, Fruit à cuire, commençant à mürir vers 
la fin de décembre, petit, maliforme ; queue assez grêle, de lon- 
gueur variable, droite ou légèrement arquée, insérée dans l'axe 
du fruit, avec quelques lenticelles; peau de couleur cannelle où 
ferrugineuse, mate, parsemée de points jaunâtres, entremêlés de 
très-fines gerçures; œil à fleur de fruit ou au milieu d’une très 
faible dépression régulière, entourée de très-fines zones concen- 
triques, à divisions réunies par la base, duvetées, conniventes; 
chair blanc-jaunâtre, juteuse, odorante, cassante, très-granu- 
leuse, laissant du marc dans la bouche. (0048 sur 0" 054). 
Arbre très-productif, propre à former des plein-vent; scions droits, 
fauves ou olivâtres, duvetés et blanchâtres au sommet, parsemés 
de lenticelles arrondies. Poirier originaire de Marsaneix, com- 
mune du canton de Saint-Pierre, à 14 kilomètres de Périgueux. 
Son fruit est regardé, dans la Dordogne, comme la meilleure des 
Poires à cuire. 


72° Livralson. 


340. Poire Musctte, Fruit mürissant vers la fin de juillet ou 
dans les premiers jours d'août, petit ou moyen, en forme de 
gourde ou de cornue droite ou courbée; queue nulle ou courts, 
ligneuse, plissée, puis cylindracée, charnue et se confondant avec 
le fruit; peau lisse, jaune-blanchâtre ou jaune-citron, unicolott, 
parsemée de très-petits points bruns, ordinairement marquée de 
fauve autour de l'œil, rarement teintée de rouge dun côté du 
soleil; œil à fleur de fruit, à divisions petites, dressées, glabres 
ou duvetées; chair blanchâtre, juteuse, sucrée, un peu astrio- 
gente et acide, cassante, laissant du marc ; eau peu parfumée et 
de saveur herbacée, (4°, 6" 090 sur Om 087 ; 2°, Om 403 sur 0w 045). 
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Arbre très-productif; seions gros, droits, brun-marron, presque 
glabres, parsemés de lenticelles arrondies et parcourus par de 
très-petites stries. 

SM. P. sucrée de Montluçon. Fruit commençant à mürir en 
octobre et se conservant jusqu’en détembre, turbiné, ventru, irré- 
gulier, souvent aplati du côté de l'œil; queue dressés ou oblique, 
arquée, cylindracée, insérée au milieu d’une dépression ; peau 
épaisse, jaune, parsemée de points entremêlés de quelques mar- 
brures, marquée de fauve autour de la queue, plus ou moins lavée 
de rouge carminé au soleil; œil au fond d’une dépression régu- 
lière, entourée d’une large tache brune, marquée de légères zones 
concentriques un peu squameuses; chair fondante ou demi-fon- 
dante; eau sucrés, légèrement astringente, relevée, rappelant la 
saveur-de la Crassane. Très-bon fruit. (0"095 sur 0M088). — Ar- 
bre vigoureux et très-productif, à scions légèrement flexueux, 
asez grêles, fauve-olivâtre ou bruns au soleil, à lenticelles arron- 
dies. …— Ce Poirier, d’une vigueur excessive et d’une fécondité 
sans égale, mérite d’être placé au premier rang de nos variétés 
françaises. 


73° LavraisON, 


942. Poire Seringe (synon.: Doyenné fondant). Fruit d’été, md- 
rissant en août, moyen, ovoïde, ordinairement un peu déprimé 
aux deux bouts; queue longue, droite ou courbée, cylindracée, 
renilée aux deux extrémités, lisse ou un peu verruqueuse ; peau 
jaune-citron ou jaune pâle , lisse, souvent avec de petites taches 
russâtres dans le voisinage de la queue; œil grand, à fleur de 
fruit ou placé au milieu d’an léger aplatissement, à divisions li- 
néaires, glabres; chair blanche, très-fondante, peu granuleuse; 
au abondante, sucrée, légèrement acidulée, peu parfumée, — 
Très-bon fruit d’été, remarquable pour la finesse de sa chair. (1e, 
02070 sur 0060 ; 2, 0»083 sur 02066). — Arbre pyramidal, vi- 
goureux, très-productif; scions flexueux , olivâtres à l'ombre, 
tintés de rouge vineux au soleil, duvetés au sommet, parsemés 
de quelques lenticelles oblongues. — Variété obtenue par M. Né- 
rard, aîné, pépiniériste, à Lyon. 

243. P, Carrière (synon. : Rouge coco). Fruit commençant à 
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mürirà la. fin de juillet ou en août, petit, piriforme, très-végakier;. 
queue longue, courbée, placée à fleur de fruit et quelquefois ridée 
à son insertion, lisse ou légèrement verruqueuse ; peau lisse, jaune 
verdätre à l'ombre et rouge foncé an peu vineux zu soleil, à-peine 
pointillée du côté de l'ombre ;parsemée de points blanchätres du côté 
apposé; œil à fleur de fruit, à divisions cotonneuses, blanchâtres ; 
chair blanchätre, cassante ou demi-cassante, ordinairement assez 
sèche, sucrée, parfomée. (0068 sur 0w045).— Arbre atteignant 
de fortes dimensions, remarquablement productif; stions assez 
grêles, fauve olivacé au soleil, presque verts à d'ombre, À lentt- 
selles jee. 

78e LIVRAISON. v 

944 Poire Columbia. Fruit mürissant en décemlre, impyen on 
gros, ovoide-arrondi, obtus aux deux extrémités; queue assez 
longue, un peu arquée, bosselée ou plisséé, placée presque à fleur 
de fruit, renflée à son origine, parsemée de quelques leiticelles; 
peau fine, lisse, jaune-verdätre ou jaune de Naples vif à la matn- 
rité, mate, parsemée de points fauves, quelquefois entremélée de 
fines marbrures, et portant une tache brune autour de la queue; 
æil placé à fleur de fruit ou au milieu d’une légère dépression, à 
divisions ovales, glabres, plus ou moins étaléess. air blanche, 
demi-fondante, très-juteuse; eau sukrés, peu parfumée. (0x 400 
sur 0®°082.) — Arbre pyramidal, peu vigoureux ; scions de gros 
seur moyenne, duvetés à l'extrémité, bruns ou fauve-olivätre, 
parsamés de lentiselles arrondies. — L'arbre-mère existe ‘encore, 
sur la ferme de M. Casser, dans Île comté de Wéfichaes Ætnt de 
New-York. 

: 245..P. Monseigneur Affre. Fruit commençant àmürir en décem: 
bre st.se conservant quelquefois jusqu’en mars, pétit ou moyen, 
qblong ou-ovoïde-turbiné; queue assez longue, arquée, fauve, sou- 
vent placée entre de petites bosses et condée à son insertion aux te 
fruit; peaÿ épaisse, grossière, à fond jaune terne, chargée de 
points, de marbrures ou de taches faaves, gercées, rugueuses; «œil 
Pläcé. dans une cavité pèu profonde et parsemés de poinis.de con 
leur ferrugineuse, à divisions glabres; chair fine, blanche, très- 
succulente, peu granuleuse; eau sucrée-apidulée ou légèrement 
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sstringente, parfumée. — Fruit de première qualité, variant beau- . 
coup de forme et d'un aspect peu séduisant, décrit pour la pre- 
mire fois par Bivort en 4847-1848. (0" 090 sur 0® 075.) — Ambre 
pamidal, assez vigoureux et très-produetif; scions dressés, de 
gosaur ‘moyenne ou.grèles, flexueux, olivâtres, parsemés de len- 
ticelles oblongues. 

-. k 75° Livrason. : 

6. Poire fondante de Malines. Fruit de fin d'automne, moyen 
ou gros, de forme variable, turbiné, ventru ou oblong, très-eblus 
8 quelquefois sylindracé ; queue arquée ou rarement droite, cy- 
lindracée, insérée dans l'axe du fruit, au milieu d'une dépression 
Kgulière, lisse ou un pen verruqueuse ; peau de couleur jaune in- 
dian, parsemée de gros points gercés, entremblés de taches brunes, 
rudes, squamenses, qui recouvrent plus ou moins le fruit et sa 
Hunissent en une largertache de mème couleur autour de le queue; 
il presque à fleur de fruit on placé au milieu d'une très-faible, 
dépression, à divisions tronquées; chair blanchâtre, très-fondante 
quoique un peu granuleuse; eau très-abondante, sucrée-acidukée, 
isfaiblement musquée, parfumée. — Excellent fruit qu'il ne 
fut pas confondre avec la Poire Bonne Malineise. Il est dû aux 
samis du major Espéren. ({°, O= 085 sur 0064; 2°, 0" 994 sur 
02076.) — Arbre pyramidal, très-produetif ; à scions grêles ou de 
grosseur moyenne, flexneux, glabres, fanves ou cendrés, parsemés 
de quelques lentiselles arrondies. 

#47. P. William Prince. Fruit commençant à müriren sep- 
tmbre, moyen, de forme variable, turbiné, ventru, oblong ou pi- 
diforma ; queue droite ou oblique, cylindrique, légèrement .en- 
foncée dans le fruit, parfois insérée en dehors de l'axe du fruit; 
Rau enctueus, jaune-verdtre, parsemée de nombreux points 
bruns, rarement accompagnés de marbrures, rousse au soleil ; œil 
au milieu d’une dépression régulière ou à fleur de fruit, à divi- 

sions linéaires, dregsées ; chair blanche, très-fondante ; eau abon- 
dante, sucrée, peu relevée. (1°, Om 060 sur Ow 055; 9, 0 084-sur 
0m079). — Arbre très-productif, à rameaux étalés, propre à 
former des plein-vent ; scions droits ou légèrement flexueux, de 
goseur moyenne, glabres, fauves, parsemés de lenicelles arron- 
dies, - 
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76° Livraison. 


948. Poire de Nantes (synon.: Beurré nantais). Fruit com- 
mençant à müûrir à la fin d'août, moyen ou assez gros, oblong où 
piriforme, régulier ; queue droîte ou oblique, moyenne, insérée 
soit dans l’axe, soit obliquement un peu au-dessous du sommet 
du fruit, qui forme alors une petite bosse du côté opposé à l’inser- 
tion de la queue; pean lisse, jaune-citron, parsemée de potits 
points bruns, sans marbrures ; œil à fleur de fruit ou placé au mi- 
lieu d’une petite dépression, à divisions linéaires, étalées, presque 
glabres ; chair fine, très-fondante, juteuse; eau abondante, sucrée, 
peu parfumée. (0m 098 sur 0 067). — Arbre pyramidal, de 
grandes dimensions ; scions droits, de grosseur moyenne, fauves 
ou olivâtres à lombre, brun-rougeâtre au soleil, à lenticelles 
oblongues ou linéaires. — Ce fruit a été découvert par M. Fran- 
gois Maisonneuve, horticulteur à Nantes, à qui il a valu un prix, 
à Paris, en 4852. 

249. P. Lesèble (synon. : Bergamotte Lesèble). Fruit müris- 
sant de septembre en oetobre, moyen ou gros, de forme variable, 
arrondi, déprimé; turbiné, lisse ou légèrement bossélé; queue 
droite ou arquée, cylindrique, assez grêle, ou grosse et courte, 
lisse ou un peu verruqueuse, légèrement enfoncée dans le fruit; 
peau uniformément jaune de Naples vif ou jaune-citron, lisse, 
parsemée de très-petits points roux ainsi que de très-fines mar- 
brures, quelquefois un peu teintée de rose du côté du soleil ; œil 
placé dans une dépression régulière, plus ou moins profonde, en- 
tourée d'une tache et de zones concentriques rousses, à divisions 
dressées, charnues, jaunâtres, un peu cotonneuses ; chair blanche, 
très-fine, fondante ; eau abondante, sucrée, parfumée, légère- 
ment fenouillée. (1°, 0m 068 sur Om 078}; 2e, 0= 072 sur Om 074). 
+- Arbre propre à former des plein-vent ; scions droits ou un 
peu flexueux, moyens ou assez gros, olivâtres, à lénticelles arron- 
dies, jaunâtres. 


— Imprimerie horticole de E, Domxau, rne Cassetle, 9. 


TABLE DES MATIÈRES 


Contenues dans le numéro de mai 1867. 


Avis important, . + + + + + + « Fear as rue 251 
Séanco du 9 mai 1867. . 2 
as UT MA AMOT a create et nate re bio 0 Gras 270 
NOMINATIONS. 

Séance du 9 mai 4867, . . . . . . . . . . ss ste vec 19 
— du 23 mai 4867 presser alerap ea "HD 
BULLETIN BIBLIOGRAPHIQUE + 


Mois de mai 4867... . . . . . . . . ds tee 20 
, NOTES ET MÉMOIRES. 


Sur des ‘envéyés d'Algérie: M, Borsuvau à + à «2 "208 
Revue PAL tel ROUILLA: ones se 


RAPPORTS. 
Sur un ouvrage de M. Boisduval; M. DuCHARTRE . . . . . . .. 290 
Sur la Chicorée de M. Thibault-Prudent; M. Frowe: . 29% 
Sur un sécateur de M. Hardivillé M Banveau, aîné . 295 


COMPTES RENDUS D'EXPOSITIONS. 


universelle. 
1. Culture potagère : {quinzaine de mai; M. Vincent... 296 
ren —.. M. Viver. . .. 297 


IL. Arboriculiure : 4° quinzaine de mai; M. Cause. . : .. 208 
= mie _ M. Tannoux. . .. . 300 
NL, Plantes d'agrément : mois d'avril; M. Anpré. . . . 301 


Are el 2° quiuzaines de mai; M. Euc. 
FOURNIER + + « + «+ + «+ 
REVUE BIBLIOGRAPHIQUE FRANÇAISE. 
Jardin froitier du Musdum ; M. 3. Decaisne (12° art.). . . . .. ‘914 


AVIS. IMPORTANT. 


La Commission de rédaction n'autorise la reproduction des articles qu- 
bliés dans le Journal de Ja Société impériale et centrale qu'à la condition 
d'indiquer eette origine pour tous les articles reproduits, sans erception. 

Le Journal de la Société impériale et centrale d’Horticulture de France 
paraît du 5 an 45 de chaque mois, par cahiers de 3% à 64 pags. 

Les auteurs de ppp resort insérés an rs reçoivent ‘de La 
Société, gratuitement, et sur demande, un tirage à part, à cinquante 
exemplaires, de leurs notes ou mémoires. ù 

La Société possède un petit nombre de séries des Annales de l'ancieane 
Société d’Horticulture de Paris, qu’elle serait disposée à céder au prix de 
100 francs la collection complète (45 volumes). 


EXPOSITIONS ANNONCÉES. 


A L'ÉTRANGER. 
GAND (Erposition internationale) . . + +. , 28 mars-6 avril 1868. 
LAUSANNE... 40-14 octobre. 
LONDRES (BurySt-Edmunds) . . - - - - - - 16-19 juillet. 

FRANCE 

BRIE-COMTE-ROBERT (Roses). . . . . . . » * 44-15 juillet. 
CHERBOURG . . . . + - « + + - + » » + + 47-30 juillet. 
COUTANCES . . . . ee « « « «+ . 6-9 septembre. 
ÉTAMPES . . . . . . “es 6-9 septembre. 
PARIS (Exposition internationale). . . . . . 4er avr, au 34 oct. 


SAINT-GERMAIN-EN-LAYE .  « .. - + « < - 45-18 seplembre. 
SOISSONS... « « «es + + « « 14-47 septembre. 


AVIS. 


Les Membres qui n'ont pas encore acquilté leur cotisation sont priés d'en 
faire l'envoi le plus tôt possible en un mandat sur la poste ou par toute 
autre voie, au Trésorier, rue de Grenelle-Saint-Germain, 84, à Paris. 


Toutes les lettres, demandes, ete., relatives aux Expositions doiventêtre 
adressées, sous le couvert du Président, au siége de la Société, rue de Gre- 
nelle-Saint-Germain, 84. 

La bibliothèque est ouverte aux Membres de la Société, de onze heures 
à deux heures, tous les jeudis, excepté le 2* jeudi de chaque mois, jour 
où le Conseil d'Administration y tient sa séance mensuelle. 

Les Instructions sur les travaux mensuels qui ont paru, dans le Journal, 
en 43 articles successifs, ont élé réunies en un petit volume qui est mis en 
vente au prix de 4 franc. 

Une Commission permanente de Pomologie se réunit, tous les jeudis, 
particulièrement pour examiner les fruits qui pourraient être présentés dans 
l'intervalle de deux séances de la Société. En outre, un concours perma- 
nent pour les fruits de semis est ouvert. devant le Comité d'Arboriculture. 

MM. les Membres de la Société qui changeraient de domicile sont instam- 
ment priés d'en informer le Secrétaire-général. Les numéros du Journal 
perdus par suite de l’oubli qu'ils mettraient à faire connaître leur nouvelle 
adresse ne pourraient pas être remplacés. è Ê 


Paris. — Imp. horticole de E. DONNAUD, rue Casseite, 9. 


SESSION QUI SE TIEXDRA 4 PARIS, DU 49 AU 29 SEPTEMBRE 
4867, SOUS LES AUSPICES DF LA SOCIÉTÉ INPÉRIALE ET CENTRALE 
D'HORTICULTURE DE FRANCE. 


Cireulaire à Messieurs les Présidents des Sociétés d'Horticulture, à 
Messieurs les horticulteurs, amateurs, arboriculteurs. . 


Monsœur, 

Le Congrès pomologique de France, fondé en 1856, tiendra sa 
12 session, à Paris, sous les auspices de la Société impériale et 
centrale d’Horticulture de France, rue de Grenelle-St-Germain, 84. 

L'ouverture de la session aura lieu le 49 septembre 1867 à 
midi. 

L'intérêt que vous portez à la pomologie, que le Congrès a pour 
mission de faire progresser, nous fait espérer que vous voudrez bien 
porter le programme suivant à la connaissance de la Société 
dont vous faites partie, y provoquer la nomination de délégués 
pomologues, et faire vous-même, Monsieur, tous vos efforts pour 
assister à cette session. 

. Mais vous le savez, Monsieur, les travaux de la session ne 
seront vraiment intéressants et les résultats vraiment utiles 
qu'autant que des études préliminaires auront été faites avec soin 
parles hommes et les Commissions qui s'occupent de pomologie. 
La nature ne mürit pas ses fruits tous à la même époque; ceux 
qui.mürissent vers le 49 septembre ont besoin, comme les autres, 
d’être vus et éludiés sous tous les rapports, souvent même sur le 
terrain; d’ailleurs les décisions d” une assemblée générale ne sont 
saines et judicieuses qu'eutant qu'elles s’étayent sur des docu- 
ments positifs et des études mèries dans la méditation. 

. C'est pénétrés de ces diverses pensées, Monsieur, que nous. 
avons l'honneur d’appeler votre attention sur les questions nom- 
breuses, variées et difficiles qui sont portées au programme de la 
session que nous vous adressons. Veuillez examiner ces questions 
uné à une et préparer, sur toutes celles qui sont de voire compé- 
tence ou sur lesquelles il vous sera possible de provoquer des opi- 
ajons ou des avis émanant de votre Commission pomologique, les 
documents sans lesquels la discussion générale resterait stérile. 

Nous vous engageons également à nous apporter ou envoyer ous 

les fruits soit isolés, soit en collection, dont vous pourrez disposer, 
2e Série, T. Le', Join. — 4867. a 
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afin de faciliter les travaux d'étude par la comparaison des pro- 
duits de localités différentes. 

Nous avons l'espoir que, comme nous sommes tous unis dans 
un mème but, animés du même désir de contribuer au progrès 
général, nos études seront bien préparées et que les résultats de 
la 19° session mériteront d’être notés dans les annales du Congrès, 
comme ceux d’une époque d'élan généreux digne de fixer l’atten- 
tion du pays et la protection du gouvernement. 


PROGRAMME. 


Art. 4%. La 4% session du Congrès pomologique de France se 
tiendra à Paris, dans l'hôtel de la Société impériale et centrale 
d’Horticulture de France, rue de Grenelle-Saint-Germain, 84. 

Art. 2. Cette session durera 40 jours. L'ouverture aura lieu le 
jeudi 49 septembre, à midi. 

Art, 3. Les séances générales auront lieu dans l'une des salles 
des séances de la Société d’Horticalture; celles des différentes Com- 
missions dans les salles des Comités de la Société {les heures se 
ront fixées par l’Assemblée générale, en sa première séance). 

Art. 4. Toutes les personnes qui s'occupent d’arboriculture, 
toutes les Sociétés agricoles et horticoles sont invitées à prendre 
part à la session. 

Ant. 5 Les Sociétés sont priées de faire connaître leur adhésion 
et le nombre des Membres qu’elles enverront à cette session à 
M. le Président du Congrès pomologique (sous le couvert de M, Je 
Président de la Société impériale et centrale d’Horticulture de 
France). 

Art. 6. Les délégués seront porteurs de leurs lettres de nomina- 
tion, des Rapports des Coramissions de leursSociétés sur Les fruits 
nouveaux et des divers documents tels que fruits, bois, feuilles, 
qui sont indispensables pour la comparaison et l'appréciation des 
variétés de fruits, surtout des Raisins. Ils sont en outre prié 
d'apporter tous les fruits qu’ils auront à leur disposition. 

Art. 7. Le Congrès, pendant sa session, soctupera des questions 
suivantes : 

49 Des fruits admis à l'étude (voir la nomenclature ci-annexét). 

9 Des neuf Pommes, d’abord admises, puis ajournées par l'As- 
semblée, en sa session de Melun {voir la nomenclature ci-an- 
nexée). 
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3° Des fruits ancièns et méritants qui n'auraient pas encore été 
J'objet d’une décision du Congrès. 

4 Des fruits nouvellement obtenus ou introduits et dont le 
mérite aura été constaté {condition essentielle) par les Commis- 
sions pomologiques. 

%° Spécialement des variétés de fruits anciens ou nouveaux dont 
les geures doivent figurer dans le 5° volume de la Pomologie : 
Gings, Pêches, Abricots, Amandes, Noix et Noisettes. 
© 6°De la préface de l'ouvrage publié : La Pomologie de la France. 

7 De la classification des différents fruits publiés et à publier 
dans cet ouvrage. 

8° Des questions réglementaires. 

art. 8. Le Congrès modifiera, s’il y a lieu, les dispositions du 
règlement. 


Le Conseil d'Administration du Congrès : MM. le sénateur Révki, 
Président; Faivre, Vice-Président ; RavencroN, Trésorier ; DE PONT - 
BRAND, FeBp. GalzanD: F. Morez ; C. F. WILLERMOZ. 


Conformément à l'avis publié dans le Journal de la Société im- 
périale et centrale d’Horticulture de France (2° série, tome 4°, 
p.257, numéro de mai 4867), les arboriculteurs et amateurs sont 
invités à faciliter l'étude comparative des fçuits par l'envoi de 
collections qui seront réunies dans la grande salle de la Société, 
rue de Grenelle-Saint-Germain, 84, du 49 au 29 septembre 4867, 
de manière que ces fruits puissent être présentés ensuite au grand 
concours qui s'ouvrira le 4° octabre, àl'Exposition universelle du 
Champ-de-Mars. 

Des médailles d'or et d’argent pourront, s’il y a lieu, être dé- 
ternées par la Société aux présentateurs des collections ou des 
fruits les plus remarqnables, 

La Société décernera à cette occasion les récompenses qu'elle 
est dans l’usage d'attribuer aux jardiniers pour de longs et loyaux 
services ainsiqu'aux personnes dont les travaux ont lé, par suite 
de Rapports spéciaux, jugés dignes de récompenses. 


Pour le Maréchal de France, Prséident de du Soviété impériale 
et centrale d'Horticuiture de France, le premier Vite-Pré- 
sident, membre de Tinstitut. : 

An. BRONGNURT. 
Le Secrélaire-général , 
L. Boucrann-Huzarn. 
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& £ SOCIÉTÉS OU PERSONNES 
Z3E NONS DES FRUITS. Envitées plus particulièrement 
Z ê ” À ÉTUDIER LE FROIT. 


Fruits admis à l'étude par le Congrès pomologique, 


POIRES. 


4862 [Alexandre Lambré (Van Mons). 
4862 |Alexandrina (Bivort). 
4864 |Bergamotte de milie pieds, p: 
seaté per MA. Willermoz, A 
dusson-Hiron. 
4864 |Beurré Chaigneau.. 
4862 [Bonne Charlotte {Bivort) 
4859 IBrandy-Wine (origine amér). 
486& |Brindamour, 
4864 |Brune Gasselia 
1862 [Colmar Bonnet. 
4864 |Destouches. . 
4862 |Docieur Trousseau (Bivort) 
4864 |Fortuné Boisselot........ 
4864 |Gendron {Gendron), présent 
par M. Jamin (1. L.). 
4866 [Jules d’Airolles (Hutin), pré- 
senté par M. Michelin. 
4882 [Léon Grégoire (Grégoire) à 
4860 [Louise Bonne de Printem; 
(Boisbunel) ..…....... 
4866 [Lucie Audusson (Alexis Audi 
son), présenté par la Société] 
d'Angers 
41866 [Olivier de 
M. Michelin. . 
4863 [Onendaga (orig. amér.)..... 
4864 [De l'Assomption (Ruillier del 
Beauchamps).….-.........|Société de Nanles. 
4860 |Ravut “(Gailaré), présenté parl 
M. Gaillard. ..............|]Société de Lyon. 
41566 [Sénateur Reveil (Joanon), pré- 
seuté par la Société de Lyon. 
4864 Sénateur” Vaïsse (Lagrange). . 
4866 [Souvenir du Congrès (Morel), 
présenté par le S. de Lyon). 
4864 [Souvenir de Dubrenil père pré Sociétés de Paris, de Bordeaux, 
senté par la Société de Rouen.| de Lyon. 
4860 |Tardive de Toulouse (Bartère)..|Société d'Orléans, Técheney. 
4864 [Thérèse Kumps.............,}Gérand et Morel. 


ociétés de Meaux et de Lyon. 


Sociëté de Nantes. 
Willermoz et Jamin (1.L.) 
Société de Bordeaux. 
Sociétés d'Angers et de Lyon, 
Sociélé de Nantes. 

Lesuear, Gérand, Técheney. 
Société de Nantes. 

Meunier, Willermoz. 

Société de Nantes, Michelin. 


Bite 


Ecsueur, Gaillard, Técheney. 
Gaillard? Jemin, Audussonei- 
ron. 


Sociétés de Paris et de Lyon. 


Lesueur, Mauduit. 
Gérand. 


Société de Lyon. 


ANNÉES 
prés ttrion. 
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SOCIÉTÉS OÙ PERSONNES 
NOMS DES FRUITS. invitées plas particulièrement 
A ÉTUDIER LE FRUIT, 


{ 


POMMES. 


Boston Russet (orig. Nord-Amé- 
rique... .....«[8. de Rouen, Lyon, Paris, Bord. 
Calville des prairies. 
Chailleux........,,.........{Société de Nantes. 
Defays-Dumonceau (or, belge). [Sociétés de Bordeaux, de Rouen. 
De La Ghapelle (or. près Nantes).|Société de Nantes. 
Green Ohio pippin (or. amér.).|Société de Paris. 
Lagrange (Lagrange) Société de Lyon. 
Lay rouge....... Société de Dijon, 
[Newton pippin (Coke)... ....|Jamin, Gérand, Meunier. 
Passe-Pomme rouge (Duhamel), 
présenté par M. Mauduit. 
Reivette d'Angleterre, présenté] 
par la Commiss. des f. à pep. 
Reinette de Baumañn, présen| 
E pars Mandats Re 
ose de Benauge, présenté par! 
la Société de Foneax. x 
IReinelte à côles, présenté par!Sociétés d'Autun, de Dijon, d 
M. J. Ricaud......,.,....} Lyon, de’ Châion-sur-Saône,| 
d'Orléans. 
Reinette Clochard.......,....|Sociétés de Paris, Tours. 
Reinette de Madère, présenté 
par M. Scipion Cochet... Jamin. 
Reinetie grise (de Caux), pré- 
senté par M. Colette.......,|Mauduit. 
Royale d'Angleterre. Ë 


4865 
4865 
41862 


4865 
4865 


1859 
A865 


Seedling Offine (origine ang.), 
prés. par M. Dupuy-Jamain.|Dupuy-Jamain, de Boutteville. 


PÊCRES. 


jAdmirable Saint-Germain, pré-| 
senté par M. Buisson. 
Belle Chartreuse, présenté par 
M. Buisson. 
Bonlez, présenté par M. Dupuy-[Gaillerd, Dupuy-Jamein, S. de 
\ esessssrses..| Paris. dé 
pr. par M. Buisson. 
Cécile Mignonne , présenté par! 
M. Buisson. 
Cbaneelière. ................]Willermoz. 
Félicie, présenté par M. Buisson. 
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4861 
41860 
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NOMS DES FRUITS. 


SOCIÉTÉS OU PERSONNES 
favitées ptas particulièreaunt 
À ÉTUDIER LE FRUIT, 


PÊCHES (sorte). 


Grosse jaune (de Bordeaux)... 
Impératrice Eugénie ( Grain- 
orge) 


jaune du Comice d'Angers 


Léonie, présenté par M. Buisson. 
Léopold Ier (Vernolé)... ...: 


Reymakers {orig. belge)... 

Royale Chartreuse, p: té par| 
M. Buisson. 

Vineuse de Fromentin (Grain-| 
dorge) .: 


PAVIES. 


De Pomponne (Dubamet). 

Royal (variété ancienne). 

Semis Bernède (Bernède), pré- 
senté par M. Técheney...... 


ABRICOT: 


a Trochets (Millet) 1... 
eaugé (Beaugé), présenté parl 
M Janin CL. a" 
Défarges......., sos 
De Wurtemberg (Pirolle), pré- 
senté par M. Rouillard...... 
HAE d'Orléans... 
Jacques... 
Liabaud (Liabaud). 
Mexico (Liabaud}...... 
Moor park (orig. angl)... 


PRUNES. 


Aaua Lawson ..,......,. 


Société de Bordeaux. 


Rouillard. 
Audusson-Hiron, S. d'Angen, 
Lyon. 


Willermor, Gaillard, Jamin 
U.-L.), Morel, Deslosé- 
Thuillier. 

Willermoz . 


Société de Paris. 


Société de Bordeaux, 


S. 


Audasson-Hicon. 


S. Lyon, Willermoz, Gaillrl. 


Rouillard. 

Société d'Orléans. 
Jamin (J.-L.). 
Société de Lyon. 
Société de Lyon. 
Dupuy-Jamain. 


Dupuy-Jamain, 


Bleue de Bergues........ 


Desfossé-Thuillier, Audus#ot 
Hiron. 


ANNÉES 
= de le 
PRÉSENTATION. 


4864 


4866 
4868 


4866 
1866 


us 
4866 
4868 
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SOCIÉTÉS OÙ PERSONNES 
NOMS DES FRUITS. iavitées ples particulièrement 
A ÉTUDIER LE FRONT. 


PRUNES (sure). 


Decaisne (Jamin), présenié par| 
M. Jamin (4.-L.). 
Imperial Gags (Rivers)........|Hardy père et fils, Société de 
à A 
Lawrence’s Gage (Thompson). .|Dupuy-Jemain. 
Reine-Claude Fiolette de Bee pa 
gnais (Gaillard), présent 
RE Gallarde ne mrere re Dopuy-Jamain. 


Souvenir de Mme Nicolle {orig. 

Rouen), présenté par Ja So-| - 

ciété de Rouen... ..::...|Société de Lyon. 
Violette amér. (Dupuy-Jamain) ‘Société de Rouen. 


CERISES, 


Bigarreau Belle de Ribaucourt. |Société de Lyon. 
Bigarreau Grand «(Société de Lyon. 
Bigarreau Mari té 


: P 
par la Soc, de Dijon, Durupt. Leconte. 
Bigarreau peeel (otig. Halie) [Société de Lyme 
Cerise Belle Agathe, présenté|Sociéte d'Orléans, Desfossé- 
par M. Desfossé-Tuillier...| Thuillier. 
Gerise Monimorency Bretonneau| 
(Bretonn.), présenté per MM.[jamin, Rouillé-Courbe, Mau- 


Dupay-Jamain, Gaillard... duit 


RAISINS. 
LAleatico nero (orig. ltalie)..…..|Boucherean, Delaroy, Willer- 
mos. 
Alicante noir. .+..........-..|Hardy père. 


Auvernat noir, présenté parl L 
M. Leconte...…...........)Leconte, Société de Dijon. 
Black Monukka, présenté . par| 
+ R. Hogg. 
Black gine présenté par M. 
mans Hé Lierval, présenté 
ne de Lierval, présent: 
M. Rose-Charmenx. Len 
Buckland's Sweet Water, pré-| 
senté par M. R. Hogg. 
Canon .ball museat, présenté par! 
MR. H r 


+ Hogg. 
Chathonnenu Boir, présenté par " 
M. Leconte ...............iLeconte, Société de Dijon. 
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NOMS DES FRUITS. . 
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Digmant Straub,: présenté par 
M. Georges. 
Due d'Anjou... 
Duc de Magenta (Morel) 
Dutch Hamburg, présenté parl 
M. R. Hogg. 
Freins bles présenlé| 
par M. R. Hogg” 
Général La “Marmote. “e 
Grosse Marsanne blanche. 
Impérial noir... ..........,.. 
La Persagne, présenté par MM. 
Hardy et Gaillard. : 
Le Sueré (Robert st Moreau 
d'Angers), 
Madone blanche, présenté par| 
MM. George et Hardy. 
Mille hill Hamburg, présenté 
par M, Re Hogg 
Muscat de Hambourg, présenté] 
par M. R. Hogg. C2 
Nauscbling (khioÿ: présenté parl 
Noir des roses, présenté 
MM. Hardy et Gaillard. 
Perle {mpériale. L 
Précoce de Kienstein, présenté 
par M. Rose Charmeux….... 
Riesling blanc (Rhin), présenté 
par M. Hardy. . 
Ténéron de Cadenet....,...., 
ITrebbiano , prés. par M. R_ Hogg: 
Tachaouch Safra Uzum, prés. par! 
MA. Moreau, Rose-Charmeux. 
[Vert de Madère. 


FIGUES. 
[Bourjassotte blanche 


Clémentine .. 
Gourreau blanc. 
Pied de Bœuf. 


Salée .......,..., 


RAISINS (sure). 


SOCIÉTÉS OÙ PERSONNES | 
intitées plus particulièrement À 
A ÉTUDIER LE FRUIT. 


Société d'Angers. 
Gaillard. 


Hardy; Labbe, Willermoz. 
S. d'Angers, Bordeaux, Montp. 


Rose Charmeux, Hardy. 


Willermoz, Hardy. 


Gaillard. 
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SOCIÉTÉS OU PERSONNES 
NOMS DES FRUITS. invitées plus particulièrement 
# À ÉTUMER LE FRUIT. 
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ANNÉES 
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NOISETPFES. 
4863 [costorà J ls. de Bordeaux, Dupuy-Jamain. 


FRAISES, 


4866 Frogmore late Pine, présenté 
"par MM. Gaillard el R. Hogg. 


Fruits qui avaient été admis, mals dont La publication 
. sera ajournée. à 


POMMES. 


Belle Dubois, Joséphine. 

Belle du Havre, Ménagère, 

De Lesire. Rambourg d'hiver. 
D'Eve. Trausparente d'Astrakan. 
Grosse Luisanta. 


EXPOSITION INTERNATIONALE D'HORTICULTURE DE 4867. 


L’Exposition internationale de cette année formera un chapitre 
important dans l’histoire de lhorticulturé en France, Tout ce 
qui s’y rapporte intéresse vivement la Société impériale et centrale 
d'Horticulture de France, non-seulement pour ce motif, mais 
encore parce qu'un grand nombre de ses Membres y ont pris 
Part aux concours et ont obtenu des récompenses de divers ordres. 
Aussi la Commission de rédaction croit-elle devoir reproduire 
dans le Journal la liste des prix décernés dans cette grande Ex- 
position, afin de permettre à tous les lecteurs de cette publication 
d'apprécier la part qu'y ont prise la France entière et les Membres 
de notre Société en particulier. Ajoutons que cette listen’a été 
publiée que par fragments, dans plusieurs numéros du Moni- 
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teur universel et que dès lors il sora commode de treuver ici ve 
fragments réunis. 


(Première Série, du 4%° au 46 avril. 


PRIX ATTRIBUÉS PAR LES JURYS SPÉCIAUX À LA SUITE DES CONCOURS 
DE QUINZAINE. 
CONCOURS PRINCIPAL, 
Exposition générale de Camellinu fleurie. 
Espèces et variétés réunies en collection. 
4«prix : M. Chantin (Antoine), horticulteur à Montrouge, 
Lot de 60 variétés choisies. 
4* prix : M. Chantin. 
Lot de 25 variétés choisies. 
2 prix : M. Cochet, horticulteur à Suisne (Seine-et- Oise). 
Mention honorable : M. Chantin, 
Lot de 6 sujets remarquables par leur bonne culture. 
Mention honorable : M. Chantin. 
Sujet remarquable par le développement. et la bonne culture. 
APR MM. Rovelli, frères, à Balanza (lac Majeur). 
Variété nouvelle de semis. 
Mention honorable: M. Van Damm (François), horticulteur à 
Gand (Belgique). . 
CONCOURS ACCESSOIRES. . 
Plantes nouvellement introduites et plantes obtenues dt 
semis, " 


Plantes de serre chaude, nouvellement introduifes. 
4 prix : M. Linden (Jean-Jules), horticulteur à Bruxelès (Belg: 
que), pour ses Philodendrons, Smilax, ete. \ 
Lot de 5 plantes variées nouvelles. 
4x prix : M. Linden, pour ses Marantas, Philodendrons, etc. * 
2° prix : MM. Veitch et fils, horticulteurs à Londres, pour lei 
Crotons. 
Lot de plantes nouvelles d'un seul genre. 
2 prix : M. Chantin, pour des Zamias. 
3° prix : M. Linden, pour des Marantas. 
Plante remarquable au point de vue ornemental. 
4sprix : M. Linden, pour un Maranta illustris, 
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a prix : M. A. Verschaffelt, pour un Aralia. 
3 prix : M. À. Verschaffelt, pour un Zami villosa. 
Mention honorabie : MM. Veitch et fils, pour un Croton et pour 
un Dracæna. 
Lot de plantes variées obtenues de semis. 
ge prix : MM. Veitch et fils, pour des Orchidées, 
Lot de plantes nouvelles d'un seul genre. 
tvprix : M. Linden, pour ses Üreopanaz. : 
Lot d'un seul genre. 
3 prix : M. De Smet, horticulteur à Gand (Belgique), pour des 
L Îlex serrata. 
Mention honorable : M. Lierval, horticulteur à Paris, pour des 
Acanthes variés. 


Plantes de serre chaude, 
Espèces el variétés réunies en collection (Orchidées fleuries). 
® prix : MM. Thibaut et Keteleér, à Paris. 
3 prix : M. Linden. 
Lot de cinq sujets variés, remarquables par leur développement 
. (Orchidées fleuries). 
% prix : MM. Veïtch et fils. . 
Sujet remarquable par son développement. 
Mention honorable : MM. Veiteh et fils, pour un Cypripedium 
villosum. 
Mention honorable : M. William Bull, horticulteur à Chelsea 
(Londres), pour un Phajus variegatus. 
Espèces et variétés réunies en collection (Broméliacées). 
{prix : M. Cappe, horticalteur au Vésinet. 
% prix : M. Luddemann, horticulteur à Paris. 
3 prix : M. De,Smet. 
| Lot d'espèces ou variétés nouvelles. 
AS prix : M. Linden, 


k 


Lot d'espèces ou variétés nouvelles. 
prix : M. Veitch et fils, pour des Fougères herbacées. 
Mention honorable : M. Willivk, d'Amsterdam, pour Fougères. 
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Plantes de serre tempérée et d'orangerte, 
Sujet remarquable par su floraison, sa bonne cultüre e son déve- 
loppement. 
Mention honorable :M, Van Geert (Auguste), horticulteur à Gand, 
pour un Genethyllis fuchsioïdes. 
Lot de 25 sujets. — Variétés de choix. 

& prix : M. Michel fils, horticulteur à Paris, pour des Bruyères. 
3 prix : M. Grimard, horticulteur à Paris, pour des Bruyères. 
Espèces et variétés réunies en collection. 

& prix : MM. Veitch et fils, pour des Fougères. 
Lot de 25 variétés choisies. 
3° prix : MM. Boelens et fils, horticulteurs à Gand, ; Pour de Ama- 
ryllis. 
Lot de 50 Cinéraires variées. 
4*prix : M. Dufoy (Alphonse), horticulteur à Paris. 
2 prix : M. L’Huillier, maire de Bagneux (Seine). 
Lot de Primevères de Chine. 
3° prix : MM. Vilmorin-Andrieux et C-. ‘ 
Lot de Cyclamen variés. 
Mention honorable : MM. Krelage et fils, horticulteurs à Haar- 
lem. : : 


, Plantes Hgneuses de pleine terre. 
Plantes à feuilles persistantes. — Espèces et variétés réunies en 
collection. 
Aprix : M. Defresne, à Vitry (Seine). 
2° prix : MM. Deseine, père et fils, à Bougival (Seine). 
3° prix : M. Croux, à Sceaux (Seine). 
Mention honorable : MM. Paillet et fils, horticulteurs à Chatenay. 
Lot de 25 espèces ou variétés. 
4*prix : M. Davoine, propriétaire à Malines (Bgique), pour des 
Aucuba. 
2 prix : MM. Paillet et fils, pour des Aucuba. 
Espèces et variétés réunies en collection. 
4e prix : M. A. Sannier, horticulteurà . {Seine-Inférieure), 
pour des Houx. 
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& prix : MM. Jamin ‘et Durand. horticulteurs à Bourg-la-Reine 
(Seine), pour des Houx. 
3 prix : M. Douchet (Louis), à Malines, pour des Houx. 
Mention honorable : M, Croux, pour des Houx. 
Lot de 25 espèces ou variétés ornementales. 

teprix : M. Veitch, fils. ..: 
9 prix : M. Sannier. 

Lot de 42 sujets remarquables par leur dégeloppement. 
{prix : M. Sannier. 
% prix : M. Leroy (Louis), horticulteur à Angers. 

Variétés réunies en collection de Magnolia grandiflora. 
Aprix : M. Leroy (Louis). 
9 prix : MM. Paillet et fils. 
Mention honorable : M. Houdin (Alexandre). 

Magnolia à feuilles CRE 

3 prix : M. Cochet. 
3 prix : MM. Paillet et fils. 
Mention honorable : M. Croux.… 


Plantes bulbeuses. 


dacinthes en fleur.— Variétés et espèces réunies en cüllection- 
1prix : MM. Krelage et fils. 
% prix : MM. Van Waveren et fils, horticulteurs à Hillegorn 
(Hollande). 
3 prix : M. Thibault (Prudent), horticulteur à Paris. 
Mention honorable : M. Loise-Chauvière, horticulteur à Paris. 
Lot de 35 variéiés en pots. 
He prix : MM. Krelage et fils. 
& prix : M. Barmaart, à Haarlèm. 
: Tulipes en fleurs ou en pots. 
% prix : MM. Havard et C-, à Paris, 
Arbustes forcés. 
Rosiers forcés. 
Aeprix : M. Knight, jardinier au château de Pontchartrain 
(Seine-et-Oise). és 
# prix : M, Margottin, horticulteur à Bourg-la-Reine.- 
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cuasses 85 et 86. 
Fruits et légumes. 
4w prix : M. Dupuy, jardinier chez M. Menier, Noisiel (Seine-et- 
Marne), pour des Ananas. 
a prix : M= veuve Fromont, à Montrouge, pour des Ananas. 
Lot d'Ananas variés. 
& prix : M. Cremont, à Sarcelles, 
Aÿbres fruitiers chargés de fruits. 
2æ prix : M. Joseph de Gaës, à Schaerbeck (Belgique), pour des 
: Raisins forcés. 
Lot de légumes d'un seul genre. 
3e prix : M. Chenevière, cultivateur à Pontoise, pour un lot de 
Choux de Milan. 
Fruits récoltés en 1866. 
4« prix : M, Bouchard, horticulteur à Saint-lrénée, à Lyon. 
% prix : M. Capernick, horticulieur à Gand, ; 
3 prix : Société de Clermont (Oise). 
Mentioh honorable : Société Dodonée (Belgique. 
Raisins conserves. 
ae prix : M. Constant Charmeux, à Thomery. 
2 prix : M. Rose Charmeux, à Thomery. 


(Deuxième Série, du 45 avril au 4°" mai, 
CONCOURS PRINCIPAL. 
Exposition générale de Conffères, 
(Conifères d'ornement, en pots, en paniers, ou plantées à de- 
meure avant le 31 mars 4867.) 
4° Espèces et variétés réunies en collection. 
4er prix : M. Leseine, à Bougival. 
2e prix : MM. Defresne et fils, à Vitry. 
3° prix : M. Oudin, à Lisieux. 
Mentions honorables, MM. Paillet fils, à Chateney. 
_ Croux et fils, à Sceaux. 
_ Moreau, à Fontenay. 
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8° Lot de 50 espèces et variétés de pleine terre. 
feprix : MM. Veitch et fils, à Londres. 
® prix : M. Morlet, à Avon, près Fontainebleau. 
3 prix : MM. Jamin et Durand, à Bourg-la-Reine. 
Mention honorable, M. Rémont, à Versailles. | 
3° Lot de 19 espèces varides, remarquables par leur choix et leur 
développement. 
% prix : M. Charozé, à la Pyramide, près Angers. 
3 prix : M. Alfroy neveu, à Lieusaint (Seine-et-Marne). 
Mention honorable : M. Cochois. 
F Lot de 6 sujets variés, remarquubles pour l'ornementation des 
jardins. 
aprix : M. Cochet, à Suisne. 
& prix : M. Rémont, 
ention honorable : M. Alfroy-Duguet, à Lieusaint (Seine-et- 
Marne}. 
& Sujet remarquable par son développement et sa belle culture. 
teprix : M. Cochet, pour un Thuia gigantea. 
# prix : MM, Krelage et fils, à Haarlem (Hollande), pour un Abies 
Nordmanniana. 
3 prix : M. Oudin, pour un Abies Pinsapo. 
Mention honorable : M. Alfroy neveu, pour un Pinus Sabiniana. 
6 Lot de 26 Abies variés, remarquables par Le développement et le 
© choix des variétés. 
4 prix : M. Paillet fils. 
"le Lot d'espèces de récente introduction. * 

Atprix : M, Adrien Sénéclauze, à Bourg-Argental (Loire). 
% prix : MM. Veitch et fils. 
# prix : MM. Thibant et Keteleër, à Paris. - 
Mentions honorables : MM. Paillet, fils, à Paris, Oudin, à Lisieux. 
Ÿ Loi de Conifères nouvelles de pleine terre (non encore dans le 
commerce). 
Aprix : MM. Veiteh et fils. : 
. Sprix : M. Oudin. ; 

Mention honorable, M. Adrien Sénéclauze. 

$ Lot d'Araucaric variés, remarquables par la force des sujets 
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3e prix : M. Daudin, à Pouilly (Oise). 
Mention honorable, M. Knight, au château de Pontchartrain (Seine- 
et-Oise). 
40° Lot d'Aruucaria imbricata (concours imprévu). 
2 prix : M. Oudin. 
CONCOURS ACCESSOIRES, 
Plantes à fonillage ornements], : 
Plantes de sorre chaude. 
4 Lot de 20 plantes variées, fleuries ou non. 
4e prix : M. Chantin, à Montrouge. ; 


2° Lot de 12 plantes variées; remhrquables bar Teuf” développement 
et leur bonne culture. 

3 prix : M. Lassus, à Paris, 

3° Lot de 6 plantes remarquables par leur développement et Les 


donne culture. 
Act prix : M. A. Verschaffelt, à Gand (Belgique). 
.. -Cactées. 1: 


49 Espèces et variétés réunies en collection. 
4æprix : M. Cels, chauésée du Maine, à Paris. 
2° prix : M. Pfersdorff, avenue de Si-Ouen, à Paris. 
3° prix : M, Ramus. La 
2 Lot de 25 espèces ” ‘ 
4e prix : M. Pfersdorff.. 
35 Lot de 42 espèces. 
deprix : M. Ramus. = È 
4 Espèces et variétés de l'actées greffées. 
4e prix : M. Pfersdorff. ; 
bo Lot de 25 espèces ou variétés re où “nome en fleur, 
3 prix : M. Pfersdorff. : 
6° Espèces et variétés du gen é Céerge. 
Auwprix : M. Cels. 
Lycopodium, Selaginella. ; : 
As prix : espèces ou variétés "nouvelles (pas de nom sur la liste). 
2 prix : MM. Veitch et fils. 
3°_prix : M. J. A. Willink, à Amsterdam. 
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PLANTES DE SERRE TEMPÉRÉE. 
ù Agaves. | 
4° Espèces et variétés réunies en collection. 
derprix : M. Cels. 
% prix : M. Chantin. 
2 Lot de 25 espèces choisies. 
prix : M. J. Verschaffeit, de Gand: TERrs 
Aloës, b 
Espèces et variélés réunies en collection. 
4% prix : M. Pfersdorff. à 
Bonaparten, Desylirion et Littren, 
Espèces et variétés réunies en collection. 
de prix : M. J. Verschaffelt, 
Yucena, 
Espèces et variétés de serre tempérée. 
# prix : MM. Jamin et Durand. 
Hhododenärons fleuris. 
Espèces et variétés de l'Himalaya et du Japon réunies en collection. 
& prix : M. Kuight. 
Lot de Cinéraires herbacées, présentées en fleur. 
% prix : M. L'Huillier. ° 
3 prix : M. Bonatre, à Neuilly. 
® PLANTES HERBACÉES DE PLEINE TERRE. 
Sncinthes. 
Espèces et variétés présentées en pots. 
{prix : MM. Krelage et fils. 
3 prix : Gouvernement prussien. 
# prix : M. Thibault-Prudent, à Paris. 
Mention honorable : MM. Havard et C:, à Paris. 
3° Lot de 25 variétés cultivées en pots. 
{wprix : MM. Krelage et fils. 
Pensées. 
Espèces et variétés réunies en collection. 
% prix :’M. Falaise, aîné, à Boulogne (Seine). 
Mention honorable : M. Falaise (Edmond), rue de Billancourt 
(Paris). 
22 
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VÉGÉTAUX LIGNEUX DE PLEINE TERRE. 
Rosiers. ‘ 


Espèces et vuriétés rénnies en collection. 
4s prix : M. Jamain (Hippolyte), à Paris. 
2 prix : M. Margottin, à Bourg-la-Reine. 
Plantes nouvelles, 
lot de plantes obtenues de semis. 
Mention honorable: M. Cocher, pour ses Beschorneria multiflora. 
Légumes de primeurs. 
Espèces et variétés réunies en collection. 
Ac prix : Société 4’ Horticulture de Clermont (Oise). 
Lot de bottes d'Asperges. 
4eprix : M. Louis Lhérault, à Argenteuil. 
Arbres fruitiers formés, 
Lot d'ensemble. 
4erprix : M. Cochet, à Suisne, pour ses palmettes. 
— MM. Jaminet Durand, à Bourg-la-Reine, pour leurs py- 
ramides. 
æ prix : MM. Croux et fils, à Sceaux. 
3° prix : M. Deseine, à Bougival. 
Mention honorable (ex æquo) : M. Defresne et M. Gillekains (Bel- 
gique). 
Lot de Péchers formés. 
deprix : M. Chevalier, à Montreuil. 
Mention bonorable : M. Gillekains, 
Lot de Cerisiers, Abricotiers et Pruniers sous diverses formes. 
Mention honorable : M. Croux. : 
Lot d'Abricotiers composé de quatre arbres formés pour espalier 
et contre-espalier. 
3° prix : MM. Jamin et Durand. 
Lot de Pruniers composé de quatre arbres formés pour espalier el 
contre-espalier. 
Mention honorable : MM. Jamin et Durand. 
Vignes de jardins. 
Mention honorable : M. Rose Charmeux, à Thomery. 
{Le concours des arbres fruitiers (tiges) sera jugé à la quinzaine 
prochaine.) 
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Coopérateurs. 
As prix : M. Forest, pour la bonne direction qu’il a donnée aux 
arbres présentés au concours par M. Cochet. 


(Troisième Série, du 4* au 15 mai.) 
CONCOURS PRINCIPAUX. 
Exposition générale 4’Azalen iudica et de Rhododendron ar- 
boreum. 
Aualées de Inde. 
4° Variétés réunies en collection. 
teprix : MM. Thibaut et Keteleër, à Paris. 
2 prix : M. Van Acker, à Ris, près de Corbeil (Seine-et-Oise). 
3" prix : M. Grangé, à Orléans. 
2 Lot de 50 variétés choisies. 
prix : M. Dominique Vervaene, à Ledeberg-lez-Gand (Belgi- 
que). ne 
_ M. Ambroise Verschaffelt, à Gand. 
3 Lot de 25 variétés choisies. 
teprix : M. de Graet Bracq, à Gand. 
Mention honorable : M. de Beukelaer, à Bruxelles, 
4& Lot de A2 variétés remarquables par le développement. 
9 prix : M. de Graet Bracq. 
& Lot de 6 sujets remarquables par leur grand développement. 
fe prix : MM. Veïtch et fils, à Londres. 
9 prix : MM. Joseph Vervaene et C-, à Gand. 
8e prix : M. de Graet Bracq. 
6° Lot de 12 variétés mises ‘dans le commerce depuis 4865 inclusi- 
vement. 
de prix : M. Van der Cruyssen, à Gand. 
® prix : M. Dominique Vervaene. 
3° prix : Me veuve Haenhbaut, à Gand. 
Mention honorable : MM. Joseph Vervaene et Ce. 
. M. Jean Vervaene fils, à Gand, 
, T° Lot de plantes nouvelles provenant de semis. 
4 prix : M, Dominique Vervaene, pour sa Comfesse de Flandre, 
è prix : M. Dominique Vervaene, pour ses Napoléon 1/7, M. Ba- 
rillet et Vervaeniana. 
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3° prix : M. de Beukelaer. 
8 Plante remarquable par sa floraison et sa belle culture. 
4x prix : M. Dominique Vérvaene, pour sa Concinna. 
&æ prix : MM. Veïtch et fils, pour leur Rosea elegans. 
8 prix : MM. Joseph Vervaene et C*, pour leur Aosea odorata. 
Mention honorable : M. de Graet Bracq, pour son Æ'tendard de 
| Flandre et son Prince Albert, 
Rhododendrons en fleur, les Rhododendrons pontiques ex- 
ceptés. 
4 Lot de 25 plantes remarquables par le choix des variétés, 
3° prix : M. de Graet Bracq. 
2° Lot de 12 variétés remarquables par leur développement et leur 
bonne culture. 
% prix : M. de Graet Bracq. 
3° Lot de 6 sujets remarquables par leur grue développement. 
4x prix : M. de Graet Bracq. 
4 Lot de variétés nouvelles obtenues de semis. 
4 prix : M. Van Eeckaute, à Ledeberg-lez-Gand, pour ses Lion 
de Flandre et Président Verschaffeit, 
@æ prix : MM. Joseph Vervaene et C, pour son Joseph Vervaene. 
3° prix : M. Louis De Smet, à Gand, faubourg de Bruxelles, pour 
sa Mme la Baronne Osy. 
Mention honorable : M. Ambroise Verschaeffelt. 


CONCOURS ACCESSOIRES. 
Plautes nouvelles de toutgenre. 


4° Lot de plantes variées de serre chaude de récente introduction, 
As prix : MM. Veitch et fils, pour leurs: Primula cortusoides 
amæna (Japon) ; Primula cortusoides amæna alba (Ja- 
pon); Primula cortusoides amæna lilacina’ (Japon); 
Acalypha tricolor. (Nouvelle-Calédonie) ; Panicum va- 
riegatum (Îles de la mer du Sud); Croton Hookeria- 
num (Îles de la mer du Sud) ; Anéhurium regale ; Dief- 
fenbachia gigantea (Equateur) ; Maranta rosea picta 
(Amérique du Sud) ; Zegonia species ; Croton species, 
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2% Lot de 6 plantes variées de nouvelle introduction. 

teprix : M. Linden, à Bruxelles, pour sa Commelinée nouvelle, 
épiphyte, à fleurs bleu d’azur (Equateur); Dichorizan- 
dra mosaica (Pérou); Ficus dealbata (Pérou). 

% prix : MM. Veitch et fils, pour leurs Dracæna regalis (Îles de 
la mer du Sud); Croton Veitchianum (Nouvelles-Hé- 
brides) ; Aralia Veitchii (Nouvelle-Calédonie) ; See 
chezia nobilis variegata (Pérou). 

# prix ? MM. Veitch et fils, pour leur Pondanus nova species 
(Nouvelles-Hébrides) ; Retinospora filicoides (Japon). 

Mention honorable : M. Linden, pour ses Dieffenbachia nobilis 
(Pérou) ; Spatkiphyllum species nova (Pérou); fresine 
species nova (régions froides de l’Equateur). 

3° Lot de plantes choisies de récente introduction. 

{prix : M. Ambroise Verschaffelt, pour ses Cibotium regale, 
Cordyline Guilfolei, Dracæna lentiginosa, Acer Frede- 
rici Guilielmi, Agave mirabilis. 

3 prix : M. William Bull, à Londres, pour ses deux Odontoglos- 
sum-et son Bertolonta. 

4 lot de plantes nouvelles, remarquables par le développement. 

4e prix : M. Linden, pour ses Dracontium pertusum, Gunnera 
manicuta, 

8° Plante remarquable par son grand développement. 

% prix : M. Linden, pour un Anékurium regale. 

Plante à feuillage panaché, remarquable par sa belle culture. 

{® prix : MM. Veitch et fils, pour un #aranta Veitchit. 

Végétaux de'serre chaude et de serre tempérée. 
PLANTES FLEURIES (Gloxinia exceptés). 

4° Lot de 6 plantes remarquables par leur développement et leur 

bonne culture. 

Asprix : Mme Legrelle d'Hanis, à Berchem-les-Anvers, pour ses 
Theophrasta. 

Orchidées. 
4° Collections présentées en fleur. 
i#prix : M. Luddemann, à Paris. 
% prix : MM, Thibaut et Keteleèr. 


342 EXPOSITION INTERNATIONALE ‘D'HORTICULTURE. 
Végétaux cultivés pour la décoration des appartements, 
4° Lot de végétaux de genres différents. (Ce lot ne comprend que 
des plantes pouvant se conserver longtemps.) 
4e prix : M. Chantin, à Montrouge. 
2° prix : M. Luddemann. 
Plantes bulbeuses de serre. 
Collection de Sparazis fleuris en pot. 
Mention honorable : MM: Andrieux, Vilmorin et C-, à Paris. 
Végétaux de plelne terre de toute nature. 
Collection de Rosiers-tiges fleuris et cultivés en pot. 
A<prix : M. Hippolyte Jamain, à Paris. 
, Coïtection de Tulipes de Gesner fleuries. 
Mention honorable : M. Thibault-Prudent, à Paris. 
Collection de Tulipes de toute nature, en fleurs coupées. 
4er prix : M. Raguau, à Voulpenier (Seine-et-Marne). 
2° prix : M. Guenot, à Paris. 
8 prix : M. Duvivier, à Paris. — M. Barmaart, à Haarlem, 
Mention honorable : MM. Krelage et fils, à Haarlem (Hollande). 
— M. Loise-Chauvière, à Paris, 
Collections de Pensées diverses fleuries et en pot. 
2 prix : M. Henry Charles, à Bagneux (Seine). 
3e prix : M. Moulard, à Levallois. 
Mention honorable : M. Gabriel Oudin, à Meudon. 
Lot de 25 plantes de Résédu remarquables. par leur bonne culture. 
{prix : MM. Vijeaux, Duvaux et Cr, à Paris. 


CONCOURS IMPRÉVUS. 
Lot de Colcéolaires en fleur. 
4wprix : M. Auguste Vaudron, à Saint-Germain. 
% prix : M. Gustave Delamotte, à Paris. 
Lot de plantes de serre chaude à feuilles panachées. 
2e prix : Me Legrelle d'Hanis. 
Lot de Dracæna. 
2 prix : Ms*Legrelle d'Hanis. 
Lot de plantes grasses pour serres d'appartement. 

2° prix : M. Pfersdorff, à Saint-Ouen. 

Lot de pervenches de Madagascar. 
8" prix : M. Chevé, à Saint-Mandé. 
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@rchidées nouvelles, 
® prive: M. Linden. 
Orchidée remarquable pur son déveleppement. 
Mention honorable : M. le marquis de Lambertye, à Gerbevillers 
(Meurthe). 
Cereus remarquable par son développement. 
Mention honorable : M. Libaud, à Neuilly. 
Collection de Yucca. 
% prix ; Mot Legrelle d’Hanis. 
Mention honorable : M. Lebatteux, au Mans. 
Lot d'Axaleu amæna. 
Mention honorable : M. Paillet fils, à Chatenay-lès-Sceaux. 
Lot de Pyrus japorica obtenus de semis. 
Mention honorable : M. Arnoult jeune, à Nancy. 
Let de Tulipes multifiores. 
Mention honorable: M. Marcel Poulain, à Trion, près Coulange. ‘ 
Légumes et fruits. 
Lot de six boîtes d'Asperges. 
teprix : M. Louis Lhérault, à Argenteuil. 
# prix : M. Lhérault-Salbœuf, à Argenteuil. 
Mention honorable : M. Deriez, aux Sablons (Seine-et-Marne). 
Lot de légumes de pleine terre de tons les genres. 
® prix : Société d'Horticuiture de Clermont {Oise}. 
Lot de siz Choux-fleurs. 
3 prix : M. Chardine, à Pierrefitte (Seine-et-Oise). 
Collection d'Ananas en fruit, ayant atteint um très-beau dévelopr 
- ment. 
x prix : M. Cremont, à Sarcelles (Seine-et-Oise). 
Lot de fruits variés, exotiques, présentés en corbeille. 
% prix : M. Leroy, horticulteur, à Kouba (Algérie). 
Mention honorable : M. Parfait Jio, de Montevideo, pour une 
variété de Poires de Montevideo. 
Lot de fruits variés forcés, présentés en corbeille. 
® prix : M. Rose Charmeux, à Thomery (Seine-et-Marne), pour 
ses Raisins forcés. ' 
3 prix : M. Constant Charmeux, à Thomery, pour ses Rais.a 
forcés. 
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Rappel de 4" prix’: M. Constant Charmeux, pour ses Raisins con- 
servés, Fe 
Lot d'Arbres fruiliers-tiges 
2° prix : M. Oudin aîné, à Lisieux. 
3° prix : MM. Jamin et Durand. 


PROCÈS-VERBAUX. 


SÉANGE DU 13 JüIN 1867. 
Présidence de #. Exe. le Maréchal VAILLANT. 


La séance est ouverte à deux heures. 

Le procès-verbal de la dernière séance est lu et adopté. 

A propos du procès-verbal, M. le Maréchal Vaillant fait ob- 
server que la recommandation de M. Forest relative à la manière 
dont on doit, selon lui, entailler les arbres par lignes obliques pa- 
rallèles ne semble pas être aussi essentielle que le pense cet sr- 
boriculteur. M. le Maréchal croit, en se basant sur sa propre ex- 
périence; qu’il vant mieux inciser d’un seul trait; les arbres s'en 
trouvent bien et en deviennent même plus vigoureux. 

Également à l’occasion du procès-verbal, M. Pigeaux dit que la 
difficulté soulevée, daus la dernière séance, par M. Boisduval, au 
sujet de l'introduction d'une ruche d’Abeilles dans la serre où se 
trouvent en fleurs des Cerisiers forcés, dont on tient à obtenir la 
fécondation, l’a déterminé à s'informer de nouveau auprès du jar- 
dinier qui lui avait dit employer avec succès ce procédé, Les 
Abeilles sont en général assoupies ou engourdies pendant l'hiver; 
mais la température de la serre chaude suit pour les rappeler à 
l'activité; elles ne tardent donc pas à sortir de la ruche qu'on a 
soumise à cette température. 

M. Boisduval persiste à croire qu'il est. peu probable que les 
choses se passent ainsi. IL pense qu’on tuerait les Abeilles si on les 
traitait comme il vient d’être dit. 

Toujours à l’occasion du procès-verbal, M. Andry rapporte que 
M. F. Gloede lui ayant donné les 6 sortes de Fraises qu'il avait 
apportées à la dernière séance, il a trouvé Sir Joseph Paxton la 
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meilleure de toutes’et réellement fort bonne. Il peut donc confir- 
mer ce qu’en avait dit le présentateur, 

M. le Président proclame, après un vote de la Compagnie, l’ad- 
mission de quatre nouveaux Membres titulaires qui ont été pré- 
sntés dans la dernière séance et au sujet desquels il n’y a pas eu 
d'opposition. — 11 annonce ensuite que le Conseil d'Administra- 
tion, dans sa séance de ce jour, a prononcé la radiation, pour re- 
fus de payement de la cotisation sociale, de MM. Demigny, Godard 
{&) Juin, Lhermitte, Prévost (Joseph-Eusèbe) et Thierry (Pierre). 

Îiannonce que la séance est honorée de la présence de M. Marshal 
Wilder, Président de la Société pomologique de Boston (États-Unis) 
étcomespondant de‘ la Société depuis l’année 4841. IL lui remet 
un jeton d'argent comme témoignage de cordiale confraternité. 

. XL Marshal Wilder adresse, en anglais, ses remerciments et 
exprime ses vives sympathies pour la Société horticole parisienne 
dont il est correspondant depuis 26 années. Il exprime sa satis- 
faction d’avoir pu assister à une séance, mais en mème temps il 
1e peut s'empêcher de regretter vivement les Membres qu’il a 
cnaus et dont la mort a laissé des vides immenses. 

Les objets suivants ont été déposés sur le bureau : 

# Par M. Fontaine (Adoïphe) jardinier-chef chez Mw- de Gon- 
viva Saint-Cyr, 4 Chour-fleurs demi-durs d’une grosseur extraor- 
dinaire. 

# Par M. Brierre, de Saint-Hilaire-du-Riez (Vendée), un tu- 
hercule de Pomme de terre qui est remis à la Commission spéciale 
pour être examiné. . 

3* Par M. Louesse, un pied chargé de très-longues siliques du 
Mongri de Java ou Raphanus caudatus Lan. f.). — Le présentateur 
pente aussi une note dans laquelle il donne des renseigne- 
ments aur cette plante dont les siliques, démesurément longues," 
puisqu'elles atteignent 0m 75 et même plus de longueur, ont une 
Sweur agréable, un peu piquante, qui permet de les manger en 
manière et à la place de Radis. 11 ajoute qu’on en avait dit la cul- 
ture difficile, tandis qu'il a reconnu qu’elle n’oflre aucune diffi- 
cullé. 

M. Pépin, à propos de ce que M. Louesse avance relativement 
À nouveauté, en France, du ARaphanue caudatus, dit que 
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- M. Vilmorin le euitivait, il y a quelques années; il ajoute que la 
plante existait, il y a déjà une einquantaiue d’années, au Jardin 
des plantes de Paris, et qu’il l’a vue aussi, à une date assez reculée, 
au Jardin botanique de Toulouse. Ce singulier Raphanus a le grave 
inconvénient d’être fort sujet à être envahi par les Pucerons qui 
souvent le fatiguent au point d’en faire avorter les graines, 

M. Rouillard rappelle que M. Courtois-Gérard avait mis à l’une 
des Expositions antérieures de la Société un pied de Raphanus eau- 
datus dont certaines siliques étaient longues, dit-il, d'au moins 
0m170.Îla même été question de cette plaute dans le Journal, dans 
un article spécial développé. (Journal., V, 4859, pp. 57-63.) 

M. Louesse dit qu’on a bien vendu à Paris, il y a une douzaine 
d'années, une plante qui avait été apportée de Madras et qui avait 
une certaine ressemblance avec celle qui est aujourd’hui sous Les 
yeux de la Compagnie, mais que c'était simplement un Raïfort | 
dont la silique n'était guère plus longue que celle du Raifort noir 
ordinaire. L 

M. Pépin rappelle que le vrai Raphanus caudatus, ayant été ex- 
posé à Londres, l’année dernière, y a fait réellement sensation ; 
aussi la semence en était-elle vendue fort cher, à ce point qu’une 
seule graine coûtait une demi-livre ou 19 fr. 50, et qu’on em don- 
nait trois pour une livre. 

4° Par M. Baron-Chartier, d'Antony (Seine), 6 Artichauts. 

5 Par M. Ferd. Gloede, horticulteur à Beauvais (Oise), des 
Fraises appartenant aux 44 variétés suivantes : Emily (Myait}), 
Great Eastern, Le Titien, Bijou (De Jonghe), Eclipse (Reeve), Sir 
Joseph Paxton, Premier, Boule d'or (Boisselot), Kaminski, Frog- 
more late Pine, White Pineapple (d'Amérique). 

6° Par M. Lhote)lier, fils, jardinier à Chelles (Seine-et-Marne), 
45 Fraises Docteur Nicaise. 

7° Par M. Berger, horticulteur à Verrières (Saine-et-Oise), des 
Fraises appartenant à 45 variétés différentes, savoir : Docteur Ni- 
caise, Muscadin de Liége, Napoléon LIF, Souvenir de Kief, Admiral 
Dundas, Duc de Malakoff, Victoria (Frolopp}, Empress Eugénie, 
Palmyre, Lucas, Ambrosia, Eléanor (rath, sir Harry, Surprise 

{Myatt), Exposition de Châlons. 
En réponse à une question qui Jui est adressée par M. Andry, 
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M. Berger dit que le Fraisier Docteur Nicaiss ne donne qu’une 
très-belle Fraise par tige florifère. 

8 Par M. Trony, jardinier an château des Bordes, par Mont- 
Jhéry (Seine-et-Oise}, dès Fraises Marguerite Lebreton récoltées 
sur des pieds qui, ayant donné une première récolte en cul- 
ture forcée, ont remonté, après qu'on en a eu supprimé les 
filets et les feuilles. Cette seconde récolte n’est pas aussi abon- 
dante que l'avait été la première. M. Trony ajoute, dans une lettre 
jointe à son envoi, que certains des pieds qui ont ainsi remonté 
montrent encore de nouvelles fleurs, ce quile décide à poursuivre 
jusqu’au bout cette expérience. 

9 Par M. Baptiste Fromont, jardinier à Bessancourt, ds To- 
mates de la variété à gros fruit. 

‘ 40 Par M. Verdier, fils (Charles), horticulteur à Paris, des 
échantillons d’une fort belle ARose obtenue par lui de semis, à 
laquelle il a donné lenom de R. Madame Ernest Cirodde. 

14° Par M. Régnier (Alexandre), jardinier au château des Tou- 
relles, à Evry près de Corbeil (Seine-et-Oise), 33 fleurs variées 
de Zinnia doubles. 

42% Par M, Billiard, dit la Graine, horticulteur à Fontenay-aux- 
Roses (Seine), des fleurs d’un Cytise présenté par lui sous le nom 
de C. elongatus longispicatus, dans lequel le Comité reconnait 
simplement le Cyfisus nigricans ; du Spiræa Fontenaysii alba, et 
du Sp. Fontenaysii rosea, V'un et V’antre obtenus par lui de semis. 

43 Par M. A. Rivière, jardirier-chef au Luxembourg, un 
pied remarquablement fleuri d’une charmante Orchidée, l'Onci- 
dium crispum, dont les fieurs étaient déjà bien épanouies le 30 
mai dernier. 

44 Par le même, au nom de M. Auguste, un pied fleuri d'un 
Pelargonium sonale Tom Pouce à fleurs bien doubles. 

Au sujet de cette dernière plante, M. Rivière rapporte qu’au 
mois d'avril dernier, étant allé chez M. Charmeux (Rose), à 
Thomery (Seine-et-Marne), il vit dans une serre de cet horticul- 
teur un charmant Pelorgontum à fleurs doubles, qui lui fut donné 
comme n'étant qu’un accident fixé du Tom-Pouce ordinaire ou à 
fleur simple. Cette plante lui sembla incontestabiement supérieure 
aux Pelargonium xonale doubles qu’on possédait jusqu’à ce jour, 
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attendu qu'elle fleurit fort bien et abondamment. M. Charmeux 
(Rose) n’a pu lui apprendre autre chose sur l’obtenieur de cette 
charmante variété, si ce n’est que c’est un jardinier appelé Auguste, 
Aujourd’hui l’habile horticulteur de Thomery lui a envoyé la 
plante mème qu’il possédait ; c’est celle qui se trouve en ce mo- 
ment sûr le bureau, — M. Rivière dit ensuite que, ayant parlé de 
Rosiers greffés qui deviennent très-gros, il a cru devoir en donner 
des exemplés. Dans cé but, il'a déposé sure bureau un fragment de 
la tige d’an Rosier Malton qui n’a pas moins de 0 48 d’épaisséur 
dans sa partie la plus petite, ainsi qu’une tige entière de Rosiér 
Vau Dael greffé sur un Eglantier qui est devenue énôrmeé; sur cette 
tige, la greffe avait déterminé la formation d’un bourrelet. 

48° Par M. Bertin, amateur, un tendeur qu’il à imaginé et qui 
est tellement simple que chacun peut sans peine le confectionner . 
lui-même presque sans frais. Il consiste, en effet, simplement en 
un gros fil de fer long d'environ 0" 20, coudé sur lui-même, à 
angle droit, en une anse serrée et à branches ‘paralléles longues 
d’environ 0" 0%. Un crochet court est formé: à l'autre extrémité 
du fil dé fer. On introduit le fl qu'il s'agit de tendre dans l'ou- 
verture de l'anse autour de laquelle on le contourne en spirale, 
en se servant du petit appareil comme d'un levier. Lorsqu'on a 
obtenu ainsi une tension convenable, on accroche le tendeur par 
son petit crochet terminal, et il reste désormais en placé, mainte- 
nant les choses dans le même état. . 

M. le Secrétaire-général procède au déponillement de la cor- 
respondance qui éomprend les pièces suivantes: 

AsUne lettre par taquelle'S. Exe. le Maréchal Vaillant annonée* 
à M. le 4e Vice-Président Brôngniart lé succès de la demande qui 
avait été adressée pour obtenir del’Etnpereur ia médaille d'or qué 
sa Majesté daigne accorder chaque année et une médaille d’or à 
l'effigie de S.'A. I. le Prince Impérial. Avet la lettre dé M. le Ma 
réchal sont arrivées fesdéux médailles qui sont mises sous les yeux 
de la Compagnie. 

2 Une lettre adressée par M. le Sénateur Réveil, Président du 
Congrès pomologique de France, à M. Rouillard, et dans laquelle il 
est dit que le Congrès accepte Le 19 septembre qui lui est proposé 
pour l'ouverture de sa prochaine session à Paris. 
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3 Des demandes de délégnés pour YExposition d'Alençon qui 
aura lieu du 26 au 30 juin et pour celle d'Autun qui aura lieu le 
34 août. — M. Lebatteux d'Orizon, horticulteur au Mans, sera 
prié de représenter la Société impériale et centrale à l'Exposition 
d'Alençon. | 

4° Une demande d'échange des publications respectives adressée 
par M. C. Dupuis, Président de la Société d'Horticulture de Moni- 
morency. GetteSociété a été fondée, il y a dix-huit mois et, jusqu'à 
ee jour, elle à fait paraître trois cahiers de son Bulletin. — L'é- 
change a été autorisé par le Conseil d'Administration, dans sa 
sance de ce jour. 

&* Une lettre dans laquelle M. Gauthier (R. R.) dit avoir obtenu 
de bons résultats d'incisions pratiquées à des Pruniers, et avoir 
ronnu qu'il se produit souvent sur ces arbres, ainsi que sur les 
Pèchers, des amas de gomme auxquels il importe de donner une 
isue on faisant une incision. Cette formation morbide a lieu sur- 
tout, selon M. Gauthier, dans les moments de pluie. 

& Une lettre de M. le comte Jaubert, Président du Comité de la 
sion extraordinaire de la Société botanique de France et du 
Congrès botanique international. Cette lettre a pour objet d'adres- 
sr de vifs remerciments touchant les facilités qui ont été accor- 
dées à la Société botanique pour la tenue de sa session extraordi- 
maire, et,en outre, de demander la concession, pour une huitaine 
dejours, de l’une des salles de l'hôtel, dans laquelle serait tenu 
le Congrès botanique international. 

M. le Secrétaire-général apprend à la Compagnie que le Conseil 
d'Administration a voulu donner à la Société botanique de France, 
s locataire depuis la construction de l'hôtel de larue de Grenelle, 
un témoignage de bienveillance confraternelle en lai accordant 
l'objet de sa demande. . 

Une lettre fort instructive de M. G. Malet, fils, au sujet de la 
culture. des Orchidées à l'eau et sans saison de repos. 

8& De la part de M. Goin, libraire-éditeur, rue des Ecoles, 82, 
desexemplaires de deux ouvrages qu'il vient d'éditer. L'on est 
une impression on format grand in-18 des Conseils sur les semis, 
par M. le comte Léonce De LamBERTY£ ; l'autre est un traité de la 
culture des Cactées, par M. PALMER. — Les deux auteurs désirant 
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que leurs ouvrages soient l’objet d'un Rapport, celui de M. de Lam- 
bertys sera examiné par M. Louesse et celui de M. Palmer par 
M. Andry. 

M. le £ecrétaire-général annonce à la Compagnie qu'elle a une 
nouvelle perte à regretter par suite du décès de M. Ancelin, 
Membre titulaire. 

M. Andry rapporte un fait qu’il vient d'observer chez l'un de 
ges voisins, M. Lefèvre. Un sarment d’une Vigne plantée à l’air 
libre, ayant été introduit dans une serre, y a parfaitement végété, 
et, en outre, à chacun de ses nœuds se sont produites de nom- 
breuses racines adventives. 

M. Gosselin dit que ce fait se montre fréquemment sur les 
Vignes tenues en serre chaude. 

M. le Secrétaire-général annonce que le Conseïl d’Administra- 
tion de la Société, d'accord avec le Conseil permanent du Congrès 
pomologique de France, a fixé le 49 septembre pour l'ouverture de : 
Ja prochaine session de ce Congrès, À Paris, rue de Grenelle Saint- 
Germain, 84. La durée de cette session sera d’une dizaine de jours. 
Pendant sa tenue, les arboriculteurs sont invités à envoyer des 
collections de fruits qui puissent servir de sujeis d’études pour le 
Congrès, et lui fournir des termes de comparaison. Ces collections 
pourront ensuite, sans la moindre difficulté, aller figurer à l'Expo- 
sition universelle, où le grand concours pour les fruits commen- 
cera le 44 octobre. M. le Secrétaire-général rappelle que des 
médailles pourront être accordées aux présentateurs des plus re- 
marquables entre ces collections. À cette occasion, la Société dis- 
tribuera aussi des récompenses pour les longs services de jardiniers 
et pour les ouvrages, les cultures ou les instruments qui auront 
été l'objet de Rapports favorables. 

Les Comités qui ont examiné les objets présentés font, au sujet 
de certains d’entre ceux-ci, Les propositions suivantes : 4° Le Co- 
mité de Culture poiagère demande qu'il soit accordé : deux primes 
de 4"° classe, l'une à M. Fontaine (Adol.}, pour ses magnifiques 
Choux-fleurs, l'autre à M. Berger, pour ses irès-belles Fraises; 
une prime de 2° classe à M. Fromont (Bapt.), pour ses Tomates. 
Quant à la collection de Fraises nouvelles de M. Gloede, il déclare 
que ces variétés doivent être examinées attentivement avant qu’on 
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puisse se prononcer, avec connaissance de cause, sur leur valeur. 
Le Comité de Floriculture-est d’avis qu’il soit donné à M. Verdier, 
fils (Charles), une prime de {°° classe pour sa belle Rose; que 
M. Auguste recoive une prime de 2° classe pour son charmant Pe- 
dargenium zonale à fleurs doubles; enfin que M. Réguier (Alexandre) 
aitune prime de 3° classe poursa collection de Zinnÿa doubles, — 
Ces diverses propositions sont successivement mises aux voix et 
adoptées; après quoi, M. Je Président remet les primes accordées. 

M. le D' Boisduval a la parole pour entretenir la Compagnie de 
deux insectes différents. — Le premier est la Cochenille tincto- 
riale (Coceus Cacti) qui se trouve en grande quantité sur des ra- 
queties d’Opuntia coccinellifera que M. Leroy lui a rapportées 
d'Algérie et qu’il met sous les yeux de la Compagnie. Cette pré- 
sntlion est faite par lui moins, dit-il, pour faire connaître cet 
insecte précieux, dont l'éducation est impossible sous le climat 
trop froid de la France, que pour montrer combien il 3 d’analogie, 
pour sa manière de vivre, avec la Cochenille de nos serres (Coccus 
Adonidum}. La femelle de cet Hémiptère, qu’il regarde comme j'un 
des géants du groupe, est, à l’état adulte, à peine grosse comme 
wpetit pois, globuleuse un peu ovoïde, d’une couleur brune, 
saupoudrée d’une efflorescence cotonneuse blanche, qui n’em- 
pêche pas de bien distinguer les anneaux de son corps. Elle est 
dépourvue de petite queues filiforme, et elle tient fortement à la 
plante où elle à enfoncé son bec. Lorsqu'on l'écrase, elle donne 
une couleur lie de vin très-prononcée. Le mâle que la plupart des 
auteurs, dit M. Boisduval, décrivent sans l'avoir vu, se tient le 
plus ordinairement caché sous un petit flocon blanc. Il est extré- 
mement petit, pourvu de deux appendices filiformes, d'antennes 
assez longues et de deux petites ailes demi-transparentes. On peut 
juger par là de l'extrème petitesse des mâles chez nos petites es- 
êtes de Kermès dont quelques-unes sont presque ponctiformes. — 
ATavant-dernière séance, continue M. Boisduval, notre collègue, 
M. Varengue, lui avait remis des feuilles malades de Ckrysanthe= 
mum frufescens, Après les avoir examinées attentivement, il a re- 
connu que cette affection était due à la présence de petites larves 
d’une espèce de Mouche qui vit entre les deux épidermes et qui 
dévore le parenchyme de la feuille. M. Boisduval, les ayantélevées, 
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les a vues devenir une Mouche noirêtre, extrêmement petite, ap- 
partenant au genre Phytomyze (Phytomyza geniculata). Des 
feuilles de Cinéraire {Senecio eruentus), qui se trouvaient dans 
les mèmes conditions, lui ont donné une petite Mouche sem- 
blable. Chaque division des feuilles du Chrysanthème contient 
souvent trois ou quatre de ces petites larves. M. Boisduval con- 
seille aux fleuristes qui cultivent cette plante ou les Cinéraires, 
d'en enlever toutes les feuilles malades et de les brûler pour 
anéantir ce petit ennemi dans son berceau et pour l'empêcher 
ainsi dese muitiplier dans les serres. 

M. Verlot, Secrétaire-général-adjoint, lit le compte rendu, par 
M. Charles Chevallier, de la visite des délégués du.Comité d’Arbo- 
riculture à l'Exposition universelle pour la première quinzaine de 
juin. 

Après cette lecture, M. Andry fait remarquer que l'un des 
deux magnifiques Pèchers exposés par M. Chevalier, de Montreuif, 
et qui font l’admiration de tous les connaisseurs, présente en ce 
moment une place dénudée, par suite de la négligence d’un 
garcon jardinier, qui étant chargé d'arrosages, à l'Exposition uni- 
verselle, a laissé pendant une heure et demie la lance d'un tuyau 
de conduite ouverte et placée de manière qu'ellelançait un énorme 
jet d’eau-sur une partie de cet arbre. 

M. Forest profite de cette occasion pour rendre publiquement 
hommage à l'attention scrupuleuse avec laquelle M. Barillet-Des- 
champs, chargé de la surveillance du jardin de l'Exposition uni- 
verselle, veille sur tous les végétaux exposés. Aussi, dit-il, a-t-on 
à peine à regretter un fort petit nombre d’accidents dus à l'incurie 
ou à l'ignorance d'employés subalternes. 

11 est donné lecture des documents suivants : 

4 Les Corneilles du Luxembourg ; par M. Boispuvar. 

® Le Mougri de Java (Raphanus caudatus) ; par M. Lovxsse. 

8° Rapport sur les arbres fruitiers cultivés en pots et en bacs par 
M. Gallien (Désiré), marchand-fruilier, place de la Madeleine, 25; 
M. Durvr-Jamain, Rapporteur. Les conclusions de ce Rapport, 
tendant au renvoi à la Commission des récompenses, sont mises 
aux voix et adoptées. 

4° Rapportsur un appareil de chauffage construit par MM. Arche 
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etMallet; M. Muxer, Rapporteur. —" Les conclusions de ce Rap 
pat tendént également au renvoi à la Commission des récom- 
qenses ; elles sont mises aux voix et adoptées. 

& Note sur un liquide insecticide; par M. Cuarzes Masia, jar- 
dinier chez M. Duboys, à Groslay (Seine-et-Oise). 

{ette note, conformément au désir de son auteur, est renvoyée 
æ Comité des Cultures expérimentales. 

M. le Secrétaire-général annonce de nouvelles présentations; 

Etin séance est levée à 4 heures. 


Séance Du 27 suIN 4867. 
PRÉSIDENCE DE M. Brougniart, 


La séances est ouverté à deux heures. 

Le procès-verbal de la dernière.séance est lu et adopté. 

* Me Président proclame, après un vote de la Compagnie, l’ad- 
mission de cing nouveaux Membres titulaires qui ont été présentés 
dans la dernière séance et au sujet desquels il n'y a pas eu d'op- 
position, 

Les objets suivants ont été déposés sur le bureau : 

4 Par M. Chardine, jardinier chez M. Labbé, à Pierreftte, des 
Pois Mange-bout à cosse blanche et à demi-rames. Ils sont renvoyés 
àla Commission de dégustation. 

M. Andry fait observer qu'on aurait lort de juger ces Pois d'a- 
près leur appärence peu séduisante. Ayant eu occasion d’en 
mangér chez M. Chardine, il les a trouvés bien meilleurs qu’il ne 
sy attendait. L 

2 Par M. Buité, Jéräinier! au château de Champs (Seine-et- 
Marne), des Cerises cueillies sur un grand et gros Cerisier d’une 
variété dont on ignore le nom dans le pays où il se trouve. Ces 
fruits constituerit une sons-variété de la Cerise anglaise; ils res- 
remblent beaucoup à la Cerise Impératrice Eugénie. 

æ Par M. Lepère, de Montreuii-sous-Bois (Seine), une corbeille 
de Cerises Royale venues en espalier, dont plusieurs mesurent 
8 centimètres de circonférence. 

Le Comité d’Arboriculture est d’avis que cette variété ressemble 
beaucoup à celle que les Anglais appellent Cherry Duke. 

£ Par M. Mangin (François) > jardinier chez M. Milon, un 
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Pelargonium zonale obtenu par lui de semis, auquel il donne ke 
nom de Madame Milon. 

M. Andry félicite M. Mangin de ce qu’il a eu l’heurense idée de 
donner à la jolie plante qu’il présente le nom de l’une des Dames 
patronnesses de la Société, qui aime assez l'horticuliure pour 
suivre régulièrement nos séances, et qui donne ainsi un exemple 
qu'on regrette de voir trop pea suivi. 

6e Par M. Gantreau, père, horticulteur à Brie-Comte-Robert, 
trois exemplaires d'une ose qu’il a obtenue de semis. 

6° Par M. Yvon, horticulteur à Montrouge-Paris, un Delphinium 
obtenu de semis, qui sort du formosum et que le Comité regarde 
comme étant simplement un elatum. 

7 Par M. Thibault-Prudent, borticulteur-grainier à Paris, un 
pied fleuri de l'ŒÆillet Souvenir de la Malmaison. 

M. Forest rappelle que eette plante a été obtenue, à la date de 
plusieurs années, par un maraicher de Levallois, M. Laïné. Elle 
fut alors présentée à la Société. M. Van Houtte, l'ayant vue, l’a- 
cheta 500 fr., et c’est grâce à la multiplication qu'il en a faite 
qu’elle nous est revenue de Belgique. On la trouve aujourd’hui 
fréquemment dans les jardins. 

M. Rouillard fait observer que, pour l'ampleur et la piénitade, 
cet ŒEillet est vraiment remarquable, mais qu’il ne possède pas 
les qualités qui recommandent surtout les fleurs des Œillets aux 
amateurs, 

8° Par M. A. Rivière, jardinier-chef au Luxembourg, plusieurs 
Orchidées qu'il vient de recevoir du Brésil et qu’il montre princi- 
palement à cause dn mode d'emballage qui leur a permis de sup- 
porter sans souffrir le long trajet de leur pays natal à Paris. Cet 
emballage a consisté simplement à les mettre dans une caisse 
qu’on a achevé de remplir avec de la sciure de bois. Il est facile 
de voir que toutes sont en bon état. C’est à un religieux, le frère 
Cepolis, qu’il doit cet envoi composé d'espèces qui paraissent être 
terrestres, à en juger d’après les fragments de terre ei mème d'a- 
près les débris de Graminées qui sont restés entremèlés àux ra- 
cines de la plupart d’entre elles. Elles proviennent d’une province 
ou district du Brésil que l'expéditeur appelle Caraça. M, Rivière y 
reconnaît le Zælia cinnabarina, espèce difficile à conserver et qui 
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+æpendant est arrivée en fort bon état, et deux autres Zælta dont il 
2e conpaît pas l'espèce; un Sfanhkopea, qui paraît avoir vécu sur 
urocher, dans du terreau, tandis que les Sfankopea viennent en 
générat sur les arbres; un Zygopetalum remarquable en ce que 
ss pseudobuibes ne sont pas plus gros qu’une groseille à maque- 
Fan. 

%Par M. E. Roze, Membre de la Société, l’un des Secrétaires 
dela Société botanique de France, des produits d’une culture en- 
tèrement nouvelle, que recommande surtout son haut entérét 
sientifique. Ce sont les résultats du semis et de Ja première cul- 
ture d’une charmanie Lycopodiacée, le Selaginella Martensi. Un 
bi présente un gazon serré, réunissant un grand nombre de 
pétiles plantes issues directement de la germination. D'autres pots 
renferment des pieds plus avancés, provenant de repiquages, et 
âgés de deux à trois mois. Enfin un dernier pot renferme quelques 
pieds qui résultent de semis opérés en 1866. 

M. Brongniart fait observer que la présentation de M. Roze a un 
lot grand intérêt scientifique. En effet, la germination des Séla- 
gnelles n’avait été obtenue encore qu’une seule fois, en Allema- 
gue, par M. Hofmeister, et elle s’était fait attendre 8 ou 9 mois. 
Elle seule permet de se faire une bonne idés des premières phases 
de l'existence de .ces plantes dont la multiplication est encore 
œuverte d’une obscurité complète pour l'un des genres de la 
même famille, les Lycopodes proprement dits. Dans les Lycopo- 
diatées en général, et particulièrement dans les Sélaginelles, il 
existe denx. sortes de corps concourant à la reproduction, qui con 
#iluent des granules se développant, les uns par 4, dans une 
enveloppe spéciale, les autres, beaucoup plus petits,en grand nom- 
bre, dans des sortes de capsules ovoïdes. Les premiers de ces corps, 
appelés par les botanistes macrospores, oospores, deviennent aples 
À germer quand ils ont subi l’action des seconds, appelés micro- 
spores, auxquels est confiée la fécondalion s’opérant ici par l’action 
de ces formations singulières, conformées en petit filament spiral, 
motile au moyen de cils vibratiles, qu’on appelle des anthérozoïdes. 
Pourobtenie la germination des Sélaginelles, M. Roze s'est ar- 
rangé de mamière à déterminer la fécondation de leurs oospores, 
tt pour cela il à semé ensemble les deux sortes de corps 
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reproducteurs. Une précaution, dont l'expérience lui a fait recon- 
naître l'indispensable nécessité, a consisté à recouvrir la terre sur 
laquelle il faisait ses semis avec une couche de terre de bruyère for- 
tement calcinée. Il est parvenu à s’opposer ainsi au développement 
de Mousses jouant le rôle de mauvaises herbes, et dont la forma- 
tion a pour résultat d'étouffer promptement les jeunes Sélaginelles. 
En suivant cette marche, M. E. Roze a vu la germination de ces 
plantes avoir lieu au bout d’un à deux mois. Sans doute, dans la 
pratique de la culture, la division des pieds fournit un mode de 
multiplication de ces plantes beaucoup plus commode et plus 
expéditif que le semis; néanmoins les expériences de M, Roze 
n’en gardent pas moins un grand intérêt auquel viennent ajouter 
encore la nouveauté et la netteté des résultats qu’elles ont donnés. 

M. le Secrétaire-général procède au dépouillement de la corres- 
pondance qui comprend les pièces suivantes : 

4° Une lettre écrite au nom de M. le Sénateur, Préfet de la Seine, 
qui veut bien accorder à la Société, cemme les années précédentes, 
une médaille d’or et une subvention de 3000 fr. au nom du dépar- 
tement. : 

æ. Une lettre de M. Joseph Raymondi, Membre de la Société, 
chevalier de l’ordre des Saints-Maurice et Lazare, qui dit qu'il a 
éprouvé une vive satisfaction, lundi dernier, 17 juin, lorsque, se 
trouvant près du Jury de l'Exposition internationale, il a vu que 
deux Roses nouvelles, qui ont valu un premier prix à M. Mar- 
gottin, étaient accompagnées de bulletins cachetés où étaient 
inscrits les noms.de Duchesse d'Aoste et Prince Humbert. En sou- 
venir de cet hommage, auquel son patriotisme a été très-sensible, 
M. Raymondi offre de faire les frais d’une médaille d’or de 400 fr., 
qui sera décernée par Ja Société à l’horticulteur dont les Roses 
nouvelles seront reconnues les plus belles et les plus méritantes, 
Sa lettre est accompagnée d’an chèque de la somme de 400 fr. 

Assistant à la séance, M. Raymondi adresse à la Compagnie une 
allocution cordiale au nom du général Druetti, son cousin et neveu, 
qui est assis à côté de lui etau nom de qui il offre à la Société une 
somme de cinquante francs pour une médaille qui sera décernée 
en son nom. Le général, dit M. Raymondi, après s'être trouvé 
plusieurs fois à côté des Français sur le champ de bataille, est 
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heureux de leur prouver sa sympathie en concourant, pour sa 
part, à stimuler leur horticulture. 

La Compagnie applaudit chaleureusement à ce témoignage de 
généreuse sympathie, et M. le Président offre au général Druetti 
ur jeton d'argent comme souvenir de sa présence à la séance, 

% Une lettre par laquelle M. Lebatteux d’Orizon, du Mans, 
écrit qu’il consent à représenter la Société à la prochaine Exposition 
d'Alençon, ainsi qu’on lui en avait témoigné le désir. 

4 Un lettre dans laquelle M. Lahaye, arboriculteur à Montreuil- 
sous-Bois (Seine), revient sur la question de l'influence que l’état 
de propreté de l'écorce des arbres exerce, d’après lui, sur le dève- 
loppement des fruits. Une Commission avait été chargée d'aller 
rueillir dans son jardin des éléments pour la solution de cette 
question ; mais M. Lahaye écrit que la récolte des Poires sera nulle, 
cette année, à Montreuil; parce que, déjà très-mauvaise par elle- 
même, le peu qu'il en restait a été détruit par la grêle. Il déclare 
donc que, pour cette année, la Commission n’aura rien à voir chez 
li. H entre, relativement à sa théorie, dans de longs dévelop- 
pements qui sont à peu près Ja reproduction de ceux qu'il a ae 
donnés dans d'autres circonstances. 

& Une lettre du docteur Letellier, de St-Leu-Taverny Gine- 
et-Oise), relative au bleuissement des fleurs de l'Hortensia. Il 
rappelle qu'en 4855, il a déjà communiqué les résultats d’expé- 
riences faites par lui, sur ce sujet, qui prouvaient l'inutilité du fer 
etdu marc de café, même à haute dose, le danger amené par le 
soufre qui, bien qu’en très-petite quantité, tue les plantes, enfin 
latilité de Patun. Seulement, il fait observer que l’alun ammoniacal 
atué ses Hortensias, de même que le chlorhydrate d'’ammoniaque, 
tandis que celui qui était à base de potasse en a fait bleuir les 
fleurs. Ilajoute que les vapeurs ammoniacales verdissent les fleurs 
d'Hortensia qu’on y expose, et que lessels ammoniacaux, ainsi que 
le soufre, mèlés à la terre, nuisent à la végétation, à moins de n’en 
mettre qu'une quantité tellement faible qu’elle soit à peu près 
nulle, 

6° Une letire de M. Butté, jardinier 'au château de Champs 
(Seine-et-Marne), sur la dégénération des arbres fruitiers, à 
laquelle ii croit fermement. 1l dit que si les variétés regardées 
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maintenant comme dégénérées n’avaient pas été meilleures, dn 
temps de nos ancêtres, qu’elles ne le sont aujourd'hui, ils ne les 
auraient pas cultivées abondamment comme ils le faisaient. Il 
croit que la cause de la dégénération tient essentiellement à 
Temploi trop prolongé de la greffe sur Cognassier; car, dit-il, le 
Catillac, le Beurré d’Angleterre et l'Epargne ne dégénèrent point, 
parce qu'on les greffe toujours sur franc. Il parle de la Duchesse, 
du Beurré magnifique, de la Louise Bonne comme très-proba- 
blement destinés à disparaître par dégénération, de même qu’il 
semble croire que l’a presque fait le Saint-Germain. Cependant, 
ajoute-t-il, la greffe sur Cognassier est trop avantageuse pour qu’on 
puisse l’abandonner; on doit donc continuer à la pratiquer, 
mais en prenant toujours les greffes sur des sujets vigoureux et * 
francs de pied, obtenus au moyen de semis, de marcottes ou de 
boutures, et, à défaut de ceux-ci, les emprunter à des arbres greffés 
sur franc et venus dans un sol différent. 

M. Brongniart fait observer que, lorsqu'on parie de variétés 
qui ont dégénéré, on semble toujours se regarder comme parfaite 
ment fixé sur ce qu’étaient ces mêmes fruits chez nos ancètres; 
or, il est évident qu’on ne sait absolument rien de précis à cet 
égard, et que par conséquent tout l’échafaudage de raisonnements 
qu’on élève sur une pareille base croule par cela mème. Il est par- 
faitement possible que nos pères, infiniment moins riches que 
nous sous ce rapport, regardassent comme bon ce qui ne nous pa- 
raît aujourd’hui que fort médiocre. 

M. Jamin (J.-L.), fait observer que les variétés de Poires ci- 
tées par M. Butté sont précisément de celles qui viennent beau- 
coup plus mal sur franc que sur Cognassier, et que, dans le pre- 
mier cas, elles donnent des fruits souvent gercés et sujets à pourrir, 
ce qui n’a pas lieu dans le second cas. Pour les variétés délicates, 
un procédé qui met à l'abri de beaucoup d’inconvénients est celui 
de la contre-greffe, qu’il emploie fui-mème fort en grand et avec 
un plein succès, depuis 26 ou 27 années. Contre-greffées, des va- 
riétés qui poussaient fort mal sur Cognassier deviennent vigou- 
reuses. Pour cela, on greffe d’abord avec la Poire du Curé, la Ja- 
minette ou toute autre variété vigoureuse; c’est ensuite sur celle- 
ci qu’on pose la greffe définitivs. 
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M. Chardon a fait, à la date de 6 ou 7 années, l'expérience dela 
contre-greffe, en prenant la Poire dù Curé pour intermédiaire, et 
pour sujet Le Cognassier. Les arbres ainsi obtenus ne donnent pas 
un seul fruit gercé, ni tavelé. 

M. Gosselin n'hésite pas à dire que le Saint-Germain est au- 
jurd’hui aussi bon et aussi beau qu'il ait jamais pu l'être, quand 
ilse trouve dans de bonnes conditions. fl rappelle que, à la der- 
tre Exposition de fruits de la Société, se trouvaient plusieurs 
baux lots de ces Poires, et surtout un si remarquable pour le vo 
lume et la fraicheur de ces fruits que tout le monde en élait émer- 
veilé. Fserait par trop inconséquent d'admettre que la variété dont 
ilagit n'avait pas dégénéré chez tous les possesseurs de ces beaux 
fruits, tandis qu’elle aurait dégénéré ailleurs. La force de la lo- 
gique oblige à admettre que là où ses fruits présentent les défauts 
qu'on leur reproche, des causes purement locales ont seules 
déterminé cette prétendue dégénération que rien ne prouve. 
Pour lui, M. Gosselin en possède des pyramides qui, certaines 
années, lui donnent des fruits sans la moindre défectuosité, tandis 
que, d’autres années, elles en produisent de gercés el tavelés. 

À l'appui de ca dernier fait, M. Pépin dit qu’en Normandie, où 
les Poiriers viennent parfaitement, il a vu souvent des Saint- 
Germain fort beaux et lisses sur les espaliers appliqués contre des 
murs de terre, mais seulement dans la portion qu’abritait le cha- 
peron; les portions des mêmes arbres que rien ne garantissait des 
pluies froides du printemps donnaient des Poires plus ou moins 
défectuenses. Éclairé par cette observation, il à fait élargir nota- 
lement le chaperon, et l'inconvénient a disparu. 

M. Gauthier dit avoir eu, à Montgeron, des Saint-Germain sains 
sur les espaliers, tavelés sur les arbres qui se trouvaient à 4 mètres 
da mur. Il n’a plus planté que devant des murs et il n’a plus 
récolté que de beaux fruits. 

M. Forest fait observer qu'il y a aujourd’hui plus de 50 années 
qu'il s’occupe d'arbres fruitiers. A cette époque, tomme aujour- 
d'hui, il entendait parler de variétés dégénérées, et cependant les 
ehoses lui semblent être aujourd’hui absolument dans le même 
état qu'alors..Il ne pense donc pas qu’il y ait rien de fondé dans 
ce que disent certaines personnes de la dégénération. 
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M. Andry rapporte que son père possédait à Brunoy un jardin 
dont tous les arbres donnaient des fruits tavelés ; ces arbres étaient 
cependant bien portants, en contre-espaliers ; mais ils étaient plantés 
dans un terrain défavorable au développement des fruits, Il fit re- 
planter ces arbres dans un autre terrain, et dès lors il ne récolta 
plus que des fruits magnifiques. 

M. Jamin (J.-L.) est, en effet, d’avis que le terrain influe puis- 
sammeni sur l'état des fruits. Chez Soulange-Bodin, à Fromont, 
où la terre végétale repose sur un sous-sol argileux, les arbres 
donnaient d’abord des fruits sains, pendant les premières années ; 
puis, leurs racines pénétrant dans le sous-sol, ils commencaient à 
en produire de défectueux, après quoi, on n’en récoltait plus de 
beaux et sains. 

M. Pigeaux envisage la question à un autre point de vue, Selon 
Jui, c'est la disposition en espaliers qui a rendu les arbres délicats 
et qui a pu amener Ja détérioration dont parlent certaines per- 
sonnes. + 5 

7° Une lettre par laquelle M. Fréd. Palmer, de Versailles, fait 
hommage à la Société d’un ouvrage qu'il vient de publier sur la 
culture des Cactées. — M. Andry avait été prié, dans la séance 
précédente, d'en faire l’objet d’un rapport spécial. 

8 Une lettre de M. le vicomte de Galbert qui offre un exemplaire 
d’un travail publié par son père sous ce titre : Documents de pisci- 
cultureapplicables aux parcs et jardins. —M. de Galbert sera prié de 
rédiger pour la Société une note résumant les données contenues 
dans cet ouvrage au sujet du peuplement des pièces d’eau des 
jardins. 

9% M. André, fabricant de bacs, demande qu’une Commission 
soit chargée d’examiner les bacs qu’il fabrique, en Chêne et en 
Mélèze d'Autriche. — Cette demande est renvoyée au Comité des 
Aris et Industries horticoles. 

Parmi les Comités qui ont examiné les objets déposés sur le 
bureau, celui de floriculture demande une prime de 3° elasse 
pour le Pelargonium zonale de semis qu’a présenté M. Mangin. — Il 
déclare que la Rose nouvelle qui a été présentée par M. Gautreau 
motiverait l'attribution d’une prime de 2: classe; mais, ilne formu- 
lera définitivement sa proposition à eet égard qu'après une seconde 
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pkentation faite quand la plante aura remonté. Sur la demande 
&M. Gautreau, il nomme cette variété Vicoméesse de Vésins. 

La prime demandée pour M. Mangin est mise aux voix, accor- 
diet remise par M. Je Président. 

let donné lecture des documents suivants : 

4 Compte rendu de l'Exposition universelle; culture pota- 
gr : fre quinzaine de juin, par M. Lemieux; 2° quinzaine de 
jüv:par M. Larzien. 

%Compte rendu de l'Exposition universelle ; plantes d'agré- 
ment : {re et 2° quinzaines de juin ; par M. Le D° Euc. Fouxnigr. 

Compte rendu de ‘Exposition tenue à Amiens, du 30 mai 
au à juin 4867 ; par M. Stanislas PAILLART, 

M. le Secrétaire-général annonce de nouvelles présentations; 

Ella séance est levée à quatre heures. 
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4, Le Docteur Auouzrar Br ,. lieutenant-colônel et médecin d'état- 
major, rue de l'Oratoire, 9, à Paris ; présenté par MM. le Docteur 
Eugène Fournier et Bouchard-Huzard. 

2, Ace (Alphonse), jardinier, rue Saint-Denis, 45, à Asnières (Seine); 
pir MM. Cremont eb Vive. 

4, Duns (Philippe Isidore), jardinier aux Capucins, à Montfort-l'Amaury 
(Seine-et-Oise); par MM. Sébastien et Gontier, père. 

£ Jouun (Jean), jardinier chez M. Lavalard, à Chalevoy-d’Herry (Cher); 
par MM. Lepère et Antoine. 
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MM. ° 

4 Dauer (Henri), jardinier-fruitier, rue du Jour, 8, à Paris; présenté 
par MM, Jules Perrotel et Malet père. 

2. Lacour (François), jardinier chez M. Lemonnier, à Bourg-la-Reine 
(Seine); par MM. F. Jamain et S. Durand. 

3 Méey-PicanD, constructeur de serres, successeur de Fleury-Gascoin, 
boulevard Conirescerpe, 30 dis, à Paris ; par MM. Jzambert, Isi- 
dore Leroy et Barillet-Deschamps. 

4 Prorit (Théodore), jardinier chez Madame Leblanc, à la Vareane- 
$t-Hilaire (Seine); par MM. Rouillard et Jamet. 
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8. Roven (Pierre-Henri), à Valenton, par. Boissy St-Léger (Seine-et 
Oise); par MM. Rivière, Gosselin et Buchetét. 
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Agriculteur praticien (15 mai 4867). Paris; jin-8°, 

Annales de l'Agriculture française {u°* 9, 40 et 44 de 4867). Paris; 
in-8°. 

Annales de la Société d'Hortieulture de la Haute-Garonne (jaavier- 
février 4867). Toulouse ; in-8°. 

Annales de la Société d'Horticulture de Maine-et-Loire ({®° livraison, 4867). 
Angers; in-8°, 

Annales de la Société horticole, nigneronaé et forestiére de Troyes {n°7 
de 1866). Troyes; in-8°. 

Apiculteur (juin 4867). Paris; in-8°. 

Arboriculture (pages 65 à 460}; envoi de M. Prudhomme, imprimeur à 
Grenoble. Grenoble; in-8° et in-4°, 

Bon cultivateur (juin 4867). Nancy; in-ê®. 

Bulletin de la Société botanique de France (Revue bibliographique B 
de 4863). Paris: in-8. 

Bulletin de la Socété d'Agriculture de Boulogne-sur-Mer {1 à4 de 
4867). Boulogne-sur-Mer; in-8e. 

Bulletin de la Société d'Agriculture de la Mayemne (3° ei 4° irimestres 
de 4866). Mayenne; in-8s. 

Bulletin de la Société d'Agriculture et d'Iforticulture du Dowbs (mai 1867) 
Besançon ; in-8°. 

Bulletin de la Société d'Agriculture, Sviences et Aris de Poligny (n° 5, 
4867). Poligny ; in-8° 

Bulletin de la Société d'Encourdgement {avril 4867). Paris; in 4. 

Bulletin de la Société d'Horticulture de Clermont (Oise) (mai et juin 
4867). Clermont; in-8°. 

Bulletin de la Société d'Horticuiture de Compiègne (juin 4867. Com- 

gue; in-8°. 

Bulletin de la Société d'Horticulture de le Côte-d'Or {n° à de 4867). Di; 
in-8°. 

Bulletin de la Société d'Horticulture d'Orléans qe trimestre de 4867). 
Orléans ; in-8°. 

Bulletin de le Société d'Horticulture de la Sarthe ({+ trimestre, 1867). 
Le Mans; i 

Bulletin de la Société impériale et centrale d'Agriculture de Fran 
(n°1 6 et 7 de 4867). Paris; in-8®. 
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Bulletin de la Société impériale -d'Horticulture än Rhône (avril A867). 
Lyon ; in-8°. 

Hulitin de la Société impériale raologique d'Acclimatation (mai et 
Juin 4867). Paris; in-8°. 

Cana (le) : son histaire, sa culture, suivi d’une monographie des espèces 
et variétés principales; par M. E. Caré, fils. 4 gr. in-32 de x 
ei 208 pages. Paris, ‘sans date (1867). Chez E, Donvavd, rue Cas- 
seue, 9. 

Cadloque générat de Exposition unirerselle Œhorticulture de 1867 (ne 1, 
Set 3). Paris: in-42. 

Chronique agricole de l'Ain (3 et 45 juia 1867). Feuille in-&0. 

Chroniques (les) de l'Agriculture et ile l'Horticulture ; par La 1. JorcNeaux 

: (15 jun). Paris in-4e, 

linseils sur Les semis de graines de légumes (2° édiliou), par M. le comte 
Léonce pe Laweesrve, chez Augusle Goin, éditeur, rue des Écoles, 
82. Paris; in-42. : 

Courrier des familles (30 mai, 6, 43, 20 et 27 juin 4867. Feuille in-4°, 

Culture des Cactées, suivie d’une description des principales espèces et va- 
riétés; par M, F.-T. Parwen, 4 gr. in-18 de 219 pages, avec f- 
gures dans le texte: Paris ; sans date (1867). Chez À. Goin, ruc des 
Ecoles, 82. - 

Enomia rurale (l'Economie rurale, les Arts et le Commerce, vol. 40; 
Répertoire d'Agriculture, vol. 71; n°° des 25 mai,40 et 25 juin 
4867). Turin; in-8°. 

Hamburger Garten- und Blumenzeitung (Journal de Jardinage et de Flo- 

© siculfure de Hambourg, rédigé par M. En. Orro; 7° cahier de 4867), 
Hembourg; in-8°. 

Horticulteur français (n° 6 de 4867). Paris; in-Bo. 

Ubiardini (Les Jardins, journal d'Horticulture rédigé par un amateur de 
fleurs ; cahier de mai 4867). Milan; in-8e. 

Hlustration horticole (mai 4867). Gand ; in-8°. 

Islitué (20 mai, 5, 42, 49 et %6 juin 4867). Feuille in-4°. 

Jordin fruitier du Muséum; par M. 3. Decaisne (90° livraison). Paris; 
in-4°. 

Tural d'Agriculture du midi de la France {mai 4867). Toulouse; 
in-8°. 

Journi d'Agriculture et des Sciences de l'Ain (n° & et 5 de 4867). 
Bourg; in-8o. . 

Journal de la Société d'Horticulture de Seine-et-Oise (ne* 9 à 42 de 4867). 
Versailles ; in-80. 

Journal de la Socièté d'Horticuiture du Bas-Rhin {n°5 44 et 42 de 4867). 
Strasbourg ; 1n-8°. 

deurnal de Valognes (34 mai 4867), Feuille in-£*. 

La vie à la campagne, par le comte Eucène pe La Bnemte. Paris: in-8°. 
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Les mondes, revue des Sciences, par M. l'abbé Moicno (20 juin 4867). 
Paris; in-8. 

Le Verger, publication périodique d'Arboriculture et de Pomologie, dirigée 
par M. Mas (3° année, n° du 6 juin 4867), chez V. Masson, édit. 
Paris; in-8°. 

Maïson de Campagne (4°, 46 juin 4867). Paris; in-80. 

Mémoires de La Société impériale de Douai (1863-1865). Tome VIIL. Douai ; 
vol. in-8o de 375 pages.  - 

Mémoires de la Société impériale d'Agriculture d'Angers (tome IX, 4866, 
2, 3° et 4* partie, et 4° partie du tome X, 1867), Angers ; in-8°, 

Rapports du 4 décembre 4866 et du 8 janvier 1867, par M. F. Coxreux. Poi- 
tiers; in-8°. 

Revue agricole et horticole du Gers (n° 6 et 6 de 4867). Auch ; in-8°, 

Revue horticole (1°, 46 jnin 1867). Paris; in-80, 

Revue horticole des Bouches-du-Rhône (mai 1867). Marseille; in-3°, 

Revue des eaux et foréts (40 juin 4867). Paris; in-8°, 

Science pour tous (30 mai, 6, 43, 20 el 27 juin 4867). Paris; in-4, 

Société d'Agriculiure, d'Horticultureet d’Acclimatation de Nice (avril4867). 
Nice ; in-8°, 

Société Horticulture de Montmorency (4"° et 2° livraisons, 4866 ; 4° tri- 
mestre, 4867). Montmorency : in-8°, 

Sud-Est (mai 4867). Grenoble; in-8°. 

The Gardeners” Chronicle and Agricultural Gazette (La Chronique des jardi- 

‘miers et la Gazette d'Agriculture; n° du 25 mai, des 4,8, 4Bet 
22 juin 4867). Londres; in-4°. 

Wochenschrift... für Gaærtnerei und Pflanzenkunde (Gazette hebdoma- 
daire d'Horticulture et de Botanique, rédigée par Le prof. KanL 
Kocu; a° 49 à 24 de 4867). Berlin ; in-4°. 
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COMPTE RENDU DE L'EXPOSITION UNIVERSELLE D’HORTICULTURE. 
I. CuLTURE POTAGÈRE. 


4 Première quinzaine de jaio; M. Leriuaeur, Rapporteur 


Méssreues, 

Ayant eu l’honneur d'être chargés par notre Président, 
M. Louesse, d'examiner, pour en rendre compte, les produits de la 
culture potagère exposés dans le jardin réservé du Champ-de- 
Mars, le 4 juin au matin, nous nous sommes trouvés sur Les lieux 
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au nombre de deux seulement, M. Dagorno et moi, M. Gauthier 
a'ayant pu se joindre à nous. Nous sommes heureux de pouvoir 
signaler les efforts dé la corporation des Maraîchers dela Seine 
qui a su réunir, en un bref délai, tous les légumes et primeurs’ 
en général, plantés sur une petite partie de terre, la plupart en 
motte et se trouvant en pleine maturité. 

Nous avons remarqué surtout l'exposition due à l’habile horti- 
eulteur” M. Leclerc, qui a eu la bonne pensée de lever et trans- 
porter là un coffre de Melons de la plus belle végétation, et 
presque en maturité, garni de sa couche ; le tout ne devait pas 
peser moins de trois cents kilogr. IL y a joint de superbes Choux- . 
fleurs, au nombre de 46, de trois variétés ; 30 Choux pommés, en 
deux variétés; 2 Ananas, variété Charlotte; 4 Melons cueillis, 
espèce hâtive Prescott; 5 variétés de Fraisiers ; Haricots verts, sur 
pieë, et un lot de cueïllis ; 8 Concombres verts; plus de l'Oignon 
nouveau ; Poireau nouveau et vieux ; Panais et Carottes hâtives fort 
belles, plantées en motte ; 5 variétés de Laitues; 30 variétés de 
Romaines ; 3 variétés de Chicorées ; 6 variétés de Carottes courtes, 
d'une très-belle venue. Étaient jointes à ce lot assorti toutes les 
fournitures qui sont livrées chaque jour sur le marché de nos 
halles centrales, et enfin trois Ignames. 

Ensuile nous nous sommes transportés où sont exposés les pro- 
duits coupés. Là nous avons remarqué le superbe lot de M. Gallien, 
fruitier, comprenant, outre des fruits, une botte d’Asperges, 
2 Ananas, Concombres verts et blancs, Tomates du Midi, fruits 
nouveaux sur arbres. M. Henry Charles a exposé 7 Melons malheu- 
reusement cueillis bien avant la maturité. M. Fontaine, frui- 
fier, montrait aussi de très-beaux produits: 5 Melons, 4 Con- 
combres blancs, Aubergines et Tomates du Midi, un panier de 
Yraises des quatre saisons, 4 magnifiques Ananas, La Société Nan- 
taise a exposé ses produits réunis ; nous avons regretté de ne pou- 
voir en appécier la valeur réelle, attendu qu'ils étaient là depuis 
Plusieurs jours, et déjà bien détériorés. Ce sont des Choux-fleurs 
et des Choux pommés ; 2 variétés de.Radis ; un lot de Pois; plu- 
sieurs variétés de Pommes de terre; Champignons ; Céleri-Rave ; 
Carottes conservées ; 2 variétés de Chicorée ; 3 variétés de Laitue 
romaine ; un lot d’Artichauts; 3 bottes d’Asperges; un lot d’Oi- 
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gnons vieux et nouveaux ; un lot de diverses fournitures nouvel- 
les. M. Thibault Prudent avait exposé plusieurs variétés de Laïtnes 
romaines et 2 varietés de Choux cœur de bœuf qui n'étaient plus 
dans leur état premier. M. L’'Hérault-Salbœuf avait 9 superbes 
bottes d’Asperges de première grosseur, qui ne laissaient rien à 
désirer. Un amateur, dont nous regrettons d'ignorer le mom, avait 
exposé 4 Melon et quelqnes Artichauts bien venus. 

Le docteur Ch. Koch, de Berlin, avait exposé une superbe botte 
d’Asperges blanches ; M. Leroy, horticulteur à Kouba, Algérie, 
avait un lot composé de légumes variés, Pois, Haricots, Asperges, 
Piments, Goncombres verts et blancs, Fraises variées ; le tout de 
vait avoir du mérite dans son état primitif. 

M. Vavin avait exposé 2 Melons et Artichauts magnifiques et 
d’une belle senue. 

M. L’Hérauit (Louis) avait un lot d’Asperges de deux bottes, 
plus des griffes de deux ans, de trois ans et plus, pour démontrer 
la précocité de La variété cultivée par lui, qui, à eette époque de 
l'année, donne déjà ses derniers produits. 

Nous terminons ce compte rendu en mentionnant les Fraises de 
M. Gauthier, de plusieurs variétés, qui ont dû être fort balles 
dans leur état primitif. : 


2% Deuxième quinzaine de juin; M. Larzen, Rapporteur. 


Voici les objets que nous avons remarqués à l'Exposition. 

M. Gauthier (René) : 44 pieds de Fraisiers en pot et 46 assietfées 
de fruits parmi lesquels nous avons reconnu qu'il ÿ avait 97 ya- 
riétés, d’une belle venue; en outre cing beaux Artichants. 

M. Berger : 9 pieds de Fraisiers en pot, une corbeille et une 
caisse, le tout composé de 43 variétés de fruits, tous d’une beauté 
extraordinaire. 

M. Fontaine (Adolphe) : 8 Choux-flenrs qui devaient être très- 
beaux à leur arrivée ; nous avons regretté de ne pas les avoir vus 
dans leur état primitif. : 

M. Cayon, jardinier chez M. Laffitte : 5 Choux-fleurs moyens. 

La Société de Clermont (Oise) : # lot de légumes très-ordinaires, 
3 belles Romaiues blondes, 8 Chicorées en 3 sortes, une douzaine 
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de Laitues parmi lesquelles il n’y a que la rouge de bonne, 44 va- 
riétés de Pois, belles Pommes de terre, Oignon blanc, Poireau, 
All, Radis de Chine rose de mauvaise qualité, Échalotte rouge 
etblanche, Gerfeuil bulbeux, Navets, 3 Concombres vilains, Hari- 
ats, Fèves, Artichauts, Carottes, 3 variétés de Choux petits et 
variétés de Fraises. 

M. Gallien : un très-beau lot de légumes bien assortis, & beaux 
Aragas, & Choux ponmrés, 5 beaux Choux-fleurs, & botte de Ca- 
mis, Navets, Panais, une poignée de Persil, Oseille, Estragon, 
Glonle, Céleri à couper, Poirée, Sarriette, Pimprenelle, 6 Sca- 
roles, 6 Chicorées, 6 Laitnes et 42 belles Tomates. 

M. Lavoisey, d’Elbeuf, 4 lot de Aaphanus caudatus d’une belle 
venue. 

M. Deschamps: & variétés de Fraises ordinaires, très-fraîches. 

M. Leroy, de Kouba : 4 lot d’Oignon, Pommes de terre, Pois 
chiches frais et conservés. 

M. Gloede : 4 assiettées de Fraises, en 35 variétés, très-belles, 

M. Fontaine : 4 corbeille de Fraises très-fraîches, en 8 variétés. 

3. Lhérault-Salbœuf: 3 grosses bottes d'Asperges, très-grosses. 

MM. Croux : père et fils 34 assiettées de Fraises, en 30 belles 
variétés, toutes très-fraîches. 

M. Guillemin, de Châlons : 4 petite caisse de Fraises, en 2 va- 
tiétés, qi paraissent avoir été belles, mais qui sont défraichies. 

Y. Robine : 468 pieds de Fraisiers en motte, en 412 variétés, ar- 
rivésdepuis quelques jours; déjà une grande partie sont à moitié 
gâtées. 

Société de secours mutuels des jardiniers-horticulieurs de la 
Seine : un lot magnifique de légumes tous plantés en motte et un 
lot de légumes coupés parmi lesquels 3 beaux Artichauts, {4 Con- 
combres verts, 6 Concombres blancs, 4 bottes de grosse Carolte 
tourte, 4 botte de gros Oignon blanc, 4 botte de Poiregu rouen- 
nais, 3 hottes de Radis rose à bout blanc, 2 beaux Ananas de 
Cayenne, 8 beaux Choux-fleurs en deux variétés, 6 Choux pom- 
més cœur de bœuf, 42 Choux de Bonneuil, 6 jeunes Choux-fleurs, 
2 potées de Haricot flageolet tendre, 2 gros Melons gris Prescott, 
30 Chicorées liées et non liées en variétés superbes, $ grosses Sca+ 
roles liées et 8 très-belles non liées, 45 belles Romaïnes blondes, 
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9 Laïtues en deux variétés, 6 pieds de Tomates, 6 pieds de Céleri 
turc, 3 Aubergines, 2 Piments, Oseille vierge en végétation et or- 
dinaire, 5 pieds de Civette, 3 potées de Poirée et 2 bottes de Persil, 
2 bottes de Cerfeuil, 6 potées de Fraisiers, en 3 variétés, 4 Belles- 
Dames; Radis, Épinard, Cerfeuil, etc. 


ComPT£ RENDU DE L'EXPOSITION UNIVERSELLE D'HORTICULTURE. 
: IL. ARBORICULTURE, 
Première quinraine de juin; M. Cuevauuen, Rapporteur. ‘ 


MessiRURs, - 

La Commission que vous avez noramée à votre dernière séance 
pour continuer l’examen des produits de l’arboriculture fruitière, 
au grand concours du Champs-de-Mars, s’est réunie, le 4 juin, dans 
le jardin resérvé de l'Exposition universelle, Vos Commissaires, 
moins heureux que ceux du Comité de Floriculture, ne voient pas 
se renouveler à chaque quinzaine les objets soumis à leurexamen; 
les arbres fruitiers exposés sont toujours les mêmes et les fruits sont 
encore très-peu importants. La Commission actuelle, pour ne pas 
répéter ce qui a déjà été dit par celles qui l’ont précédée, se bornera 
à déclarer qu’elle a remarqué particulièrement les superbes Pêchers 
de M. Chevalier (de Montreuil), les-beaux arbres formés de 
M. Cochet, si bien conduits et si simplement dirigés par la mé- 
thode ‘de notre habile collègue M. Forest, ceux de M. Jamin 
el Durand, Croux, Deseine. 

La transplantation de tous les arbres fruitiers paraît avoir été 
bien faite, car leur végétation est presque aussi belle que sis 
n'étaient pas sortis du jardin où ils ont été élevés. 

Les Pèchers de M. Chevalier ont quelques fruits ; un seul de ces 
arbres paésente des coursonnes dénudées par suite de la transplan- 
tation ; l’autre est magnifique. Les Poiriers, Pommiers et Cerisiers 
des autres exposants laissent peu à désirer pour la végétation ; la 
plupart ont des fruits nombreux, et en résumé l’ensemble de 
Vexposition d'arboriculture fruitière offre un bel aspect et est 
très-reinarquée des horticulteurs et amateurs français et étrangers. 

M. Knight, jardinier à Pontchartrain, a exposé un lot de Ceri- 
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siers forcés en pots ; mais ces arbustes n’on rien de remarquable 
pour la végétation et ne sont pas plus avancés que des Cerisiers 

lespalier en plein air. 

Dans la galerie reservée à l'Exposition des fruits, votre Commis- 
sion a remarqué quelques beaux lots de fruits forcés. + 

MM. Gallien et Fontaine ont exposé. des Amandes, Abricots, 
Crises, Pèches, Raisins et Poires de Madeleine ; mais ces 
messieurs sont des marchands et non des producteurs, et nous ne 
pouvons nous arrêter sur le mérite de leur exposition. 

+ M Henri Charles, jardinier chez M. Caïllat, à Bagneux, 
a exposé un lot de Chasselas et un lot de Pêches. 

M. Bertron, de Sceaux, un lot de Chasselas. 

M. Rose Charmeux, un lot de Raisins en trois variétés : 
Chasselas doré, gros Coulard et Frankentha!. 

M. Constant Charmeux, un lot de Raisins également en trois 
variétés : Chasselas doré, Frankenthal et Napoléon. Inutile 
d'ajouter que, comme toujours, les produils de ces deux derniers 
exposants sont tout à fait remarquables. 

Nous ne parlons pas des fruits conservés, dont vos précédentes 
Commissions vous ont entretenus déjà et dont une partie a été 
enlevée. JE 

M. Louis L'hérault (d'Argenteuil) a exposé quatre branches de 
Figuiers chargées de jeunes fruits. 

A l'égard de l'Exposition de Billancourt, nous n’avons rien à 
ajouter à ce qui a été dit par la Commission qui nous a précédés. Tous 
les arbres qui y ont été plantés ont une belle végétation. Nous 
avons remarqué un modèle de jardin fruitier appelé, d’après l'in« 
scription, jardin fruitier Gressent, ce qui paraîtrait indiquer qu'il 
est disposé d’après une méthode nouvelle inventée par cet arbori- 
eulteur; or, la disposition de ce jardin, les modes de dressage et de 
conduite des arbres sur une seule branche oblique ou verlicale ne 
sont pas autres que ceux qui ont été inventés et décrifs depuis 
longtemps par M. Dubreuil; il nous a paru utile d’en faire l’ob- 
servation. 
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III. PLANTES D'AGRÉMENT. 
4° Première quinzaine de juin; M. Euc. Fournier, Rapporteur. 


La merveille de l'Exposition horticole, pendant la 4° quinzaine 
de juin, est certainement le lot de Caladium exposé par M. Bleu, 
pharmacien à Paris, roule d’Htalie. Il y a une trentaine d'années, 
on ne possédait dans les serres que les C. bicolor et C. kæmato- 
stigma ; le C. splendens est d’une introduction plus récente. I y à 
peu de temps que sont entrées dans la culture quelques espèces des 
Amazones, notamment les €. Argyrites, C, Belleymei et C, Chan- 
tini. Tel est le fond duquel sont sorties les variétés horticoles dont 
M. Bleu a tiré, par des hybridations méthodiques et persévérantes, 
une foule de types nonveaux, dont l’étiquette rappelle la filiation. 
— Les nervures rouges, les marbrures blanches et régulières tran= 
chant sur de grandes feuilles de couleur et de forme variées, fom 
de chacun des végétaux ainsi oblenus, et dont aucun ne ressemble 
à son voisin, je dirai même à son frère, un gain précieux pour 
l'horticulture. 

Cependant les Caladium de M. Bleu, confinés dans une serre 
latérale, ne seront guère remarqués que des investigatours. La 
masse du public, cette quinzaine, se porte vers les Pelargonium 
dont les fleurs brillantes et variées remplissent le vestibule du 
grand jardin d’hiver. Votre Comité a été secondé dans son examen 
par les lumières de son digne Président, M. Malet. Elles ne nous 
ont fait défaut qu’une seule fois, pour apprécier sa propre exposi- 
tion. Nous n’avions pas besoin de son concours pour voir le nombre 
et reconnaître le mérite de ses plantes (un lot de Pelargonium de 
fantaisie et un lot de Pelargonium à grandes fleurs), dont un 
grand nombre ont été mises par lui dans le commerce, et 
dont Vaspect varié frapperait davantage si elles n’avaient été 
maltraitées dans le transport. D'ailleurs l’exposition de M. Malet, 
on doit le dire, n’est pas dans son apport; elle est dans celui de 
tous ses voisins, dont les plus belles plantes sont précisément d’an- 
ciens gains de M. Malet. Ainsi les Pe/argonium de fantaisie et à 
grande fleur exposés par MM. Thibaut et Keteleèr, fort appréciés 
et fort dignes de l’être, ne comprennent guère, si l’on en excepte 
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quelques plantes anglaises, et de leur propre aveu, que des gains 
de M. Malet ou de M. Duval, que les exposants ont présentés dans 
un état de végétation des plus remarquables. Au contraire, cer- 
tains lots se distinguent par des formes nouvelles : celui de 
M. Alph. Dufoy par son Caprice des Dames, celui de M. Chenu par 
s Mignardise, variété parfaitement nommée pour son coloris. 
Mentionnons encore de M. Chenu un lot de Pelargonium de fan- 
tisie, bien cultivés; et de M. Pigny, jardinier chez M. Rodrigues, 
au Bas-Préau, une collection de Pelargonium à grandes fleurs, re- 
merquable pour lé choix des variétés; de M. Emile Dufoy, un ap- 
portiès-bien fleuri mais mal cultivé. 

Les plantes ornementales n’ont plus, dans cette quinzaine, le 
même intérêt que dans la précédente. A leur sujet, une remar- 
que s'est présentée à l'esprit de vos Commissaires. Il arrive fré- 
uemment que, dans les Expositions à long cours, des plantes ré- 
compensées pour des concours spéciaux sont ensuile présentées à 
d'autres concours, séparées des lots dont elles faisaient partieet iso- 
lés ou réunies à d’autres sous une nouvelle rubrique. On dirait un 
jade eartes que l’on brouille pour gagner à tout coup. On ne saurait 
enbâmerles exposants. lis s’accommodentaux conditions des con- 
cœurs. Les faits que nous signalons, et qui paraissent s’être pro- 
duits aussi cette année au Champ-de-Mars, ne prouvent-ils pas le 
vice de ces conditions ? Car est-il de bon droit (abstraction faite de 
feute personnalité) que la mème plante attire au même expo- 
ant plusieurs récompenses dans la mème Exposition ? Nous li- 
vrons ces réflexions à l'appréciation de la Société. 

Parmi les espèces ornementales se présentaient des plantes isolées 
des lots de serre chaude. Au nombre des premières, nous avons 
#rioutremarqué le Doryenthes excelsa de M. Delaire, le Chamærops 
thuracentha de M, Linden, et une magnifique Proméliacée mexi- 
tine du genre Chevaliera, de M. Zoë Dekuyff. Parmi les secon- 
des, des lots de 42 plantes de serre chaude, de M. Linden et de 
M. Chantin, Le lot de M. Linden comprend des plantes très-remar- 
quables: Simaba grandis, Pandanus bromeliæfolius, Colea Commer- 
si (d'une belle végétation), Theophrasta crassipes, ete. ; le lot de 
M Chantin: Dracæna Roezlit, Wallichia caryotoides, Ceroxylon 
niteum, etc. À cette catégorie se rattache encore, présentée par 
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M. Lierval, une belle collection de plantes de serre chaude bien 
cultivées (Anthurium leuconeurum, Pandenus prêt à fleurir, etc.}, 
et un lot d’Aroïdées de M. le comte de Nadaillac (Caladium Lo- 
wei, Alocasia Veitchii, Dieffenbachia Baraquiniana, Ataccia cris- 
tata, ete. 

Ilne nous reste plus à sigualer que les Orchidées, quelques con- 
cours spéciaux et ceux des plantes annuelles. 

Les Orchidées sont encore fort importantes dans la 4'* quin- 
zaine de juin. Le lot deM. Linden est irès-beau et abondamment 
fleuri. On y distingue les plantes suivantes : Galeandra deva- 
miensis, un superbe Calanthe veratrifolia, les Æpidendrum vitel- 
dinum, Anguloa uniflora, Trichopilia crispa, Cypripedium Hookeri, 
Odontoÿlossum hastilabium, Oncidium holochrysum, O. nubigenum, 
Aerides japonicum, de serre tempérée, plante d'introduction nous 
velle qu’il faut attendre pour juger, de beaux pieds de Vandatri- 
color et de Vanda suavis, ete. Dans le lot de M. Luddemann se 
remarquent les Cypripedium Sloanei, Aerides falcatum, Vanda 
teres; dans celui de MM. Thibaut et Keteleër, les Lælia Schilleriana, 
Cypripedium nudatum, C. barbatum, Vanda teres, Oncidium cris- 
pum. 

Les.Rosiers sont encore dignement représentés. À ceux de 
MM. Jamain et Margottin se joignent une collection de Rosiers 
remontants (fleurs coupées) de M. François Fontaine père, un lot 
de Rosiers à haute tige, de MM. Marestet fils. Ces derniers horti- 
culteurs se distinguent encore par un fort beau lot de Glaxinia 
variés, où sont de nombreux gains de semis. Parmi les cultures 
spéciales, mentionnons encore une collection nombreuse de Dahlias 
greffés de M. Alph. Dufoy et surtout sa variété blanche naine, 
bien faite pour l’ornement des parterres; les Clématites de 
M. Lemoine, de Nancy, les /ris Xiphium de M. Loise-Chauvière, 
les Pivoines herbacées de la Chine de M. Cb. Verdieret de M. Pail- 
letet les Dianthus de M. Brot-Delahaye. Les variétés que cet hor- 
ticulteur expose sont obtenues aux dépens de deux types : le Dian- 
thus semperflorens (Œiïlet Flon), qui est très-probablement une 
hybride des Dianthus sinensis et D. Caryophyllus, et le D. pluma- 
rêus. Parmi les variétés de l'Œillet mignardise, nous avons dis- 
tingué surtout la Bretonne et la Reine Victoria. 
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Viennent enfin les plantes annuelles. Ici la maison Viimorin tient 
toujours le premier rang ; on remarque surtout dans son exposition 
le Sanvitalia procumbens flore pleno, le Nyctérinia selaginoides, 
ane variété naine frangée du Vycterinia dentata, le Leptosiphon 
aureus, etc. 11 faut aussi citer les lots de MM. Duvivier, Guénot, 
Havard et C*, Loise et Thibauit-Prudent, Sur les traces des plus 
habiles de ces horticulteurs marche évidemment M. Yvon, qui 
caltive surtout des plantes vivaces de pleine terre. Nous avons 
wastaté avec plaisir chez lui une heureuse tendance, celle de 
demander à notre flore spontanée de nouvelles richesses horti- 
cles. L'Ærodtum Manescavi et le Geranium sanguineum seront de 
très-heureuses acquisitions pour les jardins..Il y a là une mine 
précieuse et facile à exploiter ; en augmentant la grandeur des 
deurs et en variant leur coloris, on obtiendra de beaucoup ‘de 
nés végétaux indigènes des résultats surprenants. Nous. pour- 
tions citer ici tous les Gerunium de nos Alpes, plusieurs Poten- 
filles, FAsphodelus albus et ses variétés, le Genista gérmanica, 
le Fritillaria Meleagris, le Phlomis Lychnitis, le Ramondie py- 
renaice el tant d'autres. Un exemple justifiera la marche que 
nous recommandons ici ; c'est celui de notre savant collègue, M. le 
I Boisduval, qui, dans un espace étroit, en présence de grandes 
difficultés, a retiré de la flore spontanée de l'Europe une foule 
de petites merveilles ; Îe champ est encore vaste à parcourir. 


+4 Deuxième quinzaine de juin; M. Euc. Fournier, Rapporteur. 


Comme au mois dernier, la seconde quinzaine de l'Exposition 
horticole est moins importante que la première. Un grand non- 
bre de places étaient mème laissées vides, le jour de la visite de 
vos Commissaires. Le principal intérèt de cette agglomération 
de fleurs consiste encore dans les Orchidées, que l’on ne peut 
æ lasser d'admirer. Al faut citer à cet égard, entre beaucoup 
d'antres plantes, les Catileya Mossiæ, Vanda Roxburghii et 
Dendrobium Roxburghii, de MM. de Nadaïllac et Guibert, les 
Calanthe Masucu, Dendrobium Farmeri et Griffithii, lonopsis: 
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pulchella, Cypripedium barbatum superbum, de MM. Thibaut et 
Keteleër. 

Après les Orchidées viennent les Roses. Les apports de ftoses 
coupées ont un développement très-remarquable. M. Margottin, 
qui tient toujours la tête de cette branche de l’horticulture et 
dont l'apport est vraiment splendide, n’a pas réuni moins de 
400 spécimens et au moins de 300 variétés de Roses (1). MM. Ma- 
rest et fils en ont environ 250, M. Granger 300; MM. Fontaine 
et Cochet ont aussi un apport intéressant. Les rosiéristes en 
général ont fait les efforts les plus louables. 

Les plantes ornementales ne nous présentent à signaler que 
les Broméliacées de M. Luddemann et de M. Hallier, les Ma- 
ranta Lindenii, villosa et metallica de M, Linden. Le Gunnera 
marginata de cet horticulteur, qui provient des Cempos de Lages 
au Brésil, est annoncé comme ayant des feuilles de 5 mètres 
de circonférence. Il faut attendre que l’avenir prononce sur un 
fait si curieux, que personne n'a encore vérifié en Europe. 

Les Pelargorium sontencore intéressants, cette quinzaine.M. Ma- 
let a apporté un lot de plantes nouvelles, obtenues de semis, 
qui contient plusieurs variétés très-remarquables. L'ensemble a 
êté recompensé par un 4* prix : les plus intéressants sont #. De- 
caisne, M, Leplay, M. Brangniart, M. Barillet-Desckamps, M. De- 
vinck, due de Ratibor, M. Alphand, duc de Cleveland. M. Mézard 
a présenté un plante primée l’année dernière par la Société, 
Éléonore Petit, digne certainement d’être remarquée ; mais il 
faut attendre, pour affirmer que cette variété soit utile à la cul- 
ture de pleine terre, qu’elle ait été expérimentée en Europe. 

Le nom de M. Chaté fils est dignement représenté à l’Expo- 
sition par une collection intéressante de Verveines, et surtout de 
Pentstemon dont plusieurs ont été obtenus par M. Rendatler. 
Distinguons surtout Orphée, Joséphine Desprez, Rosalie. Toutes 
ces variétés appartiennent au Pentstemon gentianoides. 

Après avoir sigalé la belle collection de Glozirga de M. Laise- 


(1) Parmi les plus belles nous pouvons citer : Marguerite Dombrain, | 
Victor Verdier, Révérend Dombrain, Maréchat Forey, Maréchal Conrobert, 
M. Boncenne, Madame Moreau, Ch. Margottin, Impératric Eugénie, 

© Bernard Palissy, ele. 
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Chauvière, les Delphintum de semis de cet habile horticulteur, et 
les Jris æiphioides de M. Eegendre-Gariau, il ne nous reste plus 
àpaler que des plantes annuelles. Celles-ci forment des cor- 
beilles d'autant plus remarquables que lannée s'avance davan- 
ge. La maison Vilmorin continue de justifier son excellente 
Kputation par des lots de plantes que n’obtiennent pas ses rivaux 
et par une culture exceptionnelle. M. Havard a dans son lot des 
Lobelia à lèvre inférieure élargie et un Clarkie à pétales frangés, 
d'un rose-vif, auxquels nous avons regretlé de ne trouver au- 
tune détefmination. M. Thibault-Prudent exploite avee raison 
ls plantes indigènes Tha/ictrum, Geranium palustre, Digitalis 
juncea ?, etc. 


— DE — 
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PLANTES NOUVELLES OU RARES DÉCRITES DANS LES PUBLICATIONS 
ÉTRANGÈRES. 


Catffeya Dowianx Batex., Gard. Chron., 29 sept. 4866, p. 922. — 
Cattleya de Dow. — Costa Riea. — (Orchidées). 


Magnifique plante reçue, l’an dernier, de Cost Rica, où elle a 
dt découverte par M. Arce, qui l’a recueillie pour M. G.-U. 
Skinner, amateur bien connu d'Orchidées. Pour la coloration de 
# fleur et pour l'effet général, dit M. Bateman, elle diffère entiè- 
ment de tout ce qu'on a vu jusqu’à ce jour dans ce genre, ses sé- 
pales etses pétales étant d’une teinte paille délicate, tandis que le 
labelle est une masse uniforme du pourpre velouté le plus in- 
dense, marqué régulièrement et dans toute son étendue de 
lignes d'or. Les fleurs épanouies sont larges d'environ O® 47, 
et leur labeïle frangé n'a pas moins de 0" 40 de longueur; 
te labelle dépasse de 2 à 3 centim. J’extrémité du bouton encore 
non épanoui. Chaque tige ficrifère porte deux ou trois de ces 
belles Beurs. — Bien que la coloration des fleurs de cette splen- 
dide Orchidée diffère nettement de tout ce qu’on a vu jusqu’à ce 
jur, M. Bateman n'ose pas affirmer encore que ce soit là une 
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espèce entièrement nouvelle ; il pense qu'il ne serait pas impossi- 

ble que ce fût encore l'une des nombreuses formes que revêt le 

Cattleyà labiata. Quoi qu’il en soit, à ce point de vue purement 

botanique, il est certain que cette plante est une acquisition pré- 

eieuse au point de vue de Fhorticulture. Ce sont MM. Veitch. qui 
en sont les seuls possesseurs. - 

Pieris serrulata var. polydactyin. Gard, Chron., 43 oct, 4866, 
p- 970. — Ptéride serrulée à nombreuses digitations, -— (Fougères). 
Cette élégante nouveauté a été obtenue par M. Cripps, de Tun- 

bridge Wells, et constitue probablement -un simple accident on 
lusus du Pt. serrulata var. cristata. Elle diffère de celle-ci par 
ses pinnules plus longuement digitées , situées dans un plan, et 
mon serrées ni crépues. Les longues divisions rubanées de la 
fronde sont plusieurs fois fourchues et multifides, et le poids de 
leur sorte de touffe terminale les rend pendantes. M. Moore re- 
garde cette forme nouvelle comme une bonne acquisition pour 
les collections de petites Fougères toujours vertes et demi-rusti- 
ques, propres à être cultivées daus de petites orangeries, même 
dans les appartements. 


Sarracenia psittacina Micaaux. — Gard. Chron., 22 déc. 4866. — 
Sarracénie en bec de perroquet. — Floride, Géorgie. — (Sarracéniées). 
Quoique connue depuis longtemps des botanistes, cette curieuse 

plante paraît nAvoir pas été encore cullivée jusqu’à l'époque fort 

récente où ellea été introduite en Europe par les soins du consul 

Schiller, de Hambourg. Elle est très-bien caractérisée par ses as 

cidies ou feuilles-urnes, comparativement petites, étalées hori- 

2ontalement, et dontla lèvre ou couvercle se creuse, se recourbe 

.en forme de bec de perroquet, au point de nelaisser qu'une petite 

ouverture presque circulaire. La couleur de ces urnes est rouge- 

pourpre, maculé de blanc, dans le genre de ce qu’on voit dans le 

Sarracenia variolaris. Les fleurs sont d’une couleur rouge-sang 

foncée. 
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JARDIN FRUITIER DU MUSÉUX ; 
Par M. J. Decaisne. 
(Start. — Voy. le Journ., XIL, 4866, pp. 187-492, 250-256, 343-320, 
314-384, 440-448, 505-512, 568-576, 688-697, 746-784, 2° Série, 
1, 4867, pp. 193-128, 480-189, 242-250, 314-320), 


77° Livralsox. 


950. Poire Madume Elisa (synon. : M Elisa Berckmans, 
Me Elisa d'Heyst). Fruit mürissant en octobre, moyen où gros, 
priforme ou quelquefois allongé en calebasse; queue droite ou 
oblique, plus ou moins épatée sur le fruit, cylindracée, assez lisse, 
insérée dans l’axe du fruit; peau jaune-citron ou jaune de Naples 
vif, parsemée de gros points anguleux, gercés, et de marbrures 
ferragineuses, portant une large tache brunâtre finement striée 
autour de la queue; œil presque à fleur de fruit ou au milieu 
d'une faible dépression très-régulière, à division tronquées, for- 
mantalors une sorte de cupule subéreuse, ou entières et appliquées 
sur le fruit, entouré de zones concentriques brunes; chair blan- 
châtre ou ordinairement un peu saumonée, peu granuleuse, demi- 
fondante ou fondante, juteuse ; eau très-sucrée, relevée, quelque- 
dois légèrement astringente, acide et de saveur wh peu musquée. 
(0* 440 sur 0m 079). — Arbre pyramidel, vigoureux, assez produc- 
tif; scions droits, gros, olivâtres à l'ombre ou d’un brun un peu 
viclâtre, ou brun-rouge au soleil, à très-petites lenticelles ar- 
rondies. 

251. P. Théodore Van Mons. Fruit commençant à mürir en 
@œtobre, moyen ou gros, oblong, ventru, ou turbiné-piriforme, 
quelquefois un peu comprimé; queue assez courte, droite ou 
arquée, eylindrique, insérée dans l'axe du fruit au milieu d’une 
cavité plus ou moins régulière; peau très-lisse, jaune verdâtre ou 
juune-citron avant la maturité complète, finement pointillée, 
marquée d’une large tache fauve autour de la queue, dépourvue 
de coloration rouge du côté du soléil; œil assez grand, placé an 
milieu d’une dépression régulière peu profonde ou presque à fleur 
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de fruit, à divisions linéaires, étalées, glabres; chair blanche, fine, 
très-fondante, remplie d’une eau sucrée, acidulée, citronnée ou 
légèrement fenouillée. — Semis de Van Mons, dédié à l’un de ses 
fils. (1°,0" 088 sur Om 070; 2°, 0m 420 sur Om 091). — Arbre pyra- 
midal, vigoureux et assez productif; scions de grosseur moyenne, 
très-flexueux, glabres, bruns, parsemés de petites lenticelles ar- 
rondies. 

78° LIVRAISON. 


252. Poire Grand Soleil. Fruit commençant à mürir en no- 
vembre et se conservant quelquefois jusqu’en janvier, moyen, de 
forme variable, oblong, obtus ou turbiné-piriforme ; quene ordi- 
nairement courte, charnue, placée dans l'axe du fruit, lisse ou 
verruqueuse,"cylindrique et'souvent accompagnée de plis charnus 
àson insertion sur le” fruit; peau à fond jaune ouorangé-rabattu, 
erdinairement de couleur cannelle à extrême maturité, parsemée 
de gros points gercés ainsi que de marbrures, ou recouverte de 
taches ferrugineuses, rudes et squameuses, teintée de rouge-bron 
du côté du soleil; œil à fleur de fruit ou placé au milieu d’une 
légère dépression régulière, à divisions lancéolées, étalées, 
glabres ou cotonneuses; éhair blanc-jaunâtre, fondante, très-ju- 
teuse, sucrée, acidulée, parfumée, trés-faiblement musquée. 
Excellent fruit de fin d'année (4°, 0078 sur 0 664 ; , 0 094 sr 
0"075). — Arbre pyramidel, assez productif ; scious de grosseur 
moyenne, droits, fauves ou cendrés, * nombreuses lenticelfes 
arrondies, jaunâtres. 

253. P. de Vigne (synon. : de Demoiselle, à longue queue). 
Fruit mûcissant au commencement de septembre, petit ou moyen, 
rond, déprimé; queue longue ou très-longue, arquée, renflée aux 
deux bouts, enfancée dans le fruit, lisse ou parsemiée de lenti- 
celles; peau terne, fauve päle ou jaune-verdätre, parsemée de 
nombrenx points gercés, fauves , ainsi que de marbrures de mème 
couleur, et marquée de brun autour de fa queue et de l'œil; @il 
petit, æa fond d’une dépression régutière, plus on moins pro- 
fonde, à divisious blanchâtres; chair blanche, fondante quoique 
granuleuse, juteuse ; eau suerée, acidulée, légèrement musqués où 

: feaouillée. (0 854 sur O0” 060). —- Arbre assez vigoureux, propre 
à former des plein-vent, à rameaux étalés ; scions gros, légèrement 
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flexueux, fauves, Lronzés ou cendrés, parsemés de Jenticelles ar 
roudies, jaunâtres, 


79° LivAISOX, 


464. Poire Brindemour. Fruit commençant à mèrir vers la fin 
d'octobre, arrondi, ou ovale-arrondi ; queue assez courte, oblique, 
* légèrement renflée à son insertion et insérée un peu en dehors de 
Faxe du fruit; peau très-lisse, mate, onctueuse, jaune pâle, parse- 
mée de points fauves, gercés, dépourvue de marbrures, mais offrant 
ordinairement une tache flagellée autour de l'œil ; œil petit, placé 
au milieu d’une dépression très-régulière, à divisions étoilées et 
banchâtres ; chair blanche, fine, ferme ou demi-fondante, très- 
jnteuse ; eau sucrée, acidulée, peu relevée. (0® 094 sur 0082). — 
Arbre assez droit et propre à former des plein-vent; scions un peu 
gréles, fauve-olivâtres, glabres, droits ou légèrement flexueux, à 
lenticelles arrondies, — La souche de ce Poirier existe encore 
dans le jardin de M. Hector Cottineau, à Bourpeuil, commune du 
Vigeant, près llsle-Jourdain {Vienne}, où la tradition rapporte 
qu'il fut apporté par un cultivateur du Vigeant appelé Brindamour. 
L'arbre est âgé d'environ 60 ans. 

958. P. Soldat laboureur (synon. : Beurré Blumenbach, Au- 
goste Van Mons Soldat). Fruit commençant à mürir vers la fin 
d'octobre, moyen ou gros, de forme variable, turbiné-piriforme 
ou éblong, très-abtus et assez semblable à la poire Diel; queue 
taurte où moyenne, droite ou arquée, assez épaisse, placée dans 
Faxe du fruit, insérée au fond d'une cavité étroite, régulière ou 
hosselée ; peau d'un jaune plus ou moins vif, parsemée de points 
fauves reliés les uns aux autres par de fins linéaments entremêlés 
de nombreuses taches brunes, et présentant autour de la queue 
que tache de la même couleur; œil presque à fleur de fruit ou 
placé au milieu d’une dépression régulière, à divisions persistan- 
tes, rapprochées par la base, entouré de zones concentriques bru- 
nes; chair blanchâtre, fine, demi-fondante, très-juteuse ; eau su- 
crée, acidulée, et légèrement astringente, parfumée, non mus- 
quée. (4°, 0094 sur 0=075, avec queue de 0m02 ; 2°,0m403, 
sur 0m078). — Arbre assez produetif, pyramidal; scions légère- 
ment flexueux, fauve cendré ou olivâtres, droits, de grosseur 
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moyenne, à nombreuses lenticelles oblongues. — Nos pépiniéristes 
ont longtemps confondu cette variété avec la Poire Orpheline 
d’Enghien. 

| 80° Livraison. 


256. Poire Sucré jaune. Fruit mûrissant en septembre, moyen, 
maliforme ; queue de longueur variable, enfoncée dans l'axe du 
fruit, cylindracée ou quelquefois un peu renflée aux deux extrémi- 
tés; peau lisse, d'un jaune pâle uniforme, régulièrement parsemée 
de très-petits points bruns, dépourvue de taches ou marbrures; 
œil placé au fond d’une dépression régulière et entourée de très- 
fines zones concentriques, à divisions caduques ou conniventes, 
étroites, charnues, glabres ; chair blanche, fine, à peine granu- 
leuse, fondante; eau abondante, très-sucrée, parfumée et légère- 
ment musquée. Bon fruit. (1°, 0"060 sur 0m065; 2, OmO6s 
sur 0064). — Arbre propre à former des plein-vent, vigoureux, à 
rameaux redressés; scions de grosseur moyenne, légèrement si- 
nueux, fauve-olivâtre, bruns au sommet, parsémés de quelques 
lenticelles arrondies, jaunâtres. — Poire commune dans le dépar- 
tement des Basses-Alpes et ressemblant à la Poire Goubault, de 
laquelle la distinguent l'époque de sa maturité et sa saveur. 

257. P. de Fossé (synon. : de Fosse, de Fosse musquéc). Fruit 
mürissant à le fin d'août, ventru, arrondi ou turbiné, quelquefois 
irrégulier et un peu déjeté au sommet; queue assez courte, droite 
ou oblique, ordinairement insérée dans l'axe: du fruit, un peu 
renflée à son origine, parsemée de lenticelles; peau verte ou vert- 
jaunâtre, parsemée de gros points fauves, marquée d’une tache 
fauve finement striée autour de la queue et accompagnée d’une 
tache de mème couleur formée de petites zones concentriques au- 
tour de l'œil, très-rarement teintée de brun-rouge au soleil; œil 
au milieu d’une très-légère dépression régulière, à divisions li- 
néaires, aiguës, un peu cotonneuses; chair blanche, cassante, un 
peu mucilagineuse, juteuse ; eau sucrée, très-musquée. (0° 060 
sur 0 059). — Arbre de plein-vent, très-produetif; rameaux 
divariqnés, grisâtres, parsemés de grosses lenticelles arrondies; 
scions flexueux, lisses à la base, pubescents aa sommet, bruns, 
parsemés de lenticelles arrondies ou oblongues. - 
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958. Poire d'abondance (sguon.: Mon-Dieu, Mon Dieu, Ah! 
Mon-Dieu); Fruit commençant à mürir en septembre, petit ou 
moyen, piriforme, régulier ; queue droite ou plus ordinairement 
courbée, plissée à son insertion, lisse ou légèrement verruqueuse; 
peau jaune ou jaune verdâtre à l'ombre et parsemée de très-petitg 
points bruns, colorée en rouge vif avec de petits points blancs au 
soleil, et assez semblable à la Poire Vermiilon ; œil à fleur de 
fruit, entouré de petites bosses, à divisions tronquées à l’extré- 
nité, glabres ou duvetées, souvent teintées de rouge carminé ; 
chair très-blanche, cassante, assez juteuse; eau sucrée-acidulée, 
peu parfumée. Fruit médiocre. (0® 061 sur 9 051). — Arbre at- 
teignant de grandes dimensions, remarquablement productif; 
scions vigoureux, olivâtres à Fombre, brun-marron au soleil, à 
nombreuses lenticelles arrondies, glabres ou légèrement pubes- 
cents au sommet. : 

259. P. Esperine (synon. : Grosse Louise du Nord). Fruit mû- 
rissant en octobre, moyen, oblong-obtus, conique, piriforme ou 
turbiné; queue insérée dans l’axe du fruit, droite ou arquée, 
renflée à son origine, assez épaisse et quelquefois plissée à son 
insertion sur le fruit, parsemée de quelques lenticelles; peau 
fine, lisse, jaune de Naples vif, légèrement teintée d’orangé ou de 
rose au soleil, parsemée de très-petits points roux ; œil assez large, 
ouvert, à divisions entières ou tronquées, lancéolées, pubescentes, 
blanchâtres, un peu rosées à l’intérieur, placé à fleur de fruitou 
au milieu d'un très-léger aplatissement; chair très-fine, demi- 
heurrée; eau abondante, sucrée, à peine acidulée, parfomée, lé- 
gèrement fenouillée. Fruit de première qualité. (1°, 0" 095 sur 

. 0" 061; 2, 0" 4U6 sur 0" 079) — Arbre très- productif; 
scions divariqués, légèrement flexueux, gros, olivacés à l'ombre, 
violâtres et teintés de gris au soleil, glabres, parsemés de nom- 
breuses lenticelies arrondies, blarchätres. 


82e LIvrA1s 0N. 


260. Poire Coloma (.synon. : Beurré de Coloma). Fruit com- 
mençant à mûrir en septembre, moyen, oblong, quelquefois 
légèrement bosselé; queue droite, insérée dans l'axe du fruit, 
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cylindracée ou un peu épaissie aux deux bouts; peau à peu près 
uniformément verte, rarement lavée de roux au soleil, parsemée 
de nombreux points bruns, gercés, méniscoïdes ; œil à fleur de 
fruit, placé au milieu d’un léger aplatissement régulier, à divi- 
sions rapprochées, accompagnées de petites bosses ou de sortes de 
petits plis ; chair blanchâtre, demi-fine ; eau abondante, sucrée- 
acidulée, légèrement parfumée. Fruit de second ordre. {0= 097 sur 
0® 065, avec queue de 0* 048). — Arbre très-productif ;scions gré- 
les, allongés, fauves ou brun violacé, pubescents au sommet. 

261. P. Faur-Rousselet (synon : Rousselet Esperen, Double 
Rousselet}. Fruit mürissant en septembre, petit ou moyen, piri- 
forme, ventru ou turbiné; queue assez longue, arquée, lisse, 
renflée à son insertion sur le fruit avec lequel elle se continue 
régulièrement ou près duquel elle offre un bourrelet charnu ; peau 
un peu rude, jaune indien à l'ombre, roussâtre ou rarement d’un 
brun rouge au soleil, parsemée de points gris entremêlés de 
quelques petites tâches fauves, et quelquefois marquée de fauve 
autour de la queue ; œil à fleur de fruit, à divisions lancéolées, 
réfléchies ou dressées, entouré de fines zones concentriques et 
quelquefois accompagné de petites bosses; chair blanche, âne, fon- 
dante ou demi-fondante, juteuse ; eau sucrée, acidulée, parfumée, 
non musquée, ne rappelant en rien la saveur particulière des 
Rousselets, (0% 094 sur O= 071). — Arbre pyramidal, propre à 
former des plein-vent ; scions moyens, droits ou‘un peu flexueux, 
olivätres, un peu pubescents et blanchâtresausommet, parsemés de 
lenticelles arrondies. —M. Decaisne dit s’être cru autorisé à chan- 
ger le nom de cette Poire, parce qu'il implique une idée absolu 
ment fausse, puisque, d’après M. Bivort lui-même, à qui est dû le 
nom de Double-Rousselet, cette variété ne ressemble aux Rousse- 
lets ni par le port de l’arbre, ni par la forme, la conleur, la saveur 
des fruits. 


83° Livraison. 


262. Poire de Tongres (synon : Durandeau, Beurré Durandeau, 
Durondeau). Fruit mûrissant vers la fin d'octobre, moyenou gros, 
turbiné ou oblong, ordinairement irrégulier, bosselé 3 queue droite 
ou oblique, cylindracée ou renflée à son insertion sur le fruit, lisse 
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ou un peu verruqueuse; peau de couleur Juride où cannelie à 
ombre, d'un rouge-brun orangé, plus ou moins fouetté de car- 
min au soleil, parsemée de gros points gercés, souvent accompa- 
gnés d’une sorte de réseau grisâtre formé de linéamenis, portant 
urdinairement une tache fauve autour du pédoneule et dans le 
voisinage de l'œil ; œil placé au milieu d’une dépression régulière, 
entourée de zones eoncentriques, à divisions courtes, glabres ; 
chair très-blanche, à peine granuleuse, très-fondante, remarqua- 
bement juteuse; eau sucrée-acidulée, un peu astringente, parfu- 
née, non musquée, — Excellent fruit qui, gardé au fruitier, s’y 
color, ainsi que les P. Williams et Clairgeau, et y acquiert tout 
son parfum, (1°, Om 097 sur 0" 075; 2, 0» 432 sur 0" 084). — 
Arbre de vigueur moyenne : scians droits, allongés, un peu 
grêles, bruns ou légèrement violacés au soleil, parsemés de nom- 
lreuses lenticelles arrondies, glabres. 

263. P. Zéphyrin Grégoire. Fruit commençant à mûrir en sep- 
lémbre et se conservant jusqu’à la fin d'octobre, arrondi, turbiné 
ou en forme de Doyenné, présentant souvent un léger sillon ; queue 
cylindracée, droite, insérée dans l’axe du fruit ou oblique, charnue, 
etaccompagnée d’un bourrelet à son insertion sur le fruit, plus où 
moins parsemée de lenticelles; peau fine, lisse, jaune-citron, par- 
semée de points fauves, arrondis, gercés, quelquefois teintée de 
rouge au soleil, avec de petites marbrures; œil à fleur de fruit 
ou placé aa centre d’une faible dépression régulière, à divisions 
étalées et formant l'étoile, lancéolées, linéaires, canaliculées, 
pubescentes ; ‘chair blanchâtre, très-fine et fondante; eau abon- 
dante, un° peu acidulée, astringente, légèrement sromatisée où 
quelquefois très-faiblement musquée. Très-bon fruit. (0m069 
sur0n 078, avec queue de 0“ 02).— Arbre pyramidal ; scions assez 
grèles, fauves ou olivâtres, glabres ou légèrement pubescents an 
sommet, parsemés de lenticelles arrondies. 


84° Liveaison. 


64. Poire Chédeville. Frait mûrissant en octobre ou vers la fin 
de septembre, petit où moyen, arrondi; queue longue, arquée, 
tYlindracée, lisse, insérée dans l’axe du fruit; peau maie, unifor- 
mément jaune-citron ou jaune-indien pâle, gercée, ordinairement 
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parsemée de points arrondis plusnombreux vers la partie moyenne 
du frait, qui présente toujours une large tâche brunâtre autour de 
la queue; œil placé au milieu d’une dépression très-régulière, à 
divisions linéaires, formant l'étoile, glabres, noirâtres; chair 
blanche, très-fine, fondante, juteuse; eau sucrée, faiblement 
acidulée, peu parfumée (0068 sur 0°064). — Arbre pyramidal, 
propre à former des plein-vent; scions moyens, flexueux, légè- 
rement anguleux, olivâtres, parsemés de quelques petites lenti- 
celles linéaires ou oblongues. 

265. P. de Baratte. Fruit mürissant en octobre, moyeu, obtus, 
très-rarement turbiné; queue assez grêle, cylindracée, droite, 
ordinairement insérée dans l’axe du fruit, parsemée de quelques 
lenticelles; peau très-épaisse, grossière, à fond jaune assez chaud, 
parsemée de gros points entremêlés de marbrures fauves et portant 
autour de la queue une large tache brun-olivâtre, le côté du soleil 
rouge vif ou rouge brun pointillé de blanc ou micacé ; œil à fleur 
de fruit, à divisions étalées ou tronquées, cotonneuses, blanchâtres, 
entouré de petites bosses ou de sortes de gros plis; chair cassante, 
grossière, cependant juteuse, sucrée, non astringente, d’une 
saveur agréable et parfumée. Fruit blettissant très-vite sans s’al- 
térer à l'extérieur. (4°, 0079 sur 0060; 2°, 0m 099 sur O"082). 
— Arbre de plein-vent, très-productif; scions assez gros, droits 
ou un peu flexueux, bruns, parsemés de lenticelles arrondies, 
pubescents ou aranéeux au sommet. 

{. B. La Poire n° 265 estla dernière de celles dont la description 
et la figure ont trouvé place dans les 84 livraisons qui forment les 7 
volumes aujourd’hui publiés du Jardin fruitier, Au moment où. 
s'imprime cet article, il n’a paru que les livraisons 85-90 du 8° vo- 
lume. Nous suspendrons donc, dès cet instant, la série des Poires 
pour commencer, dans le prochain article, celle des. Péches et 
Brugnôns, dont l’histoire et la description sont dues à M. À. Car- 
rière, et dont 60 sortes environ ont été publiées jusqu'à ce jour. 
On voit que peu d'articles suffiront pour mettre ce résumé au 
courant relativement au grand ouvrage que l’histoire de ces deux 
espèces de fruits oceupe presque en entier jusqu'à ce jour. 


Paris, — Jmprimerie hoylieole de E. Donmaup, rue Cassette, D. 
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AVIS. 


Les Membres qui n'ont pas encore acqui tion sont priés 
d'en faire l'envoi le plus té{ possible, en un m: da poste ou par toute 
autre voie, au Trésorier, rue de Grenelle-Saint 5ermain, 84, à Paris. 


Toutes les lettres, demandes, elc., relatives aux Expositions doivent être 
adressées, sous le couvert du Président, au siége de la Société, rue de Gre- 
nelle-Saint-Germain, 84. 

La bibliothèque est ouverte aux membres de la Société, de onze heures 
à deux heures, tous les jeudis, excepté le ?* jeudi de chaque mois, jour | 
où le Conseil d'Administration y tient sa séance mensuelle . 

Les Instructions sur les travaux mensuels qui ont paru, dans le Journal, 

icles successifs, ont été réunies en un petit volume qui est mis en 
vente au prix de 4 franc. | 


Une Commission permanente de Pomologie se réunit, tous les jeudis, 
particulièrement pour examiner les fruits qui pourraient être présentés 
dans l'intervalle de deux séances de la Société. En outre, un concours 
permanent pour les fruits de semis est ouvert devant le Comité d’Arboricul- 
ture. | 

MM. les Membres de la Société qui changeraient de domicile sont | 
instamment priés d'en informer le Secrétaire-général. Les numéros du 
Journal perdus par suite de l'oubli qu'ils mettraient à faire connaîtreleur | 
nouvelle adresse ne pourraient pas être remplacés, 


Paris.— Imp. horticole de E. DONNAUD, rue Cassette, 9. 


AVIS. 


Nous croyons devoir rappeler aux arboriculteurs et aux ama- 
teurs de fruits que la prochaine session du Congrès pomologique 
de France aura lieu à Paris, du 49 au 29 septembre, dans l'hôtel 
de la Société impériale et centrale d’Horticulture de France, rue 
de Grenelle Saint-Germain, 86. On a vu dans le dernier cahier du 
Journal le programme des travaux dont le Congrès s'occupera dans 
cette session, ainsi que la liste des fruits qu’il se propose de sou- 
mettre à son examen. Tous ceux qui s'intéressent aux progrès de 
k pomologie sont invités à faciliter ces travaux en envoyant des 
collections de fruits qui offriront de précieux sujets d'études, et 
pour lesquelles d’ailleurs ils pourront recevoir des récompenses. 

À l'occasion de la distribution de ces récompenses, la Société 
impériale et centrale d’Horticulture de France décernera les mé- 
dailles que des jardiniers pourraient pour mériter la durée de leurs 
services, ainsi que celles qui seront motivées par des rapports. 


PS 


À RAPPORT 


ELA TOMISSEEY DELA COMPTABILITÉ SUR LES COMPTES DE L'EXERCICE 
} 


i DE L'ANNÉE 4865. 


Votr Ssion de Comptabilité a l'honneur de vous rendre 
compte du mandat que vous lui avez confié en soumettant à votre 
approbation : 

4° Le Compte des Recettes et Dépenses de M. le Trésorier adjoint, 
pour l’Exercice de l’année 4865, clos au 15 décembre ; 
2 Le Bilan de la Société ; 
8 Le Compte des jetons de présence. 


%e Sérle, T. 1er, Juillet, — 4867. L Es 
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COMPTE DE M. LE TRÉSORIER ADJOINT. 


Espèces en caisse au 45 décembre 1864 (1). . 252 fr. 58 
Recettes effectuées pendant l’année 4865. . , 124433 63 


Donnent un total de fr. . . . .. 124686 fr. #4 
Les Dépenses pendant le même exercice s’é- 
lèvent à la sommede. . . . ........... 423344 fr, 1 


La Bälance donne un excédant de, . . . . 4342 fr. » 
qui constitue le Reliquat en caisse au 45 décembre mil huit cent 
soixante-cinq. 

Toutes les dépenses sont accompagnées des pièces justificatives. 
Votre Commission, après les avoir contrôlées toutes, a proposé au 
Conseil d'Administration, qui a adopté cette proposition, d’ap- 
prouver le Compte des recettes et dépenses de l'exercice de 4863, 
clos au 15 décembre. 

La Commission nesaurait terminer son rapport sans adresser des 
compliments à M. Moras, Trésorier-adjoint en 1863, pour le zèle 
dévouéqu’il a donné aux intérèts de la Société. 


BILAN DE LA SOCIÉTÉ 
A0 4 JANVIER 1866. 


ACTIF. 
Anr. 1°. Encaisse au 45 décembre 4865 . . . 4342 fr. >» 


(4) Cette somme de 252 fr. 58 c., est celle qui fut déclarée à1a Commis- 
sion de comptabilité au momebt de l'accident qui frappa M. le trésorier 
Corbay, dans les premiers jours de décembre 4864, Pour la concordance du 
compte de 4865 avec celui de 4864, dont le reliquat élait de 4180 fr, 38 
(Voyez Journal de la Société, tome XII, 4866, page 341), il convient 
d'ajouter à cette somme de, . , . . . . . . .', . . . 959 fr. 58 
gelle de. ,..........+........4.. 927 9 


Soit ensemble. , . . . . 4480 fr. 38 

La somme de 927 fe. 60 provenant de recctles effecinées par M. Corbaÿ, 

a été remise par lui, lors de la reddition de ses comptes, le 24 mai 4866; 
elle figure au compte de l’année 4866, (Voyez ci-après, page 389). 


DE LA COMMISSION DE COMPTABILITÉ POUR 1865. 387 
Report, . .. 484Qfr. » 


Aur. 9. Cotisations arriérées : LU 
sur les exercices antérieurs à 4865. . . , . ... 685 » 
sur l'exercice de l’année 4865 
par divers . ...........,. . 
Ar. 8. Mobilier de Vhôtel.........,, 20013 40 
Anr, 4. Hôtel rue de Grenelle, n° 84. . . . . . 659035 26 
Ar. 5. Rente de 60 fr. en # el demi pour 400 
sur V'État provenant du don fait à la Société par 


A, Saillet père. . ..:....,......... en nature. 
nr, 6. Jetons de présence : 
44 jetons en argent. , . . . .. ..., en nature. 


974 jetons en cuivre... . . . 
Ar. 7 et dernier. Bibliothèque. . 


+... en nature. 
+... en nature. 


Total de l'actif. . . . 686783 fr. 36 
PASSIF. 
Ant, er, Dépenses à liquider sur divers chapitres 
dn budget de 4865 . . .... 
An. 2. Dettes hypothécaires : 
Reliquat en principal, au 31 juillet 1865, dela 
f* créance du Crédit foncier, 
(ŒEmpruntd’août1860,200000fr.). 493443 fr. 80 
Reliquat en principal, au 34 
juillet 4865, de la % créance du 275370 fr, 20 
Crédit foncier (Emprunt de fé- 
vrier 4862, 25000 fr.). +... 24426 fr. 40 
Créance de M. Payen. . . . .. 67500 fr. » 
Axr, 3. Dettes chirographaires : 
Créance de M. Raulet. Restant 
dù au 4 octobre 4865... .. 75840 fr. 40 
Créance de la maison O’Reilly 123253 fr, 60 
et Restantdüaud®octobre4865 47413 fr. 20 


2000 fr » 


Total du passif. . . . . 400623 fr. 80 
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L'Actif s'élève à. .......... PRES 686785 fr. 36 
Le Passif s'élève à. . . .. . . ......,... 400623 fr. 80 


Excédant de l'actif sur le passif. . . . . 286164 fr. 56 


COMPTE DES JETONS DE PRÉSENCE. 
JETONS D'ARGENT. 


En caisse au 45 décembre 4868 (4}. . . .#2 
Reçus du fabricant. . Tage 400 
Reçus comme espèces. .........,...,..:. 653 
4405 
Donnés en échange de jetons de cuivre. . . . . 884 $ 
Donnés en prime aux séances. . . ...,.. 83 EU] 
Remis à MM. les Jurés de l'Exposition. . . . , 27 
Reste en caisse au 15 décembre 4865, . .. 444 
JETONS DE CUIVRE. 
En caisse au 46 décembre 4864. ............ 4539 


Reçus en échange de jetons d'argent. . . ........ 346 


Total, ...:...,.. 4955 
Distribués en séance. . . . . .............. 3984 
Reste en caisse au 45 décembre 4865. . . . .. Cr 


Fait et arrêté en Commission de Comptabilité, le 27 décembre 
41865. 
Le Rapporteur, Le Président, 
DROUART. V. ANDRY. 


(4) À ces 52 jetons d'argent, il faut ajouler 43 jelons remis par 
M. Corbay, le 24 mai 4866 (voyez ci-après, page 494), pour compléter 
le nombre de 65 jetons, porté précédemment comme reslant en caisse 
au 44 décembre 1864. 

RC — 
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RAPPORT 


DE LA COMMISSION DE COMPTABILITÉ SUR LES COMPTES DE L'EXERGICE 
DE L'ANNÉE 4866. 


MessEuRs, 
La Cemmission de Comptabilité a l'honneur de vous présenter 
etde soumettre à votre approbation : 
4° Le Compte des recettes et dépenses de l'exercice de 1866 ; 
% Le Bilan de Ja Société ; 
3 Le Compte des jetons de présence. 


COMPTE DE M. LE TRÉSORIER. 


L'encaisse en espèces de M. le Trésorier était au 

15 décembre 4865 de. . . . . . . . vous. 1882fr» 
Reliquat du compte de M. Corbay, ancien Tréso- 

rier, remis à M. Moras, le 24 mai 1866 (voir la note 

écédente, page 386). . sunsessss 927 80 
Les recettes de toutes natures effectuées pendant 

l'année 4866 se sont élevées (déduction faite des’ 

927 fr, 80 ci-dessus), jusqu’au 34 décembre 4866, 

dise does à cet ere one rec EU . 82847 fr. 


Ensemble, . . .. 85087 fr. 37 


Le chapitre des dépenses pendant le même exer- : 
dite s'élève à. . . . 4. . « «+ +... + + « + 78687 60 


L'encaisse de M. le trésorier est donc, au 34 dé- 
cmbre 1866, de, . ................ 9399 fr. 77 


Mais, pour régulariser les comptes, il faut enlever 
de cette somme : 

4°Lemontant de { 62cotisations de Sociétaires payées 
Var avance sur l’année 4867. . . . . . 3240 fr. » 

% Les cotisations de deux dames 
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patronnesses payées par avance pour 
année 4867. ............ 50 


Ensemble. . .... 3290 fr. » 3290 fr. » 


Ce qui fixera l’encaisse pour solde de l’exer- 


cice de l’année 4866 à ............. 6109 fr. 77 
somme qui sera portée au budget pour l'exercice 
de l'année 4867. 


Permettez-nous”d’exprimer ici toute notre gratitude à M.le Tré- 
sorier pour l'ordre parfait qui existe dans ses comptes et l’activité 
‘qu'il a mise à s'acquitter de ses fonctions, puisqu'il lui a été possible 
de faire beaucoup de payements anticipés, c'est-à-dire avec es- 
compte, qui, réunis, formeut une somme de 466 fr, 45 c. 


. BILAN DE LA SOCIÉTÉ 
Au fe JanvER 4867. 


ACTIF. 


Anr. der. Encaîsse au 34 décembre 4866... ,. 6409 fr. 77 
Anr. 2. Recouvrements arriérés, . . ..... 4400 , 
Ant. 3. Mobilier de l'Hôtel... . ....,... 20043 40 
Arr. &. Hôtel ruede Grenelle-St Germain, 83. 659035 926 
Arr. 5. Rente de 60 fr. 4 et demi p.400 sur 

VÉtat provenant de dem fait ä-la Société par 


M. Saillet père. ................. en nature, 
AnT. 6. Jetons de présence : 
445 en argent. ............., en nature. 
847 en cuivre. ++. en nature. 
Arr. 7. Bibliothèque. . . . . en nature. 
“+ 7: Total de l'actif. . . . 689558 fr. 43 
PASSIF. 
Anr. de. Dépenses à tiquider surdivers chapitres 
du budget de 1866. . .: . . ... Sn ave é 5500 fr. 


DE LA COMMISSION DE COMPTABILITÉ POUR 4866. 3941 
Aur. 2. Dettes hypothécaires : 
Reliquat, en principal, au 81 décembre 4866, de 
la 4e créance du Crédit foncier (Emprunt d'août 
4860, 200000 fr.) ei. . . . . . 490949 fr. 33 
Reliquat en principal, au 34 


décembre 4866, de la 2° créance 272598 fr. 4 
du Crédit foncier. (Emprunt de 
février 4862, 25000 fr.). . . . 24449 fr. 08 

Créance de M. Payen . . .. 57500 » 


Aur. 3. Dettes chirographaires : 

Créance de M.Raulet. Restant 
dû an 4+ octobre 4866. . . . , 66358 fr. 35 

Créance dela maison O’Reilly. 107844 90 
Restant dû au 4 octobre 1866. 41486  35/ 


Total du passif. . 385943 Fr. 34 


— 
BALANCE. 

L'Actif s'élève à . . .....,.... .... 680558 fr. 13 

Le Passif à. . ..........,...... 385943 31 


Excédent de V’Actif sur le Passif, .. .... G03618fr. 82 


COMPTE DES JETONS DE PRÉSENCE. : 
JETONS EN ARGENT. . 
Encaisse au 45 décembre 4865. . . . . .. sv... [EL 


Reçus de M. or le 24 mai 4866, reliquat de À 
compte de 4864. . sssesrsssssssse 43 
Reçus du fabricant. . 209 
Reçus comme espèces 849 
4176 
Donnés en prime aux séances. 157 
Offerts aux Jurés de l'Exposition . . . . 4244034 
Donnés er échange de jetons de cuivre. . . 862 


Encaisse au 31 décembre 4866. . . 4145 
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JETONS EN CUIVRE, 


En caisse au 45 décembre 4865. . . . . . Suns ete 974 
Rentrés par échange. . . ................. ÉTIC] 

4422 
Distribués en séance. . ... .....,.....,. .... 860 | 
Il reste en caisse au 31 décembre 4866... ......., 817 


Fait et arrêté en Commission de Comptabilité, le 40 janvier 
4867. 
Le Rapporteur, Le Président, 
DROUART. ANDRY. 


—— QE — 


EXPOSITION INTERNATIONALE D'HORTICULTURE DE 1867. 
Suite des prix décernés par le Jury. 
(Quatrième Série, du 45 mai au 4° juin.) 


CONCOURS PRINCIPAUX. : 
Exposition générale de Palmiers et de Cyendées. 
Palmiers. 
4° Espèces et variétés réunies en collection. 

4prix : M. Chantin, à Montrouge. 
2 Lot de 50 espèces de choiz. 
4wprix : M. Chantin. 
3° Lot de 25 sujets (fortes plantes). 
2+ prix : M. Dallière, à Gand. 
4° Lot de 49 sujets remarquables par la force et le choix des espèces. 
@ prix : Mme Legrelle-Dhanis, à Berchem, près Anvers. 
6° Sujei remarquable par son développement extraordinaire. 
4 prix : M. Linden, à Bruxelles, pour son Seaforthia robuata. 
2 prix : M.Chantin, pour son Areca sapida. 
8 prix : M. Denis, à Hyères (Var), pour son Phænic. 
Mention honorable : M.Linden, pour son Chamærops stauracantha. 
Mention honorable : M. Chantin, pour son Thrinax radiata. 
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6° Lot de 25 espèces de récente introduction. 
g prix : M. Ambroise Verschaffelt, à Gand. 
8 Lot de 42 espèces de choix, de récente introduction. 
1mprix : M. Linden. 
g& prix : M. À. Verschaffelt. 
& prix : M. Chantin. 
40° Lot appartenant à un seul genre. 
% prix : M. Chantin. 
44 Lot de plantes nouvelles. 
tmprix : M. Linden, pour ses Desmoncus, Phytelephas Furuma- 
guas, Cocos elegantissima, 
# prix : M. Dallière, pour ses Calamus adspersus, C. de Sumatra, 
Cocos Weldiniana. 
Cycadées. 
4° Espèces et variétés réunies en collection . 
dxprix : M. Chantin. 
& prix : M. de Ghellinck de Walle, à Gand. 

& Plante remarquable par sa rareté ou son développement. 
Aeprix : MweLegrelle-Dhanis,pour son E'ncephalartos Altensteinii. 
% prix : M. Linden, pour son Cycas revoluta. 

& prix : M. Chantin, pour son Æncephalartos Altensteinit. 
8° Lot de sujets de récente introduction. 
Mention honorable : M. de Ghellinck de Walle. 


CONCOURS ACCESSOIRES. 
Plantes de serre chaude. 
Orchidées fleurles. 
prix : M. le duc d’Ayen, à Champlêtreux. 
& prix : M. Luddemann, à Paris. 
Plantes de serre tempérée et d’orangerle. 
Azalées de l'Inde. 
4e Lot de 10 sujets remarquables par leur développement. 
Axprix : MM. Veïtch et fils, de Londres. 
+ #° Lot d'espèces ou variétés nouvelles obtenues de semis. 
Mention honorable : MM. Vervrene et Cie, à Gand. 
Colcéolaires fleuries. 
Espèces et variétés réunies en collection. 
# prix : M. Huillier, à Bagneux. 
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Végétaux ligmeux de terre de bruyère. 
BRhodedendron de pleine terre. 
4° Espèces et variétés réunies en collection. 
asprix : MM. Croux ct fils, à Sceaux. 
& prix : M. Van Acker, jardin de Fromont, près Ris (Seine-et 
Oise). 
8e prix : MM. Paillet fils, à Châtenay, près Sceaux. 
Mention honorable : M. Morlet, à Avon, près Fontainebleau, 
2° Lot de 50 espèces ou variétés de choix. 
4x prix : MM. Thibaut et Keteleër, à Paris. 
Mention honorable : M. Cochet, à Suisne, 
Mention honorable : M. Loyer, à Cambais, près Houdan (Seine-et 
Oise). 
3 Lot de 25 sujets remarquables par leur développement. 
® prix : MM. Jamin et Durand, à Bourg-la-Reine. 
4° Lot de sujets nouveaux obtenus de semis. 
2 prix : M. Oudin, à Lisieux. 
8 prix : M. À. Verschaffelt. 
Azalées pontiques, en fleur, 
4° Espèces et variétés réunies en collection. 
4æprix.: M. Van Acker. 
2 prix : MM. Croux et fils. 
Mention honorable ; M. Morlet, 
: 2° Lot de 42 variétés nouvelles. 
Au prix : M. Van Acker. ; 
Végétaux ligneux de plelne terre, 
Mosiers-tiges fleuris. 
4° Espèces et variétés réunies en collection. 
Awprix : M. Margottin, à Bourg-la-Reine. 
2e prix : M. H. Jamain, à Paris. 
Mention honorable : M. Fontaine, à Châtillon (Seine): 
2° Lot de 25 variétés de Rosiers-thés remarquables par leur donne 
culture. 
3° prix : M. Fontaine, à Chètillon-les-Bagneux. 
Plantes herbacées de pleine terre, 
Plantes vivaces fleuries, 
4° Espèces et variétés réunies en collection. 
2° prix : M. Yvon, à Montrouge, 
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8e prix : FT Thibault-Prudent, à Paris. 
2 Lot d'espèces et variétés d'un même genre. 
3 prix : M. Duvivier, à Paris. 
Plantes annuelles fleuries. 
Espèces ou variétés réunies en collection, présentées en pot. 
{prix : MM. Vilmorin, Andrieux et Cie, à Paris. 
® prix : M, Guenot, à Paris. 
3" prix : M. Loise-Chauvière. 
Mention honorable : MM. IMavard et Cie, à Paris. 
Pivoines, 
Pivoines herbacées cultivées en pot ou en panier. 

®& prix : M. C. Verdier, à Pari 

Plantes nouvelles, fleuries ou non. 
% prix : MM. Vilmoriñ, Andrieux et Ci, pour des Pyrethrum 

roseum. 


Fruits forcés. 
1° Lot de ‘Vignes en pots, présenté avec fruits mûrs. 
8 prix : Me veuve Froment, à Montrouge. 
2e Ananas présentés en pots, avec fruits. d 
4 prix : MM. Cremont frères, à Sarcelles. 
3° Lot de Raisins présentés en corbeilles. 
duprix : M. Rose Charmeux, à Thomery. 
2 prix : M. Constant Charmeux, à Thomery. 
3 prix : M. Adolphe Bertron, à Liberge-des-Bois, près Sceaux. 


CONCOURS IMPRÉVUS. 
Lot de Giroflées-Empereur. 
8 prix : M. Duvivier. 
Rhododendron de semis présentés en fleurs coupées. 
Mention honorable : M. Wood, à Rouen. 
Bouquets et fleurs naturelles. 
3 prix : M. Lion, à Paris. 
Lot de Renoncules coupées. 
4 prix : M. Guenot, 
Lot d'Anémones coupées. 
3 prix : M. Guenot. 
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Lot de Pivoines en arbre, fleurs coupées. 
4“ prix : M. Charles Verdier. 
Mention honorable : M. Paillet fils. 
Collection d'Iris en fleurs coupées. 
Mention honorable : M. Loise-Chauvière. 
Lot de légumes d'un même genre (Asperges). 
dprix : M. Lhérault-Salbœuf, à Argenteuil. 
prix : M. Louis Lhérault, à Argenteuil. 
Lot de Pelargonium. 
4eprix : M. Vaudron, à Saint-Germain. 
Mention honorable : M. Reignier, au château de la T'ourelle d'Evry 
(Seïne-et-Oise), pour ses semis. 
Lot de Cerises variées. 
3 prix : M. À. Besson, à Pont-de-Vivaux (Bouches-du-Rhône). 


CONCOURS DIVERS. 

3 prix : M. Delaire, à Orléans, pour un Doryanthes excelsa. 

3° prix : M. Chevet, à la Croix-Rouge-Saint-Mandé, pour des 
Pervenches de Madagascar. : 

As prix : M. Jean Verschaffelt, de Gand, pour des Tillandsia ar: 
gentea. 

Mention honorable : M. Jean Verschaffelt, pour un Clerodendron 
Bungei foliis variegatis. 

8° prix : M. Jean Verschaffelt, pour un Æriostemon buxifolium. 

2 prix : Mme Legreille-Dhanis, pour ses Aroïdées variées, 

3 prix : Mn Legrelle-Dhanis, pour ses Bromé/iacées. 

2° prix : Mme Legrelle-Dhanis, pour ses Araliacées. 

Mention honorable : M. Chantin, pour son Afaccia cristata. 


COOPÉRATEURS. 


4 prix : M. Fanton, jardinier chez M. le duc d’Ayen, à Cham- 
plâtreux. . 


(Cinquième Série, du 4 au 45 Juin.) 
CONCOURS PRINCIPAUX. 
Exposition générale d'Orchidées et de Pelargonium en fleur. 
Orchidées fleuries. 
4° Espèces et'variétés réunies en collection. 
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te prix : MM. Thibaut et Keteleër, à Paris. 
9 pris : M. Luddemann, à Paris. 
ge Lot de 25 espèces ou variétés choisies. 
ts prix : M. Linden, à Bruxelles. 
go Lot de 42 sujetsremarquables par leur développement. 

vprix : M. Linden. 

4° Lot de 6 sujets remarquables par leur développement. 
teprix : M. Linden. Ù 

5° Lot de sujets nouveaux. 
prix : M. Linden. 
Pelargonium à grandes fleurs, 
4° Variétés réunies en collection. 
fwprix : M. Alphonse Dufoy, à Paris. 
2 prix : M. Malet, au Plessis-Piquet. 
3 prix : M. Pigny, au château de Bois-Préau, près Rueil (Seine- 
et-Oise). 

Mention honorable : M. Emile Dufoix, à Montreuil-sous-Bois. 

2 Lot de 50 sujets remarquables par le choix des variétés. 
teprix : MM. Thibaut et Keteler. 

3 Lot de 6 variétés remarquables par leur bonne culture. 
Mention honorable : M. Merle, à Paris. 

4 Lot de variétés nouvelles obtenues de semis. 
4e prix : M. Alphonse Dufoy, pour son Caprice des Dames. 
$o Variété nouvelle obtenue de semis par l'exposant. 

Mention honorable : M. Alphonse Dufoy, poursa Gloire de France. 


Pelorgouium de fantaisie. 
4° Variétés réunies en collection. 


2 prix : M. Alphonse Dufoy. 
3 prix : M. Malet. 
2 Lot de 25 variétés de choiz. 
Asprix : M. Chenu, à l’Ile-Adam (Seine-et-Oise). 
2 prix : M. Thibaut et Keteleèr. 
3° Lot de 42 variétés de choix. 
1 prix : M. Chenu. 
4 Lot de 6 sujets remarquables par leur développement. 
& prix : M. Chenu, pour sa Mignardise. 
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5° Loé de variétés nouvelles obtenues de semis. 

4x prix : M. Chenu. 
Mention honorable : M. Alphonse Dufoy, pour sa Désirée Dufoy. 

CONCOURS ACCESSOIRES. 

Plantes de serre chaude. 

Plantes diverses. 
de Lot de 12 pluntes variées choisies. 
4« prix : M. Linden. 
& prix :. M. Lierval, pour la nouveauté de ses plantes, 
&æ prix : M. Chantin, pour la force de ses plantes. 
2e Lot de 6 plantes variées remarquables par leur bonne culture, 
4e prix : M. Linden. , 
2 prix : M. Lierval. 
3° Plante remarquable par son grand développement. 

æ prix: M, Chantin, pour son Cerozylon niveum. 
Plantes à feuillage ornemental. 
Plante remarquable par son développement. 
et sa bonne culture. 
3° prix : M. Chantin, pour son Wallichia caryotoides. 

Caladiom bullosum. 
4° Lot de 12 variélés choisies. 
4° prix : M. Bleu, à Paris. 
2 Loi de variétés nouvelles. 


4e prix : M. Bleu. 
Plantes dénommées par le Jury sur la demande de l'exposant : 


Nc 42, Triomphe de l'Exposi- | N° 8. M. Alphand. 


tion. Ne 32. M. le Duc de Cleveland. 
No 41. M. Bleu. Ne 3. M. le Duc de Ratibor, 
N° 52. M, Le Play. N° 48. M, Devinck, 


PLANTES DE SERRE TEMPÉRÉE. 


4° Espèces et variétés réunies en collection. 
te prix: M. Chantin. 
2° Lot de Calcéolaires ligneuses fleuries. 
4e prix : MM. Baudry et Hamel, à Avranches. 
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VÉGÉTAUX HERBACÉS DE PLEINE TERRE. 
Plantes diverses fleuries. 
Espèces et variétés réunies en collection. 
3 prix : M. Guenot, à Paris. 
2 Collection de plantes annuelles présentées en pots. 
te prix : MM. Vilmorin, Andrieux et Cie, à Paris. 
# prix : M. Duvivier, à Paris. 
Mention honorable : M. Loise-Chauvière, à Paris. 
# Collection de plantes annuelles nouvelles présentées en pots. 
4" prix : MM. Vilmorin, Andrieux et Ci, à Paris, 
Pivoines de la Chine fleurtes, 
4° Varictés réunies en collection. 
d® prix : M. Charles Verdier, à Paris. 
2 Lot de 25 variétés présentées en pot où en panier. 
{prix : M. Margottin, à Bourg-la-Reine. 
Œillets fleuris. 
4° Collection de Dianthus plumarius. 
(Œiïllets Mignardise), présentés en pots. 
prix : M, Paré, à Paris, pour la diversité des variétés, 
ge prix *Brot-Delahaye, à Paris, pour la bonne culture. 
3° Collection de Dianthus semperflorens. 
(Œïllets Flon). présentés en pot. 
# prix : M. Brot-Delahaye.* 
Végétaux ligneux de pleine terre. 
Rhododendron de pleine terre, fleuris. 
(Espèces et variétés de plein air réuniesen collection. }, 
®% prix : M, Wood, à Rouen. 
Kalmin fleuris, 
Lot de 20 plantes variées remarquables par leur bonne culture. 
®% prix : MM. Croux et fils, à la Vallée d’Aulnay, près Sceaux. 
Rosiers groffés, à tige, fleuris. 
A° Espèces et variétés réunies en collection. 
{prix : M. Hippolyte Jamain, à Paris. 
2 Variétés présentées en pots. 
{prix : MM. Marest et fils. 
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Lot de 50 variétés choisies. 
4e prix : M. Hippolyte Jamain. 
Rosiers nouveaux, 
Lot de plantes obtenues de semis (fleurs coupées). 
4® prix : M. Margottin, pour ses Léopold II et Souvenir de Poi- 
teau. 
4« prix: M. Garçon, à Rouen, pour ses Ville de Paris et Souvenir 
de l'Exposition. 
8° prix : M. Jacques Vigneron, à l’Orme-Oiivet, près Orléans, pour 
son Barillet-Deschamps. 
2e prix : M. Fontaine, à Paris. 
Mention honorable : M. Guillot, père, à Lyon. 
Mention honorable : M. Guillot, fils, à Lyon. 
Roses coupées, 
4° Espèces et variétés réunies en collection. 
4e prix : M. Margottin. 
2e prix : M. Fontaine. 
8° prix : M. Cochet, à Suisne (Seine-et-Marne). 
Légumes ct fruits forcés. 
Légumes. 
4° Espèces et variétés réunies en collection. 
A+ prix : Société de secours mutuel des Jardiniers de la Seine. 
2 prix: Société Nantaise d'Horticulture. : 
# Lot d'un même genre. 
4e prix : M. Lhérault-Salbœuf, à Argenteuil, pour ses Asperges. 
4e prix : M. Besson, à Marseille, pour des Pommes de terre. 
& prix : M. Louis Lhérault, à Argenteuil, pour ses Asperges. 
Lot de Melons. 
2 prix : M. Henry Charles, à Bagneux, 
Fruits forcés. 
Lot présenté en corbeille. 
2° prix: M. Henry Charles, pour des Pêches et des Raisins. 
8° prix : M. Rose Charmeux, à Thomery, pour des Raisins. 
Mention honorable : M. Constant Charmeux, à Thomery, pour des 
Raisins, 
Mention honorable : M. Adolphe Bertron, à Liberge-des-Bois, près 
Sceaux, pour des Raisins, 
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Concours spéciaux de bonquets en fleurs naturelles. 
4° Lot de suspensions ornées. 
4 prix : M. Bernard, à Paris. 
2° Surtout de table et deux corbeilles, dites Bouts de table. 
4e prix: M. Bernard. | 
8 Vase garni de fleurs pour milieu de la table. 
4e prix : M. Bernard. 
Parures et bouquets de bal. 
Ar prix: M, Van Driessche, à Gand (Belgique.) 
te prix : Mne Van Driessche, née Leys (Marie). 
& prix : M. Bernard, pour des bouquets. 
% prix : M. Bernard, pour une parure complète. 
4 Lot de vases de salon. 
® prix : M. Bernard. 
CONCOURS IMPRÉVUS. 


{prix : M. le comte de Nadaïllae, à Passy, pour ses Aroïdées. ” 

Atprix : Mie Zoé de Knyff, à Waelhem (Belgique), pour sa Zro- 
meliacée inconnue, du Mexique. 

{prix : MM. Marest et fils, au Grand-Montrouge, pour des Gloxi- 
nia en fleurs. 

Mention honorable : M. Loise-Chauvière, pour des G/oxinia en fleurs. 

3° prix : M. Lemoine, à Nancy, pour des Aralia Sieboldii folis 
albo-maculatis. 

Mention honorable : M. Bonnault, à Châtellerault, pour des Arau- 
carte. 

te prix : M, Loise-Chauvière pour des Delphinium. 

% prix : M. Charles Verdier, pour des /ris germanica. 

3 prix : M. Loise-Chauvière, pour des /ris germanica. 

Mention honorable : M. Guenot, pour des Phlor Drummondiü, 

dt prix : M. Alphonse Dufoy, pour sa collection de Daklias. 

3° prix : M. Lemoine, pour des Clématites. 

% prix : M. Guenot, pour des Renoncules variées. 

2e prix : M. Loise-Chauvière, pour des /ris d'Espagne. 

3 prix : M. Guenot, pour des ris d'Espagne. 

Mention honorable : MM. Havard et C*+, pour des Jris d'Espagne. 

As prix : M. Van Geert, pour ses Abies lasiocarpa, A. nobilis 

À. amabilis. 
26 
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Ar prix : M. Downie, à Londres, pour des Pensées coupées. 
Mention honorable : MM. Havard et Cie, pour leur collection d’/ris. 
Lots de Pivoines de Chine coupées. 
4e prix : M. Charles Verdier, à Paris. 
ge prix : M. Païllet, à Chatenay. . 
ge prix : MM. Havard et Ce, à Paris. 
Mention honorable : M. Loise-Chauvière. 
Cooptrateurs. 


4eprix : M. Chenu, jardinier chez M. le comte de. Nadaïllac, à 
Passy. 
4" prix : M. Isidore Leroy, jardinier chez M. Guibert, à Passy. 
Cenifères forestières, 
Espèces et variétés réunies en collection. 
4er prix : M. Oudin aîné, à Lisieux. 
2e prix : M. A. Sénéclauze, à Bourg-Argental. 
3° prix : MM. Croux et fils, à Sceaux. 
Espèces nouvelles réunies en collection. 
3° prix : M. Rémont, avenue de Picardie (Versailles). 
Mention honorable : M. Paillet fils, à Chatenay. 
Viticulture. 
Cultures traditionnelles. 
4° Treilles en cordons, en palmettes, en arbres, à taille ‘courte, 
longue où mixte. 
+ prix : Société horticole, vigneronne et forestière de l'Aube. 
2 Souches en lignes, taille courte. 
2 prix : M. Mestre fils, à Sables-d’Aude (Aude). 
3" prix : Société vigneronne d’Issoudun (Indre). 
Mention honorable : Société viticole de Montauban (Tarn-tt- 
Garonne). 
3° Souches en lignes, taille longue. 
4e prix : M. Rollet, à Thiaucourt (Moselle). 
% prix : Comice agricole d'Orléans. 
3° prix : M. Ducarpe, à Saint-Emilion (Gironde). 
Mention honorable : M. l'abbé Laporte, à Lesparre (Gironde). 
4° Souches en lignes, taille mixte. 
& prix : M. Bergier, à Tain (Drôme). 
3* prix : Société d'Agriculture de Vesoul (Haute-Saône). 


LISTE DES PRIX ATTRIBUÉS PAR LE JURY. 403 
Mention honorable : Société viticole de Besançon (Doubs). 
B° Souches en foule, taille courte. 
# prix : Comice agricole central de la Marne. 
3 prix : Comité de viticulture de Beaune {Côte-d'Or}. 
6° Souches en foule, taille longue. 
2 prix : M. Théodore Phélippot, à l'île de Ré {Charente-Inférieure). 
me Souches en foule, taille mixte. 
% prix : Société de viticulture d’Arbois (Jura). 
Cultures nouvelles. 
Ve Treilles en cordons, en palmettes, en arbres, à taille courte, lon- 
que où mixte. 
A prix : M.J. Marcou, à la Mothe-Montravel (Dordogne) et 
à Saint-Emilion (Gironde). 
% prix : M. Vignial, à Bordeaux (Gironde). 
# prix : M. le docteur Krantz, à Perl (Prusse-Rhénane). 
Mention honorable : M. Desvignes, à Montchourier (Jura). 
ä Souches en lignes, taille courte. 
4 prix : M. de Saint-Trivier, à Vaux-Renard en Beaujolais 
(Rhône). 
3 prix : M. Boinette, à Bar-le-Duc (Meuse). 
Mention honorable : M. Ménudier, À Plaud-Chermignac, près 
Saintes (Charente-Inférieure). 
3 Souches en lignes, taille longue. 
% prix : M. Chaudesaigues de Tarrieux, à Saint-Bonnet (Puy-de- 
Dôme). 
3 prix : M. Rose Charmeux, à Thomery (Seine-et-Marne). 
Mention honorable : M. de Fontenailles, au château de Morains 
" (Maine-et-Loire). 
4: Souches en lignes, taille mirte. 
3 prix : M. Ricard, à Ervy (Aube). 
Mention honorable : M. Laurens, président de la Société d'Agri- 
culture de l’Ariége. 
$° Semis, bautures, marcoltes, plants enracinés, greffes. 
3 prix : M. Hudelot, à Beurre, près Besançon (Doubs). 
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PROCÈS-VERBAUX. 


Séance DU 44 JUILLET 4867. 


PRésiDeNce DE M. Brongaiert, 


La séance est ouverte à deux beures et un quart. 

Le procès-verbal de la dernière séance est lu et adopté. 

M. le Président proclame, après un vote de la Société, l’admis- 
sion de # nouveaux Membres titulaires qui ont été présentés dans 
la dernière séance et au sujet desquels il n'y à pas eu d'opposition. 

Il annonce que le Conseil d'Administration, dans sa séance de ce 
jour, a prononcé la radiation, pour refus de payement de la coti- 
sation sociale, de MM. Charlot, rue Tronchet, à Paris; Corbonnois 
{Louis-Oscar); Dethan, rue du Rocher, à Paris; Reclus, rue de Vil- 
Tiers, à Villiers (Seine). 

Il apprend enfin à la Compagnie que M. Lévêque, père, dit René, 
faisant partie des Sociétés d’Horticubture de Paris depuis 25 années 
révolus, a été nommé, sur sa demande, par le Conseil d'Adminis- 
tration, Membre honoraire de la Société impériale et centrale 
d’Horticulture de France. 

M. le Secrétaire-général présente le relevé des nominations dans 
Vordre impérial de la Légion d’honneur, faites à l'occasion de 
l'Exposition universelle, qui ont eu pour objet des Membres de la 
Société. Voici ce relevé. 

Ont été élevés aux grades : 4° de grand-officier, M. Devinek, 
Membre de la Commission impériale, Président de la Commussion 
d'encouragement pour les études des ouvriers, Vice-Président du 
9- groupe du Jury (Horticulture), Membre de la Société depuis 
1860. - 
2 De commandeur : M. Alphand, ingénieur en chef des ponts 
et chaussées, ingénieur du Conseil dela Commission impériale poor 
les travaux du pare, Président de la classe 83 du Jury, Membre de 
la Société depuis 1886; — M. Lefuel, architecte de l'Empereur, de : 
la Commission impériale, Membre de la Société depuis 1854. é 

3 D’officier : M. Dailly (A.), Membre de la Commission impé- ; 
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riale, & la Société impériale et centrale d’Agriculture de France, 
Membre de la Société depuis 1853; — M. Payen (Alphonse), négo- 
ciant en tissus de soie, Président du Jury de la classe 34, Membre 
de la Société depuis 1855 ; — M. Duchartre, Président du Comité 
d'admission et du Jury de La classe 42, de l'Institut, professeur à la 
Faculté des sciences de Paris, Membre de la Société depuis 1853 et 
son Secrétaire-rédacteur depuis 4857. 

do Ont été nommés chevaliers : MM. Gustave de Rothschild, 
Membre du Jury de la classe #5, Membre de la Société depuis 
1855; de Gayffer, inspecteur de l’Administration des forèts, rap- 
porteur du Jury de la classe 87, Membre de la Société depuis 4866; 
Pillivuyt, fabricant de porcelaine, Membre de la Société depuis 
1860; Ducel, fondeur, Membre de la Société depuis 4855; Piver, 
parfumeur, Membre de la Société depuis 4862; Linden, directeur 
du Jardin royal de zoologie et d’horticulture de Bruxelles, Membre 
de la Société depuis 1853. 

Les objets suivants ont été déposés sur le bureau : 

4° Par M. Gloede (Ferd.), horticulteur à Beauvais (Oise), des 
fruits du Fragaria lucida per fecta, variété tardive, provenant d’un 
semis du Fragaria lucide, de Californie; des échantillons de la 
Framboise Brinkle’s orange, introduite d'Amérique; des gousses 
du Pors nouveau Laxton’s prolific long podded; des fruits d'un 
Fraisier Ananas perpétuel de semis : ils sont le produit de la se- 
conde floraison de cette année ; un pied de Raphanus caudatus. 

A propos de ces diverses présentations, M. Gloede fait observer 
que les fruits du Fragaria lucida laissent à désirer sous le rapport 
du volume et de la qualité, mais que cette plante se recommande 
parce qu’elle est la plus tardive que l’on connaisse encore; d'ail 
leurs il a l'espoir d’en améliorer les fruits, tout en leur conservant 
leur mérite spécial ; aussi poursuit-il avec persévérance ses tenta- 
tives pour arriver à ce but. Le Pois qu'il présente est une variété 
anglaise aussi belle que bonne, qu’il a importée en France, et dont 
il promet de donner des graines en vue de la répandre. Quant au 
Raphanus caudatus, Véchantillon qu’il en a déposé sur le bureau 
prouve que c’est une plante fort sujette à dégénérer en peu de 
temps. La graine qu’il en avait achetée à Londres avait produit, 
lan dernier, des siliques énormes, dont certaines n'avaient pas 
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moins de 4" 20 de longueur. Les graines retirées de ces siliques 
out donné, celte année, des pieds insignifiants, pareils à celui qui 
se trouve en ce moment sous les yeux dela Société. 

%æ Par M. Chevalier, de Montreuil (Seine), un rameau d'Aman- 
dier qui a reçu, l'an dernier, au mois d'août, une greffe du Pêcher 
Belle impériale; il s’est produit 6 rameaux qui semblent partir de 
la base de la greffe. Le présentateur désirerait savoir d’où provient 
cette végétation anormale. 

M. Brongniart, après avoir examiné l'origine de ces rameaux, dit 
qu'il est très-facile de se rendre compte du fait. La pousse pro- 
duite directement par la greffe est restée fort courte; mais, par 
compensation, les yeux ou bourgeons qui se trouvaient à l'aisselle 
des feuilles situées vers sa base, se sont développés chacun en un 
scion particulier, et comme les feuilles à laisselle desquelles ils 
sont nés étaient fort rapprochées, il en résulte que toutes ees 
pousses semblent partir presque du même point. Nédnmoins il 
suffit de regarder avec un peu d’attention pour en reconnaitre 
l'origine réelle qui n’offre rien d'anormal. 

3° Par M. Couprie, Président de la Société nantaise d'Horticul- 
ture, des Cerises récoltées à l'École départementale des sourds- 
muets, à Nantes. L'arbre sur lequel on les a cueillies paraît avoir 
au moins 30 années d'existence. Le fruit qu’il produit est rouge, 
avec la chair blanc-jaunâtre, bien juteuse, sucréé et agréable; il 
est gros pour un fruit de plein vent. — Plusieurs Membres du 
Comité sont portés à croire, d'après le fruit et le feuillage de cet 
arbre, qu’il appartient à la variété nommée Griotte douce du Por- 
tugal. 

4° Par M. Gloëde (Ferd.), nommé plus haut, un Coleus Veitehit, 
plante récemment importée de la Nouvelle-Calédonie, 

5° Par M. Delamotte, amateur, au Point-du-Jour (Seine), deux 
pieds fleuris de Pelargonium quercifolium, qui parent des fleurs 
les unes rouge vif, les autres violacées. 

6° Par M. Carrelet, pépiniériste à Montreuil (Seine), un échan- 
tillon d’un Rosier Noisette de grande et puissante végétation. — 
Relativement à cette présentation, le Comité demande qu’elle sait 
répétée en accompagnant la plante du nom que l’obtenteur a lin- 
tention de lui donner. 
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M. le Secrétaire-général procède au dépouiilement de la corres- 
pondance qui comprend les pièces suivantes : 

4° Une lettre de M. Raimondi annonçant et accompagnant l'envoi 
de la somme de 50 francs donnée par son cousin et neveu, le gé- 
néral Druetti, pour fournir aux frais d’une médaille qui sera dé- 
ternée par la Société. 

® Une letire dans laquelle M. X. Faivre, Vice-Président de La 
Société autunoise d’Horticulture, demande plusieurs rectifications 
au comple rendu, par M. Ed. André, de la dernière Exposition 
automnale tenue par cette Société (voyez le Journal, 2° série, I, 
4867, p. 472-176). Ces rectifications portent, les unes sur des objets 
étrangers à l'Exposition elle-même et à la Société qui l’a orga- 
nisée, les autres sur des noms d’Exposants qui ont été reproduits 
inexactement. Celles-ci doivent être portées à la connaissance des 
lecteurs du Journal; elles reviennent probablement,en proportions 
à peu près égales, à l'auteur du manuscritet à l'imprimeur. Ainsi 
au lieu de Jarry (p.473 et 474), lisez Sarry ; au lieu de Ro- 
quette (p. 474), lisez Roquelle; au lieu de Faibry (p. 475), lisez 
Faivre. D'un autre côté, au lieu d’un seul exposant du nom de 
Poizau, il y a deux frères de ce nom dont l’un avait exposé des 
Pêches et des Pommes, tandis que l'autre avait apporté à l'Ex- 
position autunoise des Fuchsia, des Pentstemon et d’autres plantes 
d'ornement. 

- 3 Une lettre de M. Brierre, de St-Hilaire-de-Riez (Vendée), re- 
lative, en majeure partie, à des objets assez en dehors du domaine 
de l’horticulture. Avec cette lettre M. Brierre envoie trois tuber= 
eules de la Pomme de terre qu’il avait déjà présentée dans une séance 
antérieure; seulement, pensant probablenient que, pour l’exa- 
menet la détermination d’une variété de Pomme de terre, il suffit 
d'en regarder le tibercule tout entier, M. Brierre demande que les 
siennes, après avoir été regardées, soient envoyées à l'Exposition 
universelle. 

M. Orbelin dit que, à la date de quelques années, la Société 
a donné une médaille au présentateur d’une Pomme de terre 
semblable à celle qu'envoie M. Brierre. Il affirme que ce n'était 
pas use sorte particulière, mais seulement un produit remar- 
quable de la Marjolin obtenu dans un état de développement 
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exceptionnel, parce qu’on n’avait laissé qu'un œil au tubereule- 
semence, et qu'on n’avait conservé qu’une seule tige, en sup- 
primant toutes les pousses latérales. Il est fort disposé à pen- 
ser que les Pommes de terre envoyées par M. Brierre ont été 
- obtenues par le mème procédé. 

M. Forest assure que, à la date de 30 ou 40 ans, on voyait 
des Pommes de terre beaucoup plus grosses que celles que l’on ob- 
tient aujourd’hui. Ainsi il y en avait, dit-il, qui, longues de 
0®95 et plus, avaient la largeur de la main. Ïl pense que c’est 
à force de multiplier les semis pour avoir des nouveautés qu’on à 
déterminé la perte ou la dégénération des anciens types. En ce 
moment on tend à s'attacher à ceux-ci et on s’en trouve 
bien. 

M. Louesse ne partage pas cette manière de voir. Selon lui, si 
les Pommes de terre ont dégénéré, c’est surtout parce qu’on à mis 
peu de soin au choix des tubercules-semences. On a même né- 
gligé des variétés anciennes qui ne se retrouvent plus, comme la 
Hollande rouge, la Vitelotte ancienne, etc, 

4° Une lettre de M. Martin Müller, horticulteur à Strasbourg, 
relative à un Coléoptère, l'Aylurgus Thuiæ, qui fait de grands 
“dégâts sur certaines Conifères cultivées par lui, Les espèces sur 
lesquelles il Y'a observé jusqu’à ce jour sont les suivantes : Cu- 
pressus Lawwsoniana; Thuia Warreana, T. nepalensis, T. orientalis 
foliis variegatis, T. plicata, T. Lobbit, T. gigantea, T. aurea, 
T. compacta ; Thuiopsis borealis ; Sequoia gigantea ; Libocedrus 
chilensis; Juniperus communis, J, sinensis, J. hispanica, Tout à 
côté de ces espèces, les autres de la même famille sont épargnées. 
Get insecte se tient d'habitude à F'aisselle des menues branches et 
il creuse là ua petit trou suffisant pour s'y loger. Les rameanx 
ainsi atteints sèchent et tombent. Le Coléoptère se porte alors 
sur un autre qu'il perce de la même manière et dont il déter- 
mine. aussi la chute. Une fois fixé sur la manœuvre de ce petit 
animal, M. Martin Müller a pu, cette année, en détruire un. assez 
grand nombre d'individus en introduisant la pointe d’un couteau 
dans le trou qui lui servait de retraite; mais il désirerait savoir 
s’il n’y a pas quelque procédé de destruction plus praticable et 
plus expéditif, et c’est principalement pour s’en informer qu'il a 
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écrit sa lettre, avec laquelle est arrivée une boîte renfermant quel- 
ques-uns de ces petits animaux. 

M. Boisduval dit que l’Æylurgus n’est que trop connu à Paris 
où il fait beaucoup de dégâts. I1 promet d’en reparler à la Société. 

M. Forest indique le procédé suivant comme commode pour la 
destruction du Coléoptère dont il s’agit. On étend une toile sous, 
les jeunes arbres envahis par l’insecte, en ayant soin de ne pas les 
ébranler. Le matin, on donne à chacun de ces arbres un coup sec 
qui a pour effet de faire tomber les Hylurgues. On ferme prompte- 
ment la toile où ils restent pris, eton peut alors les faire périr de 
diverses manières. Quant à la larve de cet insecte, elle vit à l'in- 
térieur même des arbres, et ilest dès lors impossible de l’atteindre. 

© & Une lettre dans laquelle un correspondant qui garde l'ano- 
nyme indique le procédé suivant pour la destruction des insectes. 
On met 400 grammes d’aloës et 400 grammes de savon noir dans 
20 litres d’eau ou dans 40 litres seulement, s’il s’agit d'opérer 
convre des insectes fort vivaces. C’est dans l’eau bouillante qu'on 
verse l’aloës et le savon, et l’on agite fortement le liquide. On pro- 
jette ensuite cette préparation avec une seringue à bassiner ou 
avec un goupillon. Quelques heures suffisent, d'après l’auteur de la 
lettre, pour que les insectes succombent tous. — M. le Président 
renvoie cette communication à la Commission des Cultures expé- 
rimentales, 

6 M. Aubrée, de Chatenay, demande que des Commissaires 
soient chargés d'examiner les arbres fruitiers de son jardin. — 
Sa demande est renvoyée au Comité d’Arboriculture. 

M. ie Secrétaire-général informe la Compagnie de trois pertes 
regrettables qu’elle vient de subir par le décès de MM. Mehl (Léon) 
et Galopin (Léonard-Joseph), Membres titulaires, et Chédeville de 
Eamaury, correspondant. + 

1 lui apprend ensuite que le Conseil d'Administration a pris 
connaissance d'une pétition que MM. Vavin, Orbelin et quelques 
autres Membres se proposent d'adresser au Ministre de l’Agri- 
culture pour demander que le gouvernement prescrive, la destruc- 
tion des Hannetons, Approuvant les termes de cette pétition, sauf 
quelques modifications, le Conseil a nommé, pour s'occuper de 
cætle importante question et arrêter ‘définitivement les termes 
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de la pétition, une Commission composée de MM. Boïisdural, 
Bouchard-Huzard, Cottu, Hardy fils et Duchartre, à qui les sigasa- 
taires de la demande seront priés de s'adjoindre. 

M. le Président avertit la Compagnie qu'il a reçu de la Société 
d’Horticulture de Picardie deux médailles d'argent accordées par 

. cette Société à MM. Chaté fils, et Donnaud, auteur et éditeur 
d’un ouvrage sur l'histoire botanique et horticulturale des Canna. 
Il remet ces deux médailles aux destinataires. 

Il est donné lecturedu compte rendu, par M. Sinov, de la par- 
tie potagère de l’Exposition internationale, pendant la première 
quinzaine du mois de juillet. : 

Il est également donné communication du compte rendu, par 
M. Piceacx, de l’Exposition florale tenue, le mois dernier, par la 
Société d’Horticulture de Senlis ; 

Et la séance est levée à trois heures et trois quarts. 
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PRÉSIDENCE DE M. Brongniart, 


La séance est ouverte à deux heures. 

Le procès-verbal de la dernière séance est lu et adopté. 

A l’occasion du procès-verbai, M. Boisduval ajoute quelques dé- 
taïls à ceux qui ont été donnés, dans la dernière séance, relative- 
ment à un petit Coléoptère qui attaque certaines Conifères, et dont 
les mœurs ont été indiquées dans une lettre de M. Martin Müller, 
de Strasbourg. Cet insecte fut observé, pour la première fois, à la 
date d’une vingtaine d’années, dans le département des Landes, 
par MM. Léon Dufour et Perris, de Mont-de-Marsan. Ces entomo- 
logistes le décrivirent et lui donnèrent le nom d’Æylurgus Thuie. 
Îl exerce ses ravages particulièrement sur les Conifères de la fa- 
mille des Cupressinées. Comme les auteurs plus anciens ne l'ont 
pas connu, il est à présumer qu'il n’appartient pas à notre faune, et 
qu'il a été introduit involontairement en France avec des Cnpres- 
sinées importées de pays étrangers. Le procédé que M. Forest a 
conseillé de mettre en pratique pour le détruire est regardé par 
M. Boisduval comme le meilleur qu’on ait essayé jusqu’à ce jour 
(voyez plus haut, p. 409). 

M. Rivière rapporte que l’insecte dont il s’agit ravageait, à la 
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date de quelques années, les plantations de Conifères, dans Le Jar- 
din de l’École de médecine. 

M. Jamin (I.-L.) à vu cet insecte dans les pépinières de M. André 
Leroy, à Angers, et malheureusement il le voit aussi trop fré 
quemment dans les siennes propres. 

M. Boisduval fait observer qu'on doit bien se garder de con- 
fondre l’Æylurgus Thuiæ avec un autre Coléoptère qui attaque les 
Conifères, mais qui est 7 ou 8 fois plus gros; celui-ci est YAylesi- 
Aus piniperda, qui est connu depuis longtemps. 

Les objets suivants ont été déposés sur le bureau : 

4° Par M. Brierre, receveur des douanes, à St-Hilaire-de-Riez 
(Vendée), un tubercule d’une Pomme de terre obtenue de semis, 
qu'il écrit être bonne, hâtive et productive. 

M. Louesse fait observer que, par sa couleur mélangée çà et là de 
violet, cette Pomme de terre ressemble à 4 ou 5 sortes déjà con- 
nues, et que, pour reconnaître si elle est identique avec l’une 
d'elles ou si, au contraire, elle est nouvelle, il faudrait pouvoir 
lobserver et l’étudier avec attention, ce qu’il est impossible de 
faire sur l'échantillon unique envoyé par M. Brierre. 

% Par M. Trony (Victor-Alphonse), jardinier au château des 
Bordes (Seine-et-Oise), des Fraises Marguerite Lebreton récoltées 
sur des pieds qui, après avoir éjé forcés, ont remonté et ont pro- 
duit ane seconde récolte. | 

3 Par M. Gauthier (R.-R.), des Fraises des & saisons et des 
baies de Pomme de terre Hollande de Brie. Ces derniers fruits ont 
été pris sur des pieds venus de tubercules qui, comme le pratique 
habituellement le présentateur, avaient été conservés à l’air libre 
et qui n’avaient été mis à l'abri que pendant les gelées. La planta- 
tion de ces tubercules à eu lieu le 45 avril dernier, et on voit que 
déjà les plantes qui en sont provenues ont fleuri et fructifié, tandis 
que celles qui proviennent de tubercules de la même variété con- 
servés d’après la méthode ordinaire sont seulement en fleurs an 
moment présent. M. Gauthier conclut de cette différence que la 
“méthode de conservation qu’il conseille pour les Pommes de terre 
destinées à la plantation active beaucoup la végétation des pieds 
que développeront ces tubercules-semences. 

4 Par M. Marqui (Jacques), horticulteur à Ille (Pyrénées- 
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Orientales), deux collections intéressantes, l’une surtout. Celle-ci ne 
comprend pas moins de 38 variétés d’Orangers; Citronniers et Cé- 
dratiers, représentées chacune par son fruit et une branche feuil- 
lée; ces échantillons ont été pris sur des arbres que Le présentateur 
cultive en pleine terre et qui sont remarquables en général pour 
leur vigoureuse végétation. L’autre collection comprend les fruits 
de 40 sortes de Péches-Pavies de plein vent. Quatre de ces sortes 
de Pêches ont été obtenues de semis. Enfin M. Marqui présente en- 
core une assiettée d’un Æaisin blanc précoce appelée Raisin de 
St-Jacques. 

M.Jamin (J.-L.) dit que, parmi les Pavies, dont on semble ne 
pas faire cas à Paris, il en est trois ou quaire qui sont excellentes. 
On a essayé de cultiver ces Péchers en espalier, dans le Midi; mais 
les fruits qu’on obtenait ainsi ne valaient pas ceux que donnent 
les plein-vent. 

M. Forest fait observer que les Pavies ont sur les Pèches molles 
l'avantage de pouvoir être expédiées au loin ; aussi Paris en reçoit 
il des quantités immenses qui permettent d’attendre les Pêches du 
pays mème. Ces fruits sont d’ailleurs fort jolis. On multiplie ces ‘ 
variétés habituellement par le semis, daus les départements méri- 
dionaux. 

5* Par M. Aug. Rivière, jardinier-chef au palais du Luxem- 
bourg, un petit Pommier qui lui a été envoyé de Nancy, par 
M. Alix, et qui offre une monstruosité remarquable. 

D'après les renseignements que M. A. Rivière donne de vive-voix 
à la Compagnie, ce petit arbre est un jeune pied de Doucin qui avait 
reçu, ily a un an, une greffe en écusson. La pousse émise par 
cette greffe n'a pas tardé à donner une fleur terminale à laquelle a 
succédé une petite pomme prolifère; mais la prolification, au lieu 
de consister, comme cela se voit d’ordinaire, en un scion unique 
continuant et prolongeant l’axe du fruit, se montre, au contraire, 
multiple, et présente plusieurs petits rameaux en touffe. En outre, 
Ja Pomme elle-même, qui n’a que 4 centim. environ de diamètre, 
s'allonge sensiblement dans sa moitié supérieure, où elle porte plu- 
sieurs petites feuilles longues d’un à deux centimètres. Elle res- 
semble donc, dans cette mème partie, à une branche qui se serait 
tuméfiée pour passer à l’état de fruit, et dont les entre-nœuds se- 
raient restés fort courts. — À ce propos, M. Rivière ajoute qu'il a 
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reçu, il y a quelque temps, un fruit de Bon-Chrétien d'hiver pro- 
lifére, dont la pousse terminale avait produit elle-même un second 
fruit. 

M. Bertin rapporte qu’en 4865 il vit, daus une pépinière, un 
jeune Pommier dont la tige semblait traverser une Pomme bien 
développée et d’un volume à peu près normal. Il eut l'idée de 
suivre la végétation de ce petit arbre et, dans ce but, il en fi l’ac- 
quisition. Comme il craignait que la Pomme, une fois mûre, ne 
int à pourrir dans sa portion charnue, et que la pourriture ne ga- 
gnât ensuite la jeune tige elle-même, il enleva cette portion char- 
nue extérieure. L'année dernière, une cicatrice s’était formée sur 
l surface ainsi mise À nu, et dès lors l'arbre a été sauvé. Aujour- 
d’hui il est en pleine et bonne végétation, absolument comme s'il 
provenait d’un jet normal et non d’une simple prolification. 

6 Par M. Duvivier, grainier-fleuriste, quai de la Mégisserie, 2, 
à Paris, une série de fleurs coupées de Scabieuses naines, doubles. 
— Le Comité de Floriculture prie le présentateur de mettre sous 
ses yeux un pied en pot de chacune de ces variétés, afin qu'il puisse 
en apprécier le mérite, 

% Par M. Lierval, horticulteur aux Thernes, près Paris, un 
pied fleuri d’un Phloz de semis blanc-carné, à œil pourpre, que le 
présentateur nomme Madame Domage. 

8 Par M. Deschamps (Eugène), amateur à Boulogne (Seine), un 
pied d'un Ligustrum élégamment panaché. 

,%° Par M. Lemoine, horticulteur à Nancy (Meurthe), des fleurs 
doubles de 6 nouveaux Pelargonium zonale. — M. le Secrétaire du 
Comité de Floriculture faitremarquer à la Compagnie la beauté de 
ces fleurs qui surpassent tout ce que l’on connaissait jusqu'à ce jour, 
en fait de Pelargonium zonale à fleurs doubles, et qu'il regarde 
comme constituant une acquisition précieuse pour Les jardins. 

M. Forest dit qu'il a vu les pieds mêmes à PExposition univer- 
selle, et qu'ils justifient tous les éloges qu’on peut faire de ces nou- 
velles variétés, d’après leurs fleurs. ' 

10 Par M. Chardine, jardinier chez M. Labbé, à Pierrefitte, un 
pied d’un Pelargonium zorale obtenu par lui d’un semis fait en 
4865, et qui n'a pas été mis dans le commerce. Le présentateur le 
nomme Comtesse de Turenne. 

44° Par M. F. André, fabricant de bacs, à Strasbourg (Bas-Rhin), 
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des modèles de Bacs et divers systèmes d’assemblages pour des 
meubles de jardin.— L'examen de ces ohjets est confié à une Com- 
mission spéciale nommée dans le sein du Comité des Arts et Indus- 
tries horticoles . 

4% Par M. Velard, fabricant de châssis pour couches, rue de 
Montreuil, 129, à Paris, deux Châssis dans lesquels le cadre a ses 
deux montants latéraux et sa traverse supérieure en chêne, tandis 
que tout le reste est en fer. 

M. le Secrétaire-général procède au dépouillement de la corres- 
pondance qui comprend les pièces suivantes : 

4° Une demande de délégué pour Exposition que la Société 
d'Horticulture d’Etampes doit ouvrir le 6 septembre prochain. — 
M. L. Neumann veut bien représenter la Société à l’Exposition 
d'Etampes. 

2° Une lettre de M. Ed. André, annonçant et accompagnant 
plusieurs paquets de graines dont les unes ont été recueillies par 
divers explorateurs dans des parties inconnues jusqu’à eux du 
Sénégal, tandis que les autres proviennent des cultures du gou- 
vernement que dirige M. Raspide et qui se trouvent à Dakar (Sé- 
négal). La plupart de ces graines sont accompagnées d’échantil- 
lons secs des plantes qui les produisent, de telle sorte qu’on pourra 
faire la détermination botanique du plus grand nombre. 

M. Brongniart fait observer que probablement, comme il arrive 

d'ordinaire en pareil cas, beaucoup de ces graines ne lèveront pas; 
que d’ailleurs il faut se rappeler, lorsqu'on fera les semis, que ces 
graines proviennent de l’un des pays les plus chauds du globe. 

Sur l'observation faite par M. André dans sa lettre que trop 
souvent on n’a plus entendu parler des graines remises à diffé- 
rents Membres, ni des plantes qui avaient pu en provenir, M. Va- 
vin, Président du Comité des Cultures expérimentales, à qui est 
remis l'envoi dont il s’agit en ce moment, dit qu'il tient notg 
avec soin, sur un registre spécial, de tout ce qui lui est remis et 
des personnes qui ont part aux distributions. Il est donc facile de 
s'adresser aux Membres de la Société qui ont bien voulu se charger 
des essais à faire, et de leur demander la communication des ob 
servations qu’ils ont pu recueillir. 

3° Une lettre par laquelle M. Michaelsen, Président de la Société 
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d'Hosticuliure de la Gironde, relève Ies dificultés que le Conseil 
d'Administration de cette Société a cru voir dans l’organisation de 
da prochaine session du Congrès pomologique qui doit être tenu à 
Paris, Ces difficultés résultent : 4° de l’époque fixée (49 au 29 sep- 
tembre), à laquelle certains fruits, notamment les Raisins, auront 
déjà dépassé l'époque de leur maturité la plus avancée, ei ne 
pourront dès lors être envoyés pour servir aux études du Congrès ; 
% de l'absence d’une Exposition régulière de fruits, avec des eon- 
ditions de concours déterminées à l'avance. Toutefois, sous ee 
dernier rapport, M. Michaelsen reconnaît que la simultanéité de 
Exposition universelle et du Congrès ne permettait pas de pro 
céder autrement qu’on ne l’a fait. 

M. le Secrétaire-général fait observer que les réclamations for- 
mulées par la Société d’Horticulture de la Gironde ne peuvent être 
adressées utilement qu’au Conseil d’Aministration du Congrès 
pomologique. Le Société impériale et centrale d’Horticulture de 
France met à la disposition du Congrès les salles de son hôtel, ses 
sollections, plusieurs médailles qui pourront ètre attribuées aux 
plus belles collections de fruits qui seront présentées; mais elle 
reste étrangère à la direction et à l'administration du Congrès Iui- 
même. Il s'empressera de transmettre la lettre de M. Michaelsen à 
M. le sénateur Réveil, président du Conseil d'Administration du 
Congrès pomologique de France. 

4° Une leitre dans laquelle M. Butté, jardinier au château de 
Champs-sur-Marne (Seine-et-Marne), dit que la méthode pour la 
calture de l’Artichaut que M. Morand à indiquée dans le Journal 
QU, 1866, juillet, p. 392), ayant été mise en pratique par lui, a 
donné les meilleurs résultats. Sur 60 pieds traités d’après cette 
méthode, #3 marquent parfaitement et lui ont déjà permis de 
cueillir 25 très-belles têtes. C'est la première fois que, sur son ter- 
rain sec et maigre, les Artichauts produisent dès l’année mème de 
la plantation, et cependant le plant dont il s’est servi n’était pas 
très-beau. Il pense que cette culture donnerait des bénéfices im- 
portants dans les environs de Paris. : 

M. le Secrétaire-général annonce que la Société vient de subir 
deux pertes fort regrettables par le décès de M. le sénateur Fabre, 
ancien maire de Nantes, Membre de la Société depuis 4858, et par 


46 PAOGÈS-VERBAUX. SÉANCE DU 25 JUILLET 4867. 


celui de M. Lhomme (Jean-Baptiste), jardinier-chef du jardin de 
l'Ecole de médecine, qui faisait partie des Sociétés d’Horticulture 
de Paris depuis 4840. Aux obsèques de ce praticien distingué, 
M. Baillon, professeur à la Faculté de médecine, a prononcé un 
discours dont plusieurs personnes demandent la reproduction dans 
Je Journal. 

Après avoir examiné les objets déposés sur le bureau, les Co- 
mités eu font l’objet des propositions suivantes : 4° Le Comité 
d’Arboriculture propose d'accorder une prime de {°° classe à M. J. 
Marqui, pour l’ensemble de ses intéressantes présentations. — 
% Le Comité de Floriculture propose d'accorder deux primes de 
4"* classe, l'une à M. Lemoine pour ses magnifiques Pelargonium 
zonale, l'autre à M. Lierval pour son Phlox qu'il regarde comme 
une plante de premier ordre. IL demande, en outre, deux primes 
de 3° classe pour MM. Chardine et Deschamps. — 3° Le Comité 
des Arts et Industries horticoles est d’avis qu’une prime de 3: classe 
soit donnée à M. Velard, pour son châssis. 

Ces diverses propositions sont successivement mises aux voix et 
adoptées; après quoi, les primes accordées sont remises par M. le 
Président. 

M. Andry confirme, d’après de nouveaux renseignements qui 
viennent de lui être donnés, un fait dont il avait été question an- 
térieurement devant la Société. Un amateur d’Horticulture, digne 
de toute confiance, qui habite Nice, lui a affirmé que, comme le 
disait M. Gaudais dans une de ses lettres, Les Fraisiers américains 
ou à grosses Fraises remontent, sous le climat de Nice, de telle 
sorte qu’on en obtient des fruits depuis avril jusqu’en décembre. 
— M. Andry ajoute qu’à Paris, dans son propre jardin, le Fraisier 
remontant de M. Gloede lui-a déjà donné en ce moment deux 
récoltes. pe 

M. Pigeaux rapporte une remarque ‘intéressante qu'il a faite 
sur les peintures du temple égyptien de l'Exposition, Ces pein- 
tures sont la reproduction fidèle de peintures antiques. Or, il 

‘ya vu, figurés les détails de la transplantation d’arbres formés 
dont ces dessins semblent même montrer qu'on avait soin d'enve- 
lopper la motte avec de la paille. Il en conclut que cette opération 
fréquemment pratiquée depuis peu d'années et qu'on regardait 
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comme toute nouvelle, était déjà connue et pratiquée par Les an- 
eiens Egyptiens, dès les temps les plus reculés. 

IL est donné lecture on fait dépôt des documents suivants : 

4 Comptes rendus de l'Exposition universelle : Culture pota- 
gère, pendant la 2° quinzaine de juillet; par M. LuÉRauLT-Sar- 
BŒUr, fils. — 2° Plantes d'ornement, pendant les deux quinzaines 
de juillet; par M. GuENoOT. 

%& Rapport sur les instruments envoyés par M. Maréchal-Gi- 
rerd; M. Borez, Rapporteur. 

3° Rapportsur un ouvrage de M. le comte Léonce de Lamberiye 
intitulé : Conseils sur Les semis de graines de légumes ; M.  Loursse, 
pire 

Guilbert, qui avait élé chargé d'apprécier la qualité des Pois 
our à cosse jaune, présentés par M. Chardine, exprime 
au sujet de ce légume un avis très-favorable. Ces Pois, dit-il, sont 
fort tendres, de bon goût et très-sucrés. 

M. le Secrétaire-général annonce de nouvelles présentations ; 

Et la séance est levée à 4 heures. 
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MM. 

4. LrcLère (François), jardinier chez M. Raimovdi, à Trouville-enc-Mfor 
(Calvados); présenté par MM. J, Raimondi, de Galbert et Bou- 
chard-Huzard. 

9. Lenouztc (1.), jardinier chez M. Dauche, su Grand-Champ, à Saint- 
Cloud (Seine-8t-Ois ar MM. Lambert et Bouchard-Huzard. 

3, Loisæau (Jacques), jardinier, rue de Grassoud, à Vierzon (Cher); par 
MXN. L. Bellanger et A. Bellanger. 

4. Moneau (Jean-Gabriel), jardinier chez M. Drouet, rue Saint-Germain, 
45, à Argenteuil (Seine-et-Oise) ; par MM. Aimable Robichon et 
LhéraultSalbœuf. 
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Lerme pe M. Mauer, mis, à M. A. RIVIÈRE, SUR LA CULTURE DES 
Ononipées. 
Le Marais, 43 juin 4807. 
Mon cuer Rivière, 

Je vous envoie, en échantillon sec, une hampe florale dh Cyrto- 
podium Andersonii. Je regrette que le temps m’ait manqué pour 
soigner cet échantillon convenablement ; j'ai d’ailleurs été forcé de 
Je prendre dans un état de floraison très-avancée, et je n'ai pu 
conserver sur la hampe que les fleurs encore en boutons placées à 
son sommet; mais enfin, tel qu'il est, il vous montrera que la cul- 
ture à l'eau n’a pas nui à son développement. Je suis d'autant plus 
heureux de vous rendre compte de ces bons résultats, que le mode 
de culture que j'ai employé est celui que vous avez maintes fois re- 
cémmandé aux amateurs des nombreux et. beaux genres de Ja fa- 
mille des Orchidées. Maintenant, cher maître, permettez-moi de 
vous donner quelques détails. 
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de rempote tous les ans au moment où les feuilles du dernier 
pæudo-bulbe venu commencent à jaunir (ce qui arrive ici vers 
18 15 janvier), dans du Sphagnum auquel j'ajoute quelques mor- 
vaux de charbon de bois qui agissent contre l'humidité surabon- 
dante; emploie le Sphagnum frais, autant que possible, et je ne 
le foule pastrop, afin que l'air pénètre aisément dans la masse. Je 
plante de manière à ne pas-enfouir le ou les bourgeons rudimen- 
taires placés à Ja base des pseudo-bulbes, lesquels contiennent, 
quand ceux-ci sont assez vigoureux, la future pousse qui doit don- 
ner la hampe florale. Fimbibe copieusement le Sphagnum que je 
maintiens ensuite consfamment humide. & à 5 semaines après, le 
psudo-bulbe et la hampe, celle-ci à la base de celui-là, se déve- 
lppentsimultanément. Au bout d’une quinzaine de jours, la hampe 
#accroit plus rapidement et arrive à fleuraison en £ou 5 semaines. 
Les premières fleurs s'ouvrent 45 jours avant le développement 
des nouvelles feuilles. La bampe que je vous envoie a {" 30 de 
long, inflorescence comprise ; celle-ci était composée de 26 fleurs 
sur lesquelles je vous en envoie douze. C’est la 4° fleuraison qui 
ait eu lieu, au Marais, du Cyréopodium Andersonit. Quand je suis 
entré chez M. le Marquis de la Ferté, le 4° mars 1865, la plante 
était cultivée, parla méthode du repos, dans un mélange de Spha- 
gnum et de terre de bruyère tenu presque sec. Elle n'avait presquê 
rlus de racines, et se composait de # pseudo-bulbes dont le plus 
fort mesurait Où 58 de long et 0m 08 de circonférence dans sa 
ettion la plus renflée. Traitée à l’eau, elle en fit un à peu près 
dela mème longueur, mais plus gros; enfin la longueur de celui 
qui. vient de fleurir est de Om 68 sur Om 42 de circonférence. 
J'ajoñterai que, depuis deux ans, je n’ai point constaté de temps 
d'arrêt proprement dit dans la végétation de èe Cyréopodium ; il 
sa donné qu’un pseudo-bulbe chaque année; mais il a fait une 
quantité considérable de grosses racines, dont l'accroissement ne 
Sarrête un peu que pendant 3 semaines environ. 

Toutes les Orchidées qui me sont confiées sont, d’après vos avis, 
traitées de la mème manière : point de traitement à sec, mais moins 
d'arrosements dans certains moments, non pour faire reposer la 
Plante, mais parce que, végétant peu, élle absorbe moins ; ce qui 
26 l'empêche pas d’avoir besoin queses racines plongent dans une 
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humidité suffisante pour aider au travail de préparation des nou- 
veaux bourgeons. Point de chaleur excessive non plus, et de l’air 
aæütant qu'aux autres plantes de serre chaude, quand la température 
extérieure le permet. Éa serre où est cultivée ma plante, avec beau- 
eoup d’autres Orchidées, est chaufée l'hiver à une température de 
48 à 22° centigrades au maxiwum pendant le jour, descendant la 
nuit à45, souvent à 42° centigr. le matin surtout; à partirdu #5awril 
on y fait rarement du feu ; elle n'est plus ombragée du 45 octobre 
aa 4er février, époque à laquelle on jette sur le vitrage un peu de 
blanc d’Espagne délayé dans du lait et de l’eau; je mets les claies 
au {+ mars; mais on ne les déroule que lorsque le temps est clair 
et elles restent développées : 

Depuis le 4° mars jusqu'au 4° avril, de 40 heures du matin à 
3 heures de l’après-midi ; 

Depuis le 4‘ avril jusqu'au 4° .mai, de 9 heures du matin à 
& heures du soir; 

Du #® mai au 45, de 7 heures du matin à 6 heures du soir. 

À partir de cette date, je les laisse sur les vitres, excepté par le 
mauvais temps continu, jusqu’au 4# septembre, Alors on recom- 
mence à moins ombrager, mais graduellement, de façon à rentrer 
les claies vers le 40 octobre et à pouvoir déblanchir les carreaux au 
4°" novembre. 

Je veux aussi vous dire, en terminant cette lettre déjà bien 
longue, que nos charmantes Orchidées de l'Inde, du Brésil et d'ait- 
Jeurs sont moins sauvages, plus sociables qu’on ne le croit généra= 
lement ; qu’elles ne souffrent pas beaucoup d'un séjour assez pro- 
longé en appartement etque je m’en suis servi pour mes garnitures 
touteomme des Curculigo et autres. L’année dernière, dansle cou- 
tant de l'été, un Vanda suavis est resté six semaines dans Le salon, 
sans souffrir; une forte touffe de Lælia crispa l'a ensuite rem- 
placé. J'ai employé au même usage des Cattleya Momie taries 
niana, un Miltonia spectabilis. 

- Dans le courant de l'hiver que nous venons de traverser, j'ai en- 
voté à M. le Marquis de la Ferté, en mème temps que les autre 
Plantes de garniture d’appartements, les espèces suivantes, qui F 
sont restées chaeune 42 jours. 

© Cypripedium insigne. 
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Phajus grandifolius. 
Vanda tricolor Rollisorii. 
Vanda tricolor formes. 
Cælogyne cristata (portant 25 grappes. ) 
Lelia purpurata. 
Cattleya Trianæi. 
Pholænopsis Schilleriana. 
Aucune de ces plantes n’a souffert deson séjour dans la Capitale. 
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Norics BIOGRAPHIQUE sur M. J.-B. LuomMe ; 


dardinier en chef du Jardin botanique de l'Ecole de médecine, Chevalier de la 
Légion d'honneur ; 


Par M. Auc, Rivière. 


Il y a quelques années à peine, il existait entre la rue de l'Est et 
l'allée de 1’Ohservatoire, un vaste bas-fond, couvert d’une luxu- 
riante végétation, connu sous le nom de Jardin Botanique de la 
Faculté de médecine de Paris. 

Il était protégé, du côté de la rue de l'Est, par un mur excessi- 
vement haut, et du côté dn Luxembourg par une forte rangée de 
Marrondiers et d’autres arbres etarbustesqui en masquaient com- 
plétement la vue au public. 

Cependant les promeneurs curieux, en regardant attentivement 
eatre les branches et quelques éclaircies du feuillage, avaient pu 
voir, dans ce sanctuaire de la science, au milieu de ce grand 
ombre de plates-bandes régulières, où la plante la plus commune, 
comme la plus rare, avait sa place et son étiquette, les curieux, 
dis-je, voyaient depuis bien des années un homme déjà âgé, por- 
tant le ruban de la Légion d'honneur, soigner et admirer avec 
amour cette végétation dont il semblait ètre l'auteur : c’était 
M. Lhomme, le jacdinier en chef depuis 65 ans, connu et estimé de 
toute cette partie de la rive gauche. 

Jean-Baptiste Ehomme, né le 5 avril 1786, était fils d’un 
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jardinier de Beauvais. El quitta le toit paternel à l’âge de #3-ans, 
pour venir à Paris se fortifier dans l’étude du jardinage, possédant; 
comme il le disait, peu ou point d’écus, mais beausonp -de cou 
rage. !l entra d’abord comme apprenti dans lé jardin si renommé 
de l'Impératrice Joséphine, à la Malmaison, où son goût passionné 
pour les plantes ne tarda pas à lui valoir la direction de la multi- 
plication. C'est 1à qu'il cultiva, le premier, l'Hortensia; mais, à 
cette époque, en serre chaude ; c'est là qu’il eut également l'oc- 
casion de connaître toutes ces belles plantes étrangères qui com- 
mencèrent seulement alors à faire leur apparition en France, et 
qui étaient la plus grande distraction de l’Impératrice. 

Aussi c’était avec une véritable satisfaction qu'il racontait àses 
petits-neveux le temps où il se promenait avec elle, entouré des 
épaulettes d’or des illustrations de l'Empire. 

Ses succès horticoles furent bientôt remarqués par M. Amelot, à 
Buzenval, qui l’engagea chez lui, pour le charger de la culture et 
dela multiplication des plantes dites de terre de bruyère, spécia- 
lité qu’il remplit avec distinction, 

Laissons raconter au savant botaniste, M. Poiteau, son ami, les 
gauses qui lui firent abandonner sa position. 

Vers l'âge de 48 ans, il sextit que la conscription allait l’attein- 
dre; mais les guerres de l’Empire où quelques-uns trouvèrent un 
bâton de maréchal, et tant d’autres une mort glorieuse, n’ayant 
aucun attrait pour lui, il préféra entrer comme garçon jardinier, 
sous la direction de M. Marthe, vers 1802 ({). . 

C'est à cette époque que M. Poiteau, succédant à M. Marthe, fit 
la connaissauce de M. Lhomme qu'il eut sous sa direction, et qu'il 
présenta ensuite à la Faculté de médecine, pour le remplacer 
comme jardinier en chef, lui-même étant appelé à la direction 
des jardins de Fontainebleau. 

Entré à la Faculté, sous le professeur Claude Richard, M. Lhomme 
trouva le jardin Botanique, alors situé dans l’ancien enclos des 
Cordeliers, et la collection d'espèces médicinales qui le composait, 
dans Îe plus piteux état; il fallait done avoir recours au Jardin 


(A) Notes sur les cultures de M. Lhomme, par M. Poiteau. (Annales 
de la Société royale d’Horticulture de Paris. Tome XXVI). 
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des Plantes, pour la plupart des échantillons un peu rares devant 
servir aux leçons de botanique. 

Mais son amour pour les végétaux et son ardeur infatigable 
changèrent bientôt la face de cet établissement appauvri. Par ses 
recherehes il sut se procurer les plantes médicinales les plus rares; 
puis par ses nombreuses excursions botaniques avec Claude Ri- 
chard, le vide qui existait dans les plates-bandes fut bientôt rem- 
pli,et pour la première fois l’École de médecine eut un spécimen à 
chaque étiquette de’sa classification. 

A cette époque il n’y avait pas de serres; à l’aide de matériaux 
informes, il en eonstruisit une qu’un vieux poële de fonte devait 
chauffer suffisamment; puis il y fit des boutures, avec des frag- 
ments de végétaux, recueillis avec adresse, çà et là. Grâce aux 
soins patients dont il entoura sa nouvelle création, les végétaux 
exotiques les plus rares prirent leur place aux étiquettes où jus- 
qu'alors elles n’avaient figuré que de nom, et parurent en mèrge 
temps aux cours du professeur. Aussi le nombre des plantes cul- 
tivées fut-il rapidement porté au chiffre de 4800 environ. 

En 4834, M. Lhomme, os créant son nouveau jardin Botanique, 
sur le terrain que lui donna le Luxembourg, obtint la construc- 
tion de quelques bouts de serres qui lui permirent de commencer 
ces nombreuses collections encore si belles il y a quelque temps. 

Nous arrivons insensiblement à l’époque où il commence, le pre- 
mier en France, la culture des Orchidées, qu’il fit prospérer par 
son nouveau mode de multiplication, et qui lui permit de réunir 
rapidement de nombreux genres, dont la vue ft que le goût pour 
ces plantes s’accrut prodigieusement. 

Cest ainsi qu’il fournit à l'illustre professeur Achille Richard 
l'occasion de continuer les travaux que son père était allé com- 
mencer, sur la famille des Orchidées, dans les régions chaudes où 
lsbitent ces beaux végétaux. 

M. le docteur Ménière, professeur agrégé à l'École, raconte 
<omment fut définitivement établie la culture de cette grande fa- 
mille (4). 


(1) Note sur Lx Collection d'Orchidéss exotiques du Jardin Botanique de 
la Faculté de Médecine de Paris; par M. Mémèes (Bulletin de la Société 
Botanique de France, H, 4885.) ù 
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Personne ne s’étonnera que cerlains hommes, si haut placés 
qu’ils soient dans l’estime de tous, montrent peu de goût, aient 
peu d'aptitude aux affaires d'administration. Achille Richard, 
plongé le plus souvent dans la solitude de son cabinet, s'occupait 
peu des voies et moyens; et d’ailleurs, à une époque où des dis 
sentiments politiques rendaient difficile tout rapport entre certains 
professeurs et le ministre de l'instruction publique, ce dernier 
n’eût pas accordé volontiers des fonds pour construire des serres 
nouvelles et augmenter un matériel déjà considérable. Aussi le 
professeur de botanique de la Faculté ne demandait-il rien à l’auto- 
rité supérieure; mais M. Orfila, doyen de l'École, ardent promoteur 
de tout ce qui pouvait contribuer au progrès de l’enseignement, se 
chargeait volontiers d’un soin qui était à la fois dans ses attribu- 
tions et dans ges goûts, 

M. Orfila connaissait Baptiste (c’est ainsi qu'on appelait 
M, Lhomme); il savait sa passion pour les plantes; il avait pu ap- 
précier la valeur et l'utilité de ce jardin où les élèves trouvaient 
une si belle collection d'espèces médicinales; il savait surtout à 
quel point le jardinier en chef de la Faculté était honnête et désin- 
téressé; il y avait entre ces deux hommes (Orfila eût accepté vo- 
lontiers la comparaison) une telle sympathie pour la gloire et la 
prospérité de l'École, chacun dans sa sphère, que l'illustre doyen, 
cédant aux prières de Baptiste, obtint des fonds pour bâtir cette 
serre tant désirée, celle qui, depuis cette époque, a été consacrée 
à la culture exclusive des Orchidées exotiques. Ajoutons, à l’hon- 
neur de ces hommes passionnés pour le bien, que quand le doyen 
annonça à Baptiste que le crédit nécessaire était obtenu, le jardi- 
nier transporté de joie, poussé par un élan irrésistible, se jeta an 
cou du célèbre professeur, l'embrassa avec effusion, et se confon- 
dit en excuses d'une liberté que l'enthousiasme lui avait fait 
prendre, au détriment du respect. Le doyen n’était pas homme à 
se formaliser d’une telle démonstration. 

Ce fait rapporté par le docteur Ménière est réel. 

Plus tard, le doyen, M. Bérard, compléta l'œuvre d'Orfila en 
construisant de nouvelles serres. C'estavec ces nouvelles ressources 
qu’on vit bientôt figurer aux étiquettes cette foule de plantes s'é- 
levant à 4000, ajoutées à celles qui se pressaient dans les serres 
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et l'orangerie ; puis on ne tarda pas à atteindre le chiffre énorme . 
de 8 à 8000, chiffre qui ne ft qu’augmenter jusqu'à la destruc- 
tion du jardin. 

Tant de perfectionnements dans la culture, la noie d'aussi 
nombreuses collections, sont donc dus aux efforts incessants et au 
courage avec lequel M. Lhomme poursuivait l'œuvre qu’il avait 
commencée. Comme le dit M. Poiteau, dans la note citée plus 
dut : Jamais la Faculté ne lui a donné 4 franc pour acheter des 
plantes. On peut donc répéter sans crainte que ce jardin et ces 
serres, qui furent pendant longtemps l'admiration des savants et 
des amateurs, qu’envièrent bien souvent les étrangers de tout 
rang, et qui servirent de modèle aux facultés étrangères, que ce 
grand produit fut le travail auquel M. Lhomme consacra loute sa 
vie, aidé souvent d’un budget nul, et d’un personnel insuffisant, 
que le jardinier en chef eut l’orgueil de ns jamais laisser entrevoir 
au public. 

Comme horticulteur, M. Lhomme fut l’un des plus habiles : son 
procédé de multiplication des Orchidées, qu’il mit en pratique 
sans tâtonnements, suffirait seul pour établir sa réputation. Tous 
ont connu sa serre à boutures, où les plantes les plus rares et de 
multiplication difficile végétaient sous ses yeux. Mais avec quels 
sias et quelle patience il attendait des mois entiers, penché sur 
un petit godet, le moindre signe manifeste d’existence! Son amour 
pour les plantes, et surtout la facilité avec laquelle il compre- 
nait leur végétation, lui avaient fait découvrir des moyens inu- 
sités, et nullement indiqués par les auteurs. 

Mais, comme on l’a déjà dit, il ne faudrait pas conclure de là 
que M. Lhomme fût un botaniste et un physiologiste. Ce fut un 
véritable jardinier, connaissant à fond toutes les ressources de 
culture. 

Cependant son esprit attentif avait retenu quelques parcelles 

.des savantes démonstrations et du contact d’hommes illustres, 
telsque Claudeet Achille Richard, Clarion, Moquin-Tandon, don t 
il fut toujours le préparateuret avec lesquels il vivait dans la plus 
noble intimité, et c’est au souvenir de tant de talents, qu'en me- 
nantses petits neveux berboriser, il leur expliquait, par exemple, 
après avoir fendu une branche de Noyer, les lacunes, ou cavités 
accidentelles existant dans la moelle de la tige, etc. 
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Outre les plantes de son jardin qu'il connaissait parfaitement, 
M. Lhomme, zélé et rude herborisateur, possédait la nomencla- 
ture de la Flore des environs de Paris, qu’il avait si souvent par- 
courus avec Thuillier, Desfontaines, Jussieu, Claude Richard et 
Clarion. 

Comme arboriculteur, M. Lhomme est l'inventeur de la taille 

* dite en fuseau, qu’il pratiquait depuis 4845 environ. On pouvait 
admirer cette belle rangée de Poiriers chargés de fruits, traités 
sous cette forme dans les jardins dits de réserve, et qu’il tail- 
lait lui-même. 

D'un naturel bon mais peu causeur, d’une obligeance bien con- 
nue, il était dévoué à ceux qu'il aimait. Sous les ordres successifs 
de 40 doyens environ et de 4 professeurs, il sut s’attirer l'estime 
et l'amitié de tous. 

Sa constitution, des plus robustes, avait conservé jusqu’à la fin 
la vigueur et les facuités de ses jeunes années; sa vue était excel- 
lente; il marchait à lasser les jeunes gens, il y a quelques jours 
encore. : 

On sait avec quelle ardeur, à 80 ans, il entreprit de refaire, avec 
les débris de sa splendeur passée, le jardin botanique qu'il replan- 
tait pour la 3° fois, et cela sous les rayons ardents du soleil, non 
encore protégé par les jeunes arbres qu'il confiait à la terre. Hélas! 
ils n’eurent pas le temps de lui donner un peu d'ombrage ! Le des- 
tin lui enleva encore plantes et arbres ; tout fut fauché par les 
hommes, et comme sa tâche était grandement remplie, la faux 
de la mort vint mettre un‘terme à une si belle carrière, pleine de 
satisfactions et d’honneurs modestes. 

Le samedi 44 juillet, il travaillait encore à ses plantes, et le 
lendemain il s’endormait, pour 3 jours, d’un sommeil paisible, 
avec une respiration forte et régulière, jusqu’au mercredi suivant, 
où il s’éteignit lentement sans s’être réveillé, entouré de sa fa- 
mille, et dans les bras d’un de ses amis, le docteur Boisduval, 
notre collègue, l’un des Vice-Présidents de 1a Société d'Horticulture. 

Le professeur de botanique de la Faculté, le docteur Baillon, 
qui l’accompagna jusqu’à sa dernière demeure, prononça sur sa 
tombe, des paroles empreintes d’une simplicité et d’une vérité, 
que Pémotion du jéune et savant professeur fit pénétrer dans tous 

es cœurs. 
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C'est au milieu des débris de fleurs d’Orchidées et des plantes 
les plus rares qui jonchaient la pierre me M. Baillon prononça le 
discours suivant : 


MESSIEURS, 


La Faculté de médecine ne laissera point partir sans un dernier 
adieu cet homme modeste qui était des siens depuis 65 ans!.…. 

Qu'il suffise de rappeler ici que M. Lhomme était attaché à notre 
École depuis l’âge de 47 ans (1802), et qu’il fut, pendant ces longues 
années, le coopérateur zélé d'hommes tels que les Richard, les 
Clarion et les Moquin. Qui saurait dire combien de générations de 
jeunes médecins ont étudié dans les plates-bandes cultivées par 
“ses mains, et pour combien d’entre eux il a préparé et rendu fa- 
ele cette étude des plantes salutaires dont l'importance ne peut être 
sérieusement contestée? Notre ancien jardinier-chef a donné à nos 
élèves un autre exemple de chaque jour : celui du travail persé- 
vérant et passionné; ce fut là le secret de sa vie si longtemps 
œalme et heureuse, de cette vigoureuse santé qui résista si long- 
temps aux attaques de la mort. 

D’autres diront quelles riches acquisitions lui doit l’horticulture 
française, et combien il fut digne des distinctions honorables qui 
furent à plusieurs reprises la récompense de ses travaux. Mais sa 
longue carrière ne devait point se terminer sans mécomptes, et 
quoique sa robuste constitution ne semblât guère entamée par 
l'âge et les contrariétés, la destruction de ses dernières espérances 
avait profondément attristé son âme. En le voyant errer silencieux, 
il y a quelques jours encore, autour de ce jardin qu’il avait paré 
pour tant de fètes de la science et qu’il avait vu renverser deux 
bis en quelques années, nous comprimes l’amertume de ses re- 
grets. Ses confidences nous firent prévoir qu'il s'en irait bientôt 
avec la dernière des plantes cultivées par Jui avec tant d'amour. 

Et qu'importe, vieux serviteur de la science et de notre École ! 
Ton souvenir durera, parce que, dans ta carrière si bien remplie, 

. tu as beaucoup fait pour l’accomplissement du devoir et pour la 
joie detes semblables. On redira ton nom en admirant les plantes 
que tu as fait pousser sous nos yeux. Et que seraient les mauso- 
1ées orgueilleux de la richesse et de la puissance auprès de ton 
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humble tombe, siles fleurs que nous ie devons l'inendaient de 
leurs couleurs merveilleuses et de leurs parfums ? 


COMPTES RÉNDUS D'EXPOSITIONS. 


Compte REïDE DE L'ExPOSITION UNIVERSELLE D'HORYICULIVRE. 
1. CULTURE ?0TAGÉBE. | 
(&* Première quinzaice dé jain; par M. Sinor.) 
MESSIEURS, 


La délégation du Comité des plantes potegères, chargée par son 
honorable Président d’aller visiter les produits de sg spéeialité à 
l'Exposition internationale, pour la première quinzaine de juillet, 
n'a rien trouvé de bien extraordinaire ; cependant elle a pu re- 
marquer d’assez beaux légumes dont j’ai l'honneur de vous donner 
l'indication au nom de mes collègues, bien plus compétents que 
moi-même, MM. Thibault-Prudent et Robichon. . 

Nous nous sommes rendus à J’Exposition le 3 juillet, comme 
on nous l'avait indiqué, et voici ce qui nous a paru le plus remar- 
quable. 

Exposé par la Société nantaise : des Pommes de terre, imports- 
tion du Chili, assez belles et surtout d’une bonne qualité et très- 
productives, à ce que nous a dit le présentateur, ce dont nous 
n'avons pas pu nous assurer, on le conçoit; puis un petit lot de 
très-grosses Pommes de terre rondes de Hollande; un beau let 
d’Artichauts; de très-beaux Navets (Navets Marteau), paraissant 
être de bonne qualité; un beau lot de Choux nantais; quelques 
pieds d’un Céleri rouge que nous ne sachions pas être cultivé iei, 
mais qui étaient très-beaux pour la saison. 

M. Guenot avait exposé des Pois, en vingt variétés bien choisies, 

La Société de Clermont (Oise} avait envoyé un beau lot de légu- 
mes assortis en partie. 

M. Déschamps, de Boulogne, présentait de belles Fraises des 
quatre saisons, et M. Berger un panier de belles Fraises des quatre 
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saisons cueillies, ainsi que trois pieds en {rois pots, de ja même 
variété, très-forts et très-beaux, 

M. Gauthier, amateur, avait douze assiettées de grosses Fraises, 
en onze variétés bien choisies et bien nommées. 

M. Lhérault-Salbœuf, montrait trois belles bottes d’Asperges 
et surtout deux très-belles pour la saison déjà avancée, 

M, Désiré Gallien, marchand, place de la Madeleine, avait ex- 
posé deux beaux Melons à fond blanc, et un lot de très-belles 
Tomates. : 

De M. Thibault-Prudent, l’Exposition avait reçu un lot de Choux 
en collection de 25 variétés, beaux en partie. 

M. Lavoisey, de Caudebec-les-Elbœæuf, avait exposé 41 pieds 
très-beaux et en pots de Aaphanus caudatus. 

La Société de secours mutuels de la Seine avait un beau lot de 
Choux-fleurs demi-tendres; un lot de beaux Choux; un lot de 
Laitues rouges bien pommées ; un lot de Chicorées et de Scaroles 
en partie très-belles; de beaux Concombres blancs ; deux beaux 
Melons, un à fond vert et un à fond blanc; ce dernier surtout était 
très-beau. 

Enfin, M. Leroy, de Kouba en Algérie, avait envoyé des Auber- 
ginesen deux variétés et des fruits de 7richosanthes anguina ou 
Concombre serpent. 


(& Deuxième quinzäine de juillet; par M. Laérausr-Saisœur, fils.) 


MM. Gontier, père, et Lhérault-Salbœuf, fils, ont été nommés 
délégués du Comité de culture potagère pour l'examen de Ja partie 
potagère, à l'Exposition universelle, pendant la deuxième quin- 
zaine de juillet. 

Nous nous sommes réunis, le 46 juillet, à lÆxposition du 
Champ-de-Mars. Notre examen a commencé par le lot de la Su- 
diété de seeours mutuels des jardiniers maraîchers du départe- 
mentdela Seine; nous y avons remarqué quelques beaux Melons, 
9 beaux Concombres blancs, un beau lot de Salades, Chicorées, 
Scaroles et Homaines, et un lot de Choux plats des Vertus. 

M. Gallien Désiré (marchand) exposait un beau lot de légumes 
variés, G beaux Melons, un beau lot de Tomates du Midi. 
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La Société d’Horticulture de Clermont (Oise) exposait 5 beaux 
Choux pommés, Cabus blanc, 4 id. varié, 4 id. hybride Cabus Mi- 
lan, et un lot de légumes exceptionnellement assortis; on y re- 
marquait particulièrement 4 Choux-fleurs, une belle coïlection de 
Pommes de terre, une très-belle collection de Pois, une corbeille 
de Cerfeuil bulbeux. 

M. Falaise, aîné, horticulteur à Boulogne (Seine), * ue LE] 
Choux-fleurs de dimensions exceptionnelles. 

M. Fontaine (marchand) avait dans son lot deux Ananas appar- 
tenant à la variété dite Montserrat. 

M. Tassin, jardinier, présentait un lot de Cerfeuil bulibeux 
d’une rare beauté. Un autre lot également beau de Cerfeuil bul- 
beux appartenait à M. Vavin, de Pontoise. 

M. Gauthier (R.-R.) exposait une magnifique corbeille de 
Fraises (Reine des 4 saisons). 

M. Guenot, marchand-grainier à Paris, exposait deux fort 
beaux Choux de Chine ou Pé-tsai.. 

Nous regrettons vivement de n'avoir pu visiter la serre où figu- 
rait la collection d’Ananas : elle était fermée au publie. 


COMPTE RENDU DE L'ÉXFOSITION UNIVERSELLE. 
IL PLANTES D'ORNEMENT. 
4° Première quinzaine de juillet; par M. GuENoT. 


Messieuss, 

La Commission désignée pour visiter les plantes d'ornement 
s'est réunie le 3 juillet. Elle était compesée de MM. Chauvière, 
Martin, Neumann et de votre rapporteur. 

Les concours principaux de cette série, étaient : 4° les Pelar- 
gonïum zonale; 2 les Fougères arborescentes. 

M. Thibaut et Keteleèr avaient exposé une superbe collection 
de Pelargonium onale parfaitement cultivés. Nous citerons comme 
plantes hors ligne, en n’ayant pas égard aux nouveautés, mais 
plutôt au vrai mérite des plantes : Impérial, Lady Cullum, Gloire 
‘de Nancy (double), Amédée Achard, Les Misérables (de Larnam), 
M. Prudent Gaudin, M. Coumer, Victor Millot, Pinck pearl, 
Me Thibaut, M" Léon Loisel, Masséna, Stella, Nosegay à boule, 


If. PLANTES D'ORNEMENT. 433 


Me Dufour, Beauty d’Henderson, Beauté de Suresnes, Leonidas, 
M. Chardine, jardinier à Pierrefitte, avait présenté plusieurs Pe- 
largéniim de’ semis parmi lesquels nous remarquons Mn Hous- 
saye (rose), Mm+ Langlois (rose); cette dernière variété promet 
heaucoup; mais on désire la revoir pour mieux l’apprécier. 

M. Lemoine, horticalteur à Nancy, avait envoyé un lotde Pelar- 
génium doubles parmi lesquels: Gloire de Nancy, Triomphe Le- 
moine, Tom-Pouce à fleur double (bouture fixée du Tom-Pouce 
ordinaire. . 

M. Tabar, à Sarcelles, présente plusieurs semis parmi lesquels 
otre Commission a remarqué lesn°* 4 et 2, nommés Édouard Ta. 
bar et Angéline Tabar. 

M. Rendatler, de Nancy, avaitun Pelargonium double, nommé 
Triomphe de Lorraine. 

M. Cassier, de Suresnes, avait présenté de très-beaux semis re+ 
marquables au double point de vue de leur culture et de leur mé- 
rite. Comme variation, nous: devons citer 2 plantes hors ligne:, 
Surpasse-Beauté de Suresnes (d’un coloris rose vif, larges ombelles, 
très-florifère), Mlle Amélié Portelon. 

M. Chantin présentait un lot, hors ligne pour la beauté des 
exemplaires, de Fougères arborescentes ; nous citerons principale 
ment les suivantes : Cibotium princeps, Alsophila excelsa, Balan- 
tium antarcticum, Cyathea medullaris, C, dealbata, Dicksonia Smi- 
Ait, ele. 

On devait au même exposant un lot de Cycadées : Dioon edule, 
Zamia linearis, Eneephalartos caffer, Zamia superba, Z, verni- 
eat, Tous ees exemplaires sont de force rare. Pour la rareténous . 
ajouterons les Fougères suivantes : 

Balantium Sellowianum, Alsophila Cooperii, À. Mac Arthuri, A 
Van Geertit, Cnoophora elegans, Cyathea Beirichiana. 

M. Barbot, de Montrouge, présentait aussi un lot de Cycadées 
en forts exemplaires. Nous avons remarqué surtout un magnifique 
Zamia villoss, (Chratoaumie mexieana, Cycas revoluta, C. circina- 
dis, ete. 

Les plates utiles et officinales exotiques élaient représentées à 
ce concours par plusièurs lots remarquables de MM, Linden, de 
Bruxelles, Vau Hulle, de Gand, et Thibault-Prudent, de Paris. 

28 
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Dans Le lot très-complet et très-beau de M. Linden, nous avons 
remarqué, pour la rareté ou pour la beauté des exemplaires : 

Siphonia elastica (Caoutchouc); Santalum album (Bois de San- 
tal}; Machærium firmum (Bois de Palissandre): £rytrozylon Cora 
{produisant la Coca dont les Indiens du Pérou mangent les feuilles 
comme calmant la faim); Muscadier ; Upas des Javanais; C'edrela 
odorata (Acsjou femelle); Smilax medica (Salsepareille;) Drymis 
chilensis (écorce de Winter); lez Paraguayensis (ie Maté ou Thé 
du Paraguay); Cephælis {pecacuanha, etc., ete. 

Dans le lot de M. Van Hulle, de Gand, nous remarquons : Durio 
aibethinus, Quussia amara, Giroflier, Noix vomique, Swietenia Ma- 
hagony (Acajou), Quinquina, Bois de Campêche, Mammea ameri- 
cana, Theobrema Cacao, ele. etc. 

Nous remarquous aussi, dans le lot de M. Thibault-Prudent : 
Artocarpus integrifolia (le Jacquier); Adansoni digilata (le Bao- 
bab}; Jatropha Curcas (grand Médicinier); Hymenæa Courba- 
ril, etc. 

La serre aux Orchidées offrait plusieurs lots remarquables. Outre 
les Vanda, Cattleya, Lælia et autres Orchidées déjà présentées à 
Vadmiration des amateurs par MM. de Nadaïllac et Guibert, nous 
citerons comme plantes nouvelles ou rares: Saccolabium cureifo- 
dium, Angrecum erectum, A. sesquipedule, Miltonia stellata. 

Dans le magnifique lot de MM. Thibaut et Keteleër étaient plu- 
sieurs rares et curieuses plantes : Cypripedium Veitchianum, 
Caitleya citrina, C. amethystiglossa, Lælia Schilleriana marginata, 
Cattleya Warneri, etc. 

M. Luddeman soutenait sa réputation, si bien acquise pour cette 
belle famille de végétaux, en exposant aussi quelques belles plan- 
tes : Vonda tricolor, fond blanc, Lælia purpurata, Cypripedium 
Stonei el un très-bel exemplaire d'Aerides affine. 

M. Bonatre, jardinier éhez M. Louvet, à Neuilly, présentait 
une belle collection de Glaxinia de semis, parmi lesquels nous 
remarquons : Mlle Jenny Louvet, Eady Amélie, Princesse 
Alice, etc. 

Parmi les Glozinia exposés par MM. Thibaut et Keteleér, nous 
remarquons: Star, Georgiana, Wanderer, Léon de Frémin- 
ville, etc. 
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M. Rieul-Poulignier présentaitune collection de Gforinie et une 
d'Achimenes très-variés. 

MM. Rendatler (de Nancy), Tabar (de Sarcelles) et Chaté, de Paris, 
axposaient de belles collections de variétés de Petunia à fleurs 
doubles et simples. 

M. Alphonse Dufoy, de Paris, présentait plusieurs variétés de 
Crassula remarquables par leur belle culture et leur coloris vif. 

Parmi les lots de plantes annuelles qui garnissent agréiblement 
Jusieurs massifs, celui qui était exposé par la maison Vilmorin- 
Anrieux tenait comme toujours le premier rang, tant pour la belle 
culture des plantes, que pour les nouveautés de semis, ou d'intro- 
duction récente, Nous citerons principalement : Dianthus dentatus 
hbridus, Myosotis azorica, Zinnia du Mexique, Lobelia Lin- 
déyana, Callirhoe involucrata, Nierembergia frutescens, etc. 

Dans les lots exposés par MM. Loise-Chauvière, Guenot, Duvi- 
vier, parmi les plantes annuelles déja connues, se trouvaient plu- 
sieurs espèces de récente introduction : Crysanthemum carinatum 
œalatum, Viscarin cardinalis, Sanvitalia procumbens flore 
pleno. 

Plusieurs lots de plantes vivaces à feuilles panachées étaient ex- 
posés par MM. Yvon, Havard et Louis Smet, de Gand. 

Les Roges-trémières, cette magnifique plante, d’un effet si déco- 
ratif dans les parcs et jardins, et dont on ne saurait trop recom- 
mander la culture, étaient représentées par la belle et nombreuse 
œllection en fleurs coupées de M. Margottin, de Bourg-la-Reine, 
M. Loise-Chauvière en exposait aussi une collection remar- 
quable. 

Le gradin destiné aux Roses en fleurs coupées était entièrement 

*.&arni par les magnifiques collections de MM. Duval, de Montmo- 
rency, Marest, de Montrouge, Hippolyte Jamain, Charles Verdier, 
Granger, de Suisne, Cochet, de Suisne, Lelandais, de Caen, Mar- 
gottin, de Bourg-la-Reine. M. Hippolyte Jamain présentait aussi un 
lot de Rosiers cultivés en pot. M. Gautreau père, de Brie-Comte-Ro- 
bert, présentait une Rose desemis (Vicomlesse de Vésin} que nous 
äyons déjà examinée dans l’une de nos dernières séances, et la Rose 


de semis de M. Granger, de Suisne, près Brie-Comte-Robert, 
nommée Édouard Morren. 
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Les concours imprévus étaient, comme d'ordinaire, en très 
grande quantité. 

Une belle collection de Begonia était présentée par MM. Fouchais, 
frères, de Bagneux. M. Delamotte, de Versailles, ex posait une belle 
et nombreuse collection de ces plantes, parmi lesquelles nous re- 
marquons le Zegonia Pearcei (nouvelle variété à fleur jaune). 
M. Alphonse Dufoy avait une collection de Fuchsia à fleur double 
et simple. | : 

M. Chevet, de Saint-Mandé, avait formé un lot de plantes 
presque perdues dans les cultures parisiennes, et dont on déplore 
l'abandon, mais qui se trouvent ici représentées par de jolis sujets 
bien cultivés : ce sont des variétés de Laurier-rose {Verium Olean- 
der). Nous citerons les Nerium splendens ct Nerium Ragonnot, 
dont les inflorescences sont composées de belles et larges fleurs. 

M. Lierval : une collection de Phlox vivaces de semis. M. Pfers- 
dorff : une collection d'Euphorbes de 40 variétés, d’une belle eul- 
ture et quelques espèces nouvelles. 

M. Thibaut et Keteleër : une magnifique collection de Fougères 
de pleine terre, parmi lesquelles nous remarquons : Blechnum bo- 
reale subserratum, B. boreale caudatum, Lastræa Filix mas cristata, 
L. dilatata cristata, Polystichum setosum, P. acrostichoides, Osmunda 
regalis cristata. * | 

La Société Dodonée, d'Uccle (Belgique), présentait égalementune 
bélle collection de Fougères de pleine terre, bien cultivées et ren- 
fermant beaucoup de fort jolies variations ou monstruosités inté- 
ressantes : nous citerons les plantes suivantes : Osmunda specta- 
bis, Lastræa opaca, L. Filiz mas grandiceus, Scolopendriunt 
vulgare, Cystopteris cristata, Lastræa erythrosora, Polystichum 
angulare gracile, etc. 

MM. Guenot et Loise-Chauvière exposaient deux collections de 
Graminées sèches. s 

M. Gauthier-Dubos, de Pierrefitte, présentait de belles collec- 
tions et des semis d'OŒŒillets flamands, fantaisie et remontants. 

M. Morlet, d’Avon, montrait une variété nouvelle de Myosotis 
(Princesse Charlotte). 

- M. Lemoine, de Nancy, avait un Platycrater arguta, plante nou- 
velle, du Japon. 
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Deux superbes collections d’Iris d'Angleterre, plante bulbeuse, 
produisant des fleurs de coloris variés, dont on ne saurait trop re 
commander la culture, étaient exposées par MM. Loise-Chauvière 
et Guenot, 

Nous remarquons encore un cône d'Araucaria imbricata, ré= 
colié en France chez Mn‘ la marquise deBédée, à Moncontour, en 
Bretagne, RE 


2 Deuxième quinzaine de juillet; par M. Guenor. 


Messreurs, 


La Coramission composée de MM. Chauvière, Malet, père, 
Martin, Neumann et votre rapporteur, s’est réunie, le 47 juillet, 
pour examiner les plantés expusées pendant la deuxième quin- 
taine de juillet. Les concours principaux de cette série étaient : 
4e les ŒŒitlets, 2 les plantes de serre chaude. 

MM. Baudry et Hamel, d'Avranches, avaient présenté une su- 
perbe collection, en fleurs coupées, d‘OEillets flamands et fan - 
taisie, très-remarquables par leurs curieux coloris. M. Dubos-Gau- 
thier,de Pierrefitte, exposait, tant en fleurs coupées qu’en pieds 
cultivés en pots, des Œillets flamands, fantaisie et remontants dont 
Heaucoup étaient de semis et obtenus par cet habile horticulteur, 

M. Brot-Delähaye exposaitaussi une collection d'OEillets cuitivés 
en pots. ‘ é 

Parmi les plantes de serre chaude, de beaux et nombreux lots 
se présentent à notre examen. Dans celui de M. Knight, jardinier 
à Pontchartrain, nous remarquons de très-beaux exemplaires : 
Rhopala Jonghei, R. corcovadensis, Psychotria leucantha, Gom- 
Phi Theophrasta, Myristica pubescens et plusieurs autres belles 
Plantes rares et d’une belle culture, comme : /nga fiicifolia, 
Gustavia Leopoldi, Cedrela odorata, etc. 

M. Chantin continue à orner la grande serre de magni- 
fiques plantes, parmi lesquelles nous remarquons, pour la rareté 
et pour la beauté des exemplaires : Phyllagathis rotundifolia , 
Fagræa tahitensis, Alocasia zebrina, Putzeysia rosea, Afzelie 
disco/or, etc, 
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M. Lierval avait aussi un beau loi de plantes de serre chaude, 
parmi lesquelles nous remarquons un bel exemplaire de Herrenia 
palmata, Pandanus Porteanus, Aralia elliptica. Mn° veuve Fro- 
ment, M. Loise-Chauvière exposaient également des lots de ces 
plantes pouvant servir à Ja décoration des appartements, 

M. Huillier, propriétaire à Bagneux, exposait une collection de 

Begonia très-bien cultivés. 

M. Bonnault, de ChatelJerault, avait envoyé un bel exemplaire 
d'Araucaria Bidwillis. 

Le concours pour les arbres fruitiers exotiques était très-remar- 
quable. M. Linden, de Bruxelles, en avait envoyé un lot très-com- 
plet, et très-bean, dans lequel nous remarquons : Persea J'étolensis 
(Avocatier à gros fruits) ; Garcinia marigostana (Mangostan des 
Indes orientales); Aréocarpus incisa (Arbre à pain des Philip 
pines); Zecythis ollaria (le Sapucaya ou Marmite de Singe, 
Brésil) ; Mammea americana (Abricotier des Antilles), Xan- 
thochymus pictorum (le Cambougier des Indes) ; Anona squamosa 
(Pomme de Cannelle des Antilles); £uphoria Longan (Prunier 
Longen de Chine). 

M. Knight, de Pontchartrain, avaitaussi un très-beau lot d’ar- 
bres fruitiers exotiques, parmi lesquels nous remarquons Carica 
Papaya, Couroupita guyanensis, Anona Cherimolia, Lucuma mam- 
mosum, Mangifera indice, ele. etc. 

Dansla serre réservée aux Orchidées, votre Commission a remar- 
qué, dans le lot de M. Luddemann : Cypripedium Lowtt, et un bel 
exemplaire d'Acrides odoratum majus. Dans le lot de MM. de Na- 
daillac et Guibert : Stanhopea tigrina, Aerides virens, À, Fieldingü. 
M. le duc d'Ayen (jardinier en chef M. Fanton) avait envoyé un 
bel exemplaire de Cattleya crispa ayant 15 à 46 tiges florales; 
Aerides Lowii, Cattleya Pineli, Saccolalium Blumei majus. 

M. Carsenac, amateur à Bôugival (M. Vailerard jadinier), a pré- 
senté à notre admiration un Jot de Gloxinia de semis, qui surpasse 

toutes les collections présentées, tant par la belle culture que par 
les coloris nouveaux. Nous vous désignerons quelqnes variétés 
hors ligne : M. H. Carsenac, Isidore Leroy, M. Barillet, Comtesse 
deNadaillac, n°21, M. Decaisne, M. Brongniart. Le même exposant 
avait aussi un beau lot de Tidwa de semis parmi lesquels nous 
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remarquons : Origiesi, net 27, 31, 26, 19, 9, 37, 44. — M. Chenu, 
jardinier chez M. Binder, à lIsie-Adam, présentait de belles col- 
lections d'Achimenes, 

Votre Commission a visité la serre aux plantes aquatiques, ou- 
verte depuis peu de temps. 

De magnifiques plantes envoyées par le Jardin Botanique de 
Muvich garnissent l'aquarium, au milieu duquel trône la gigan- 
tesque Victorta regta, dont les feuilles n’ont pas encore acquis 
tout leur développement. Nous citerons quelques plantes remar- 

, quables : : 

Nymphæa cærulea, N. seutifolia, N. dentata, N. rubra, N. 
Ortgiesiana rubra et plusieurs autres flottantes : Pontederia cras- 
sipes, Pistia Stratictes, ete. 

Autour de la serre, une collection de C'aladium à fouillage pa= 
naché, et quelques Passiflora, Cissus, Echites’ et Clerodendron, 
grimpant le long de la serre. 

M. Chaté, fils, présente un massif de Lantèna remarquables par 
h belle culture et la nouveauté, parmi lesquels nous citerons : Po- 
mania, Cauvin, Solfatare, Surpasse Je nain, Atropurpurea elegantis- 
tima, Jules César, Arethusa, M. Rendatler : ces deux dernières va- 
nétés en gros exemplaires. 

Le même horticulteur avait aussi une belle collection de Pekar- 
gonium zonale remarquables par le choix des espèces et leur belle 
eulture, Nous vous signalerons : Mme William Paul, Masséna, Gloire 
de Mailly, Les Misérables, Triomphe de Duméoil (double). 

M. Chardine, de Pierrefitte, exposaitun lot de Pelargonium de 
semis, {rès-remarquables, notamment la variété M. Loise-Chau- 
vière. M. Enfer, d'Evry, avait aussi quelques beaux semis ; mais ses 
plantes, ayant êté trop forcées, ne pouvaient être bien jugées. 

M. Huillier, de Bagneux, M. Tabar, de Sarcelles, exposaient de 
belles collections de Petunia à fleur double et simples 

MM. Vilmorin-Andriéux avaient planté un massif de variétés 
de Petunia, se reproduisant fidèlement par le semis, dont voici 
les principales : Gloire de Segrez, Blanc, Rouge pourpre, centre 
pourpre veiné. 

Les concours pour les plantes annuelles continuent à être re- 
présentés par des massifs exposés par MM. Vilmorin-Andrieux, 
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Loise, Guerot, Duvivier et Thibauli-Prudent. Dans le lot de 
MM. Vilmorin-Andrieux nous remarquons principalement : Rho- 
danthe atrosanguinea, Lobelia ramosa gracilis, Anthemis d'Arabie, 
La même maison avait présenté des collections spéciales très-bien 
cultivées de plantes grimpantes : Maurandia, Thunbergia, Lo- 
phospernum, Loasa et toutes les variétés d’pomæa, Capucines grim- 
pantes et naines. Une ‘collection d’Amarantes crête de coq naines 
et de coloris très-variés : une collection complète de Giroflées qua- 
«rantaines cultivées en pots. 
M. Guenot présentait aussi, en fleurs coupées, une collection de 
+ 40 variétés de Giroflées quarantaines. . 

M. Lierval nous présentait un massif de Phlox vivaces de co- 
loris très-variés. 

Les Roses-trémières, à ce concours, | étaient très-remarquables 
et avaient été présentées en rameaux, ce qui, permet de les juger 
mieux qu’en fleurs coupées. 

La collection très-complète de M. Margoitin tenait toujours le 
premier rang; venaient ensuite les collections très-remarquables 
aussi de MM. Loise-Chauvière et Guenot. 

Les Glaïeuls commencent, à ce concours, à faire leur apparition. 
M. Souchet, l'habile créateur de ce beau genre, avait envoyé 
quelques Glaïeuls de semis, remarquables par leur coloris et leur 
belle forme. 

M. Loise-Chauvière présentait une collection de variétés du 
Ramosus; M. Guenot quelques variétés de Gandavensis, MM. Vil- 
morin-Andrieux avaient aussi un massif de 20 Lélium auratum en 
fleurs. 

L'exposition des Roses était encore plus nombreuse et plus 
complète qu’à la quinzaine précédente et nous avons admiré les 
collections-exposées par MM. Paillet, Margottin, Cochet, Charles 
Verdier, Marest, Duval. 

Les Dahlias étaient représentés par un lot cultivé en pots, pré- 
senté par MM. Moricard et Asïlept. Ces plantes étaient remarqua= 
bles par leur belle culture et le choix des espèces, toutes de pre- 
mier mérite. 

MM. Yveaux-Duvaux avaient planté un massif avec des 
Myoporum parvifiorum, remarquables par leur belle culture. 
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M. Billiard, dit la Graine, de Fontenay-aux-Roses, avait un lot 
darbustes à feuilles panachées. 

MM. Jamin et Durand, de Bourg-la-Reine, présentaient une 
belle et nombreuse série de Fougères de pleine terre, dont plusieurs 
sont rares et nouvelles, 

M. Armand Gontier, fils, de Fontenay-aux-Roses, avait placé 
dans le bassin qui est devant l'aquarium d’eau douce, une collec- 
tion des plus belles variétés de plantes aquatiques, parmi les- 
quelles nous remarquons : Sagittaire de la Chine, Sagittaire à 
fleurs doubles, Pontederie cordata, Thalia dealbata, Saururus 
cernuus, Cyperus alternifolius, et des Nymphéacées de pleine eau, 

Nous terminerons ce rapport en vous signalant un massif 
planté, près de l'aquarium d'eau de mer, par M. Lassus, fleuriste à 
Paris; ce massif est composé de colonnes de Lierre de hauteurs 
diverses, garnies à leur sommet de plantes fleuries, telles que : Pe- 
dargenium, Fuchsia. Le bas du massif est également garni des 
mêmes plantes; le tout forme un ensemble très-original et fort 
joli. 


— ra 
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JARDIN FRUITIER DU MUSÉUM ; 
Par M, J. DECAISNE. 
(4e art, — Voy. le Journ., XII, 1866, pp. 487-492, 260-266, 313-320, 


aT4-386, 460-448, B04-H2, 568-576, 688-697, 746-194, 2 Série, 
1, 4867, pp. 123-128, 480-189, 242-250, 314-320, 377-384). 


Description des Pêches; pat M. E. A. Canniène. 

64° LivralSON. 

4. Pécher de Chine à fleur blanche double (n° 4 du Jard. fruit.) 
{gynon. : The double white Peach, Chinese double white). — 
Arbre très-vigoureux, à rameaux étalés. Feuilles étalées, lon- 
guement. et régulièrement rétrécies aux deux bouts, à dents fines 
et régulières, glanduleuses, à glandes réniformes. Fleurs très- 
grandes, d’un blanc pur, à pétales étalés, nombreux. Fruits assez 
Jonguement pédonculés, un peu plus hauts que larges, terminés 
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par un mucron (petite pointe) noirâtre ou sphacélé, assez gros, 
obtus; peau duveteuse, ne se détachant point de la chair, vert 
herbacé, jaunissant un peu à la maturité, mais ne se colorant 
jamais ; chair très-fortement adhérente, blanc-jaunâtre, fibreuse, 
très-juteuse ; eau aigrelette, relevée et d’une saveur qui rappelle 
celle des Pêches de Vigne ; noyau très-dur, elliptique-oblong, un 
peu atténué vers sa base, très-renflé, à peine mucronulé au 
sommet, creusé. de larges sillons. (0w 0£9 sur 0" 047). — Intro- 
duit de Chine en Angleterre vers 1842 et d'Angleterre en France 
vers 4854. L’abondance de ses fleurs semi-pleines en failun très- 
bel arbuste d'ornement ; de plus, il produit une grande quantité 

* de fruits très-mangeables, qui mürissent vers la première quin- 
zaine de septembre. 

2. Pêcher unique (n° 2 du Jard. fruit.) (synon : New serrated, 
Emperor of Russia, Unique Peach, Serrated leaf, Cut leaved, New 
cut leaved, Serraled, de Smyrne à feuilles dentées}. — Arbre en gé- 
anéral peu vigoureux, à rameaux gros, courts: Feuilles très-rappro- 
chées, assez épaisses, à longues dents écartées et très-inégales, dé- 
pourvues de glandes. Fleurs très-petites, campaniformes, d’un rose 
lilacé terne. Fruit moyen, mürissant vers la fin d'août, ordinaire- 
mentinéquilatéral et bosselé, Tharqué sur l’une des faces d’unsillon 
très-étroit, et d'autant plus profond que le fruit est plus irrégulier, 
ordinairement terminé par un très-petit mucron ; peau assez 
épaisse, se détachant facilement, couverte d’un épais duvet gris, 
blanchâtre à l'ombre, rouge foncé ou violacé au soleil ; chair non 
adhérente, blanche ou rosée, rouge foncé dans la partie qui touche 
au noyau, fondante, remplie d’une eau sucrée, légèrement acidu 
lée ou vineuse; noyau très-irrégulièrement ovale, comprimé (sur- 
tout d'un côté), profondément sillonné, atténué à la base, obtos 
ou mucronulé. — Variété bien caractérisée par la dentelure de 
ses feuilles. Fruits assez bons dans les années chaudes seulement." 


62 Livraïson. 


3. Pécher de Chang-Haï(ne 5 du Jard. fruit.) (synon. : Shang- 
Hai Peach, Shanghae). — Arbre peu vigeureux, à rameaux peu 
nombreux, courts, gros. Feuilles très-grandes, d’un vert blond, 
ovales-lancéolées, planes, à dents arrondies et courtes, glanduleuses 
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ä glandes réniformes, très-grosses ou subglobuleuses. Fruit müris- 
sant dans la première quiuzaine de septembre, gros, obovale, or- 
dinairement plus haut que large, souvent inéquilatéral, un peu 
déprimé au sommet, qui porte un sorte de pelit mucron très 
œurt, noirâlre, assez gros; peau très-duveteuse, chatoyante et 
duré au toucher, blanc-jaunâtre, lavée ou fouetlée de rouge car- 
miné ou viôlacé au soleil et notamment vers la cavité pédoncu- 
Jaire qi est presque toujours colorée; chair extrêment adhérente, 
grossière et fibreuse, à peu près blanche, excepté près du noyau, où 
elle est rosée ; eau très-abondante, peu agréable, laissant une sa- 
veur astringente et âpre qui prend à la gorge; noyau court pour 
sa largeur, inéquilatéral, renflé, largement obtus à la base, rétréci 
au sommet en une pointe forte, irès-élargie, offrant plutôt des 
trous que des sillons. (0" 068 sur 0 072). — Fruit très-médig- 
cre, sujet à se fendre, mats se conservant longtemps au fruitier. 

4 Pécher Avant-Péche rouge (n°7 du Jard, fruit.) (synon. : 
Avant-Pèche de Troyes, Double de Troyes, Petite Mignonne, Pe- 
tite Mignonne bätive, Mignoneïte de Troyes, Pèche de Troyes. 
N'est pas celle de Duhamel). — Arbre de moyenne vigueur, à ra- 
méaux un peu grèles. Fouilles un peu retombantes, étroites, parfois 
arquées ét un peu concaves, longuement atténuées au sommet, à 
dents très-courtes, arrondies, excepté sur les jeunes, à glandes 
mixtes ou «le diverses formes. Fleurs petites, campaniformes, 
rose plus ou moins foncé. Fruit mürissant à la fin de juiflet ou au 
commencement d'août, très-petit, à peine sillonné, souvent un 
peu mamelonné et terminé par un petit mucron aigu, fin, ordi- 
nairement courbé ; peau couverte de poils gris poudreux, rouge 
foncé sur les parties fortement insolées, pointillée de roux à l'om- 
bre; chair demi-adhérente, blanche, un peu rosée, parfois seule- 
ment autour du noyau; eau abondante, sucrée, agréablement par- 
fumée; noyau ovale ou régulièrement elliptique, très-renfé, à 
peine sillonné, terminé en court mucron pointu (0m 036 sur 
de 038). — Pècher très-productif, même en plein-vent;ses fruits, 
lorsqu’ils sont à point, sont excellents et très-sucrés. 


63° Livraison. 


5. Pécher Reine des vergers (n° 6 du Jard. fr.) (synon. : Monstrueuse 
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de Doué, Monstrueuse de Douai). Arbre très-vigoureux, à 
rameaux longs, effilés. Feuilles d’un vert sombre, longuement ré- 
trécies et terminées en une sorte pointe cuspidée, planes, lisses, 
souvent luisantes, très-finement dentées, à glandes nombreuses, 
réniformes. Fleurs très-petites, peu ouvertes, presque campani- 
formes, rose clair ou violace cuivré. Fruit mürissant vers le 45 sep- 
tembre, très-gros, plus haut que large, généralement un peu ré- 
tréei à la base, parcouru par un sillon étroit mais bien marqué, 
terminé par un mucronule noir placé dans un cavité étroite, plus 
rarement légèrement mamelonné; peau épaisse, se détachant aisé- 
ment, couverte de longs poils, d’un gris poudreux, se colorant 
fortement en rouge vermillon ou lie de vin à la lumière et surtout 
au soleil, parsemée de points rougs violacé partout ailleurs; chair 
non adhérente, d’abord ferme, puis fondante, d'un blanc un peu 
verdäire, colorée en rouge très-foncé, même violet, auprès du 
noyau; eau très-abondante, en général peu sucrée, souvent aigre- 
dette, parfumée; noyau brièvement tomenteux, régulièrement obo- 
vale, à peine mucronulé au sommet, à surface profondément et 
grossièrement rustiquée. (0" 076 sur 0" 078). Originaire de Lorèze, 
près Doué {Maine-et-Loire} , où if a été trouvé sur la propriété de 
M. Joneau. Le fruit en a été exposé pour la première fois à Paris, 
en septembre 4847, par MM. Jamin et Durand. 

6. Pêcher Galande (n° 8 du Jard. fruit.) (synon. : Belle-garde, 
Noire de Montreuil, Grosse noire de Montreuil, Belle dé Tillemont). 
Arbre vigoureux, à rameaux assez gros. Feuilles longuement et 
largement elliptiques, courtement rétrécies en une pointe aiguë, à 
glandes globuleuses très-petites. Fleurs petites, rose vif. Fruit md- 
rissant du 20 août au 40 septembre, subsphérique, le plus souvent 
un peu déprimé, très-aplati à Ja base, surmonté d’un petit point 
saillant placé dans un petit enfoncement, à peine sillonné; peau 
couverte d’un dnvet très-fin mais serré, se détachant difficilement, 
prenant sur toutes les parties exposées au soleil un rouge-pourpré 
très-foncé, marquée çà et 1à de taches plus foncées, formant des 
sortes de marbrures; chair non adhérente ou un peu adhérents; 
blanc-jaunâtre, plus foncée près du noyau, où elle est quelquefois 
rouge-pourpre ; eau très-abondante, sucrée, agréablement relevée, 
d'une saveur vineuse ; noyau assez régulièrement-ovale, arrondi 
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, 
vers la base, terminé en mucron court et élargi (0 070 sur 0 078), 
— Fruit très-anciennement connu, aussi beau que bon. 


64° Livraison. 


7. Pécher à fleur blanche (n°10 du Jard, fruit.) (synon. : White 
blssomed, Willow, Snow Peach, Blanc d'Amérique, De neige). 
Atbre très-vigoureux, à gros rameaux. Feuilles plutôt étroites que 
larges, planes, luisantes, longuement rétrécies en puinte, à dents 
œurtes, àglandes nombreuses, réniformes.Fleurs très-grandes d'un 
blanc de neige. Fruit mürissant dans la dernière quinzaine d’août, 
ptit, plus haut que large, partagé en deux parties égales par un 
sillon à bords largement arrondis qui, sans être profond, est néan- 
moins visible sur toute la hauteur du fruit, globuleux, obtus au 
smmet, où se trouve parfois un très-court mamelon ; peau blanc- 
junätre, ne se colorant jamais, se ‘détachant très-aisément, cou- 
verte d’un duvet serré et court ; chair non adhérente, entièrement 
hanche; eau abondante, peu sucrée, assez fortement acidulée, 
maistrès-agréable lorsque le fruit est mûr; noyau roux cendré, 
régulièrement ellipsoïde-oblong, très-atténué et arrondi vers la 
base, très-renflé sur les deux faces vers le sommet qui est brus- 
quement arrondi et à peine mucronulé, à surface finement sil- 
donnée, (to, 0= 057 sur 0 067; 2, 0" 054 sur 0m 062). Paraît 
Ure d'origine américaine; introduit en 4829 par M. Alfroy, pépi- 
uiériste à Lieusaint. Le fruit.se conserve bien au fruitier où il ac 
quiert des qualités particulières, quand i] a été cueilli un peu avant 
sa complète maturité, 

8. Pêcher (Brugnonnier) tawny Hunts (n° 11 du Jard. fruit.) 
fynon. : Hunts early tawny, Hunt's small tawny, Tawny Necta- 
rine). Arbre assez vigoureux, à rameaux en général courts. Feuilles 
#sez largement ovales-lancéolées, brusquement rétrécies au som 
met, à limbe souvent chagriné, très-fortement dentées, à dents 
inégales, irrégulières, aiguës, parfois relevées et comme spines- 
tentes, dépourvues de glandes. Fleurs petites, rose vif. Fruit 
mürissant du 45 au 20 août, à peu près sphérique ou largement 
déprimé, souvent plus large que haut, marqué sur les deux côtés 
d'un assez large sillon, ayant au sommet un mucron grêle dans 
une dépression régulière; peau sse, se détachant facilement, 
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fortement colorés de violet foncé sur toutés les parties frappées L 
le soleil et marquée de points gris cendré, le reste jaune orangé; 
chair non adhérente, jaune, rose et parfois rouge près du noyau; 
eau peu parfumée, un peu fade, en général peu agréable; noyau 
rouge, parfois violet foncé, courtement et largement ovale où 
presque circulaire, renflé, à sillons très-rapprochés. (0050 sur 
0= 054.) — Fruit très-beau, mais pas de première qualité et ne se 
conservant pas longtemps. 


65° Liwralson. 


9. Pécher de Malte (n° 3 du Jard, fruit.) (synon. : Malte, Belle 
de Paris, Paris). Arbre de vigueur moyenne, à rameaux allongés, 
assez grêles. Feuilles assez longues, souvent chagrinées ou tour- 
mentées, parfois canaliculées, fortement dentées, à dents très 
inégales, dépourvues de glandes. Fleurs grandes, rosé carné pâle. 
Fruit mürissant dans le dernière quinzaine d'août, à peine moyen, 
un peu plus large que haut, très-régulier, marqué sur nn côté, on 
quelquefois sur les deux, d'uu silion largement arrondi et très- 
peu profond, terminé au spmmet par un très-petit point noir 
placé au centre d'une dépression; peau très-fine, se détachant 
bien, tomenteuse et douce au toucher, jaune verdâtre ou herbacé, 
prenant, au soleil, une couleur ronge violacé souvent disposée en 
marbrures; chair non adhérente ou légèrement adhérente par 
places, blanche ou blanchâtre, parfois très-faiblement rosée près 
du noyau, très-fondante; eau très-abondante, un peu musquée, 
sucrée, agréablement parfumée; noyau largement et régulière 
ment ovale, gris, tronqué à la base, arrondi au sommet qui est à 
peine mucronulé, convexe aux deux faces, profondément rus- 
tiqué, paraissant perforé et plus ou moins hérissé de petites sail- 
lies qui le rendent rude au toucher, (0= 060 sur 0069. — Fruit 
de première qualité ; trop peu cultivé. 

40. Pécher admirable jaune (n° 42 du Jard. fruit.) (synon, : Ad- 
mirable jaune tardive, Grosse Pèche jaune tardive, Grosse jaune, 
Scandalie, Sandalie, Hermaphrodite, Abricot, Orange, de Bural, 
de Buré, Abricotée). Arbre de vigueur moyenne, à rameaux plutôt 
gréles que gros. Feuilles étroites, parfois légèrement ondulées, 
presque toujours pliées en gouttière, vert jaunâtre, à glandes peu 
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nombreuses; réniformes. Fleurs très-pelites, rose vif. Fruit mû- 
rssant vers la fin de septembre, gros, subsphérique ou parfois dé- 
primé, légèrement et étroitement sillonné, à surface souvent bos- 
selée, surmonté d’un court mucron placé au centre de Ja dépression 
qui termine le sillon; peau se détachant parfois difficilement, 
prenant, à la maturité, une couleur jaune orangé, plus ou moins 
lavée ou colorée de rouge foncé au soleil, couverte d’un duvet flo- 
couneux, épais et d’un gris poudreux; chair assez ferme, non 
tihérente, jaune, plus où moins rose-violet autour du noyau; eau 
ssez abondante, peu sucrée, rappelant l'odeur de l'abricot, mais 

laissant parfois uhe saveur âcre plus ou moins asringente; noyau 

gros, ovale, bombé, atténué et largement tronqué à la base, ter- 
miné par un mucron trè-court, grossièrement et profondément 
musliqué. (fe, Ow 072 sur 0m 078; 2°, 0" 071 sur 0® 084). — Fruit 
agréable dans les années chaudes et sèches, fade, presque sans sa- 
veur et pâteux dans les années froides et humides. 

66° Livraison. 

44. Pécher Téton de Vénus (n° 9 du Jard. fruit.). Arbre très 
vigoureux, à rameaux gros et longs. Feuilles grandes, planes, 
larges, finement dentées, courtement rétrécies en pointe vers le 
æmmet, à glandes globuleuses, petites, rares. Fleurs petites, rose 
violacé pâle. Fruit müûrissant vers la fin de septembre, très-gros, 
un peu plus haut que large, d'ordinaire plus ou moins conique et 
mamelonné, terminé par un petit mueron poiniu, à surface légè- 
rement bosselée, parcouru par un sillon étroit placé dans une 
large dépression ; peau épaisse, très-duveteuse, vert blanchâtre, 
jaunissant à la maturité, se colorant en rouge franc uni ou mar- 
bré, au soleil: chair non adhérente, fondante, blanche, souvent 
Tosée et parfois mème violacée autour du noyau; eau très-abon- 
dante, peu sucrée, souvent aigrelette, pourtant agréable; noyau 
gros, roux, tomenteux, longuement et régulièrement ovale, atté- 
aué aux deux bouts et terminé par un long mucron spinescent, 
trgrossièrement et largement rustiqué-sillonné. (0 090 sur 
003$). — Fruit très-bon quand il vient à une bonne exposition, 
sur des terres sèches et légères. 

42. Pécher Mignonne hâtive (n° 45 du Jard. fruit.) (synon.: 
Grosse Mignonne hâtive, Mignonne pourprée, Pourpré hâtif à 
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grandes fleurs). Arbre vigoureux, à rameaux assez grêles. Feuilles 
d'un vert foncé, planes ou à peu près, parfois un peu contournées; 
longuement rétrécies au sommet, à dents courtes et fines, à glan- 
des globuleuses, très-petites et peu nombreuses. Fleurs très-gran- 
des, d'un beau rose foncé. Fruit mürissant au commencement 
d'août, gros, subsphérique, parfois un peu plus haut que Jarge, légè- 
rementdéprimé ou souvent un peu concave au sommef, quelquefois 
un peu mamelonné, ayant d’un côté un sillon très-arrondi, peu 
profond; peau se détachant aisément, couverte d’un duvet cout 
et serré, fortement colorée en rouge au soleil, à nombreux points 
rougeâtres sur tout le reste; chair non adhérente ou parfois un 
peu adhérente par places, fondante, blanche et rosée ou quelque 
fois très-colorée autour du noyau ; eau très-abondante, sucrée, lé 
gèrement acidulée, d’une saveur très-agréable ; noyau blond-roux, 
comme tomenteux, largement ovale, très-atténué vers la base, 
renflé vers le sommet qui porte ün très-court mucron, très-gros- 
sièrement et profondément rustiqué. (4°, 0® 075 sur 0" 074 ; %, 
Om 067 sur 0m 079). Très-voisin du pêcher Grosse Mignonne ordi- 
naire dont il n’est qu’une forme perpétuée par la greffe. 
67* LivralsoN. 

13. Pécher Belle de Doué (n° 43 du Jard. fruit,). Arbre vigou- 
reux, à rameaux gros. Feuilles finement et régulièrement dentées, 
planes, parfois un peu chagrinées, rarement bullées, à glandes 
globuleuses, petites et rares. Fleurs très-petites, d’un rose carné 
légèrement violacé. Fruit mûrissant vers la fin d'août, très-gros, 
souvent déprimé, parcouru d’un côté par un sillon arrondi, agsez 
profond ; peau couverte d’un duvet court et fin, ne se détachant 
pas ou presque pas de la chair, fortement colorés de rouge qui, 
au soleil, devient souvent pourpre foncé; chair non adhérente, 
très-fondante, blanche, plus rarement rosée, rouge autour du 
noyau; eau abondante et sucrée; noyau gros, brun, largement 
ovale, souvent déprimé sur une face, tronqué à la base, mu- 
cronulé au sommet, fortement sillonné. (0070 sur 078). — Bel 
et bon fruit qui ressemble beaucoup à la Grosse Mignonne; 
toutefois le Pècher Belle de Doué a de petites fleurs, tandis que le 
P. Grosse Mignonne a les siennes grandes 
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Priz attribués par les Jurys spéciaux à la suite des concours 


À À CONCOURS PRINCIPAUX. 
NL s#pomiion GÉNÉRALE DE ROSES ET DE PANDANÉES. 
és et fleuris, cultivés en pot ou en pleine 
terre. - 
spèces et variétés réunies en collection. 
prix : M. Hippolyte Jamain, à Paris. 
3 prix : M. Margottin, à Bourg-la-Reine. 
3 prix : M. Charles Verdier, à Paris. 
Mention honorable : M. Duval, à Montmorency. 
Mention honorable : M. Paillet fils, à Châtenay. 
Rosiers francs de pied et à basse tige, fleuris, en pois, 
Espèces et variétés réunies en collection. 
Aeprix : M. Hippolyte Jamain. 
& prix ; M. Guillot, père, à Lyon. 
8 prix : M. Guillot, fils, à Lyon. 
Rosiers-thés. 
Mention honorable : M. Fontaine, à Châtillon. 
Roses en fleurs conpées, 
Espèces et variétés réunies en collection. 

i“prix : M; Margoitin, 
3 prix : MM. Marestet fils, à Paris. 
$ prix : M. Hippolyte Jamain. % 
3° prix : M. Granger, à Suisne. 
3° prix : M. Cochet, à Süisne, 
3" prix : M. Fontaine, à Châtillon. 
Mention honorable : Société d’Horticulture de. Clermont (Oise). 
Mention honorable : M. Meurant, à Château-Thierry. 

2° Lots de 400 espèces ou variétés choisies. 
3* prix : M. Lelandais, père, à Caen. 

3 Série, T. ler, Août. 4867. 2 
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3° Lots d'espèces ou variétés nouvelles. 
4wprix : M. Garçon, à Rouen, pour la Ross 7mpératrice. 
4e prix : M. Margottin, pour ses Rases Duchesse d'Aoste, Prince 
Humbert... 
@ prix : M. Charles Verdier. 
Mention honorable : M. Ledéchaux, à Villecresnes. 
Mention honorable : M. Fontaine. 
Pandanées, 
Espèces et variétés réunies en collection. 
4prix : M. Chantin, à Montrouge. 
Sujet remarquable par son développement. 
Mention honorable : M, Buzier. 
CONCOURS ACCESSOIRES. 
Pelargonium à grandes fleurs. 
Lot de variétés nouvelles, non dans le commerce. 
#eprix : M. Malet, au Plessis-Piquet, pour ses M. Barillet, M. Le 
Play, M. Decaisne, M. le Duc de Ratibor. 
Lot de variétés nouvelles récemment mises dans le commerce. 
9 prix-: M. Mérard, à Rueil, pour son Ééonore Petit. 
PLANTES DE SERRE CHAUDE. 
Theophrasta. 
Espèces et variétés réunies en collection. 
4 prix : M. Linden, de Bruxelles, 
2 Lot d'espèces ou variétés nouvelles. 
4 prix : M. Linden. 
Maranta, 
4° Lot de six espèces remarquables par leur effet ornementai. 
4 prix : M. Linden. 
2° Lot d'espèces ou variétés nouvelles. 
& prix : M. Linden. ‘ 
3 Espèce nouvelle la plus remarquable. 
3° prix : M. Linden. 
VÉGÉTAUX DE SERRE TEMPÉRÉE ET D'ORANGERIE, 
‘Verveines, 
Espèces et variétés réunies en collection. 
4e prix : M. Chaté, fils, à Paris. 
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PLANTES HERBACÉES DE PLEINE TERRE. 
‘Plantes vivaces et annuelles. 
Espèces et variétés de plantes vivaces réunies en collection. 
® prix : M.J.-B. Yvon, à Montrouge. 
® prix : M. J.-B. Yvon, ponr ses plantes à feuillage panaché. 
% Espèces el varidtés de plantes annuelles réunies en collection. 
4“ prix : MM. Vilmorin, Audrieux et C*, à Paris, 
% prix : M..Loise-Chauvière, à Paris. 
3 prix : M. Duvivier, à Paris. 
Mention honorable : MM. Havard et Ce, à Paris. 
Dauphinelles feuries. 
‘Lots d'espèces ou variétés nouvelles obtenues de semis. 

Mention honorable : M. Loise-Chauvière. 
Mention honorable : M. Chaté, à Saint-Mandé, 

Iris fleuris. 

Espèces ou variétés d'fris bulbeux. 
% prix : M. Loise-Chauvière, pour des /ris d'Espagne. 
% prix : M. Legendre, pour des /ris. 
3 prix : M. Guenot, à Paris. 
Mention honorable : M. Cochet. 
Pivoines en fleurs. 
Variétés nouvelles obtenues de semis. 

% prix : M.Calot, à Douai. 


LÉGUMES DE SAISON. 
4° Espèces et variétés réunies en collection. 


A prix : Société de secours mutuels des Jardiniers. de Paris, 
3 prix : Société de Clermont (Oise). 
2° Lois de légumes d'un même genre. 
A prix : MM. Vilmorin, Andrieux et Cie. 
% prix : M. Fontaine, jardinier chez M. le marquis de Gouvion- 
“Saint-Cyr. 
® prix : M. Lhérault-Salbœuf, à Argenteuil, 
® prix : M. Eavoisey, à Caudebec-lès-Elbœuf (Seine-Inférieure) . 
Mention honorable : M. Cajon, à Montesson, près Chatou (Seine 
et-Oise). 
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FRUITS EXOTIQUES ET INDIGÈNES. 
Cerises. 
Espèces et variétés réunies en collection. 
45 prix : Société d'Horticulture et d’Arboriculture de la Gbte- 
d'Or. 
M. Deschamps, à Boulogne-sur-Seine. 
Société d’Horticulture de Clermont (Oise). 
‘ Fraises. 
Espèces et variétés réunies en collection. 
4er prix : M. Berger, à Verrières (Seine-et-Oise). 
2° prix : M. Gloëde, à Beaurais (Oise). 
3e prix : MM. Croux et fils, à Sceaux. 
Mention honorable : Société d'Horticulture de Clermont (Oise). 
Fraisiers avec fruits. 
2° prix : M. Robine, 
Mention honorable : M. Gauthier. 
Concours spéciaux de bouquets et fleurs natnreïles, 
Mention honorable : M" Lion, à Paris. 
Concours imprévus. 
Collections de Gloxinia. 
2 prix : M. Loise-Chauvière. 
Mention honorable : M. Huillier, à Bagneux. 
Collections d'OŒEillets. 
ge prix : M. Gauthier-Dubos, à Pierreftte, pour des Dianthus 
Caryophyllus. 
Mention honorable : M. Guenot, pour des Dianthus barbatus, 
Collections diverses. 
8 prix : M. Pigay, pour des Dracana. 
Mention honorable : M. C. Baron, à Paris, pour un Are 
dutescens. ’ 
3° prix : M. Cajon, pour des Chrysanthèmes. 
œæ prix : M. Chantin, pour des Musa. . 
Mention honorable : M. Jose do Canto, des îles Açores, pour a 
Ananas. . 
ge prix : M. Lemoine, de Nancy, pour des Potentilles, 
2 prix : M. Gauthier-Dubos, pour des Œillets de semis. 
2e prix : M. Guenot, pour des Aenoncules. 


8° prix 
3° prix 
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& prix : M. Guenot, pour un massif de Phloz Drummond. 

% prix : MM. Vilmorin, Andrieux et C*, plantes nouvelles, 

2 prix : MM. Vilmorin, Andrieux et C, pour un Wierembergia 
frutescens. 

aprix : M. Chaté, pour des Pentsteman, 

ie prix : M. Loise-Chauvière, pour des Renoncules. 

4® prix : M. Loise-Chauvière, pour des Anémones. 

% prix : M. Loise-Chauvière, pour des Dauphinelles, 

deprix : M. Alphonse Dufoy, pour des Dañlias, 

& prix : M. Henri Charles, pour des Pêches forcées. 

& prix : M. Bandon, à Clairac, pour des Citrons. 

Mention honorable : M. Bouchard, à Lyon, pour Fruifs conservés. 

Mention honorable : M. A. Besson, à Pont-de-Viveaux, pour des 
Abricots, Poires et Fiques. 


(Septième Série, du 497 au 45 juillet.) 


CONCOURS PRINCIPAUX. 


EXPOSITION GÉNÉRALE DE PELARGONIUM ZONALE 
ET DE FOUGÈRES ARBORESCENTES. 


Pelargonium zonsle et Pelargonium ing 
4° Variétés réunies en collection. 
As prix : MM. Thibaut et Ketelebr, à Paris. 
3" prix : Société d’Horticulture de Clermont (Oise). 
% Lots de variétés à fleurs doubles. 
1e prix : M. Lemoine, à Nancy, Pelargonium Tom-Pouce (semis). 
3 prix : M. Lemoine, Pelargonium zonale. 


3° Lots de- variétés nouvelles de semis. 
{prix : M. Cassier, à Paris. 
% prix : M. Tabar, à Sarcelles (Seine-et-Oise). 
— M. Chardine, à Pierretitte, 


Fougères srborescemtes, y compris les Angiopteris et len 
Marattis. 


4° Espèces et variétés réunies en collection. 
“prix : M, Chantin, à Paris. 
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2° Lot.de 6 sujets dont le tronc a, au minimum, 0= 50 de hauteur. 
4e prix : M. Chantin. 
3° Sujets dont le tronc a, au minimum, 4= 50 de hauteur. 

As prix : M. Chantin. 

4 Variétés nouvelles. 
Astprix : M. Linden, à Bruxelles. 

5° Plantes de semis. 

8* prix : M. Chantin. 
Mention honorable : M. Stelzner, à Gand. 


CONCOURS ACCESSOIRES. 


VÉGÉTAUX DE SERRE CHAUDE. 
Plantes utiles et oflicinales exotiques. 
Espèces et variétés réunies en collection: 
4s prix : M. Linden. 
2% prix : M. Van Hulle, à Gand. 
Orchidées en fleurs, 
Espèces el variétés réunies en collection . 
4e prix : M. Luddemann, à Paris. ° 
2 prix : MM. Thibaut et Keteleèr. 
Gloxiuin en fleurs, 


Espèces et variétés réunies en collection, 
4e prix : M. Bonätre, à Neuilly. 
2° prix : M. Loise-Chauvière, à Paris, 
8° prix : M. Rieul-Poulignier, à Paris. 
Mention honorable : MM. Thibaut et Keteleër. 


VÉGÉTAUX DE SERRE TEMPÉRÉE. 
Petunia fleuris en pots, 

4° Espèces et variétés à fleurs doubles. 
Asprix : M. Rendatler, à Nancy. 
s 2 Espèces et variétés à fleurs simples. 
Aeprix : M. Rendatler. 

3° Lots d'espèces ou variétés nouvelles. 
2 prix : M. Tabar. 

& Collection variée. 

2e prix : M. Chaté, fils, à Saint-Mandé. 
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Crassula fleuris. 
Lot de 42 sujets remarquables par leur bonne culture. 
& prix : M. Alphonse Dufoy, à Paris. 
VÉGÉTAUX DE PLEINE TERRE. 
Plantes vivaces à feuiliage panaché, 
4° Espèces et variétés réunies en collection. 
2 prix : MM. Havard et C*, à Paris. 
% Lot d'espèces et variétés nouvelles. 
® prix : M. Louis de Smet; à Gand: 
Plantes annuelles fleuries en pots. 
Espèces et variétés réunies en collection. 
deprix : MM. Vilmorin, Andrieux et C!°, à Paris. 
ê prix : M. Loise-Chauvière. 
& prix : M. Guenot, à Paris. 
Roses trémières. 
Collection en fleurs coupées. 
deprix : M. Margottin. 
3 prix : M. Loise-Chauvière. 
Roses. em flemrs: compées. 
4 Espèces et variétés réunies en. collection. 
{prix : M. Duval, à Montmorency. 
— M. Mhrgottin, à Bourg-la-Reine. 
Ÿ prix : MM. Marest et fils, à Paris. 
— M. Granger, à Suisne. 
8 prix : M, Charles Verdier, à Paris. 
Mention honorable : M, Cochet, à Suisne. 
> M. H. Jamain, à Paris. 
2° Lot de 100 variétés choisies. 
3° prix : M. Lelandais, à Caen. 
3° Lots de variétés nouvelles de semis. 
4" prix : M. Granger, à Paris. 
2 prix : M. Gautreau, père, à Brie-Comte-Robert (Seine-et-Marne). 
LÉGUMES DE SAÏSON. 
4° Espèces et variétés réunies en collection. 
Aaprix : Société desecours mutuels des Jardiniers maraîchers de 
la Seine. 
& prix : Société d'Horticultare nantaise. 
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&æ prix : Société d’Horticulture de Clermont (Oise). 
2 Lot de Melons. 
4« prix : Société de secours mutuels des Jardiniers maratchers de 
la Seine. 
FRUITS. 
Cerises. 
Espèces et variétés en collection. 
3° prix : M. Deschamps, à Boulogne (Seine), 
Fraises, 
Espèces et variétés présentées en panier. 
8° prix : M. Gauthier (R.-R.), à Paris. 
CONCOURS IMPRÉVUS. 
Collection de Begonia. 
2° prix : MM. Touchais, frères. 
3° prix : M. Delamotte, à Versailles. 
Lot de 25 espèces de Begonia. 
Mention honorable : M. Delamotte. 
Collection de Fuchsia. 
3 prix : M. Alph. Dufoy. 
_ M. Yveaux-Duvaux, à Paris. 
Plantes pour garniture d'appartements. 
Mention honorable : MM. Touchais, frères. 
Collection d'Euphorbes. 
4wprix : M. Pfersdorff, à Paris. 
Collection de Lauriers roses. 
4° prix : M. Chevet, à Saint-Mandé. 
Collection de Phloz de semis. 
3° prix : M. Lierval, à Paris. 
Collection de Fougères de pleine terre. 
Asprix : M. Stelzner. 
2 prix : Société Dodonée, à Uccle (Belgique). 
Collection de Graminées sèches. 
3° prix : M. Guenot.. 
Mention honorable : M. Loise-Chauvière. 
Collection d’Iris d'Angleterre (fleurs coupées). 
4“ prix : M. Loise-Chauvière. 
2 prix : M. Guenot. 
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Collection d'Œillets. 
{prix : M. Gauthier-Dubos, à Pierreftte, pour ses 300 variétés. 
+ M. Gauthier-Dubos, pour ses semis. 
Mention honorable : M. Cajon, à Montesson, pour ses Œilicis de 
poète à fleurs doubles. 
— M, Cajon, pour ses Œ'illets flamands à flewrs doubles. 
— M. Guenot, pour ses Œ'illets de poële. 
— M.Lebatteux, au Mans (Sarthe), pour ses Œillets des 
fleuristes. 
Statice. 
Mention honorable : M. Ryfkogel, à Paris. 
— M. Loise-Chauvière. 
Collection de Rosiers en pot, 
{eprix : M. H. Jamain, à Paris. 
Plantes diverses. 
# prix : M. Lemoine, pour son Platycrater arguta. 
Mention honorable : M. Dauvesse, à Orléans, pour des Abies de 
semis, 
Myosotis Princesse Charlotte. 
Mention honorable : M. Morlet, à Avon (Seine-et-Marne), 
Cône d'Araucaria récolté en France. 
Mention honorable : Mr la marquise de Bedée, à Moncontour-de- 
Bretagne (Côtes-du-Nord). 
Collection de fruits divers. 
3 prix : Société de Clermont (Oise). 
— M. Leroy, à Kouba (Algérie). 
Mention honorable : Société nantaise d’Horticulture. 
Collection de Groseilles. 
3% prix : M. Billiard fils, à Fontenay-aux-Roses (Seine). 
Raïsins forcés. 
3 prix : M, Rose Charmeux, à Thomery.  ‘ 
Mention honorable : M. Constant Charmeux, à Thomery. 
Péches forcées. 
4 prix : M. Charles Henry, à Bagneux. 
Concours spéciaux de bouquets et fleurs naturelles, 
M. Bernard, à Paris,: 
4* Surtout de table et 2 corbeïlles, 4* prix. 
? Milieux de table, 2 prix. 
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3° 3 bouquets de bai, 3e prix. 
&o 3 vases de salon, Æ prix. 
5° Suspension, 2*prix. 
M% Lion, à Paris : 
4° Surtout de table et 2 corbeilles, 3* prix. 
2° Vase dé selon, 3° prix. 
3° 3 bouquets de bal, mention honorable. 
&° Suspension, 3° prix, 


PROCÈS-VERBAL. 


SÉancE pu 8 AOÛT 4867. 
Présidence de M, Andry. 


La séance est ouverte à deux heures. 

Le procès-verbal de Ia dernière séance est lu'et adopté. 

À l'occasion du procès-verbal, M. Duchartre dit que, ayant exa- 
miné avec attention les peintures du temple égyptien de l’Expo- 
sition universelle, reproduites fidèlement d’après l’antique, dns 
lesquelles M. Pigeaux a vu les détails de là transplantation 
d'arbres formés, il lui semble difficile d'admettre cette interpréta- 
tion, Les végétaux dont ces peintures figurent le transport n'ont 
guère que les proportions d'arbustes, et ils semblent être cha- 
eun dans un pot relativement petit. Il serait donc porté à voir là 
une représentation de l'embarquement de végétaux cultivés en 
pots dans des jardins plutôt que ceux d’une transplantation d'arbres 
formés, analogue à celles qu'on opère aujourd’hui, partipulière- 
ment à Paris, 

M. Pigeaux répond à cette observation que.ce qu'il a dit à ce. 
sujet (voyez plus haut, p. 446) était basé sur ce qu'il tenait de 
M. Mariette, dont tout le monde connaît la science profonde relati- 
vement à l'ancienne Égypte et à ses monuments. Or,. ce savant 
distingué lui a. assuré que les peintures dont il s’agit représentent 
les détails d'une expédition faite à une époque très-reculée, qui eut 
pour objet d'apporter de l'Inde en Égypte des arbres. que ce der- 
nier pays ne possédait pas auparavant. [la donc admis une trans- 


SÉANCE DU 8 aout 4867. 459 


plantation. 1 fait du. reste remarquer que certains des végétaux 
dont il s’agit devaient ètre déjà de dimensions assez fortes, puis- 
qu'on en voit au:transporl desquels sont employés six hommes, 
ce qui permet de supposer un poids. assez considérable, et: par 
conséquent des pieds assez développés: 

Après un vote de la Compagnie, M. le Président proclame l’ad- 
miion de cinq nouveaux Membres titulaires, qui ont été présen- 
tés dans la dernière séance et contre lesquels il n’y a pas eu d’op— 
position. 

Les objets suivants ont été déposés sur le bureau : 

4°Par M. Marin (Joseph), jardinier, rue Carnot, 8, à Paris, des 
Fraises Quatre-saisons récoltées sur des pieds de semis. 

% Par M. Bossin, amateur, des échantillons d’une Prune de 
smis, Le Comité d'Arboriculture déclare que ce fruit, violet clair 
et petit, rappelle un peu, pour la qualité de sa chair, la Reine- 
Claude, dont il n’a pas toutefois la saveur sucrée; qu'il est au total 
passable, mais de trop faibles dimensions pour qu’on doive chercher 
àle propager. 

4 Par M. Faure, horticulteur à Clermont-Ferrand (Puy-de- 
Dôme), des échantillons d’un Abricet de semis qu'il nomme 
Prince impérial. Is sont arrivés beaucoup trop avancés ; cependant 
deux, s'étant trouvés en meilleur état, ont-offert une chair jaune, 
fort juteuse, bien sucrée, et ont paru, en somme, indiquer un 
bon fruit qu’il sera intéressant de revoir. 

4 Par M. Bugette, horticulteur à Issoire (Puy-de-Dôme), six 
Aëricots-Péches, fort beaux fruits, qui ont toutefois le défaut'de 
manquer de sucre, ce qui peut tenir à ce que cette année a été 
brt peu:chaude et très-humide. 

5° Par M. Roux, de-Garcassonne (Aude), des échantilions de la 
Poire, obtenue par lui de semis, qu’il a nommée Roux-Carcss: Ils 
sont venus, les uns sur Cognassier, les autres sur franc ; les pre- 
miers sont plus mürs et moins gros. Le Comité spécial déclare que 
t'est un bon fruit, an sujet duquel il ne peut que confirmer le 
jugement qu'il en a rendu antérieurement. 

6° Par M. Ruillé de Beauchamp, de Nantes, quatreéchantillons 

© dese Poire de l'Assomption, très-bon fruit pour l'obtention duquel 
il a reçu de la Société une médaille d'argent, et dont le Comité 
recommande plus que jamais la culture. 
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7° Par M. Mario (Joseph), nommé plus haut, 4 Péches Grosse 
Mignonne hâtive, 

8 Par M. Chevalier, aîné, de Montreuil (Seine), une corbeille 
de Pêches Grosse Mignonne hâtive. 

S Par M. Lepère, de Montreuil (Seine), des Pèches de deux 
sortes : Petite Mignonne, variété très-petite, mais fine et fort 
bonne, dont l'arbre est remarquablement productif ; en second 
lieu, Grosse Mignonue hâtive, l’une des*variétés les plus recom- 
mandables pour Ja bonté, la beauté et l'abondance de ses fruits. 
C'est celle qui est la plus répandue comme fruit hâtif dans los" 
jardins de Montreuil où la culture en remonte à une trentaine 
d'années. Cette belle et bonne Pêche- est originaire de Charonne, 
Selon sa coutume, M. Lepère ne fait ces présentations que pour 
ajouter à l'intérêt de la séance, et en déclarant qu'il refuse toute 
récompense. 

40. Par M. Pernil; jardinier chez M. le docteur Surbled, à Cor- 
beil (Seine-et-Oise), une série de Zinnia doubles, ainsi qu'un pied 
de Mais à poulet panaché. 

44° Par M. Sturbe (Jules), horticulteur à Saint-Maur (Seine), 
une collection de fleurs coupées et doubles de Zinnia. 

1% Par M. Beurdeley, horticulteur, rue des Plantes, 7, à Paris, 
deux Glaïeuls de semis, 

43° Par M. Alloiteau, horticulteur à Versailles (Seine-et-Oise), 
des Glaïeuls de semis et une Rose également obtenue par lui de 
semis. 

A4 Par M. Guenot, grainier-horticulteur, quai Lepelletier, 6, à 
Paris, un Glaïeul de semis nommé par lui #. Barillet- Deschamps. 

45° Par M. Chardine, jardinier chez M. Labbé, à Pierreftte 
(Seine), trois variétés de Daklias obtenues par lui de semis faits 
en 4865. 

M. Îe Secrétaire-général procède au dépouillement de la corres- 
pondancs qui comprend les pièces suivantes: . 

4° Un certificat délivré pour bons services à M. Gallois qui, 
depuis plus de trente années, est attaché comme jardinier aux jar- 
dins de la Malmaison. + 

2° Des demandes de délégués et Jurés adressées : par la Société 
&Horticulture et d’Arboriculture de la Côte-d'Or, qui tiendra son 
Exposition du 47 au 29 septembre prochain ; par la Société d’Hor. 
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tieulture de Fougères (Ille-et-Vilaine), qui ouvrira la sienne du 22 
au 9% août, mais qui n'a pas encore déterminé le jour précis de 
Fouverture, attendu qu’elle devra concorder avec l'inauguration du 
chemin de fer de Fougères à Vitré; par la Société d’Hortieulture 
de Saint-Germain-en-Laye qui tiendra la sienne du 45 au 48 sep- 
tembre. 

& Une lettre dans laquelle M. Gressent, professeur d’arboricul- 
ture, Membre de la Société, à Sannois (Seine-et-Oise), réclame la 
rectification d’inexactitudes le concernant, qu’il trouve dans cer- 
tains des comptes rendus de PExposition universelle qui ont déjà 
trouvé place dans le Journal, Ainsi les modes de palissage en fer 
que M. Gressent a employés pour son Exposition d’arbres fruitiers, 
dans lle de Billancourt, ont été donnés, dans l’un de ces comptes 
rendus, comme imaginés par M. Ozanne; or, ilssont une invention 
de M. Gressent lui-même, qui en a donné la propriété à M. Derouet, 
Membre de La Société. Ces palissages se posent sans pierre de taille 
ni sellement, D'un autre côté, M. Gressent réclame comme ayant 
& inventé par lui et non par un autre arboriculteur bieu connu, 
ä qui un autre compte rendu en a attribué l'idée et la publication, 
lesystème de jardin fruitier en gradins qui, dit-il, répercute la 
lumière et concentre la chaleur. 

£ Par une autre lettre, M. Gressent fait hommage à la Société 
de deux exemplaires de Ia seconde édition de son ouvrage intitulé : 
Le potager moderne, et demande que cetle nouvelle édition soit 
l'objet d'un rapport spécial, — M. le Président renvoie cetie de- 
mande au Comité de Culture potagère. + 

& Une lettre par laquelle M. le Secrétaire de la Société centrale 
d'Agriculture, d’Horticulture et’ d’Acclimation de Nice et des 
Alpes-Maritimes annonce que les jardiniers de ce département 
ont conçu l’idée de fonder une caisse de secours mutuels et de- 
mande des renseignements sur les institutions de ce genre qui 
existent déjà et dont les staiuts pourraient servir de guide pour 
ceux qui devront être rédigés. — M. le Président prie M. Laizier, 
Président de la Société de Secours mutuels des Jardiniers maraîchers 
de la Seine, de vouloir bien communiquer les renseignements dont 
Îl s'agit. . 

6 Plusieurs lettres et notes de M. Kramer, père, au sujet de ses 
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idéestouchant l’amélioralion en quantité et qualité. des produits 
de la Pomme de terre, des céréales et des arbres fruitiers. 

7 Une lettre dans laquelle M. Monfray, chineur, rue de la 
Muette, #4, à Paris, dit qu'il est très-satisfait de l'acide picrique 
pour la destruction des insectes, particulièrement sur les Rosiers et 
les Pêchers. Il dissout 2 grammes de cette substance par litre d’eau, 
et il seringue ensuite avec cette:solation. 

8 M. Chardon, jeune, propriétaire à Châtillon (Seine), rue de 
Fontenay, 25, avertit que son jardin est toujours visible, pour les 
amateurs d'arboriculture, le lundi ‘et le vendredi &e chaque se 
maine. * 

9 Une lettre par laquelle M. À. Courteaud, professeur au col- 
lége de Libourne (Gironde), exprime le désir de connaître J'avis 
de la Société sur un ouvräge d’horticulture dont il vient de termi- 
ner le manuscrit et par lequel il se propose de mettre les instien- 
teurs à même de propager les bannes méthodes de culture dans les 
campagnes. — 11 lui sera répondu que, s’il envois son manuscrit, 
l'un des Membres de la Société sera chargé de l'examiner et d'en 
faire l’objet d’un rapport. . 

4@ Une lettre par laquelle M. Ernest Labbé, propriétaire à 
Pierrefitte {Seine}, autorise M. Chardine, son jardimier, à deman- 
der la nomination d’une Commission qui soit chargés d’examiner 
les cultures dirigées par ce dernier. Une lettre analogue est adres- 
sée par M. Julien de Charaintru, près Épinay-sur-Orge, dont.le 
jardinier est M. Ch. Powels.— Ces deux lettres sont renvoyées aux 
Comités compétents. 

44° Une courte note de M. Vavin qui dit que, lorsque les pieds de 
Melon sont envahis par un Puceron noir, dent les atteintes ont pour 
effet d’arrêter le développement du fruit, il faat en saupoudrer les 
feuilles avec de la poussière de tabac, après avoir préalablement 
aspergé les plantes avec de l’eau pure pour faire adhérer la pouüre 
préservatrice. 

Après avoir examiné les objets qui ont êté soumis. à-son examen, 
le Comité d’Arboriculture demande qu'une prime de:2* classe soit 
accordée à M. Chevalier, ainé, pour ses belles Pêches, et que deux 
primes de 3° classe soient données, l’une à M. Marin, pour £es 
Pêches; l’autre à M. Bugette pour ses Abrioots:Pêches. — De 800 
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cûté, le Comité de Floriculture propose de décerner une prime de 
%classe à M. Pernil, pour ses Zinnia doubles, et deux primes de 
& classe: l’ume à M. L. Alloiteau pour ses Glaïeuls de semis, en 
particulier pour celui qui est présenté sous le nom de Bornatus ; 
Fautre à M. Sturbe (Juies), pour sa collection de Zinnie doubles. T 
‘teclare que, parmi les trois Dahlias de semis présentés par M. 
Ctardine, le n° 6 parait être une bonne-plante et devra être pré- 
sæuté de nouveau, . : 

Ces propositions sont suecessivement mises aux voix et adoptées; 
après quoi M. le Président remet Les primes aux: Pons qui 
tsontobtenues. 

M. lePrésidentavertit la Compagnie qu’il devra y avoir une réu- 
aion de jardiniers, le dimanche 25 de ce mois, à midi, dans une 
salle de l'hôtel, en-vue de la nomination de délégués à l'Exposition 
universelle. Le Gouvernement a eréé, dit-il, une Commission 
d'encouragement pour les études des ouvriers. Déjà plusieurs corps 
d'étatso sont réunis pour désigner des délégués qui pussent aller 
étadier les produits de leur industrie exposés au Champ-de-Mars, 
stces délégués ont profité pour cela des facilités que leur procure 
la Commission d'encouragement. Ces facilités consistent en ce 
que les délégués reçoivent 50 fr. chacun, ainsi qu’un billet d’en- 
trée pour une semaine; en outre, les ouvriers qui se présentent 
4 l'assemblée générale munisde leur livret ou d’une autorisation de 
leur patron sont gratifiés d'un billet d'entrée pour un jour. Les 
délégués ont la mission spéciale de rédiger un rapport à la suite 
de leurs visites à l’Exposition. Les ouvriers jardiniers sont mainte- 
nantappelés à leur tour à profiter des faveurs quiont été faites déjà 
aux'ouvriers de diverses industries, st c’est pour prendre les me- 
sures nécessaires en celte circonstance, qu’ils sont invités # se 
munir le 95 août. | 

M. le Secrétaire-général done lecture d’une pétition ayant pour 
objet de demander la réglementation du hannetonnage, dont 
les termes ont été arrêtés par une Commission spéciale avec le 
concours de MM. Vavin, Orbelin et quelques autres Membres qui 
avaient pris l’initative de la démarche à faire pour cet objet. Cette 
Bétition sera présentée au Gouvernement, dans un bref délai; en 
outre, le Conseil d'Administration a décidé qu'il en serait adressé 
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une copie à chacune des Sociétés d’Horticulture de France, pour 
qu’elles puissent s'associer à cette démarche dont le succès amè- 
nerait certainement des résultats très-avantageux à la culture 
française. 

M. Rivière met sous les yeux de la Compagnie une fleur sèche 
du Pachira aguatica Avez. (Carolinea princeps Wuup.), magnis” 
fique plante ligneuse de la Guyane, qui vient de fleurir dans les 
serres de Mu Ve Froment, à Montrouge-Paris. Cette splendide 
Sterculiacée ne montre généralement ses fleurs que sur les pieds 
déjà forts; parfois aussi elle fleurit quand elle vient d’être bou- 
turée; mais, au total, la fleuraison en est fort rare dans les jar- 
dins. Or, les fleurs en sont très-grandes, puisqu'elles mesurent 
095 à 030 de diamètre, et fort belles, leurs 5 longs pétales étroits, 
blancs-jaunâtres en dedans, verdâtres en dehors, entourant un 
énorme faisceau d’étamines dont les filets très-allongés sont 
colorés en beau rose-carminé dans leur moitié supérieure et 
blancs dans leur moitié inférieure. Malheureusement la durée en 
est fort courte, puisque celle que montre M. Rivière, s'étant ou- 
verte le 22 juillet, au matin, était déjà flétrie le soir du même 
jour, après avoir exhalé une odeur suave’ pendant ce trop court 
espace de temps. Le pied dont il s’agit a fleuri, pourrait-on dire, 
d'épuisement; car il est resté toujours dans le même pot où il 
trouvait peu de nourriture. Le Pachira aquatica se développs en 
général imparfaitement dans les serres. fl a fleuri antérieurement 
au Jardin des plantes de Paris. 

M. Verdier, père, rappelle que la même espèce fleurit, dans les 
serres de Neuilly, à la date d’une trentaine d’années, et eut même 
alors plusieurs fleuraisons annuelles successives, sur un pied haut 
de % mètres. 

M. Louesse donne lecture de son compte rendu de l'Exposition 
horticole universelle, partie relative à La culture potagère. 

‘M. Andry dépose son rapport sur l’ouvrage de M. Palmer qui 
traite de la culture des Cactées. 

M. Ed. André donne lecture d’une note étendue sur les cultures 
forcées de Vignes de M. Meredith, à Garston, près de Liverpool, en 


Angleterre. 
Après cette lecture, M. Jamin, ls, rappelle à la Compagnie les 
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tultures analogues que M. Kaight, Anglaisloi-mème, a établies en 
France, depuis quelques années, au château de Pontchartrain, et 
dont les admirables produits ont été déjà présentés à la Société, en 
diverses circonstancés. 

M. Bouchard-Huzard dit qu’on voit en ce moment, à l'Exposi- 
tioù, des Raisins obtenus par M. Koïght, dans ses cultures de Pont- 
chartrain, dont certains ne pèsent pas moins de 4 kilogrammes. 

M. Andry rend hommage à la merveilleuse beauté des Raisins 
énormes et tous à gros grains que les horticulteurs anglais savent 
obtenir dans leurs serres; mais il fait observer d’abord que ces 
eux produits ne sont obtenus qu’à très-grands frais ; en se- 
oond lieu, que ces résultats donnent satisfaction au goût qui règne 
dans la Grande-Bretagne et qui fait rechercher uniquement les 
grappes à gros grains et très-developpées. En France, ajoute-t-il, 
on tient infiniment plus, aux Raisins savoureux, fins et bien colo- 
rés; tout le monde sait, par exemple, que sur la fameuse treille 
impériale de Fontainébleau, on ne laisse qu’une grappe de Chas- 
selas par courson, et qu’on ciselle celte grappe unique, ne lui lais- 
sant guère que 010 ou 012 de longueur, afin que les grains en 
soient mieux nourris. 

M. le Secrétaire-général annonce de nouvelles présentations ; 

Et la séance est levée à quatre heures. 


Séance pu 22 AOUT 4867. 
Présidence de M. Brongniart. 

Ja séance est ouverte à deux heures. 

Le procès-verbal de la dernière séance est lu et adopté. 

À côté de M. le Président sont assis au bureau M. Dumortier, 
Président de la Société royale botanique de Belgique, ainsi que de 
l Société d’Horticulture de Tournay, et M. J.-E. Planchon, pro- 
fesseur de botanique à la Faculté des sciences de Montpellier. Ces 
deux savants représentent, comme délégués, le Congrès botanique 
qui, en ce moment et depuis vendredi dernier, 46 août, tient ses 
séances dans l'hôtel même de la Société d'Horticulture. M. le Pré- 
sident Brongniart offre à chacun d'eux un jeton d'argent à titre 
de souvenir pour leur présence à cette séance. 

M. Dumortier remercie vivement M. le Président de cette 

30 
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confraternelle attention ; après quoi ilexprime lagratitude du Con- 
grès international botanique pour l'obligeance avec laquelle La So- 
ciété impériale et centrale d’Horticulture de France a mis à la 
disposition des savants qu’il réunit l’une des salles de son hôtel, 
pour la tenue de leurs séances. Il ajoute que le Congrès a donné 
à M. Planchon et à luila mission de le représenter à la séance 
de ce jour, pour laquelle une invitation lui avait été gracieuse- 
ment adressée, pendant que tous ses autres Membres faisaient une 
visite scientifique au Jardin des plantes et au riche herbier con- 
servé dans ce grand établissement. 

M. le Président proclame, après un vote de la Compagnie, l'ad- 
mission de deux nouveaux Membres titulaires dont la présenta- 
tion, faite dans la dernière séance, n’a soulevé aucune opposition, 

Les objets suivants ont été déposés sur le bureau : 

4° Par M. Robine, horticulteur à Sceaux (Seine), des Fraises 
Sir Harry et autres, récoltées sur des pieds qui ont remonté. 

Dans une note jointe à ces fruits, M. Robine dit qu'il fait cette 
présentation pour appuyer ce qui a été dit dernièrement (Voyez 
mème volume, p. #16) au sujet des Fraisiers américains qui ont 
la faculté de remonter, dans le Midi. A Paris, on {remarque sou- 
vent ce fait sur le Sir Harry, aux mois d’août et septembre, sur 
de jeunes pieds qui proviennent de rosettes enracinées depuis un 
an, et qui ont été plantées à l’automne ou au printemps ; mais cette 
année, la seconde production de fruits par le Sir Harry s’est faite 
très-régulièrement sur des rosetes qui sont venues à M. Robine, 
du jardin de M. Doumet, à Cette (Hérault). Dans la même planche, 
des rosettes semblables, mais tirées des cultures locales, n'ont 
présenté qu’exceptionnellement cette particularité. Il y a done là 
un nouveau fait à l’appui de ce qui a été di devant la Société, que 
les Fraisiers à grosses Fraises remontent généralement dans nos 
départements méditerranéens, M. Robine ajoute que, sur une 
cinquantaine de variétés de Fraisiers qu’il a plantée à la même 
époque et dans les mêmes conditions que les Sir Harry tirés du 
Midi, une seule est en fleurs et en fruits comme ce dernier : c'est 
une variété nouvelle appelée White Pine Apple. Il en envoie des 
échantillons, ainsi que des produits encore jeunes de la seconde 
récolte de l’Ananas perpétuel de M. Gloede. 
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2 Par M. Ajalbert, propriétaire à la Varenne Saint-Maur, ur. 
panier de Figues remarquables pour leur grosseur. 

3 Par M. Chevalier, aîné, arboriculteur à Montreuil (Seine), 
une corbeille renfermant 45 très-belles Péches des trois variétés 
suivantes : Grosse Mignonne ordinaire, Galande ordinaire et Ga- 
lande pointue. 

# Par M. Lepère, arboriculteur à Montreuil (Seine), une cor- 
bille de fort belles Péches appartenant aux trois variétés : Grosse 
Mignonne, Madeleine de Courson, Galande. 

ü° Par M. Duvivier, grainier-fleuriste, quai de la Mégisserie, 2, 
trois pieds en pots de Scabieuses naines, dont il avait présenté 
dernièrement les fleurs coupées. Cette présentation est faite pour 
répondre à une demande expresse du Comité de Floriculture. 

6 Par M. Trony (Alphonse), jardinier au château des Bordes 
Kine-et-Oise), une nombreuse série de Zinnia doubles, en fleurs 
coupées, et un Pelargonium zonale qu'il a obtenu en semant des 
graines recueillies sur le William Scheurer. La plante obtenue 
diffère notablement de celle qui a fourni la semence, pour la cou- 
leur des fleurs; en outre, elle est beaucoup plus florifère, dit le 
présentateur. à 

% Par M. Thibault-Prudent, grainier-horticulteur, rue de la 
Cossonnerie, 3, trois collections de Reines-Harguerttes : 4° mons- 
trususes Empereur ; 2° demi-naines pyramidales ; 3° pyramidales- 
Pivoines et imbriquées. 

8 Par M. Carrelet, horticulteur à Montreuil (Seine), un échan- 
illon fleuri de Cotyledon orbiculuta, 

% Par M. Malet, horticulteur au Plessis-Piquet (Seine), une 
série de fleurs coupées de Glaïeuls provenant de ses semis. 

10 Par M. Lecocq-Dumesnil, amateur, cinq Dahlias provenant 
de ses semis de 4806. 

A4 Par M. Belet, horticulteur à Nanterre (Seine), un Dañlia 
nommé par lui {mpératrice, qui provient d'un semis de 1866, et 
dont la plante n'a que 0w70 de hauteur. 

Ala suite des présentations, M. Pigeaux met sous les yeux de 
la Compagnie un rameau frais de l’Abricotier à amande douce 
que la Société a reçu de Syrie, au printemps dernier, Or, à l’exa- 
men de ce rameau, M. Brongniart est frappé de la différence que 
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les feuilles de cet arbre présentent relativement à celles de l'Abri- 
cotier ordinaire, et, sur lobservation qu'il en fait, M. Pigeaux 
dit que le port lui-même de l'arbre le distingue, au premier coup 
d'œil, ses branches étant sensiblement relevées. 

M. Buchetet fait observer, à ce propos, que le Catalogue des 
Chartreux, après avoir mentionné l’Abricotier d’Angoumois à 
amande douce, ajoutait que cet arbre a un port différent de celui 
des Abricotiers ordinaires et que les branches en sont presque 
dressées. 

M. Dumoftier pense qu’il ne serait pas impossible que les Abri 
cotiers à amande douce appartinssent à une espèce différente de 
celle qui a fourni les Abricotiers ordinaires ou à amande amère; 
il remarque, en effet, que les premiers ont les dents de leurs feuil- 
Jes entièrement arrondies. Il y aurait intérêt à observer attentive- 
ment la fleur de ces deux sortes d'arbres au printemps prochain. 

M. le Secrétaire-général procède au dépouillement de La corres- 
pondance qui comprend les pièces suivantes : 

4° Des demandes de délégués-jurés pour l'Exposition de Ber- 
gerac (Dordogne), qui durera du 34 août au 5 septembre prochain ; 
pour celle de Meaux (Seine-et-Marne), qui aura lieu du 42 au 
45 septembre prochain; pour celle de Soissons, qui sera tenue du 
1£au 17 du même mois. 

% Une lettre de M. Brierre, receveur des douanes à Saint-Hi- 
laire-de-Riez (Vendée), dans laquelle se trouve rapportée, entre 
diverses particularités étrangères à l’horticulture, un fait dont il ÿ 
aurait grand intérêt à conneître exactement les détails et lessuites, 
Une très-vieille treille de Chasselas doré, qui se trouve dans cette 
localité, a donné naissance, à différentes époques, tantôt à l’une ou 
l'autre extrémité, et tantôt vers le milieu de sa longue tige, à une 
branche dont toutes les feuilles étaient semblables à celles de la 
Vigne de Virginie, Ces branches bouturées ont produit des pieds de 
Vigne de Virginie. Cette année, le fait a pris un caractère plus 
singulier encore. Au tiers à peu près de la tige, sur un même cour- 
son, se sont développés deux rameaux presque opposés, dont l'un 
a conservé tous les caractères de la treille elle-même, tandis que 
l'autre a pris tous ceux de la Vigne de Virginie. L’un et l’autre ra- 
meau portent des grappes. 
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M. Brongniart fait observer que ce fait est fort intéressant, et 
qu'il est analogue à un certain nombre d’autres observés sur quel- 
ques végétaux, dans lesquels on a vu des bourgeons s'individuali- 
ser en quelque sorte, puisqu'ils otit pris des caractères particu- 
“liers. Tel est notamment le Cytisus Adami, hybride issu des Cyti- 
sus Laburnum et purpureus, sur lequel on voit habituellement des 
portions qui reproduisent isolément les caractères des deux pa- 
rnts. Il serait intéressant d’être parfaitement renseigné sur le phé- 
nomène signalé par M. Brierre. 

3" Une lettre dans laquelle M. Butté, jardinier au château de 
Champs, revient encore une fois sur la dégénération prétendue des 
abres fruitiers, au sujet de laquelle les faits cités devant la So- 
ciété, ainsi que les arguments contraires, physiologiques ou autres, 
qui ont été présentés en diverses circonstances, parapente t n'avoir 
tullement modifié son opinion. 

# Une lettre dans laquelle M. Gasnier, atboriculteur a au Mée,. 
près Melun, rappelle que, le 23 mai dernier, ii a remis deux bou 
tilles de l'insecticide Hervillard qui, dit-il, fait périr toute 
sarte d'insectes, sans nuire aux végétaux. Il demande que des 
expériences soient faites avec ce liquide et que les résultats en 
sientindiqués. — Cette lettre est renvoyée au Comité des Cul- 
tures expérimentales. 

& Une lettre par laquelle M. Bigerd, rue de Courcelles, 406, 
demande qu’une Commission spéciale soit chargée d'examiner son 
système de vitrage pour les serres, avec tringles en zinc, à contre- 
fort, système qu'il dit propre à empêcher les fâcheux effets de la 
condensation de vapeur sous les vitres. — Sa demande est ren- 
voyée au Comité des Arts et Industries. 

Le Comité d’Arboriculture, après avoir examiné les objets 
soumis à son examen, adresse ses remerciments et ses félicitations 
àM. Chevalier, ainé, et à M. Lepère, dont les Pêches sont d’une 
rare beauté, mais qui ont déclaré d’avance, l’un et l’autre, n’ac- 
tpler aucune récompense pour la présentation qu’ils en faisaient. 
demande qu'une prime de 2* classe soit accordée à M. Ajal- 
Det pour ses très-belles Figues. 

Le Comité de Floriculture propose d'accorder: une prime de 
# classe à M. Trony (Alphonse), dont les Zinnie doubles sont les 


4To PROCÉS-VERBAUX, SKANCE DU 22 AOÛT 1867. 


plus beaux qui aient été encore. présentés; deux primes de 
9e classe, l'une à M. Duvivier pour ses charmantes Scabieuses 
naines, l’autre à M. Belet pour son beau Dahlia; enfin une prime 
de 3" classe à M. Lecocq-Dumesnil pour ses Dahlias Lecocg-Dumesnit 
et Général Castelnau, qui sont méritants bien que la couleur n’en 
soit pas absolument nouvelle, 1 regarde comme fort remarquables 
" plusieurs des Glaïeuls présentés par M. Malet, qui a déclaré ne 
prétendre à aucune récompense pour cette présentation. 

Il est fait dépôt sur Je bureau du compte-rendu des produits 
de la culture potagère qui ont paru à l'Exposition universelle, 
pendant la % quinzaine d'août; par M. CRemonr. 

M. Bucerer donne lecture de son compte rendu de l'Exposition 
universelle pour l’arboriculture, pendant la 4° quinzaine d'août. 

Il est ensuite donné lecture ou fait dépôt des documents sui- 
vants : 

- 4° Note sur le Persil à grosse racine ; par M. MARGUERITTE. 

2 Rapport sur les arbres fruitiers de M. Aubrée, à Châtenay 
(Seine); M. CHaRDoN, jeune, rapporteur, 

Au nom de M. Rivière, M. Duchartre met sous les yeux de la 
Compagnie et décrit une monstruosité de Poirier Bon-Chrétien 
d'hiver qui réunit diverses particularités et anomalies curieuses. 
4° Du sommet de la branche fructifère est partie, non une inflo- 
rescence entière, mais bien une fleur solitaire, qui seulement ter- 
mine un pédoncule beaucoup plus long que d'habitude; ® la fleur 
présente un ovaire dont la partie supérieure est devenue le 
point de départ de nombreuses feuilles semblables aux feuilles 
normales pour la texture, la verdure, la forme et presque la gran- 
deur; ces feuilles remplacent évidemment les sépales et les pétales; 
8* enfin du centre de cet ovaire s’est élevé un petit rameau qui a 
3 ou 4 centimètres de longueur. M. Duchartre fait observer que 
‘cette monstruosité vient s'ajouter à celles qui ont semblé montrer 
l'intervention de l’axe végétal dans la formation de l'ovaire infère 
du Poirier. 

M. Planchon dit avoir observé plusieurs fois, à Montpellier, des 
faits du même ordre sur le Cognassier. Il a mèime vu, sur cet arbre, la 
base des feuilles ordinaires, au voisinage immédiat de l'ovaire, 
s’épaissir et prendre parfois la texture avec la saveur du fruit lui- 
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mème. 11 y a donc là comme une fusion des caractères de J’axe et 
des appendices, circonstance qui rend assez ambiguë la nature 
réelle de l'ovaire dont il s'agit. 

M. Brongniart rapporte, de son côté, avoir vu souvent des Roses 
dans lesquelles les 5 sépales étaient devenus iout autant de 
feuilles pennées, aussi grandes que les feuilles normales, tandis 
que l’urcéole du calyce avait à peu près disparu. 

M. Le Secrétaire-général annonce de nouvelles présentations ; 

Et la séancest levée à quatre heures moins un quart. 
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séance pu 8 aour 1867. 


MM. 

4. Déxoven (Joseph), jardinier chez M. Blanchard, à Maisons-Laffitte 
(Seine-et-Oise); présenté par MM. Hélye et Couturier. 

2 Guirren, fabrieant de serres et de jardins d'hiver, à Essonnes (Seine- 
et-Oise); par MM. Chauvière et Dufoy. 

4, LanueLse (Heari), jardinier chez M. À. Beauminy, route de Paris, 20, 
à Compiègne (Oise); par MM. Thibaut et Ketcleër. 

4. Roux (Emile), fabricant de poterie, rue de Paris, 47 (Charonne), à 
Paris; par MM. Fréquel et L. Bellanger. 

5. Rorr (Théodore). jardinier chez M. Fumouze, à Saint-Denis-en-l'Ile 
(Seine); par MM. Hélye et Couturier. 
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MM. 
4. Drouor (Hippolyte), jardiaier chez M. Jullien, au Bois de Chigoy, par 
Lagoy (Seine-et-Marne); présenté par MM.. Louis Letessier et 
Bouchard-Huzard. 
2. Visano, fabricant de serres, grande-rue de Montreuil, 429, à Paris; par 
MM, Dagorao, atné, et Napoléon Laizier. 
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NOTES ET MÉMOIRES. 


NOTE su L'OTIORRYNQUE SILLONNÉ, DONT LA LARVE RONGE LES RACINES « 
DES PLANTES CULTIVÉES EN POT ; d 
Par M. Borspuvar. 


Notre collègue M. Louesse nous a remis, à diverses reprises, 
depuis trois ans, de petites larves apodes, vermiformes, qui, dans 
son jardin situé à la Celle-Saint-Cloud, détruisent les racines dès 
Primevères de la Chine et des Auricules. D’un autre côté, nous 

© avons reçu d’autres larves semblables qui, dans quelques serres, se 
comportent de la mème façon à l'égard des Escallonta et des 
Fraisiers chauffés en pots. Pour la première fois, nous avons réussi, 
cette année, en les soignant convenablement pendant l'hiver, à 
élever les unes et les autres, et nous avons eu la satisfaction d’ob- 
tenir des insectes parfaits, dont le premier est né le 24 avril. Ces 
insectes, très-nuisibles aux plantes en question et sans doute à 
beaucoup d’autres cultivées dans les mêmes conditions, appartien- 
nent à l’ordre des Coléoptères et à l’innombrable famille des Cha= 
rançons (Cureulionites). L'insecte dont il s’agit est de taille 
moyenne, et porte le nom scientifique d'Otiorhynque sillonné 
(Otiorhynchus sulcatus) ; il ne se rencontre pas très-communément 
en dehors des jardins. Aucun auteur, que nous sachions, n’a parlé 
de la larve; nous devons dire cependant que Faldermann a publié, 
en 4837, dans le Bulletin de l'académie de Saint-Pétersbourg, un 
article reproduit par l’/sis, dans lequel il décrit, comme espèce 
nouvelle, sous le nom d’Otiorhynchus Marguardtis, un Charançon 
-qu’il dit être très-nuisible dans les serres du haut Nord; mais il 
ne dit rien de son premier état. Cette nouveauté est pent-ètre 
identique avec le sulcatus des auteurs. 

Le-Charançon dont nous mettons un échantillon sous les ‘yeux 
de la Société, est noirâtre, avec le corsetet fortement rugueux ; ses 
élytres ont des sitlons profonds, marqués de gros points enfoncés ; 
elles sont en outre parsemées cà et là d’une petite villosité qui 
leur donne une teinte grisâtre. Cet Otiorhynque, sauf sa taille 
moitié plus petite, ressemble, pour un œil peu exercé, à celui dela 
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Livèche (0. Ligustici), Bécare de quelques jardiniers, espèce 
excessivement commune au bord des chemins et le long des murs 
exposés au soleil, insecte que les arboriculteurs de Montreuil, de 
Bagnolet, de Rosny et d'ailleurs, accusent, non sans raison, de 
ronger les bourgeons des Pèchers. Ces deux Coléoptères ont les 
ëlytres soudées et ne volent janrais; ce n’est qu’à l’aide de leurs 
paties qu’ils voyagent à de faibles distances. Au reste, ils s'éloi- 
gnent peu des lieux où ils sont nés et ne se rencontrent que dans 
certaines localités, 

L'Otiorhynque sillonné, dont nous avons étudié l’histoire aux 
différentes phases de sa vie, s’accouple aussitôt que ses élytres se 
sont durcies. Après la fécondation, le mâle ne vit que quelques 
jours; et la femelle, dont l'existence est plus longue, dépose ses œufs 
près du collet des plantes herbacées. Ces œufs sont très-petits, 
arrondis, d’un gris blanchâtre et ne tardent pas à donner nais- 
sance à de petits vers blanchâtres, dont la croissance marche lente- 
ment pendant l'été, À la fin de septembre, ils sont arrivés à moitié 
de leur grosseur. Cest alors que commencent des ravages très 
stsibles dans la poterie des serres ou sous les châssis. Les plantes 
attaquées languissent, cessent de pousser, se fanent et périssent. 
Ea recherchant la cause du mal, on s’aperçoit de suite que le collet 
etles racines des plantes malades sont rongés par sept ou huit 
larves, À cette période de leur existence, elles sont blanches, sans 
pattes, avec la tête noirâtre ; leur corps obèse, raccourci et un peu 
arqué offre quelques petits poils assez clair-semés. Ces larves 
craignent la lumière, sont paresseuses, font peu de mouvements, 
et leur progression dans la terre est une sorte de reptation due à la 
contraction des anneaux. Leur développement s’achève-pendant la 
fin de l’autorane et les premiers mois de l'hiver. Vers le milieu de 
mars, elles se construisent une petite coque ovoide avec de Ja terre, 
dans laquelle, après un jeûne d’une dizaine de jours, elles changent 
de peau et sé transforment en nymphes. Ces dernières, d'abord 
blanchâtres, prennent peu à peu une couleur plus foncée et de- 
viennent d’un brun roussâtre au moment de Péclosion. 

Les jardiniers qui eultivent des plantes molles en pots, ou qui 
chauffent des Fraisiers devront, lorsqu'ils s’apercevront de l’état 
de souffrance de leurs plantes etqu’ils verront les feuilles radicales 
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commencer à se faner, les dépoter immédiatement, visiter les 
racines, les débarrasser des larves qui les dévorent et les rempoter 
dans de nouvelle terre. Si, par négligence, on attend trop tard 
pour faire cette opération, les racines sont presque complétement 
détruites et les plantes sont perdues. 


NOTE SUR La GREFFE DU NOYKR; 
Par M. R. Manrmn, de Bourges. 


À Paris, comme dans le Berry et dans d’autres provinces, beau- 
coup de cultivateurs considèrent l'opération de la greffe du Noyer 
comme au moins aventureuse, sinon comme impossible; cepen- 
dant, en lisant divers articles .du journal Le Sud-Est, sur la 
culture du Noyer dans J’Isère, signés par MM. Verlot, de Mortillet, 
Cherpin, etc., j'ai appris que, grâce à cette opération, la récolte 
des Noix a décuplé dans ce pays; « que dans certaines propriétés 
de 7 à 8 hectares, il n’est pas rare aujourd’hui de voir vendre pour 
deux et trois mille francs de Noix par an », et cela non-seulement 
parce qu’on s’est appliqué à propager par la greffe les plus belles et les 
meilleures variétés du pays, mais surtout parce que les variétés les 
plus répandues étant à végétation tardive, et se trouvant par con- 
séquent à l'abri des gelées printanières, le terrible ennemi de cet 
arbre à fruit, les récoltes sont dès lors plus régulières, et pour 
ainsi dire assurées. 

Les départements de l’Indre, du Cher, de la Nièvre et de l'AI- 
lier possèdent une quantité innombrable de ces précieux végétaux ; 
mais, hélas ! en plein rapport, ils ne produisent guère chacun en 
moyenne que deux doubles décalitres par an. Aussi, les arrache- 
t-on gà et là sans pitié, sans aucune préoccupation de leur valeur 
relative, et voit-on fréquemment à l'étal du sabotier des arbres que 
Ton regardait dans le pays comme très-fertiles, très-rémunéra- 
teurs, qui payaient bien leur place en un mot, tandis que d’autres 
restent debout, qui, séculaires, n’ont jamais produit, pour ainsi 
dire, une Noix à leur propriétaire. 

Ea présence de semblables faits et fort des attestations présen- 
tées per d’éminents agronomes relativement à l'amélioration. de la 
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culture du Noyer par la greffe, je résolus, il y a deux ans environ,‘ 
de chercher à apporter remède à un pareil état de choses. Je fis 
venir d’abord de Lyon, des pépinières de M. Bietrix Sionest, une 
vingtaine de Noyers greffés en Mayette, Chaberte et Franquette, 
qui en couronne, qai en flûte, qui par approche, qui en fente, et 
j'eus le plaisir alors de reconnaître que, si la greffe en flûte est la 
‘phos usitée, la plus sûre peut-être, tous ou presque tous les genres 
de greffè n’en sont pas moins applicables au Noyer. Je ne me con- 
teatai pas de cela; je fis en mème temps venir de Lyon et de Gre- 
noble des greffons, et je me mis à pratiquer, en mars et avril, la 
greffe en fente, tout près de terre, et pour ainsi dire sur racine. 
Mon expérimentation fut faite sur une très-petite échelle ; j'avais 
peu de sujets en pépinière : mais j'eus le bonheur de pouvoir con- 
stater que le tiers de mes greffes avaient accusé la reprise, et de voir 
leurs pousses s’allonger de deux mètres en un an. La seconde an- 
née, je ne fus pas moins heureux, et je pus compter, entre autres, 
dans un rang de vingt-cinq Noyers, quatorze bons résultats; mais, 
dans ce dernier cas, ayant eu à opérer, faute de mieux, sur des 
sujets qui avaient subi déjà une première amputation, l’année 
précédente, le jet de pousse de l’année n’atteignit guère que la 
hanteur d’un mètre, en moyenne. Je m’empresse de dire que les 
greffons dont je me suis servi dans cette circonstance avaient été 
soûtés sous notre climat, et que je m’en suis servi immédiatement 
après les avoir détachés de. leur pied-mère, ce qui m’a prouvé su- 
rabondamment: 4° que le bois du Noyer s’aoûte très-bien dans n0- 
tre contrée ; 2 que pour être employé dans de bonnes conditions, 
Ïl n'est pas nécessaire que le greffon, avant son emploi, soit affamé 
jar un séjour de plusieurs mois à la cave ou sous terre, comme le 
prétendent certains auteurs. 

Encouragé par ces résultats et surtout par les Sociétés d’Agri- 
taltare de l'Indre et du Cher, qui se sont empressées de me ma- 
uifester, dans les différents Concours agricoles, toute Jeur bien- 
Yéillance, et aussi par mes amis; encouragé, dis-je, de tant de 
manières, outre les vingt Noyers greffés que j'ai fait venir de Lyon, 
outre les cinquante sujets modifiés qui sent sortis de ma pépinière, 
j'ai aujourd’hui, entre autres, mille Noyers en pépinière presque 
tous bons à êlre greffés en: mars et avril prochains ; et comme les 
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greffons, que je pense faire venir du Sud-Est, pourraient me faire 
défaut, j'ai fait l'acquisition de trois des meilleurs Noyers de mon 
pays, recommandables entre tous, et produisant dix, vingt et 
trente doubles décalitres de Noix, chaque année, l'un à végétation 
normale, et les deux autres à végétation tardive. Je vais les met- 
tre en coupe réglée, et les condamner spécialement à me fournir 
des greffons. Dans un an, lorsque j'aurai des rameaux-greffons 
de toutes dimensions et sous la main, je pourrai attaquer la 
greffe en flûte, qui est la plus usitée dans la Charente, l'Isère et 
la Dordogne, et qui certainement doit donner des résultats bien 
plus satisfaisants que la greffe en fente, à cause des nombreux 
points de contact qui concourent alors à faciliter la reprise. 

Je crois devoir donner ici une idée approximative de l’état dans 
lequel se trouve la culture du Noyer dans notre pays, relativement 
surtout’à l'importance de ses produits. 

Voici une statistique à vol d'oiseau : Je connais particulière- 
ment une petite commune, d’une contenance totale de 6000 her- 
tares, et elle me semble composée, quant à la quantité relative de 
vignes, terres labourables, prairies et bois, comme le sont la plu- 
part des communes qui composent le département du Cher. Or, 
cette commune de 6 000 hectares est plantée de 4 000 Nogers en 
plein rapport. Je puis donc supposer, ce me semble, sans crain- 
dre de commettre une grave erreur, que le département du Cher, 
d’une contenance de 719934 hectares, est planté de 449000 
Noyers, également en plein rapport. 

Dans cette dernière condition, chaque Noyer rapportant chez 
nous, en moyenne, deux doubles décalitres par an, ce dont je 
mé suis assuré auprès de propriétaires qui, depuis plus de dix 
ans, tiennent une note exacte de ce genre de produit, le dépar- 
tement du Cher livrerait au commerce, chaque.année, deux cent 
trente-huit mille doubles décalitres de Noix, ci. . 238000 

Lesquelles, vendues à raison de deux francs:le double décalitre, 
produiraient un revenu de quatre cent soixante-seize mille francs; 
ci. ss. + + « « 476 000 fr. 

Supposons maintenant que ces chiffres puissent être décuplés 
par la greffe, ce qui nous est affirmé par des auteurs éminents, 
nous arrivons à un produit de deux millions trois: cent quatre- 
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vingt mille doubles décalitres de Noix; ci. . . . 2380000 
Et à un revenu en argent de quatre millions sept cent 
soixante mille francs ; ci. . . . . . . . . 4760000 fr. 


Or, si, par le bienfait de la grefle, nous devons décupler le pro- 
duit de cet arbre, qui fournit déjà une grande partie de l'huile 
qui se consomme en France, je me demande d’où vient le dédain 
écrasant qui semble peser de toute éternité dans notre pays sur ce 
généreux arbre à fruit, et si l’on ne pourrait pas faire cesser un 
si funeste état de choses. ‘ 

Que les Sociétés d'Agriculture veuillent bien s'occuper de cette 
question importante. Que l'on offre des primes aux propriétaires 
qui présenteront dans nos Concours les plus belles Noix, ainsi qu'à 
œux qui, devant une Commission agricole, auront à montrer 
le plus de Noyers greffés, relativement à l'étendue de leur pro- 
priété, et je ne doute pas que l'élan ne se manifeste de la manière 
la plus décisive, et que nous ne voyions avant peu jaillir de nos 
plus arides, de nos plus infertiles terrains calcaires une source de 
richesse et de prospérité. 


LES SERRES À VIGNES EN ANGLETERRE. 
Une visite à l'établissement de M. Meredith, à Garston, prés Liverpool ; 


Par M. Ed. Anpré. 

Ilm'a été donné, dans les premiers jours de juillet dernier, de 
visiter en détail un des plus remarquables établissements de for- 
sage de l'Angleterre, et peut-être du monde entier. 

Je veux parler des cultures de Vignes de M. Meredith, à Gars- 
ton, près de Liverpool. 

En France, la culture forcée des fruits et des légumes à pris de- 
puis peu d’années un essor considérable. Tout le monde est d’ac- 
cord sur ce point : mais cet état avancé est l'apanage du petit 
norabre; on compte, parmi nous, comme des raretés Jes horti- 
culteurs, amateurs ou industriels qui sortent de Ja loi commune 
de culture routinière, et sous ce rapport, comme majorité, nous 
sommes inférieurs à nos voisins les Anglais. Chez eux, la diffusion 
des procédés perfectionnés de culture s’est faite depuis bien leng- 
temps. Un esprit curieux de savoir, la facilité des communications, 
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des Expositions fréquentes et déjà anciennement ïnstituées, 
Paide puissante de la presse horticole si répandue dans tont le 
royaume, un amour profond et invétéré de l’horticulture, et ce sti- 
mulant fécond d'un climat défavorable à vaincre, tels sont les 
éléments contributifs de ces importants résultats. Aussi n'est-il pas 
étonnant que la culture artificielle des fruits ait pris un si grand 
accroissement et suppléé à ce qu’un ciel trop inclément refuse le 
plus souvent au cultivateur. 

La serre aux fruits « Orchard house » est aussi commune en An- 
gleterre que la serre aux fleurs. Toute maison de campagne, tout 
cottage qui se respecte, ne sauraient manquer de ce luxe utile-et 
charmant à la fois. 

de pense donc qu’il peut être de quelque utilité de rapporter les 
faits qui m'ont frappé, dans une visite à l'exploitation productive ; 
de l’un des spécialistes le plus justement renommés de l’Angle- 
terre. S'il est cité là-bas comme exemple à ses collègues pour l 
perfeetion de son art, il peut ètrerecommandé au même titre chez 
nous, et pour les esprits intelligents et soucieux de progrès les dé- 
tails suivants ne seront pas perdus. 

M. Meredith, d’ailleurs, porte un nom connu en France. Plu- 
sieurs fois on a pu admirer de ses produits dans les Expositions de 
la Société, et personne n'aura oublié les admirables grappes qu'il 
avait envoyées à l’Exposition partielle de septembre 1864. Parmi 
les 24 sortes de Raisins qui lui valurent une grande médaille d'or 
de S. Exc. le Ministre de l'Agriculture, on remarquait des Barb- 
rôssa, Alicante noir et White seedling dont les grappes offraient 0m 30 
de longueur sur 0® 25 de largeur, et lés autres variétés étaient à 
Vavenant. Or ce n’est pas là une exception. La plupart des produits 
de M. Meredith, sans être taillés sur ce modèle, offrent des propor- 
tions très-remarquables, et c’est un spectacle vraiment attachant 
que les milliers d'énormes grappes qui tapissent aujourd'hui ses 
serres. 

On peut objecter à cette fabrication en grand que l'Angleterre 
étant un pays où le raisin ne-mürit pas à l'air libre, cette culture 
est pour ainsi dire obligatoire et qu’en France elle n’aurait pas de 
succès. Il n’en est rien. Si les Anglais absorbent, et cela est vrai, 
la plus grande part de leurs raisins forcés, les pays étrangers 
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en savent fort bien apprécier la primeur. Les serres de Garston ne 
ge vident pas seulement pour les nobles seigneurs de la verte Al- 
bion; elles envoient des raisins jusqu'en France et la table de 
Empereur les à souvent mises à contribution. Gependant il faut 
reconnaître que la culture forcée de la Vigne en Angleterre est 
passée dans les mœurs, pour ainsi dire ; elle ÿ est hautement ap- 
préciée; heaucoup de variétés estimées y sont nées de semis di- 
rects, et on y considère le raisin, sous cette forme, presque comme 
‘un fruit national, 

C'est un goût que les Anglais ont, du reste, de bien plus loin 
qu'on ne le croirait, et cerlains points historiques qui se rappor- 
tent à leurs cultures de Vignes sont assez curieux. Ainsi, le pré- 
dieux arbrisseau, introduit chez les antiques Bretons, dès les pre- 
mières années de l'ère chrétienne, selon les uns, sous l’Empe- 
teur Probus (environ vers l’an 280 après J. C.), selon les autres, 
yaurait été autrefois cultivé en plein air, comme dans nos ré- 
gions, et aurait fourni des crûs renommés. On cite (est-ce la lé- 
gende, est-ce l'histoire?) l’excellence des vins de Zourgogne du due 
de Norfolk, à Arundel Castle, dans le Sussex et le pen de 
Pain’s bill, dans Le comté de Surrey. 

Les temps sont bien changés, car vous chercheriez en vain 
dans le royaume uni un acre de Vignes qui püt produire autre 
chose que du verjus, très-apprécié peut-être des blondes Zadies, 
mais peu réjouissant pour une bouche française. Aujourd’hui, 
toute la production vinicole de l’Angleterre se réduit au Raisin 
sous verre, et c'est à peine si, çà et lb, on rencontre en espalier, 
au plein soleil, des Thoméry ou des cordons verticaux des quatre * 
où cinq variétés précoces. En revanche, le nombre des variétés 
mbrissant en serre est considérable. Depuis Tusser, qui, en 4560, 
en mentionnait deux, depuis Parkinson, dont l’érumération était 
de 23en 4627, jusqu’au catalogue publié par Thomson en 4842,qui 
énumérait 99 variétés, an voit que le choix s’est accru dans une 
grande proportion, surtout si l’on songe aux autres nouveautés 
qui ont encore surgi depuis cette dernière date. 

Mais revenons au Vireyard de Garston. L'établissement se trouve 
situé à l’est de Liverpool, à l'extrémité de ce joli village de Garston 
dant le chemin, bordé de cottages, est comme les Champs-Élysées 


480 NOTES ET MÉMOIRES. 


de Liverpool et ressemble à la route de Scheveningen à La Haye, 
ou à celle de Kew dans les environs de Londres. Dès l'entrée, 
vous vous sentez dans le laboratoire d’un grand spécialiste, qui a 
franchement arboré le pavillon de son industrie. La maison est 
entourée de pampres et de raisins Frankenthal sculptés en bois, 
qui ne craignent ni la gelée, ni les maraudeurs. Des voitures très- 
historiées et sentant un peu la réclame anglaise attendent, dans la 
cour, qu’on dépose mollement sur une couche élastique les Raisins 
qui doivent parvenir dans toute leur fleur satinée sur la table des 
fortunés du jour. 3 
Vingt-quatre serres, dont plusieurs sont vastes, sont plantées 
dans des directions et à des expositions diverses, selon les cultures 
des différentes saisons et des différentes variélés. La plupart sont à 
double versant, orientées du nord au midi dans leur longueur et 
reçoivent de toutes parts les rayons obliques du soleil. Nous n'y 
avons point remarqué de système d’ombrage; les feuilles de la 
vigne sont elles-mêmes l'abri des jeunes grappes. Deux seulement, 
à un versant, adossées aux bas-côtés de la maison, exposées à 
Vest et à l'ouest, et abritées, sont plantées en vieilles vignes et 
destinées aux récoltes les plus tardives. Tout le travail, à l'encontre 
des autres, y tend à obtenir une récolle après la maturation nor- 
male des Vignes de plein air. 
Ou a beaucoup préconisé en Angleterre et en France l'emploi 
des serres basses pour le forçage de la Vigne. Celles du potager de 
* Versailles sont très-peu élevées ; beaucoup même sont de simples 
bâches, que préconise M. de Lambertye, dans son excellente bro- 
chure sur Za Vigne. À Garston, c’est tout le confraire. M. Meredith, 
au fur et à mesure qu’il perfectionne'ses moyens de culture, élar- 
git et élève ses serres. L'expérience lui donne raison, et les nou- 
velles vineries qu’il vient de bâtir n’ont pas moins de 202 pieds de 
long sur 46 de large, et sont tapissées d’une végétation dont nous 
n'avions pas encore vu d'exemple. Les pieds de Vignes de 2 ansy 
poussent de plus de 40 mètres ; les sarments sont énormes, et les 
grappes atteignent jusqu’à huit livres. f1 faut dire, d'ailleurs, que 
ces produits exceptionnels ne sont pas rares sur de très-jeunés 
Vignes qui portent les premières grappes sur les branches charpen- 
tières. La fructification établie ensuite sur les rameaux latéraux 
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sera plus abondante; mais les Raïsins n'auront plus ce volume et 
cs poids énormes. 

Cette végétation extraordinaire étonne beaucoup le visiteur qui 
la voit pour le première fois. Elle s'explique cependant et peut 
s’obtenir sans de grandes difficultés. Les Anglais ont un principe 
tout opposé au nôtre pour élever la Vigne. Au lieu dela marcotter 
à V'étroit, de l’arracher, de la replanter, de tailler les racines et de 
rabattre le bois, comme si nous voulions l’épuiser à plaisir, voici 
comment ils s'y prennent : 

Au mois de décembre, à peu près, ils divisent des sarments bien 
aoûtés en petits tronçons pourvus chacun d’un bon œil, et qui sont 
plantés, soit debout, soit à plat, dans de grands pots de 20 à 30 cen- 
mètres de diamètre, fortement drainés de tessons et remplis de 
loam ou terre sablonneuse mélangée d’excellent terreau. On les 
fait reprendre sous châssis, en surveillant avec soin l’évolution; on 
munit de tuteurs les sarments en les laissant développer en toute 
liberté ainsi que les racines qui puisent sans contrainte une abon- 
dante nourriture. Dans le courant de l'été, les plantes sont trans- 
portées, pour s’aoûter, dans la serre où elles seront plantées à 
demeure, au commencement de la saison de forçage. L'année sui- 
vante, c’est-à-dire après deux ans de bouturage et une végétation 
toujours libre, elles commencent à fructifier et donnent ces résul- 
tats de vigueur que nous venons de citer. 

Le traitement initial se résume donc en ceci : liberté et bonne 
nourriture. C'est ainsi que j'ai vu pratiquer l'élevage chez M. Veitch, 
M. Meredith et plusieurs autres horticulteurs habiles. 

Cette santé exubérante ne se ralentit pas: c’est d'elle que dé 
pend la beauté des produits. La fructification dans les serres est 
toujours assez abondante; il faut mème la modérer. Mais cette 
sorte d’exagéralion de vigueur n'a jamais d’inconvénients; on 
L poursuit par tous les moyens, car d’elle dépend la grosseur des 
grappes et leur prix élevé. J'arrive justement au procédé de nour- 
riture surabondante qui m’a frappé chez M. Meredith et sur lequel 
j'appetle l'attention : 

Les Vignes sont toujours plantées hors de la serre, le long dumur 
d'appui de devant, à travers lequel on fait passer le tronc qui va 
s'appuyer sur une légère armature de fil de fer et qui grimpe 
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intérieurement le long du vitrage quelles fenilles touchent de toutes 
parts, laissant voir les grappes pendantes au-dessus de vos têtes. 
Jusqu’ici rien que de irès-connu et usité. Ce qui l'est moines, c’est le 
soin qui préside à la composition du sol où plongent les racines de 
la plante. Le sentier extérieur au mur d’appui, le long duquel sont 
plantées chez nous les Vignes disposées de cette façon, est rem- 
placé par une sorte de couche, de dépôt considérable de terrain 
courant tout le long de la serre, sur une largeur de 3, 4 et même 
5 mètres etsur une épaisseur de 4" à 4m 50, Cette couche est formée 
de plaques de gazon de prairie relournées, de loem herbeux, po- 
reux, plein d’humus, additionné de coquilles d’huîtres en décom- 
position, ou de nodules de phosphate ou superphosphate de chaux 
fossile. Le tout est fréquemment arrosé et l’eau surabondante s’6- 
coule dans un petit fossé placé sur le frontde la couche, comme 
un égout d’assainissement. A l’intérieur de la serre, dans la bâche 
placée le long du mur d'appui, le même compost, mais mûri par 
une année de décomposition, recoit les racines qui se développent 
sous l’excitation de la température plus élevée, et comme il s’éta- 
blit toujours, en dépit du mur de séparation, une sorte d'identité 
de végétation entre les racines intérieures et extérieures, on pré- 
serve celles-ci des gelées en les couvrant, pendant l'hiver, d’une 
épaisse chemise de paille. 

Depuis le moment où les fruits sont noués, jusqu’à la maturité, 
de très-copieux arrosements d’eau, au degré de l'atmosphère de la 
serre et saturée abondamment de purin de ferme, sont déversés au 
moyen d’arrosoirs à long bec, enr la couche intérieure toujours 
maintenue très-aérée, très-soulevée, très-substantielle, 

J'ai insisté sur ces détails, parce qu'ils m'ont paru constituer 
le procédé particulier de M. Meredith pour obtenir ces énormes 
Raisins, indépendamment des autres soins indispensables et com- 
pliqués dont je ne parle pas, parce qu'ils me semblent aussi bien 
connus de nos spécialistes que des cultivaieurs anglais, 

Les modes de tailler la Vigne en serre ont été aussi maultipliés 
en Angleterre qu’en France, et aujourd’hui encore les méthodes 
usuelles des deux contrées diffèrent sensiblement, bien que Von 
trouve des exceptions oùelles se soient mutuellement emprunté 
leurs procédés de eulture. Ainsi, les anciens ouvrages et les articles 
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‘de journaux anglais indiquent presque tous la forme en cordons bo- 

vizontaux ou en serpenteaux, parfois en palmettes ou en eordons 
“verticaux. Paxion recommandait cette dernière disposition. Ha- 
milton, Thompson, Abercrombie, parlent de taille sur ceps en 
pleine bâche, ou de cordons horizontaux bas, avec rameaux re- 
dressés ou sinueux alternants. Rarement ces auteurs conseillent la 
plantation en dehors de la serre. 

En France et en Belgique, où la culture de la Vigne s’est beau- 
coup développée, grâce aux exemples donnés par les jardiniers du 
potager de Versailles, par M. le comte de Lambertye et plusieurs 
amateurs, et grâce au secours puissant du thermosiphon perfec- 
tionné dès le début par MM. Gontier et Grison, le mode qui 
semble prévaloir est celui de la plantation le long du mur de fond 
et la taille en cordon vertical àcoursons alternes, système Charmeux. 
M. de Lambertye lui donne la préférence sur Jes autres méthodes. 
Nous ne parlons pas des serres de M. de Rothschild, à Ferrières et 
à Boulogne, où l’on emploie le mode actuellement répandu en An- 
gleterrre. - ! 

La Belgique, au dire de M. Pynaert, varie beaucoup dans ses : 
systèmes de taille de la Vigne forcée, et sans les examiner, nous 
dirons qu’ils différent beaucoup aussi de la méthode anglaise. 

Cette méthode, à laquelle tout le monde paraît se rallier aujour- 
d'hui, et que les petits amateurs même adoptent pour leur vineries 
desalon; consiste à conduire les Vignes, plantées au dehors, comme 
nous l'avons dit, tout Le long de la partie oblique du vitrage jus- 
qu’au sommet de la serre, en laissant tout le reste libre, 7 compris 
le mur de fond. De cette manière, les parties en végétation ob- 
tiennent la plus grande somme de lumière et de chaleur possible, 
le calorique tendant toujours à s'élever, et les grappes pendent en 
liberté au-dessous, faciles à observer, à ciseler, à soufrer, suivant 
le besoin. 

Le soufrage, dans toutes les serres d’Angleterre, se fait, non plus 
sur le bois ou sur les fruits, mais en répandant du soufre en 
poudre sur les tuyaux du thermosiphon, placés à fleur dy sol. 
Sur ces mêmes tuyaux, à la partie supérieure, des réservoirs 
plats, remplis d’eau, suffisent, par une évaporation constante et 
modérée, à entretenir l'état hygrométrique nécessaire à la 
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végétation. Depuis longtemps on a renoncé aux bassinages sur 
les tuyaux, qui produisent une vapeur immédiate et abondante 
mais passagère, et qui causent aux Vignes des alternatives fâ- 
cheuses de sécheresse et d'humidité. 

Le nombre des variétés de Raisin cultivés à Garston est de 30; 
mais les sortes marchandes, c’est-à-dire connues et demandées du 
public, l’emportent de beaucoup sur quelques variétés dites de 
luxe ou de fantaisie. On préfère avant tout le Black Hamburg, 
(ou Frankentbal des Allemands), le Muscat d'Alexandrie, lAli- 
tante noir, le Tokay ; mais Le Chasselas blanc, notamment la 
variété dite de Fontainebleau, n'y est guère employé. Les An- 
glais savent bien qu’ils ne sauraient espérer, sous l’ombrage 
d’une serre, les qualités exquises de Raisins qui ne s’obtiennent, 
par nos cultivateurs de Thomery, que sous l’influence de notre 
chaud soleil. 

En résumé, ceite étude rapide a un but principal, c’est d'appeler 
Yattention de nos horticulteurs, amateurs surtout, sur les résultats, 
surpreriants, à première vue, mais faciles àexpliquer, qu’on peut 
obtenir dans la culture du Raisin forcé, comme délassement et 
comme produit, 

L'exemple donné par nos voisins d’outre-Manche devrait être 
plus suivi en France, et je n’hésite pas à dire que cette culture 
n'offre aucune difficulté qui ne puisse être vaincue dès les pre- 
mières tentatives. 11 ÿ a Jà une sorte d’épouvantail qu’il faudrait 
envisager à son véritable point de yue, et qui n'est, à vrai dire, 
qu’une chimère. Si les propriétaires qui essayeront cette culture 
avec des moyens modestes ne réussissent pas du premier coup 
comme M. Méredith, ils trouveront assez de contentement-dans 
leur essai même et assez de succès pour trouver que leur temps 
n'aura pas été perdu. 

Cest le but que je me suis proposé en signalant le résultat de 
ce que j'ai vu et en conseillant fortement à tous de suivre un 
exemple si salutaire et si fécond en suites agricoles et produc- 
lives, 
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REVUE DE LA FLORICULTORE (en 4866). 
{2 art. — Voy. plus haut, pp. 284-290). 
jreSeeriox. — Dahlias à grandes fleurs. 
4e Variétés nouvelles n'ayant encore fleuri que chez les semeurs. 


Gains de M. Beer, de Nanterre (Seine-et-Oise). 

Le Double, — Fleurs nombreuses, très-larges, très-pleines, très- 
bien faites, jaune-jonquille très-franc ; tenue un peu inclinée en 
avant, bien que les pédoneules soient résistants; haut. 4 m. 45 cent. 
Très-belle nouveauté. 

Lucy Serons. — Fleurs très-nombreuses, moyennes, très-pleines, 
parfaites, jaune-miel très-doux bordé violet, bouton central violet, 
excellents pédoneules; haut. 4 m. 15 cent. Très-gracieuse plante . 

Keller. — Fleurs très-nombreuses, larges, totalement pleines, 
parfaites, brun pourpré velouté très-riche de nuance ; pédoncules 
très-solides ; haut. 4 m. 45 cent. Magnifique Uahlia. 

Gains de M. Couvraux, de Rueil (Geine-et-Oise). 

Maréchal Vaillant. — Fleurs très-nombreuses, assez larges, 
très-bien faites, jaune lavé cramoisi, coloris curieux ; très-bons 
pédoneules. Très-beau Dahlia. 

Pompon de Rueil. — Fleurs très-nombreuses, à peine moyènnes, 
totalement pleines, très-hien faites, feu clair recouvert rouge-cra- 
moisi vif; fort bons pédoneules. Très-jnlie variété. 

Gains de M. Haurauice, de Versailles (Seine-et-Oise). 

Emile Mézard, — Fleurs très-nombreuses, moyennes, tout à 
fait pleines, très-bien faites, violet cuivré nuancé pointé d’une 
lentille jaune-d’or pâle au sommet des ligules, bouton central du 
même jaune (genre de Gem Strafford) ; pédoneules de bonne 
longueur et très-solides; haut. 4 m. 40 cent. Fort agréable variété 
d'une coloration rare et distinguée. ; 

Madame Jacquemard. — Fleurs nombreuses, larges, très-pleines, 
parfaites, rose-chair délicat bordé lilas, centre blanc carné, bou 
ton central lilas-rose ; pédoncules fermes, bien qu'ils présentent la 
fleur inclinée en avant; haut. 1m. 30 cent. Très-belle et gracieuse 
plante, 
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Gain de M. Lauor, fils, de Rueil (Seine-et-Oise). 

Bras Fleurs moyennes, où assez larges, entièrement pleines, 
rondes, alvéolées, d’une facture perfectionrrée comme celle des plus 
belies variétés obtenues par son père, cramoisi brun; pédoncules 
rigides ; haut. 4 m. 30 cent. Superbe Dahlia. 


90 Variétés introduites en 4866 dans les établissements marchands. 


Sambo (Rawling).— Fleurs très-nombreuses, assez larges, tota- 
lement pleines, marron brun foncé; pédoncules parfaits; haut, 
1 mètre. Très-belle plante. : 

Arthur (Fellow).— Fleurs assez nombreuses, très-larges, totale- 
ment pleines, très-bien faites, rose-chair pourpré d’une nuance 
particalière qui rappelle celle des fleurs de certaines Giroflées, très- 
bons pédoncules; haut. 4 m. 40 cent. Superbe nouveauté. 

Top Sawyer (Keynes). — Fleurs nombreuses, moyennes, tout à 
fait pleines, très-bien faites, gris rosé rayé et rubané cramoisi vif 
brillant ; trés-bons pédoncules ; haut. 4 mètre. Très-belle variété. 

ÆEpaulette (Fellow).— Fleurs très-nombreuses, moyennes, tout à 
fait pleines, parfaites, blanc carné pointé violet-lilas-bleu ; excel- 
lents pédoncules; haut. 1 m.20 cent, Charmante nouveauté, 

Herbert (Turner). — Fleurs nombreuses, assez larges, pleines, 
parfaites, pourpre brillant marginé lilas bien accusé ; bons pédon- 
cules; haut. 4 m. 40 cent. Plante d’un coloris imprévu et su- 
perbe. 

Amber Witch (Turner). — Fleurs nombreuses, assez larges, 
entièrement pleines, très-bien faites, jaune-serin vif, presque jon- 
quille, bordé rouge cramoisi ; bons pédoncules ; haut. 4 m. 30 cent.” 

Miss Lowell (Perry). — Fleurs nombreuses, moyennes, très 
pleines, bien faites, marron-brun foncé, nuancé, rose-lie-de-vin, 
pointé blanc, couleur étrange ; bons pédoncules; haut, { m. 40cent, 
Variété très-voisine de Summertide (Turner). 

Lady ofthe Lac (Goodwin).— Fieurs nombreuses, assez larges, 
pleines, parfaites, blanc pur pointé ou bordé violet très-brillant; 
bons pédoncules; haut. 4 m. 40 cent. Couleur charmante, plante 
délicieuse. 

M. Renon (Graindorge). — Fleurs nombreuses, larges, très- 
pleines et fort bien faites, à grande disposition, rouge-feu velouté 
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extra vif ; excellents pédoncules; haut. 4 m. 40 cent. Magnifique 
plante. 

Bullion (Fellow). — Fleurs nombreuses, assez larges ‘ou 
moyennes, totalement pleines, parfaites, jaune vif, presque jon- 
quille ; excellents pédoncules ; haut. 4 m. 40 cent. Très-beau Dahlia. 

M. Graindorge (N. Graindorge). — Fleurs très-nombreuses, 
assez larges, totalement pleines, parfaites, jaune doux bordé vio- 
let vif; excellents pédoncules; haut. 4 m. 60 cent. Très-belle 
plante. 

Glory (Legge). — Fleurs très nombreuses, moyennes, totale- 
ment pleines, parfaites, blanc net rubané violet-amarante bleuté ; 
très-bons pédoncules; haut. 4 m. Charmant Œillet, 

M. Golding (Legge). — Fleurs nombreuses, assez larges, totale- 
ment pleines, parfaites, jaune-fauve doré, revers rougeâtre ; trèg- 
bons pédoncules ; haut. 4 m. 40 cent. Magnifique plante, qui porte 
dansla collection de M. Rougier le nom de Phidias (Turner). 

Artemus Ward (Fellow). — Fleurs nombreuses, assez larges 
totalement pleines, parfaites, blanc-chair largement recouvert 
pourpre vif, parfois rayé et strié pourpre ; excellents pédoncules; 
baut. 4 m. 40 cent. Magnifique CŒillet. 

Lilac perfection (Legge). — Fleurs nombreuses, moyennes, t0- 
talement pleines, parfaites, lilas-rose argenté; excellents pédon- 
cules; haut. 4 m. 40 cent. Superbe Dahlia. 

Annie (Collier), — Fleurs nombreuses, moyennes, très-pleines, 
parfaites, cramoisi foncé pointé blanc; bons pédoncules ; haut. 1 m. 
80 cent. Fort belle nouveauté. 

Virginalis (abbé Bertin). — Fleurs larges, nombreuses, très 
pleines, très-bien faites, blanc-ivoire; excellents pédoncules ; haut. 
4m. 30 cent. Très-beau Dahlia. 

Blanche (Roïnet).-- Grande et majestueuse plante dont les fleurs 
aombreuses et très-nombreuses, larges, totalement pleines, par- 
faites, blanc-ivoire et supportées par d'excellents pédoncules, la 
couvrentet la dominent. Elle estau nombre des plus remarquables 
variétés qui aïent été obtenues; haut. { m. 60 cent. 

Brunette (Hoopkins). — Fleurs nombreuses, assez larges, très= 
pleines, parfaites, jaune-paillecouvert pourpre-violet-brun très-vif; 
excellents pédoneules; haut. { m. 30 cent. Magnifique nouveauté. 
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John Bunn (Keynes). — Fleurs très-nombreuses, larges, totales 
ment pleines, parfaites, jaune fauve rayé et rubané rouge foncé ; 
haut. { m. 40 cent. Très-bel Œillet. 

Mistres Savory (Church). — Fleurs nombreuses, moyennes, 
très-pleines, parfaites, blanc pur pointé vivement lilas-violet bleuä- 
tre, bouton central de mème couleur; ex cellents pédoncules ; haut, 
4 m. 40 cent. Charmante plante. 

Frank Tiffin (Keynes). —Fleurs nombreuses, assez larges, très- 
pleines, parfaites, jaune d’or rubané vermillon ; pédoncules par- 
faits; haut. 4 m. 80 cent. Fort bel Œillet. 

Gambrinus (Sieckmann). — Fleurs très-nombreuses, larges, 
totalement pleines, parfaites, rouge pourpré éclairé feu; pédon- 

— eules parfaits; haut. 4 m. 40 cent. Magnifique Dahlia. 
. Master of Arts (Turner). — Fleurs nombreuses, larges, très- 
pleines, parfaites, jaune-fauve, revers violets; très-bons pédon- 
cales; haut. 4 m. 30 cent. Superbe Dahlia. 

L'Africaine (Fellow). — Fleurs nombreuses, larges, bien pleines, 
parfaites, viole-marron velouté riche; excellents pédoncules ; 
haut. À m. 30. Magnifique nouveauté. 

John Powel (Perry). — Fleurs nombreuses, assez larges, très- 
pleines, parfaites, jaune-jonquille vif; très-bons pédoncules ; 4 m. 
80 cent. Magnifique Dahlia. 

Princesse Alice (Turner). — Fleurs nombreuses, assez larges, 
pleines, très-bien faites, blanc carné largement bordé violet-pour- 
pre; bons pédoncules; 4 m. 40 cent. Très-belle plante. 

Madame Barthélemy Dumortiér (Caïlloux). — Fleurs très-nom- 
breuses, assez larges, totalement pleines, parfaites, blanc pur 
transparent strié amarante pourpré ; pédoncules à peine suffisants; 
haut. 4 m. 30 cent. Coloris frais et charmant; délicieux 
Œillet. 

Monsieur Janvier de Lamotte(Lehuidoux).—Fleurs nombreuses, 
assez larges, très-pleines, bien foites, lilas-rose strié et rubané 
pourpre vif; pédoncules :très-résistants; haut. 4 m. 40 cent. Bel 
Œillet. 

Président Louvot (Lafère). — Fleurs assez nom breuses, assex 
larges, très-pleines, parfaites, jaune d'or lavé rouge-cannelle ; bons 
védoncules ; haut. 1m. 30 cent. Fort beau Dahlis, 


REVUE DE LA FLORICULTURE. 489 


Madame Jules Houdert (Caïilloux). — Fleurs nombreuses, assez 
larges, totalement pleines, très-bien faites, blanc rosé fortement 
rayéetrubané amarante très-vif; excellents pédoncules ; haut 4 m. 
Yariété de premier mérite. 

Triomphant (Cailloux). — Fleurs nombreuses, larges, entière- 
ment pleines, parfaites, brun-chocolat et brun-violet amarante 
d'une nuance particulière ; excellents pédoncules; haut. 4 m. 30 
cent. Très-beau Dahlia. s 

Virginie (Cailloux). — Fleurs très-nombreuses, assez larges, 
totalement remplies, d’une délicatesse extrême de facture, blanc 
éclatant (aucune ne l'est davantage); pédoncules solides et un peu 
courts; haut. 4 m. 30 cent. Magnifique variété, une des plus fleu- 
rissantes. 

Ville de St-Germain (Gagné). — Fleurs nombreuses, assez 
larges, entièrement pleines, parfaites, jaune-opale ou paille-fauve, 
revers des ligules violet très-pâle, bouton central violet ; pédon- 
tuiles suffisants ; haut. 4 m. 40 cent. Plante dont les fleurs agréa- 
Mes sont d’un coloris délicat et pâle un peu effacé. 

La Boule (Gagné). — Fleurs nombreuses, moyennes, pleines, 
rondes, parfaites, d’une facture très-délicate, violet franc avec une 
légère lenticelle jaune d’or. au sommet de chaque ligule; pédon- 
cales solides ; haut. 4 m, 40 cent. Belle plante bien dominée par 
868 fleurs. 

Gladiator (Church). — Fleurs très-nombreuses, très-pleines, 
Parfaites, crème embré vivement pointé violet, excellents pédon- 
cales; haut. 4 m. 30 cent. Superbe. 

Lord Warden (Legge). — Fleurs très-nombreuses, assez larges, 
totalement pleinés, parfaites, orange rougeâtre vif pointé blanc 
gris rosé ; très-bons pédoncules ; haut.4 m. Très-beau Dahlia. 

Lotty Atkins (Keynes). — Fleurs très-nombreuses, assez larges, 
totalement pleines, parfaites, blanc chair ambré pointé violet, 
tès-bons pédoncules ; haut, 4 m. 40 cent. Charmante nouveauté. 

Yellow ‘triumph (Wheleer). — Fleurs très-nombreuses, assez 
larges, très-pleines, parfaites, jaune vif presque jonquille, excel- 
lents pédoncules ; haut. 4 m. 30 cent. Superbe Dahlia. 

Sumbeam (Wheleer). —Fleurs nombreuses, moyennes, très- 
pleines, parfaites, feu-vermillon extra vif pointé blanc orangé; 
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très-bons pédoncules ; haut. 80 cent. Couleur impossible, d’un 
éclat et d'un brillant extraordinaire. 

Blushing fifteen (Thorneycroft). — Fleurs nombreuses, assez 
larges, très-pleines, parfaites, lilas-rose pourpré vif; bons pé- 
doncules ; haut. 1" 40 cent. Beau Dablia. 

Attraction (Wheleer). — Fleurs nombreuses larges, totalement 
pleines, bien faites, blanc et rose-chair pâle rubané et strié ama- 
rante foncé ; bons pédoncules ; haut. {.m. 40 cent. Bel OEïllet. 

Ile Secrion. — Dahlias à très-petites fleurs dits Lilliputiens. 

J.G. Reiche (Sieckmann). — Fleurs nombreuses, petites, très- 
pleines, parfaites, jaune-citron largement bordé pourpre irès-vif; 
haut. 4 m, 30 cent. Fort beau Dahlia. 

Gustave-Schvabe (Deegen). — Fleurs très-nombreuses, petites, 
très-pleines, parfaites, brun très-foncé ; excellents pédoncules; 
haut. 4 m. 40 cent. 

Venusta (Sieckmann). — Fleurs très-nombreuses, petites, en- 
tièrement pleines, parfaites, jaune-soufre brillant ; excellents pé- 
doncules ; haut. 4 m, 40 cent. 

Œkonomierath R. Glass (Sieckmann). — Fleurs nombreuses, 
petites, très-pleines, parfaites, brun foncé et violet-pourpre ; très- 
bons pédoncules; haut. 4 m. 40 cent. 

Kleiner Hermann (Sieckmann), ou Little Beauty, ou Ma- 
donna. Ce Dahlia porte indistinctement ces trois noms. Celui pri- 
mitif est Kleiner Hermann. — Fleurs très-nombreuses, petites, 
très-pleines, parfaites, rouge pourpré pointé blanc; très-bons 
pédoncules ; haut. 4 m. 30 cent. 

Wunderhold (Sieckmann). — Fleurs très-nombreuses, petites, 
très-pleines, parfaites, blanc verdâtre ; excellents pédoncules ; 
haut. { m.'Très-joli Dahlia. 

Ælein Liebchenmein (Sieckmann). — Fleurs très-nombreuses, 
“petites, totalement pleines, parfaites, blanc carné pointé violet 
pourpre vif; excellents pédoncules ; haut. 4 m. 20 cent. Charmant 
Dablia, 

Gaïety (Sieckmann). — Fleurs très-nombreuses, petites, tota- 
lement pleines, parfaites, violet-brun pointé blanc; excellents pé- 
doncules ; haut. 4 m. Superbe plante. 

Sacramento (Sieckmann). — Fleurs nombreuses, petites, bien 
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peices, parfaites, jaune doré vif recouvert.vermillon-feu-vermeil ; 
tishons pédoneules ; haut. 4 m. 30 cent. Superbe Dahlia. 

Kleine Ida (Sieckmann). — Fleurs nombreuses, petites, très- 
ykines, parfaites, lilas cendré, parfois pointé blanc; excellents 
péoncules ; haut. { m. 30 cent. Charmante variété. 

Glukende Kohle (Sieckmann). — Fleurs nombreuses, très-pe- 
tes, très-pleines, parfaites, jaune-olive vif largement bordé ronge- 
brun velouié très-brillant ; excellents pédoncules ; haut. 60 cent, 
Gulur magnifique des plus belles variétés de l'OEillet d'Inde. 
Phote admirable. 

Frand Benary (Sieckmann). — Fleurs nombreuses, petites, 
ivpleines, parfaites, marron-brun très-foncé ; fort bons pédon- 
«les; haut. 4 m. 20 cent. Superbe Dahlia. 

Zimmermeister Neumann (Sieckmann). — Fleurs nombreuses, 
püks, pléines, parfaites, rouge-brun où marson pointé blanc ; 
bons pédoncules; haut. 4 m. 30 cent. Très-beau Dablia, 

Aline Virginie (Sieckmann}. — Fleurs nombreuses, petites, 
totlement pleines, parfaites, hlanc-chair pointé violet vif ; très 
lois pédoncules ; haut. 4 m. 30 cent. Charmante plante. 

Deutsche Jugendfulle (Sieckmann). — Fleurs nombreuses, 
iles, totalement pleines, parfaites, rose très-franc ; excellents 
pédoncules ; haut. 4 m. 30 cent. Charmante plante. 

Brautchen von Kostritz (Sieckmann), ou Little bird of Kostritz. 
—Fleursnombreuses, petites mais dans lesplus grandes de celles-ci, 
tès-pleines, parfaites, rose fortement bordé pourpre extra vif; 
excellents pédoncules ; haut. { m. 30 cent. Superbe Dablia. 

Snow fluke (Turner). — Fleurs nombreuses, petites, totalement 
bleines, parfaites, jaune presque jonquille ; excellents pédoncules ; 
haut. 4 m. Très-beau Dahlia. 

Nortk light (Sieckmann). — Fleurs nombreuses, petites. totale- 
ment pleines, parlaites, ponceau vif ; excellents pédoncules ; haut. : 
{n. Magnifique variété. 

Schadow (Turner). — Fleurs nombreuses, pelites, entièrement 
Hléines, parfaites, blanc pur délicatement pointé rose, bouton 
tntral pourpre; pédoncules parfaits; haut, 4 m. Charmante 
Plante, 

Little Mary (Henderson). -— Fleurs nombreuses, petites, très- 
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pleines, parfaites, brun-acajou brillant d’un grand effet ; excellents 
pédoncules ; haut. 4 m. 30 ceni. Très-beau. 

Gem of Lilliput (Henderson). — Fleurs nombreuses, petites, 
très-pleines, parfaites, cramoisi-feu très-brillant; excellents pé- 
doncules ; haut. 4 m. Magnifique Dablia. 

Conqueror (Turner). — Fleurs très-nombreuses, petites, totale 
ment pleines, parfaites, brun-violet foncé ; excellents pédoncuies ; 
haut. 4 10. 40 cent. Très-belle variété. 

Coronet (Henderson). — Fleurs très-nombreuses, petites, tota- 
lement pleines, parfaites, jaune-jonquille pointé rouge-vermeil ; 
excellents pédoncules ; haut. 4 m. Superbe plante. 

Doctor Webb (Henderson). — Fleurs nombreuses, petites, tota- 
lement pleines, parfaites, vermillon brillant ; bons pédoncules ; 
haut. 4m. Trèsbeau Dahlia. 

Kleine Albertine (Sieckmann). — Fleurs très-nombreuses, pe- 
tites, entièrement pleines, parfaites, blanc”largement bordé 
pourpre vif; bons pédoncules ; haut. 1 m. 30 cent. Très-belle 
plante. 

Little Darling (Henderson): — Fleurs nombreuses, petites, tota- 
lement pleines, parfaites, cerise-carmin brillant; bons pédon- 
cules ; haut. { m. Fort beau Dablia. 

Rath her (Sieckmanu). — Fleurs très-nombreuses, petites, bien 
pleines, parfaites, blanc carné fortement pointé violet-pourpre vif 
bleuté; bons pédoneules ; haut, 4 mètre. Charmante plante. 

Lilia (E. G. Henderson). — Fleurs nombreuses, petites, très- 
pleines, parfaites, cerise-carmin-feu brillant; excellents pédon- 
cules ; haut. { m, 20. cent. Frès-beau Dahlia. 

Oswald Streiter (Sieckmann). — Fleurstrès-nombreuses, petites, 
totalement pleines, parfaites, rose-cerise-pourpre ; excellents pé- 
doncules, haut. 4 mètre. Superbe variété. 

Deutsche  Mohrenræschen (Sieckmann). — Fleurs très-nom- 
breuses, petites, très-pleines, parfaites, rose-chair largement re- 
couvert pourpre-brun velouté; bons pédoncules; haut. 4 mètre, 
Magnifique Dahlia, 

Little E lisabeth (Siéckmann}. — Fleurs très-nombreuses, petites, 
mais plus grandes que celles de beaucoup d’autres plantes de ce 
groupe, bien pleines, parfaites, blanc carné bordé violet vif; haut. 
4 m. 40 cent. Charmante plante. 
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Zarte Nelke (Sieckmann). — Fleurs nombreuses, petites (un 
peu grandes parmi celles-ci), pleines, parfaites, blanc légèrement 
strié pourpre; bons pédoneules; haut. { m. 30 cent. Très-beau 
Dahlia. 

Lilliput prinz (Sieckmann). — Fleurs très-nombreuses, petites, 
totalement pleines, parfaites, marron-brun ; exellents pédontules; 
haut. 4 mètre. Superbe variété, 

Liebe Clarchen (Sieckmann). — Fleurs très-nombreuses, petites, 
mais plus grandes que beaucoup d'autres du genre, très-pleines, 
parfaites, jaune-primevère ou citron; excellents pédoncules; 
haut. 4 mètre. Charmante plante. 

Mohrenkind (Sieckmann). — Fleurs très-nombreuses, petites, 
Uès-pleines, parfaites, cramoisi-marron; bons pédoncules; haut. 
4m. 80 cent. Très-beau Dablia. 

Deutsche Bellis (Sieckmann).— Fleurstrès-nombreuses, petites, 
pleines, parfaites, rose vif nuancé blanc au pourtour; excellents 
pédoncules; haut, 60 cent. Toute charmante plante. - 

Snwrose (Henderson). — Fleurs nombreuses, petites, bien 
pleines, parfaites, blanc pur; excellents pédoncules; haut. 4 m. 
30 cent. Charmant Dablia. 

Kleinod vor Æostritz (Sieckmann). — Fleurs très-nombreuses, 
petites, bien pleines, parfaites, cramoisi très-brillant; excellents 
pédoncules ; haut. 4 mêtre. Superbe Dahlia. 

Deutscher Liebling (Sieckmann). — Fleurs nombreuses, petites, 
bien pleines, parfaites, blanc-chair couvert cerise pourpré très-vif; 
pédoncules suffisants; haut. À m. 20 cent. Superbe plante. 

Peansant girl (Henderson). — Fleurs nombreuses, petites, très- 
pleines, parfaites, blanc-rose recouvert cerise pourpré brillant ; 
excellents pédoncules; haut. { m. 30 cent. Très-belle variété. 

Bride of Roses (Henderson). — Fleurs très-nombreuses, petites, 
très-pleines, parfaites, jaune-primevère largement couvert cra- 
moisi-cerise très-vif; excellents pédoncules; haut. 4 m. 90 cent. 
Délicieux Dahlia, 

Judith (Henderson). — Fleurs très-nombreuses, petites, très- 
pleines, parfaites, violet rosé ; excellents pédoncules; haut. 4 mètre. 
Très- belle variété. 

Luida (Henderson). -— Fleurs très-nombreuses, petites, très- 


49$ NOTES ET MÉMOIRES. REVUE DE LA FLORICULTURE. 
pleines, parfaites, jaune vif largement bordé rouge-vermeil; 
excellents pédoncules; haut. 1 mètre. Superbe plante. 

Fairy Nymphe (Henderson). — Fleurs très-nombreuses, petites, 
très-pleines, parfaites, lilas vif; excellents pédoncules;, haut. 
4 m. 40 cent. Jolie variété. 

Little Doritte (Henderson). — Fleurs très-nombreuses, petites, 
très-pleines, parfaites, violet-rose; excellents pédoneules; haut. 
4 m. 10 cent. Délicieux Dahlia. 

Æmotion (Henderson). — Fleurs nombreuses, petites, bien 
pleines, parfaites, rouge-marron pointé blanc; bons pédoncules, 
baut.4{ m. 80 cent. Très-beau Dahlia. 

Seraph (Henderson). — Fleurs très-nombreuses, petites, très: 
pleines, parfaites, jaune doré rerouvert vermillon brillant; bons 
pédoncules, laut. 4 m. 30 cent. Admirable variété. 

Child of faith (Henderson) — Fleurs nombreuses, petites, bien 
pleines, parfaites, blanc-ivoire ; excellents pédoncules ; haut. 4 m. 
30 cent. Très-beau Dahlia. 

Tom Rover (Henderson). — Fleurs nombreuses, petites, très- 
pleines, parfaites, jaune doux recouvert rose-cerise pourpré; bons 
pédoncules; haut. 4 m. 80 cent. Très-belle variété. 

Little Phœbus (Henderson). — Fleurs nombreuses, petites, très- 
pleines, parfaites, blanc fortement pointé violet vif; bons pédon- 
eüles; haut, 4 mètre. Charmant Dablia. 

Deutsche Nelke (Sieckmann). — Fleurs nombreuses, petites, 
totalement pleines, parfaites, rose-chair tendre strié cramoisi; 
excellents pédoncules; haut. t mètre. Charmant Dahlia. 

Ludwig Rellstad (Deegen). — Fleurs nombreuses, petites, bien 
pleines, parfaites, jaune doré couvert rouge vif ; excellents pédon- 
eules; haut. 4 mètre. Très-belle variété. 

.Litile Wonder (Smith). — Fleurs très-nombreuses, petiles, 
très-pleines, parfaites, cramoisi-ponceau; très-bons pédoncules; 
haut. 4 mètre. Fortbelle plante. 

Fire ball (Henderson). — Fleurs très-nombreuses, petites, hien 
pleines, très-bien faites, feu très-vif; excellents pédoneules; 
haut. { mètre. Très-beau Dahlia. 

Little black bird (Henderson). — Fleurs nombreuses, peliles, 
tout à fait pleines, parfaites, marron-brun foncé; irès-bons pé- 
doncules; baut. 4 m. 20 cent. Superbe variété. 
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Gruss an Odessa (Sieckmann).— Fleurs petites, nombreuses, 
totalement pleines, parfaites, marron-brun foncé; excellents pé- 
doncules ; haut. { m. 20 cent. Très-beau Dahlia. 

Ardens {Sieckmann) — Fleurs très-nombreuses, petites, pleines, 
parfaites, blanc-chair vivement pointé pourpre très-vif; bons 
pédoncules ; haut. 4 m. 30.cent. Superbe variété. 

Rosette (Deegeu). — Fleurs nombreuses, petites, un peu plus 
grandes cependant que celles de la plupart des variétés de ce 
groupe, pleines, parfaites, cerise pourpré très-brillant pointé gris- 
lilas; bons pédoncules ; haut. 4 m. 30 cent. Superbe Dahlia. 


RAPPORTS, 


RAPPORT SUR L'OUVRAGE INTITULÉ : Les Fougères, pa MM. André, 
Rivière el Roze. 
M. Lucr, Rapporteur. 
Messieurs, 

Il y a bien des années, je visitais, à trois ou quatre cents mètres 
sous terre, les houillères de Decize, dans la Nièvre, et je ne pou- 
vais assez m’émerveiller de cette étrange agglomération de végé- 
taux enfouis depuis des siècles et à de telles profondeurs, par l’un . 
de ces cataclgsmes formidables qui ont bouleversé la surface de 
notre planète. C’étaient surtout d'immenses débris de Palmiers, 
des Fougères gigantesques, des détritus de végétaux sans nombre, 
mais dont les similaires ne se rencontrent plus que dans la zone 
tropicale. Je faisais faire un choix de ce qu’il se rencontrait de 
plus intéressant et de mieux conservé parmi ces richesses subter- 
ranées, et ces échantillons existent aujourd'ui, pour la plus belle 
part, dans les collections du musée de Dijon. J'ignorais alors que 
ces reliques d’un monde disparu fussent l’objet d’études appro- 
fondies de la part de quelques savants, au premier rang desquels 
nous devons être fiers de compter notre très-honoré Président, 
M. Adolphe Brongniart. 

Plus tard, j'étais à Londres : je visitais un établissement vrai- 
ment anglais, le Coal exchange, ce que nous traduisons littérale- 
ment: la Bourse aux charbons. Quelle ne fut pas notre surprise 
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en retrouvant là nos vieilles connaissances ! Sur tous les panneaux, 
on a eu l’heureuse idée de représenter, de grandeur naturelle, ces 
nombreux végétaux que le souverain chimiste d’en haut a jugé 
bon de transformer en trésors de houille, au grand profit de 
l'homme, Le caractère, le port, l'aspect et jusqu’à la couleur pré- 
sumée, sont rendus avec autant de conscience que de talent. 

Nos voisins ne s’en sont pas tenus là; dans les jardins du Palais 
de cristal de Sydenham, une ile n’est peuplée que de végétaux an- 
tédiluviens, modelés en zincet peints avec art, et, parmi ces végé- 
taux, on peut faire connaissance avec ces animaux étranges dont 
notre grand Cuvier a été le second créateur. 

C’est ainsi que le génie humain se plaît à remonter la chaîne 
des temps par delà l’époque où l’homme n’existait point encore. 

Cette digression rétrospective pourra vous paraître un peu bien 
ambitieuse, Messieurs, alors que j'ai seulement mission de vous 
entretenir d’un livre nouveau, Les Fougères, que M. Rothschild 
vient d’éditer et dont la rédaction est due à nos trois collègues, 
MM. André, Rivière et E. Roze; et cependant il m’a paru qu'il 
se rencontrait une sorte de corrélation entre les circonstances 
relatées plus haut et le livre dont il s’agit, en ce que, si les unes 
ont éveillé chez moi un goût tout particulier pour les belles Fou- 
gères, celivre devra certainement amener pour d’autres un résultat 
identique. 

Il fera germer ce goût parmi cette portion éclairée de la Société 
à laquelle il ne manqué souvent qu’une occasion propice pour 
qu’elle acquière une véritable initiation à une science dont elle 
n'avait point idée. L’initiation, la propagande qui s'ensuit, tels 
sont les premiers mérites du livre des Fougères; il sera un appel 
à la curiosité; mais là ne devrait passe borner son utilité, selon 
moi. Qu’il me soit permis d'exprimer un regret : le haut prix 
auquel le livre est coté commercialement en interdira forté- 
ment acquisition à la plupart de nos horticulteurs praticiens; 
je voudrais donc que M. Rothschild en fit une édition à prix 
réduit, qui permit à tout jardinier d'en enrichir sa modesla 
bibliothèque, et le livre prendrait alors une importance utilitaire 
qui lui fera défaut au prix actuel. Devenu manuel pratique du 
jardinier, il ne saurait manquer d'imprimer à la culture des 
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Fougères un élan énergique, et M. Rothschild ferait, à mon sens, 
ue bonne affaire en même temps qu’une œuvre de propagande 
tè-méritoire, en publiant cette édition populaire. Nous allons, 
Messieurs, justifier cette opinion par un compte rendu sommaire 
du plan du livre et de son ordonnance. Nous ne chercherons pas 
ä ire ici une étude au point de vue scientifique; nous avons, 
äcet endroit, la conscience de notre insuffisance ; nous vous 
devons notre appréciation personnelle, du point de vue où il nous 
fit permis de nous placer ; nous n’anrions garde d’aller au delà. 
Lelivre se divise en quatre parties distinctes : 
4° Histoire des Fougères dans la nature ; 
, $* Leur multiplication; 

+ Leur culture ; 

4 Un choix, avec planches coloriées, des espèces les plus remar- 
quables. 

La première partie, celle qui traite de l’histoire des Fougères, 
de leur distribution géographique, de leur division en arborescen- 
tes, buissonneuses, herbacées, a été confiée à la plume élégante de 
M. Edouard André, jardinier principal de la ville de Paris. 
M. André a fait suivre l'histoire ornementale de l'emploi hor- 
ticole de ces gracieux végétaux, et pour bien faire comprendre les 
précautions d'exposition commandées par leur nature et leur 
origine, il à tracé un spécimen de jardin, dont une portion est 
spécialement affectée à la culture des Fougères, ce que les Anglais 
nomment Fernery et que le savant et spirituel M. Naudin a 
baptisé du nom de Fougeraie. À chose nouvelle, nom nouveau. 

La seconde partie, dont M. E. Roze est l’auteur, a pour objet 
l'exposé des curieux phénomènes de la fructification, découverte 
des temps modernes, si l’on veut bien penser que l’étude sérieuse 
des Fougères elles-mèmes ne remonte qu’au sièele dernier. 

Et, en effet, que rencontrons-nous chez les anciens ? 

Les Grecs, avec leur esprit poétique, avaient nommé la Fou- 
gère Pteris, dérivé de Pterov, plume, oiseau. Ce nom, pour eux, 
était une image parlante d'élégance et de légèreté. 

Les Romains, plus positifs, tenaient la Fougère pour un hôte 

‘très-fâcheux des champs quelque peu négligés, et Virgile la con- 
damne tout simplement au feu : 
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Neglectis urenda Filiz innascitur agris. 

M. Roze signale l’époque ou les Fougères firent leur apparition 
dans le monde savant : 

« Jnsqu’au commencement du XVIII: siècle, dit-il, les Fou- 
» gères, peu connues des anciens auteurs, passaient, comme chez 
» le vulgaire de nos jours, pour être dépourvues de tout moyen de 
» reproduction ; aussi, de ce que la plupart d’entre elles parais- 
» sent ne produire que des feuilles, ne eroyait-on pas pouvoir 
» mieux caractériser ces étranges végétaux qu'en les qualifiant 
» de plantes sans’ figes, sans fleurs et sans fruits. » 

Après cet exposé de l’état de la science dans un temps très- 
rapproché de nous, M. Roze passe en revue les travaux de Ber. 
nard de Jussieu, de Nægeli, celui-ci découvrant dans ces plantes, 
à son grand étonnement, ces corpuscules animés, ses anthérozoïdes 
semblables à un étroit petit ruban spiral et longuement cilié, qui 
sont les agents d’une fécondation mystérieuse. Puissurvient Leczye- 
Smminski, découvrant à son tour l'organe destiné à concentrer 
en lui-même les effets de cette fécondation, c’est-à-dire l’arché- 
gone. Surviennent les travaux successifs de MM. Wigand, Thorët, 
Hofmeister et Schacht, qui confirment et affirment ce but final 
de la nature : Ja tränsmission de La vie par la fécondation. 

Combien il est regrettable, Messieurs, que vous n'ayez point 
à entendre ici une parole plus autorisée que la nôtre. J'ai lu ou 
mieux j'ai étudié avec un intérêt que je ne saurais dire le travail 
de M. Roze, travail très-sérieux, très-curieux, offrant un traité 
précieux de la fécondation des Fougères. IL est impossible de 
révéler avec plus de clarté ces mystérieux secrets; mais ce mérite 
de l’auteur n’a rien qui doive surprendre, par une raison que sa 
modestie a jugé à propos de nous taire: c’est que M. Roze est lui- 
même Fun des plus ingénieux, des plus heureux explorateurs de 
ces merveilles de la nature. 

- Getie étude première Le conduit rationnellement à celle de la 
récolte des spores, de leur: semis; puis aux phénomènes de la 
germination, de la fécondation artificielle, des repiquages. Tout 
eela s'enchaîne d’une facon si logique qu'après l'avoir lu, on est 
tenté de se demander si la science ne serait pas la chose la plus 
simple du monde. Il ne nous appartient pas, Messieurs, de porte 
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un jugement sur le travail de M. Roze ; nous n'en pouvons dire 
que le sentiment éprouvé par nous et l'impression si favorable 
quenous en avons ressentie; nous serions heureux si cette mo- 
desie appréciation trouvait son approbation dans le sufirage et 
l'autorité de nos maitres. 

La culture des Fougères, formant la 3° partie da livre, revenait 
de droit à nôtre zélé collègue, M. Aug. Rivière, jardinier en chef 
du Luxembourg. Nommer M. Rivière, c’est dire que l'expérience 
ê&tlegoÿt se sont alliés pour réaliser un petit traité ec professo, 
L'habile praticien passe en revue les semis, la reproduction par 
bourgeons adventifs ou la viviparité, celle par division des rhi- 
20mes, par division des caudex, par division des touffes cespiteu= 
æs. Ces diverses reproductions peuvent se faire pendant toute 
l'année, mais seulement pour les espèces cultivées en serre ; au 
printemps et en automne, pour les espèces cultivées en plein air, 
vest-àdire au moment où commence la végétation et à l'instant 
où elle finit. 

M. Rivière, naturellement, établit la distinction à faire des 
Fougères de serre et de celles de plein air. Il passe en revue le 
chauffage, le drainage, la terre, la ventilation ou l’aération, l’om- 
brage, l'aménagement des plantes, le jardin d'hiver, les suspen- 
sions, les cloches, les serres d'appartement et les plantes diverses 
appropriées à ces divers modes de culture. C’est ainsi que les 
principes d’une culture rendue facile sont nettement, clairement 
formulés, . 

Nous arrivons, Messieurs, à la quatrième partie du livre, la plus 
considérable, puisqu'elle offre la représentation (4) artistique 
de 75 des espèces de Fougères les plus remarquables. 

Ce serait prolonger ce rapport plus que de raison que d'étudier 
eu détail cette curieuse collection. Aujourd’hui le nombre des Fou- 
&ères connues s'élève à plus de 3000; il s'agissait de faire un 
choix intéressant, intelligent, pouvant donner une idée, un spéci- 
mea des différents genres. En outre, des dessins de détail ont été 


. (t) Les figures des 75 planches sont la reproduction de celles qui 50 
trouvent dans un ouvrage anglais : dans le texte sont intercalées 412 
gravures sur bois. 
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joints au texte pour les caractères que n’indiquaient pas les figures 
de port; ces dessins ont été confiés à MM. Riocreux, Faguet, Po- 
teau et Yan d'Argent. Nommer ces artistes suffit pour nous dis- 
penser de tout éloge, tant au point de vue artistique qu'au point 
de vue botanique. 

Ainsi, Messieurs, vous avez pu en juger par ce que nous avons 
cru devoir vous en dire, ouvrage édité par M. Rothschild n'a point 
pour but l'étude de l'immense famille des Fougères. Pour Le cher- 
cheur studieux, c’est à d’autres sources qu'il devra puiser, par 
exemple, aux ouvrages publiésen Angleterre par sir William Hoo- 
ker, entre autres à celui qui est intitulé Genera Filicum, or Illus= 
tration of the Ferns et qu'accompagnent les admirables dessins de 
Francis Bauer, ainsi qu’au Species de ce savant botaniste. 

Et pourtant ces ouvrages, parus il y a déjà quelques années, ne 
comprennent pas tous les membres de cette riche famille; chaque 
jour apporte son contingent à la liste avec des surprises nouvelles. 
Ainsi, lorsque ce nom de Fougère est prononcé parmi nous, les- 
prit se figure inslinctivement une plante dont la fronde présente 
une nervure médiane, frangée bi-latéralement de piunules capri- 
cieusement laciniées. Mais voici venir ce qui pourrait paraître 
une anomalie : M. Lsseaux a récolté au Rio de la Plata une Fou- 
gère, le Gymnogramma trifoliata, qui porte sur quatre angles les 
folioles de ses frondes. Une autre espèce curieuse, l’une des plus 
belles sous tous les rapports, c'est le Po/ypodium Horsfielii, 
Celle-ci, à frondes palmées, portées sur une tige grêle, d’un mètre 
de hauteur, a tout l’aspect et l’importance des fouilles du Lata- 
nier. Elle a été rapportée des Philippines par Marius Porte. 

Messieurs, l'éditeur du livre dont nous vous entretenons a eu 
l’heureuse inspiration d’en faire hommage à notre cher Président, 
M. Adolphe Brongniart, qui a bien voulu en agréer la dédicace; 
un si précieux et si glorieux patronage est assurément un gage 
de la fortune qui l'attend. 

Quant à nous, mes chers collègues, amateurs des belles plantes 
que fait connaître ce livre, donnons-nous fidèle rendez-vous a- 
tour de la Fougeraie que nous promet l'Exposition universelle. 
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RArPORT SUR L'OUVRAGE INTITULÉ : CULTURE 5ES CACTÉES, SUIVIE DURE 
DESCRIPTION DES PRINCIPALES ESPÈCES ET VARIÉTÉS. Pan M. J. T. 
PaLMER (4). 

M. V. Axort, Rapporleur. 

Notre collègue M. Palmer, amateur de Cactées a fait hommage 
dl Société de son ouvrage intitulé Culfure des Cactées, ete, etc. 
en exprimant le désir qu’un rapport en füt fait à la Société. Je 
vies, Messieurs, m'acquitter de cette tâche dont a bien voulu me 
charger M. le Président, dans une de nos précédentes séances. 

Ce livre, résumé de l’expérience personnelle de l’auteur et 
des recherches qu'il a faites dans les ouvrages divers publiés sur 
ctte famille de plantes intéressantes, sera un guide commode 
pour les horticulteurs et amateurs qui voudront s’adonner à la cul- 
ture spéciale des Cactées. Pour ceux qui voudront se procurer de 
plus amples connaissances sur ce sujet, l’auteur les renvoie aux 
ouvrages publiés par Lemaire, Labouret, etc. 

Dans sa préface, en présentant l’histoire abrégée de cette famille 
de plantes, l'auteur cherche à la relever des reproches injustes 
qu'on s'est plu à lui adresser, et, suivant nous, il a parfaitement 
réussi à prouver que, dans tout le domaine de Flore, il n’y a peut- 
être pas une famille plus remarquable pour la beauté de ses ffeurs, 
pour leur durée, pour l’immense variété de formes des tiges, et 
surtout pour la facilité avec laquelle, en général, elles peuvent 
être cultivées. : 

L'auteur passant ensuite à la culture proprement dite de ces 
plantes, qui forme la partie principale de son ouvrage, fait con- 
naifre d'abord la serre qui convient le mieux ; celle qu’on adosse 
À un mur, étant incontestablement plus chaude que celle à deux 
pans, lui semble devoir être adoptée. Le mode de chauffage, celui 
à l’eau chaude ou thermosiphon, lui semble devoir être préféré à 
out autre, etc. Il consacre ensuite un long chapitre, qui pour nous 
est le principal de l’ouvrage, au traitement des plantes; c’est dans 
cts quelques pages que l'amateur pourra puiser de bons et pra- 
tiques conseils. 


() In-49 avec figures noires; chez Goia, éditeur, rue des Écoles, 82. 
Prix, à fr. s 
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Le rempotage, la multiplication, le greffage, la description des 
différentes espèces, les semis des Cactées, etc., sont étudiés aves 
soin dans les chapitres suivants. L'ouvrage est terminé par la 
description abrégée des principales espèces et variétés, spécia- 
lement des Echinocactus et des Opuntia” | 
© Nous pensons, Messieurs, que M. Palmer, en résumant les sages 
conseils que son expérience pratique lui a suggérés, a parfaitement 
atteint Je but qu'il s’était proposé, celui d'être utile, et nous ve- 
nons, en conséquence, vous prier de vouloir bien ordonner qu'une 
letire de remerciments et de félicitations soit adressée à l'auteur 
comme témoignage de gratitude de la part de notre Compagnie. 


RAaFPORT SUR LES INSTRUMENTS ENvOYÉS Pan M. ManécHai-Gt- 
RARD, 


. M. Bones, Rapporteur. 


Messirons, 

M. Maréchal-Girard, commissionnaire en coutellerie, à Nogent 
(Haute-Marne), nous a envoyé, l’année dernière, une coflection de 
sécateurs et serpettes provenant de Ia fabrication à bon marché 
de ce pays, et cet envoi était fait avec la demande de la nomination 
d'une Commission pour expérimenter ces instruments. Votre 
Comité des Arts et Industries horticoles a désigné, à cet effet, 
MM. Darche, Leclair, Barbeau et Borel, puis M. Dupart, jardinier, 
adjoint à cette Commission. 

Cette collection d'instruments fut remise à M. Dupart qui, 
comme jardinier, avait plus de facilité pour expérimenter; mais, 
pour que le résultat de l'expérience ne fût pas l'œuvre d'un 
seul, la Commission, deux mois après, prit jour pour se réunir 
afin d’essayer ces instruments par elle-même; cette réunion eut 
lieu dans une des salles de la Société, où une quantité suffisante 
de branches d'arbres fruitiers avait été apportée. 

Dans cette réunion, Messieurs, il a été constaté ceci : Sur 20 sé- 
cateurs, variant du prix de 46 fr. à 33 fr, la douzaine, 49 ont été 
réconnus de mauvaise qualité, mal ajustés et pour ainsi dire hors 
d'état de servir. Un seul était de bonne qualité; mais sa forme et 
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son ajustement laissaient à désirer, ce qui prouve une fois de 
plus que le bon marché est ce qui coûte Le plus cher. 

Cinq serpettes faisaient partie de cette collection. Sur ce nombre, 
deur, sous les n° 23 et 23, ont élé reconnues bonnes, tant pour La 
forme que pour la qualité. Deux autres, portant à côté de Ja lama 
une égoïne, sont mauvaises, et les égoïnes sont mal taillées; la 
cinquième, propre à la taille de la Vigne ou à l’épluchage, peut être 
admise. 4 

Votre Commission, Messieurs, ayant fait cette expérimentation 
avec tout le soin qu’elle comportait, vous demande la publication 
du présent Rapport. 


2 ——— 
COMPTES RENDUS D'EXPOSITIONS. 


COMPTE RENDU DE L'EKPOSITION DE La SOCIÉTÉ D'HORTIQULTURE D£ 
PICARDIE, TENUE À AMIENS DU 30 MAT AU 2 JUIN 4867; 
Par M. PaiLLarT. 


Musseuns, 
+ La Bociété d’Horticulture de Picardie, qui faisait tous les ans 
son Exposition florale dans l’une des salles de la gare-de chemin de 
fer du Nord, s'était jointe au concours régional, qui réunissait 
cette année dans la ville d’Amiens les produits agricoles des sept 
départements composant la région du nord. 

Une tente élégante, devant laquelle était dessiné un joli jardin 
anglais, s'élevait dans un des quinconces de cette magnifique pro- 
menade de la Hautuie, qui, avec ses bulles allées ombragées, de 
plus d’un kilomètre de longueur, fait l'admiration des étrangers, 
et estenviée par bien des grandes villes; aussi cette promenade, 
qui donnait si belle hospitalité à la Société d'Horticulture de Pi- 
cardie, au concours régional, et au concours hippique, ne formant, 
pour ainsi dire, qu’une seule Exposition, comiribuait encore à 
augmenter le charrae que l'on éprouvait à visiter cette tripleexhi- 
hition. 

Mais rerenons à la tente de l’Exposition florale, où, cetteannée, 
les harticulteurs, amateurs et marchands avaient rivalisé de zèle 
pour qu'elle fût la digne rivale de sa sœur l'Exposition agricole. 
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Aussi, de l’avis de tous, jamais Amiens n'avait vu d'aussi nom- 
breuses ni d'aussi belles collections de fleurs et d'arbustes, 
Quelques lots auraient tenu leur place avec avantage aux grandes 
Expositions parisiennes. Je dois dire ici qu'une grande partie du 
succès qu’a obtenu l’Exposition de la Société d'Horticulture de Pi- 
eardie est dû au dévouement de son honorable Président, M. Men- 
nechet, qui ne recule devant aucune fatigue ni aucun ennui, 
lorsqu'il s’agit de la Société qu’il préside avec tant de zèle. 

Nous avons été appelés à juger 46 lots exposés par des amateurs 
et 24 lots appartenant à des horticulteurs-marchands. Un grand 
nombre de ces lots étaient très-beaux et prouvaient non-seulement 
que lhorticulture est en honneur en Picardie, mais encore qu'elle 
est en progrès. 

Avant de vous parlerdes principaux lots qui ont obtenu les prix, 
je veux appeler votre attention sur la culture maraîchère de la bane 
lieue d'Amiens, qui est fort curieuse, Outre qu’elle fournit l'approvi- 
sionnement de la ville, elle exporte encore au loin des masses de 
légumes. Les hortillons (nom que portent les jardins maraichers 
d’Amiens) ont su conquérir sur les marais de la Somme, qui arri- 
vaient jusque sous les murs de la ville, tous ces riches jardins où 
Von voit une si luxuriante verdure maraîchère, lorsqu'on les.tras 
verse en chemin de fer avant d’entrer à la gare d'Amiens, Voici 
de travail qui a été fait pour créer lhortillon. De petits canaux ont 
été creusés en tous sens, et la terre en a été jetée sur les parties 
fermes pour les relever et les soustraire par là aux inondations, 
Tous les talus de ces petits terre-pleins sont plantés d'Oignons 
propres à en maintenir la terre. On & eu soin de laisser l’espace 
cultivé, formant toujours une île longue, d'une largeur convenable 
pour qu'on püt arroser directement du petit canal toutes les parties 
cultivées qui le borde, ce que les jardiniers font très-habilement 
avec uñe pelle, envoyant ainsi l'eau sous forme de pluie à une 
grande distance. 

Cette manière de faire est très-économique pour l'arrosage. Mais 
où les hortillonnais trouvent la plus grande économie, c'est dans 
le transport de leurs légumes au marché d'Amiens, ainsi que dans 
celui de leurs fumiers. Au moyen des canaux qui sillonnent en 
tous sens l’hortillon, qui pourrait être comparé à une petite Ve- 
aise, ils transportent sur de petits bateaux plais tous les légumes 
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de leurs jardins, jusqu’au marché même, et ils ramènent les mêmes 
bateaux chargés des fumiers de la ville; jamais, comme vous le 
voyez, le problème du transport à bon marché n’a été mieux résolu. 
Va l'humidité du sol, on ne fait pas de primeurs dans l’hortillon, 
et même quelquefois, quand le printemps est froid, les premiers 
Jégumes frais se font un peu attendre. Les petits Pois font généra- 
lement leur apparition vers le 25 mai. — Nous avons regretté de 
2'avoir à juger qu’un seul lot de légumes provenant de l'hortillon. 
On y remarquait de très-belles Salades, des Artichauts déjà assez 
gros, des Choux, des Carottes, des Radis, et tous les autres légumes 
qui entrent dans la cuisine, Aussi une médaille d'argent de son 
Excellence le Ministre de l'Agriculture a-t-elle récompensé M. Mille 
qui avait exposé ce magnifique lot de légumes. 

Nevoulant pas abuser plus longtemps des moments de la Société, 
je vais me hâter de terminer ce rapport, en vous signalant brièë- 
vement les exposants qui ont remporté les médailles d’or. 

4e La médaille d'or de sa Majesté l'Empereur a été décernée à 
M.le vicomte de Forceville, à Amiens, pour ses magnifiques col 
dections de Begonia, de Coladium, de plantes variées de serre 
chaude, On remarquait dans cette collection de beaux spécimens 
de Balantium antarctieum. M. de Forceville avait aussi exposé un 
superbe Rhododendron, un arbre véritable, ayant au moins deux 
mètres et demi de hauteur et d’une forme parfaite. Son exposition 
était complétée par un magnifique Anthurium Sherzerianum, qui 
étalait ses superbes spathes rouges, et faisait l'admiration de tout 
lemonde, 

% M. d’Offoy, propriétaire à Mérelessart, grand amateur de 
fleurs, ayant des serres de toute beauté, qui attirent tous les jours 
chez lui des visiteurs venant les admirer, avait exposé une très- 
belle collection de Palmiers formant le lot le plus remar- 
quable de l'Exposition. Parmi ces plantes, toutes magnifiques de 
culture et de végétation, nous avons remarqué les suivantes : 
Le Stevensonia Sechellarum, le Caryota mitis, le C. excelsa, le 
Phenix reclinata, le plus fort des Palmiers exposés, et enfin le 
Phanix dactylifera, qui a été semé en 4843 par le propriétaire 
luimême et qui a aujourd’hui 44 ou 42 pieds de hauteur. Il a 
fallu que M. d’Offoy fût animé d’un grand désir de donner un 
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brillant éclat à l'Exposition d’Amiens pour se décider à charger 
deux grands chariots de culture à 4 chevaux afin d'apporter à 
9 lieues de chez lui cette magnifique collection de Palmiers, qui 
lui a valu à bien juste titre la médaille d'or de son Excellesce 
le Ministre de l'Agriculture. 

3 La grande médaille d’or de la Société a été décernée à 
M. Flandre, horticulieur à Amiens, pour sa belle collection de 
Rhododendron, pour ses Azalées, ses Pelargoniunr et ses Eontana. 

4° Une médaille d’or a été obtenue par M. Mible-Mallet, harticul- 
teur à Amiens, pour ses Rosiers à haute tige, ses Pelarganium, 
ses plantes variées et pour ses cinquante Pelargonium zonal 
Mistress Pollock, remarquables par leur belle culture et leur 
forme régulière. 

5° M. Dessyn, horticulteur à Amiens, a remporté, pour ses Aho- 
dodendron, ses lots de Palmiers et de Fougères, une médaille d'or. 

En finissant ce compte rendu de l'Exposition de fleurs de la 
Société d’Horticulture de Picardie, je dois citer les trois magnifiques 
Azalées suivantes : le Cocciana, le duc Albert etle duc de Nassau, 
que M. le comte de Gomer, amateur très distingué, qui possède 
non loin d'Amiens un jardin et des serres de toute beauté, avait 
envoyés le lendemain des opérations du Jury, pour parer la tente 
de l'Exposition. M. de Gomer, faisant partie du Jury, avait dû 
s'abstenir de prendre part aux concours qui étaient ouverts. 

Le soir, un banquet réunissait les Membres àu Jury et les prin- 
cipaux horticulteurs d’Amiens et des environs. 

——s2û——— 


REVUE BIBLIOGRAPHIQUE FRANÇAISE. 
JARDIN FROITIER DU MUSÉU ; 
Par M. JL. Decatene. 

GB art. — Voy. le Joura. XIL, 4866, pp. 187-499, 250-256, 313-329, 
374-384, 440-955, 504-512, 568-576, 688-607, 7 4, 2 Série, L, 
4867, po. 123-128, 480-189, 242-250, 314-320, 377-384, 4M-U3). 

DESGRIPTION DES PÊCHES; 
Par M. E. A. CanmiËRE. 
(2° art.) suite de la 67° Livraison. 
44. Pécher (Brugnonnier) hâtif  Angervilliers (n° 44 du Jard. 
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fruit.) (ynon. Brugnon violet hâtif d’Angervilliers). Arbre de vi- 
gueur moyenne, à rameaux courts, assez gros. Feuilles ovales- 
lancéolées, assez courtement et régulièrement terminées en une 
pointe aiguë, planes, finement et très-courtement dentées, à 
glandes réniformes, saillantes, peu nombreuses (le plus souvent 2). 
Fleurstrès-petites, peu ouvertes, rose lilacé, campaniformes. Fruit 
mürissant vers le {5 août, petit ou à peine moyen, presque tou- 
jours plus haut que large, souvent inéquilatérai et légèrement 
wmprimé, offrant un sillon large et peu profond, un peu atténué 
vers sa base et surmonté d'un mucron court, assez gros, noirâtre; 
peau lisse, ne se détachant pas, d'abord blanc-jaunâtre, puis rouge- 
ærise, finalement violet foncé au soleil, jaune pâle ou à peine rosé 
sur les parties placées tout à fait à l'ombre; chair non adhérente, 
blanc-jaunâtre, rosée près du noyau, fondante; eau abondante, 
Jarfamée, d'une saveur fine et musquée; noyau roux-foncé, sub- 
ellipsoïde ou régulièrement oblong, à faces convexes au-dessus 
du milieu, longuement et sensiblement atténué à la base, brusque- 
ment arrondi au sommet qui porte un mucron très-court, à nom- 
breux sillons. (4°, 0 052 sur 0" 048; 2, 0052 sur 0" 052), — Va- 
riËlé très-recommandabie : l’arbre est irès-produciif, et ses fruits 
délicieux se conservent longtemps au fruitier où ils s’améliorent; 
déjà signalée en 1738, par René Dahuron, sous le nom de Pèche 
d'Angervilliers. 
68* LIVRAISON. 

45. Pêcher pleureur (n° 22 du Jard. fruit.) (synon:: Weeping 
Peach}. Arbre de vigueur moyenne, à rameaux pendanis. Feuilles 
bullées où plssées vers la nervure médiane, sensiblement arquées 
en dessous, à dents larges et courtes, à glandes réniformes, pla- 
cées plus-souvent sur le pétiole que sur le limbe.Fleurs très-petites, 
cempaniformes, rose violacé. Fruit mürissant vers le 45 octobre, 
moyen, plus haut que large, presque oblong, légèrement atténué 
vers la base, souvent bosselé, offrant d’un côté un sillon assez 
large, peu profond, surmonté d’un mucron assez gros, obtus ; peau 
très-duveteuse, gris-blanchâtre ou jaunâtre à la maturité, lavée 
de rouge, parfois mème assez colorée au soleil; chair très-adhé- 
rente, blanche, rosée-violacée autour du noyau, assez fondante; 
&u abondante, peu sucrée, parfois aigrelette, agréablement 
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relevée; noyau très-large, renflé au milieu ou obovale, tronqué 
à la base, arrondi vers le sommet que surmonte un très-court mu- 
eron, largement et profondément rustiqué. (0= 057 sur 0= 054).— 

.M. Carrière a observé que le noyau, dans cette variété, se forme 
très-tard, avec beaucoup d'irrégularité et d’inégalité, de telle sorte 
qu’on en voit souvent des parties déjà solidifiées à côté d’autres qui 
sont encore sans consistance. C’est le motif, pense-t-il, pour lequel 
ce fruit ne se conserve pas et pourrit très-vite; les sucs pénétrant 
dans la cavité du noyau y fermentent et font pourrir la graine. 

46. Pêécher Galande pointue (n° 25 du Jard. fruit.) (synon. : 
Galande Donneau). Arbre assez vigoureux, à rameaux plutôt 
faibles que gros. Feyilles planes, elliptiques, un peu acuminées, 
bordées de dents fines et aiguës, à glandes globuleuses, très-petites 
et peu nombreuses. Fleurs petites, rose lilacé. Fruit mürissant vers 
la mi-août, régulier, turbiné, muni d’une pointe obtuse, plus ra- 
rement ovale, arrondi ou déprimé au sommet; peau très-duve- 
teuse, se détachant facilement, se colorant fortement eu rouge- 
ponceau au soleil; chair non ou à peine adhérente, blanc-jaunâtre, 
rosée ou même rouge foncé autour du noyau ; eau abondante, su- 
crée, parfumée; noyau gris blond, de grosseur moyenne, ovale, 
courtement rétréci à la base, surmonté d’un petit mucron très- 
aigu, renflé aux deux faces, largement et profondément sillonné, 
(0% 068 sur 0" 060). — Cette variété a été remarquée, il y a 60 ans 
environ, par un cultivateur de Montreuil nommé Donneau, d'où 
Je nom de Galande Donneau. La forme n’en est pas invariable, 
et, dans certaines années, M. Carrière en a vu les fruits presque 
sphériques. 

69° Livraison. 

47. Pêcher Madeleine blanche (n° 4 du Jard. fruit.) {synon. : 
Montagne blanche, Madeleine blanche de Loisel). Arbre vigoureux. 
Feuilles minces, largement ovales, brusquement acuminées en 
pointe, à dents fines, courtes et étroites, sans glandes. Fleurs 
grandes, rose carné. Fruit (mérissant vers là mi-août Dus.) 
moyen, légèrement déprimé, plus large que haut, à sillon très- 
peu profond, mais jarge, réduit parfois à une simple dépression 
surmonté d'un petit mucron placé dans une cavité arrondie ; peau 
couverte d’un très-court duvet, se détachant de la chair, rouge- 
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ærmin foncé au soleil, jaune-verdâtre et parfois parsemée de nom- 
breux points rouges du côté de l'ombre; noyau pelit, courtement 
obovalé, très-atténué à la base, renflé vers le sommet qui est très- 
obtus, surmonté d’un mucron fin et très-court, à surface profon- 
dément sillonnée. (0 059 sur 0m 065). 

48. Pécher Sieulle (n° 46 du Jard. fruit.) Arbre de vigueur 
moyenne, à rameaux bien nourris. Feuilles atténuées en pointe, 
mgulièrement mais peu profondément dentées, à glandes réni- 
drmes, souvent mixtes ou scutellées, placées sur le pétiole. Fleurs 
pelites, assez ouvertes, rose vif. Fruit müûrissant vers Je 15 sep- 
tembre, très-gros, subsphérique ou un peu conique, légèrement 
mueroné, marqué, sur un côté, d’un sillon peu profond placé 
dans une large dépression; peau se détachant facilement, duve- 
tuse, à duvet laineux-floconneux, vert clair plus ou moins levé 
de rouge violacé au soleil; chair très-fondante, non adhérente, 
blanche ou blanc-jaunâtre, rouge violacé près du noyau; eau 
trè-abondante, relevée, parfumée; noyau gros, brun foncé, renflé 
ua peu au-dessus du milien, très-atténué à la base, brusquement 
terminé au sommet en mucron court et effilé, grossièrement et 
tès-profondément sillonné. (0®079 sur 0” 082.) — Présenté pour 
h première fois par Sieulle, le 44 septembre 1834. 


70° LLVRAISON. * 


49. Pécher Montigny (n° 27 du Jard. fruit.) (synon. : Pècher 
amandiforme) . Arbre vigoureux et très-productif, mème en plein 
vent, à rameaux effilés, longs et rougeätres. Feuilles planes, el- 
liptiques, acuminées, plutôt courtes que longues, à dents peu pro- 
fondes, souvent couchées, à glandes réniformes. Fleurs grandes, 
d'un rose assez vif, Fruit mürissant au commencement de sep- 
tembre, ovoïde-conique, rappelant un peu la forme d’une amande, 
ordinairement inéquilatéral, atténué au sommet en une sorte de 
long mamelon régulier, terminé par un mucron noir et obus, 
offrant, sur un côté, un assez large sillon profondément enfoncé 
danà le fruit; peau très-duveteuse, d'apparence feutrée et velou- 
tée, se détachant assez difficilement, prenant, au soleil et surtout 
vers le sommet du fruit, une couleur rouge-écarlate ou vermilion 
foncé très-intense; chair légèrement adhérente, fondante, très 
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blanche à la circonférence, rose violacé près du noyau; eau très 
abondante, sucrée, peu relevée ou fade, quoique laissant on ae 
rière-goût d’âcreté; noyau petit, roux pâle, allongé, presque 
elliptique, légèrement arqué, arrondi à la base, atténué au sommet 
en une pointe régulière et effilée, à surface rimeuse ou légère- 
ment sillonnée. (0= 074 sur 0= 061.) — Variété obtenue au Jardin 
des plantes de Paris de noyaux qui avaient été envoyés de Chine, 
en 14852, par M. de Montigny. Fruit de qualité médiocre. 

20. Pécher de Chine à fleurs rouges doubles (n° 28 du Jard. 
fruit.) (synon.: Chinese double crimson). Arbre, de vigueur 
moyenne, ordinairement délicat et de courte durée, à rameaux 
courts, assez gros. Feuilles très-rapprochées, régulièrement aité- 
nuées en pointe subaiguë, à dents fines et peu profondes, à plandes 
réniformes, nombreuses, assez grosses. Fleurs doubles, très-gran- 
des, d'un rouge cocciné très-foncé,. à pétales nombreux. Fruit 
mérissant dans la dernière quinzaine de septembre, plus haut que 
large, surmonté d'un mamelon mucronulé, souvent un peu bes-. 
selé, presque toujours inéquilatéral, offrant, sur un côté, un sillon 
très-profond ; peau duveteuse, adhérente à la chair, d’un vert 
herbacé qui jaunit à la maturité, uniformément lavée ou tachée 
de rouge éarminé ou violacéau soleil; chair très-adhérente, blanc- 
jaunâtre ou soufré, filandreuse; eau très-abondante, acidulée, 
finement et agréablement relevée; noyau elliptique, allongé, très- 
dur, très-aminci vers la base, offrant une convexité très-prononcée 
au-delà du milieu, atténué au sommet en une pointe aiguë, creusé 
de sillons profonds peu nombreux. (0® 056 sur 0" 49.) — Cette 
variété parait avoir été envoyée de Chine, en Angleterre, par 
M. Fortune, vers 1843; mais elle n’a été introduite en France, 
que vers 1855. Quoique surtout ornementale, elle n'est pas à dé- 
daigner pour l'abondance et la saveur de ses fruits. 

Te Livraison. 

2. Pécher d'Ispahan {n° 24 du Jard. fruit.). Arbrisseau buis- 
sonneux, très-ramifié, à rameaux ténus. Feuilles nombreuses, 
étroites, longuement atténuées en pointe, à dents fines et assez pro- 
fondes, dépourvues de glandes, Fieurs grandes, rose carné pâle. 
Fruit mürissant vers le 15 septembre, petit, à peu près sphérique, 

© rarement inéquilatéral, marqué d’un sillon étroit, profond surtout 
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Aa base où il pénètre presque au centre de la cavité pédonculaire, 
surmonté d’un mucron grèle, aigu; peau se détachant très-facile- 
ment, blanc-jaunâtre à l'ombre, légèrement colorée en violet au 
soleil quand l'arbre est en espalier, très-duveteuse, à duvet court et 
pique feutré; chair nullement ou faiblement adhérente, fondante, 
anche, quelquefois un peu rosée; eau sucrée, acidulée, légère- 
ment parfumée; noyau ovale, régulier, un peu inéquijatéral, roux, 
eux, atténué aux deux bouts mais surtout au sommet que sur= 
moate un petit mueron aigu, profondément sillonné en travers, 
@x051 sur 050). — Le Pècher d’Ispahan se cultive en buisson, 
maisalors ses fruits restent plus petits etse colorent rarement. 

%. Pécher Bourdine (n° 26 du Jard, fruit.) (synou. : Bourdin, 
hcomparable de Narbonne, Pavie admirable, Pêche blanche, 
P. bourde, P. royale, P. de Zwoli, P. de Narbonne). Arbre vigou- 
rux. Feuilles grandes, sensiblement atténuées au sommet, à dents 
rapprochées et régulières, obtuses, quelquefois aiguës, à glandes 
globuleuses et petites, Fleurs petites, campanulées, d'un rose vif ou 
un peu violacé. Fruit mürissant dans la dernière quinzaine de 
septembre, d'une bonne grosseur, ovoide ou obovoïde, rarement 
sphérique, avec un très-léger sillon sur un côté, un peu atténué au 
sommet, où se trouve en général un mamelon placé un peu de côté 
ouplus rarement situé dans l’axe; peau couverte d’un duvet court 
et serré, fine, blanc-jaunâtre, lavée ou marbrée de rouge asser 
foncé du côté du soleil, se détachant facilement; chair non adhé- 
rente, blanche, fndante, rosée ou rouge autour du noyau ; eau très- 
abondante, sucrée, relevée, laissant quelquefois une légère âcreté ; 
noyau moyen ou gros, roux foncé, large et ovoïde, un peu inéqui- 
latéral, atténué à la base et mucroné au sommet, à surface grossiè- 
rement et profondément rustiquée, (0m 072 sur Om 074). — Variété 
très-productive, dont le fruit varie parfois de forme sur le même 
abre. 


72e Livaaïson. 


28, Pêcher Pucelle de Malines (n° 29 du Jard. fruit.). Arbre vi- 
goureux et productif, à rameaux ordinairement grèles. Feuilles 
rapprochées, parfois gaufrées ou légèrement bullées, fortement 
dentées, à dents inégales, aiguës, dépourvues de glandes. Fleurs 
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grandes, nombreuses, d’un beau rose. Fruit mürissant vers le {5 
août, moyen, subsphérique où un peu inéquilatéral, parfois légè- 
rement bosselé, marqué d’un sillon, portant au sommet un api- 
eule noirâtre; peau très-duveieuse, mince, fortement colorés {en 
rouge-carmin) au soleil, blanchâtre à l'ombre; chair non adhé- 
rente, ou çà et là un peu adhérente par de petits faisceaux fibreux, 
fondante, blanche, rouge foncé autour du noyau; eau abondante, 
sucrée, légèrement acidulée, assez agréablement relevée; noyau 
gros, roux brun, court et un peu inéquilatéral, ovale, sensible- 
ment renflé sur les faces, qui sont parcourues par de profonds sil- 
lons (0 064 sur 0 068). — Fruit d’assez bonne qualité, quand il 
est pris à temps mais devenant pâteux, par l'effet d’une maturité 
un peu trop avancée. Ou dit que cette variété provient d’un semis 
du major Espéren. 
28. Pécher Pavie Bonneuil (n° 17 du Jard. fruit.). Arbre vigou- 
reux, végétant fort tard à l'automne, à rameaux de grosseur 
: moyenne. Feuilles fortement dentées, canaliculées, à' dents fines 
et très-aiguës, souvent inégales et irrégulièrement distantes sur les 
vieilles feuilles, dépourvues de glandes. Fleurs grandes, rose cârmé 
très-pâle. Fruit mûrissant dans le courant de novembre, moyen, 
à peu près sphérique, ordinairement mamelonné au sommet, mar- 
qué, sur un côté, d’un sillon très-large, peu profond ; peau cour- 
tement duveteuse, blanc-verdâtre, rougissant très-légèrement au 
soleil, ue se détachant point; chair très-adhérente, blanche, co- 
riace, assez sucrée, en général peu juteuse et peu savoureuse; 
noyau largement et régulièrement ovale, arrondi aux deux bouts, 
comme tronqué à la base, terminé au sommet par un court mais 
large mucron. (0% 067 sur 0® 074). — Variété qui n’a guère 
d'autre mérite que sa tardiveté; aussi n'est-elle bonne que pour 
les régions du Midi, les seules dans lesquelles la température en- 


core chaude de l'automne fui permette de parvenir à une maturité 
parfaite. È 


Paris. — Imprimerie horticole de E, Doxxaun, rne Cassette, 9. 
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Priz attribués par les Jurys spéciaux à la suite des concours 
de quinzaine. 


(Huitième série, du 45 juin au 34 juillet.) 
CONGOURS PRINCIPAUX. 
EXPOSITION GÉNÉRALE D'OEILLETS ET DE PLANTES DF SERRE 
CHAUDE. 
Œillets (Diantbus Caryophyllus), en pots et fleuris. 
4° Variétés réunies en collection. 
{prix : M. Gauthier-Dubos, à Pierrefitte (Seine-et-Oise) 
8° prix : M. Brot-Delahaye, à Paris. 
% Lots de semis non livrés au commerce. 
Mention honorable : M. Brot-Delahaye. 
3 Collection de fleurs coupées. 
feprix : MM. Baudry et Hamel, à Avranches. 
Mention honorable : M. Lebatteux, au Mans. 
Plantes de serre chaude, excepté les arbres à fruits exotiques 
et les Gloxinin. 
4° Espèces réunies en collection. 
4e prix : M. Chantin, à Paris. 
% Espèces et variétés à feuillage ornemental réunies en collection.” 
3° prix : M veuve Froment, à Montrouge. 
3 Lot de 42 plantes herbacées, remarquables pour leur développe- 
ment et leur borne culture. 
& prix : M. Knight, auchâteau de Pontchartrain (Seine-et-Oise). 
4 Lotde 412 plantes ligneuses, remarquables pour leur do eens 
“et leur bonne culture. 
Axprix : M. Knight. . 
be Lot de plantes pour la décoration des appartements. 


2 pi Loise-Chauvière, à Paris. 
# , cie ë CONCOURS ACCESSOIRES. 
Cor -MANTES DE SERRE CHAUDE. 
Là 


bres fruitiers exotiques. 
8 et variétés réunies en collection. 
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2 Lot de A2espèces remarquables pour leur développement. 
a prix : M. Kuight. 
# . Gloxinia fleuris, 
4° Espèces et varictés réunies en collection. 
3° prix : M. Chenu, à l’Ile-d'Adam (Seine-et-Oise). 
2° Lot d'espèces ou variétés nouvelles obtenues de semis. 
4e prix : M. Carcenac, à Bougival (Seine-et-Oise). 
PLANTES DE SERRE TEMPÉRÉE. 
Lantana fleuris. 
4° Espèces et variétés réunies en collection. 
teprix : M. Chaté, fils, à Paris. 
2° Lot de 42 sujets remarquables pour leur développement et leur 
bonne culture. 
4e prix : M. Chaté, fils, à Paris. 
Petunia fleuris, 
Espèces et variétés à grandes fleurs doubles eb simples, réunes en 
collection. 
2 prix : M. Tabar. 
3*prix : M. Huillier, à Bagneux. 
PLANTES HERBACÉES DE PLEINE TERRE. 
Plantes de pleine terre fleurfes en pot. 
4° Lot d'espèces ou variétés de plantes vivaces réunies en collection 
2 prix : M. Yvon, à Montrouge. 
3e prix : M. Thibault-Prudent, à Paris. 
_ MM. Havard et C°, à Paris, 
2° Lot de plantes annuelles réunies en collection. 
de prix : MM. Vilmorin-Andrieux et Cie, à Paris. 
2e prix : M. Loise-Chauvière. 
3° prix : M. Duvivier, à Paris. 
— M. Guenot, à Paris. 
Mention honorable : M. Thibauit-Prudent. 
Phlox fleuris, 
4° Espèces et variétés réunies en collection. 
3° prix : M. Yvon. 
3° Lot d'espèces ou variétés nouvelles de semis. 
{« prix : M. Lierval,à Paris. : 
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Roses trémières, 
Variétés présentées en fleurs coupées. 
1e prix : M. Margottin, à Bourg-la-Reine. 
9 prix : M. Loise-Chauvière. 
# prix : M. Guenot. î 
Mention honorable : M. Lefresne, à Puteaux. 
Glaïeuis fleuris. 
Espèces et vuriétés présentées en fleurs coupées. 
3 prix : M. Loise-Chauvière. 
A UX FRUITIERS. 
Fruits à noyau, 
4° Espèces et variétés réunies en collection. 
% prix : M. Deschamps, à Boulogne (Seine). 
2e Lot d'espèces ou variétés d'un seul genre. 
3 prix : M. Guillot, à Clermont-Ferrand. 
3 prix : M. F. Gaillard, à Brignais. 
Fruits en baies, Groscilles ot Framboïiscs. 
4e Espèces et variétés réunies en collection. 
? prix : MM. Croux et fils, à Sceaux. 
2 Lot de chaque genre. 
Meution honorable : M. Berger, à Verrières (Seine-et-Oise). 
Légumes de saison. 
4 Espèces et variétés réunies en collection. 
Avprix : Société d’Horticulture de Clermont (Oise). 
% prix : Société desecours mutuels des maraîchers de Paris. 
2° Lots d'espèces ou variétés d'un seul genre. 
As prix : M. Falaise, aîné, à Boulogne (Choux-fleurs). 
à prix : M. Tassin, au château de la Victoire, à Senlis (Cerfeuil 
bulbenx). 
Mention honorable : Société de Clermont (Oise) (Cerfeuil bulbeux). 
_ Société de Clermont {Oise} (Cloux.) 
— M. Vavin, à Ponioise (Cerfeuil bulbeux). 
3° Variété nouvelle de Chou. 
® prix : M. Guenot. 
CONCOURS IMPRÉVUS. 
Celleciion de Roues, fleurs coupées. 
{prix : M. C. Verdier, à Paris. 
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1e prix: M. Margottin. à 
2° prix : M. Duval, à Montmorency. 
— MM. Marest et fils, à Montrouge. 
8e prix : M. Cochet, à Suisnes. 
Mention honorable : M. Paillet, fils, à Châtenay. 
Coliection de Rosiers en pot. 
dwprix : M. H. Jamain, à Paris. 
Roses de semis, en fleurs coupées. 
3e prix : M. C. Verdier, pour sa rose Adèle Huzerd. 
Colonnes de Lierre garnies de fleurs naturelles. 
@ prix : M. Lassus, à Paris. 
Lots d'arbustes à feuilles panachées. 
8° prix : M. Billiard, fils, à Fontenay (Seine). 
Fougères de pleine terre. 
4e prix : MM. Thibaut et Keteleër, à Paris. 
@œ prix : MM. Jamin-Durand et Ce, à Bourg-la-Reine. 
Collection de Dalhias fleuris en pot. 
4e prix : MM. Moricard et Asclept, au Petit-Montrouge. 
Collection de Petunia fixés par le semis. 
Meation honorable : MM. Vilmorin-Andrieux et Cis. 
Collection de Capucines. 
ge prix : MM. Vilmorin-Andrieux et ci. 
Collection de plantes grimpantes annuelles, 
de prix : MM. Vilmorin-Andrieux et Cle, 
Collection de Giroflées quarantaines. 
2e prix : MM. Vilmorin-Andrieux et Cie. 
Collection d'Amarantes. 
3° prix : MM. Vilmorin-Andrieux et Cie. 
Collection de Tydæa de semis. 
4x prix : M. Carcenac. 
Collection de Begonia. 
8° prix : M. Huillier. 
Lot de Pelurgonium xonale. 
2 prix : M. Chaté, fils. 
. Collection d'Achimenes. 
Mention honorable : M. Chenu. 


. Collection d'Orchidées, belle culiure. 
4x prix : M. le duc d’Ayen, à Champlatreux. 
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Lot de Lilium auratum. 
3 prix : MM. Vilmorin-Andrieux et Cie. 
Mention honorable : M. Van Geert (Auguste), à Gand. 

Lot de Myoporum. 

3 prix : M. Vyeaux-Duvaux, à Paris. 

Lot de Pêches forcées. 
{prix : MM. Cremont, frères, à Sarcelles. 

Raisins forcés. 
“prix : M. de Goës, à Bruxelles 
% prix : M. Rose Charmeux, à Thomery. 
3 prix : M. Knight, 
— M. Constant Charmeux. 
Collection de Fraises en panier. 

Mention honorable : M. Gauthier, à Paris. 


CONCOURS SPÉCIAUX DE BOUQUETS EN FLEURS NATURELLES. 


M. Deschamps, à Boulogne. 
Un panier de fleurs (8° prix). 
Mi Lion!, à Paris. 
Un surtout de table (3° prix). 
Vase garni de fleurs (Mention honorable). 
Parure de bal (Mention honorable). 
Bouquets de bal (3° prix). 
Suspensions ornées de fleurs (4® prix). 
M. Unterreiner, à Inspruck (Autriche). 
Collection de fleurs des Alpes (1* prix). 
COOPÉRATEURS. 
4e prix : M. J. Vallerand, jardinier chez M. Carcenac, à Bougival. 
8 prix : M. Rameau, jardinier chez M. Huillier, à Bagneux. 


(Neuvième série, du 4° au 44 août.) 
CONCOURS PRINCIPAUX. 
EXPOSITION GÉNÉRALE DE FUCHSIA ET DE GLAIEULS. 


Fnchsix fleuris. 
4° Lot de 26 espèces ou varidtés remarquables pour leur 
bonne culture. 


%# prix : M. Coene, à Gänd (Belgique). 
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2 Lot d'espèces ou variétés nouvelles de semis. 
2e prix : M. Desse, à Orléans. 


_ M. H. M. Coene. 
Glaïeuls fleuris. 


4° Espèces et variétés en fleurs coupées, réunies en collection. 
4« prix : M. Souchet, au palais de Fontainebleau. 
9e prix : ME. Verdier, fils, à Paris, 
— M. Loise-Chauvière. 
3° prix : M. Guenot, à Paris. 
— M. H, M. Rendatler, à Nancy. 
2° Lot de 25 espèces ou variétés nouvelles mises dans le commerce 
depuis deux années. 
2 prix : M. Souchet. 
3° Lot d'espèces ou variétés de semis, fleurs coupées. 
4« prix : M. Souchet. 
2 prix : M. Loise-Chauvière. 
3° prix: M. Rendaller. 
Mention honorable : M. Guenot. 
CONCOURS ACCESSOIRES. 
PLANTES DE PLEINE TERRE. 
Dahlias fleuris, en pot. 
2 prix : M. A. Dufoy, à Paris. 
Dahlias en fleurs coupées. 
8° prix : M. Loise-Chauvière, 
Plantes vivaces ct smnnelles fleuries, em pot. 
4 prix : MM. Vilmorin-Andrieux et Cie, à Paris. 
2 prix : M. Loïise-Chauvière. 
Mention honorable : M. Havard, à Paris. 
_— M. Thibault-Prudent, à Paris. 
Lobelia fleuris, en pot, 
4e prix : M. Davivier, à Paris. 
Œillets fleuris, em pot. 
Variétés d'Œillets flamands et de fantaisie en collection. 
2e prix : M. Gauthier-Dubos, à Pierreftte. 
Roses trémières. 
40 Variétés réunies en collection, fleurs coupées, 
4e prix : M. Margottiu, à Bourg-la-Reine. 
Mention honorable : M. Pigny, à Bois-Préau, près Rueil. 
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is. 


. Phlex decussats fi 


4° Variétés en collection et en pot. 
4 prix : M. Lierval, à Paris. 
3 prix : M. Rendatler. 
Collection de fleurs coupées. 
Mention honorable: MM. Rendatler. 
Zinnia fleuris, en pot. 
ge prix : M. Regnier, à Evry, près Corbeil (Seine-et- Oise). 
Mention honorable : MM. Vilmorin-Andrieux et Cie, 
Hortensiss fleuris en pot. 
{prix : M, Margottin. 
FRUITS, 
* Fruits à pepins. 
Espèces et variétés réunies en collection. 
4prix : M. Deseine, à Bougival. 
% prix : M. Cochet, à Suisnes {Seine-et-Marne}. 
3 prix : Société d’'Horticulture de Clermont (Oise). 
Fruits à noyau. 
Lot d'Abricots de semis. 
Mention honorable : M. Guillot, à Clermont-Ferrand (Puy-de- 
Dôme). 
Raisins de table em corbeille. 
“prix : M. de Goës, à Schaerbeck (Belgique). 
% prix : M. Rose Charmeux, à Thomery. 
# prix : M. Constant Charmeux, à Thomery. 
Mention honorable : M. Knight, à Pontcharirair. , 
Raisins de table présentés sur les vignes. 
{prix : M, Knight. 
Légumes de saison. 
As prix : M. V. Enfer, jardinier chez M. Decauville, à Petit- 
Bourg (Seine-et-Oise). 
— Société de secours mutnels des maraïchers de la Seine. 
2 prix : Société de Ciermont (Oise). 
3° prix : Société nantaise d’Horticuiture. 
Lot d'Oignons de Madère. 
Mention honorable : M. Knight. 
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CONCOURS IMPRÉVUS. 
Collection de Roses, fleurs coupées. 
Asprix : M. Margottin. - 
2° (prix : M. Marest et fils, à Montrouge. 
— M. Duval, à Montmorency. 
3e prix : M. H. Jamain, à Paris. 
Mention honorable : M. Cochet, 
- Rosiers-tiges, en pots. 

% prix : M. H. Jamain. 

Collection de Fougères de pleine terre. 
4 prix : M. Van Acker, à Fromont, près Ris (Seine-et-Oise). 
2 prix : M. Morlet, à Avon (Seine-et-Marne). 
8° prix : M. Cappe, au Vésinet. 

Collection de Balsamines, 

3° prix : MM. Vilmorin-Andrieux et Cie.. 


Thuya aurea. 
Mention honorable : M. Louis Desmet, à Gand. 
Branches d'Orangers. - 
3° prix : M. Marqui, à Ille-sur-Tet (Pyrénées-Orientales). 
Collection de Yucca. 
2° prix : M. Pelé, fils, à Paris. 
Collection de Reines-Marguerites. 
Mention honorable : M. Thibault-Prudent, à Paris. 
Lot de plantes de rocailles. 
2e prix : M. Cappe. 
Lot de plantes ornementales. 
2 prix : M. Davolne, à Malines (Belgique). 
— M. Pigny. 
Musschia Wollastoni. 
Mention honorable : M. Guenot. 
Agupanthe de semis. 
8* prix : M. Loise-Chauvière, pour sa plante Sénateur de Canuert 
d'Hamale. 
Pelargonium xonale, en collection. 
4e prix : M. Chaté, fils, à Paris. 
2 prix : M. Malet, père, au Plessis-Piquet. 
3° prix : M. A. Dufoy. 
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Lot de 150 variétés de Pelargonium zonale. 
1 prix : M. Chaté, fils. 
Loi de 60 variétés de Pelargonium zonale mis dans le commerce 

en 4867. 

de prix : M. Chaté, fils. 

Collection de Pelargonium 0onale de semis. 
Mention honorable : M. Decauville, à Petit-Bourg (Seine-et-Oise). 

Collection de Pelargonium zonale à feuilles panachées. 
teprix : MM.Thibaut et Keteleèr, à Paris. 
Collection d'Orchidées. 

% prix : M. Luddemann, à Paris. . 
8 prix : M. Thibaut et Keteleèr. 


Collection de Gloxinia. 
ivprix : M. Valée, à la Tour Montlignon (Seine-et-Oise). 
3 prix : M. Loïse-Chauvière. 
Petunia de semis. 
# prix : M. Rendatler. 
Mention honorable: M. Normand, à Bagneux. 
Agave filifera, en fleurs. 
# prix : M. Chanlin, à Montrouge. 
Ligularia Kæmypheri, belle culture. 
8 prix : MM. Boelens et fils, à Gand. 
Pentstemon de semis. 
& prix : M. Rendatler. 
Lantana en pots. 
& prix : M. Rendatler. 
Chamæpeuce Casabonæ et diacantha. ‘ 
3 prix : M. Rendatler. 
Figues blanches d'Argenteuil. 
“prix : M. Louis Lhérault, à Argenteuil. 
Fruits exotiques. 
% prix : M. Leroy, à Koubah (Algérie). 
Collection de Citrons, 
% prix : M. Baudon, à Vivens (Lot-et-Garonne). 
Collection d'Oranges et Citrons. 
4e prix : M. Marqui, à [lle-sur-Tet (Pyrénées-Orientales). 


522 PROCÉS-VERBAUX. 


CONCOURS SPÉCIAUX DE BOUQUETS EN FLEURS NATURELLES. 
4° Surtout et deux corbeilles, dites bouts de table. 

4® prix : M. Bernard, à Paris. 
3° prix : Mademoiselle Lion, à Paris. 

2 Vase garni de fleurs naturelles, dites milieu de table. 
dprix : M. Bernard. 
3* prix : Mademoiselle Lion. 

3° Parure complète pour mariage et pour bal. 
2 prix : Mademoiselle Lion. 
8° prix : M. Bernard. e 
4& Lot de trois bouquets pour bal ou soirée. 

2 prix : M. Bernard. 
8" prix : Mademoiselle Lion. 

5° Lot de trois vases de salon garnis de fleurs naturelles. 
2 prix : M. Bernard. 
3° prix : Mademoiselle Lion. 
Mention honorable: M. Deschamps, à Boulogne. 

- Lot de suspensions ornées de fleurs. 

{4er prix : M. Bernard. 
2* prix : Mademoiselle Lion. 

— M. Wyckaert, à Gand. 


PROCÈS-VERBAL. 


SÉANCE Du {2 SEPTEMBRE 4867. 
Présidence de M. Anäry. 


La séance est ouverte à deux heures, 

Le procès-verbal de la dernière séance est lu et adopté. 

M. le Président proclame, après un vote de la Compagnie, l'ad- 
mission de deux nouveaux Membres titulaires qui ont été présentés 
dans la dernière séance et au sujet desquels il n’y a pas eu d'op- 
position. 

Les objets suivants sont déposés sur le bureau. 

4° Par M. Malet, père, horticulteur au Plessis-Piquet (Seine), 
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un individu en pot d’une variété nouvelle de Pelargonium inqui- 
sens obtenue de semis par le présentateur et désignée par lui sous 
le nom de P, Mademoiselle Nillson. Ce pied de Pelargonium, par- 
faitement fleuri, est accompagné de plusieurs inflorescences déta- 
chées, et dans un état de développement déjà assez avancé. 

® Par M. Relet, horticulteur à Nanterre {Seine-et-Oise), quel- 
ques exemplaires de deux variétés de Daklia oblenues en 1866 et 
désignées l’ane sous le nom de Reine Hortense, l’autre sous celui 
de Jaune de la Boulle. 

3 Par M, Chardine, jardinier chez M. Ernest Labbé, à Pierre- 
fitte (Seine), trois variélés de Daklie obtenues dans un semis fait 
en‘1865, et présentées sous les numéros 2, 3 et &. 

& Par le mème, un Pelurgonium inguinans obtenu en 4866, 
auquel il à donné le nom de M. Burel. 

8° Par M. Tabar, horticulteur à Sarcelles (Seine-et-Oise), des 
fleurs coupées de 40 variétés de Petunia à fleurs pleines, semi- 
pleines et simples, obtenues en 4867. L'une de ces variétés offre 
à la fois des feuilles panachées et des fleurs pleines. 

6° Par M. le sénateur Thayer, des rameaux fleuris de Poinciana 
Gilliesii Koox., Légumineuse depuis longtemps introduite dans 
205 jardins, surtout du Midi où elle résiste parfaitement aux 
hivers. 

% Par M. Étienne Miot, jardinier à Brousserat, des fleurs d’ua 
grand nombre de Verveines de semis. 

8° Par M. Vavin (Eug.) un pied de Célosie monsirueuse prove- 
2ant de graines qui lui avaient été remises par M. Hardy, d'Alger, 
sous le nom de Célosie du Japon. 

% Par M. Lekièvre, rue des Tisons, 43, à Alençon, une Poire de 
seinis. 

4° Par M. Morel, pépiniéristé à Lyon-Vaise, 6 exemplaires d’une 
magnifique Poire qu’il a obtenue de semis et à laquelle il a donné 
le nom de Souvenir du Congrès. 

41* Par M. Boisselot, de Nantes, des fruits de quâtre variétés de 
Poiriers ainsi nommées : 4° M. Herbelin, 2° Président Conprie, 
3 Président Lesant et 4° Fertile de Nantes. 

49° Par M. Major (L.), jardinier au château du Guerard (Seine- 
“-Marne), 6 fruits remarquables pour leur volume, à savoir: 
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deux Poires Louise de Prusse, âeux Poires Doyenné de Mérode on . 
Doyenné Boussoch et deux Pêches Bourdine. 

43° Par M. Lepère, de Montreuil, une splendide corbeille for- 
mée par des fruits des Pêchers Pelle Bausse et Reine des Vergers. 

44° Par M. Huard, amateur, à Paris, pour en connaître le nom, 
un fruit d’une variété de Pommier rapportée de Gontrexéville 
(Vosges). 

45° Par M. Michel Chevalier, à Dax (Landes), 2 Oignons (A/- 
dium Cepa L: var.) pesant chacun, en moyenne, de 800 à 4000 
grannes. 

46° Par M. Vavin (Eug.), à Paris, des spécimens des Pommes de 
terre Xavier et Marceau. 

47e Par M. Lhérault-Saibœuf, d'Argenteuil, des pieds de Frai- 
ater Belle Bordelaise qui ont remonté. 

48 Par M. Robine, aîné, de Sceaux, des pieds de Fraisier Sir 
Harry qui ont également remonté. 

M. le Secrétaire-général procède au dépouillement de la corres 
pondance qui comprend les pièces suivantes : 

4o Une lettre de M. Joseph Marin, rue Carnot, n° 8, par laquelle 
il constaie les heureux résultats auxquels il est parvenu, pour la 
multiplication de la Vigne, par l'emploi d’un mode particulier de 
bouturage qui consiste à enterrer obliquement, en août, septembre 
ou octobre, des sarments de Vigne de telle sorte que l'œil supé- 
tieur de chaque bouture soit enterré d'environ 5 centimètres, 

2 Une lettre de M. Vuitry, relative à une communication faite 
à la Société, le 25 juillet dernier, par M. Marqui (Jacques), horti- 
eulteur à Ille (Pyrénées-Orientales), au sujet d’un Raisin blanc 
qu'il avait présenté sous le nom de Raisin de Saint-Jacques. 
M. Vuitry dit que M. le comte Odart, dans son Ampélographie, a 
donné ce nom à une variété d’un noir bleuâtre, et demande s’il y 
aurait deux Raisins de Saint-Jacques, l’un à grains blancs, l’autre 
à grains noirs. M. Jamin (Ferdinand) pense que le Raisin dont il 
est question doit appartenir à la variété désignée sous le nom de 
Madeleine de Saint-Jacques et non Saint-Jacques tout court. 

3° MM. de Boureuille et Hardy fils transmettent à la Société un 
certificat de madame Demanche en faveur du sieur Froment, son 
jardinier depuis 39 ans. 
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4 Une lettre de M. Jean-Édouard Wirthberg, jardinier de la 
ville de Kursk (Russie), par laquelie il annonce avoir inventé un 
onguent pour guérir les plaies diverses, spontanées ou acciden- 
telles, des arbres fruitiers. L'auteur affirme que sa préparation est 
supérieure à celles de Wiegmann, de Christ et de Forsyih, dont il 
indique les inconvénients; il déclare n'avoir encore confié son 8e- 
cret à personne et propose à la Société deleluicéder moyennant 
une rémunération. 

5° Une lettre de MM. Penaud-Jolly et C*, libraires, annonçant à la 
Société qu'ils sont possesseurs de plusieurs exemplaires de la Bo- 
tanique de Gaudichaud, bel album in-folio de 456 planches gravées 
dont quelques-unes coloriées, accompagné de 4 volumes de texte, 
compris celui qui vient d’être sjouté récemment et qui contient 
R description des plantes. Cet ouvrage, qui fait partie du voyage 
autour du monde de la Corvette 2x Bonîte, par Vaillant, et qui a 
été publié par ordre du gouvernement, est offert par MM. Penaud- 

Jolly et Ci", à la Société impériale et centrale d’Horticulture de 
France, pour être cédé à ses Membres, non plus au prix primitif de 
34 fr., mais à un prix environ 5 fois plus faible. 

6° Une lettre de M. Ferd. Gloede, de Beauvais, relative à l’ori- 
gine ces Fraisiers bicolor (de Jonghe) et étcolor (Gloede). M. Gloede 
déclare que c’est bien dans un envoi qu’il fit à M. Robine; le # mai 
1860, qu’il s’est trouvé un de ses semis à la place et sous le nom de 
bicolor (de Jonghe). C’est, ajoute M. Gloede, ce semis perdu depuis, 
chez moi, auquel M. Robine a proposé à la Société et à moi de 
donner le nom de birolor (Gloede). 

7e Une lettre de M. Jules Dausse, au chalet de la Guiche, près 
Lons-le-Saulnier (Jura), par laquelle l'honorable Membre prie la 
Société de lui adresser ou faire adresser quelques pieds de l’A/isma 
Plantago L. auquel certains journaux se sont plu à reconnaître, 
dans ces derniers temps, la propriété de guérir la rage. M. Verlot, 
qui en avait été chargé par M. le Secrétaire-général, a répondu à 
M. Dausse, en lui disant que l’Aksma Plantago, vulgairement dé- 
signé sous le nom de Plantain d’eau, croissait communément dans 
les ruisseaux, les mares et autres lieux inondés. En même temps 
M. Verlot adressait à M. Dausse, pour Ja lui faire connaître, un 
échantillon vivant de cette plante. 
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8° Une lettre de M. Brierre, de Saïnt-Hilaire-lès-Riez (Vendée), 
relative à une rectification des opinions émises par M. Orbelin sur 
les Pommes de terre qu'if avait envoyées et sur leur culture. 

9° Une lettre adressée à M. Le D° Boisduval par M. Petit-Cretat, 
de Niort, par laquelle il annonçait à l'honorable Vice-Président de 
la Société l'envoi de nombreux individus d’une larve d'insecte qui, 
depuis deux ou trois ans, a envahi son jardin et les jardins environ- 
nants, Cette larve, dit l’auteur de la lettre, cause de grands ravageset 
s'attaque principalement aux Pommes de terre, aux Salades, aux 
Oignons, aux Arlichaats, etc. M. Petit-Cretat prie M. Boisduval 
de lui indiquer le moyen de se débarrasser de cet ennemi. M. Fer- 
dinand Jamin, après avoir examiné la larve dont il est question, 
dit que c’est celle qu’il a montrée an dernier à la Sociéié et qui 
appartient à l'Elater murinus. 

40° Une lettre de M. Emery Dufour, de Dijon, ansonçant l’envoi 
d’on flacon qui contient une encre pour écrire sur le zine. M. le 
Vice-Président Andry a bien voulu se charger d'examiner cette. 
encre et d'en essayer l'emploi. 

44° Une lettre de M. Rochefort, horticulteur à Avallon (Yonne), 
par laquelle il informe la Société qu’étant au nombre de ses Mem- 
bres titulaires depuis l’année 4843, il demande à être classé parmi 
esMembreshonoraires. M. Rochofortannonce, en outre, qu’il adresse 
à la Société une inflorescence d’un Phlox obtenu par lui de semis. 
Ce Phlox, arrivé le lendemain de Ja seconde séance du mois d’août, 
n’a pu étre examiné par le Comité de floriculture. — Avis en a 
été donné à M. Rochefort, ainsi que de la décision prise par le 
Conseil d'Administration, dans sa séance du 42 dernier, et qui fait 
droit à sa demande. 

4% De la part de M. Dumas, jardinier-chet de la Ferme-École 
de Bazin (Gers), un exemplaire de son Calendrier horticole pour le 
midi de la France ; de la part de M. le comte Léonce de Lambertye 
un exemplaire de la 3° édition de ses Conseils sur les semis de 
graines de Légumes ; de la part de M. Romain Martin, de Bourges, 
une notice dont il est l’auteur, intitulée : Simple note sur le gref- 
fage du Noyer; 3cla part de M. Alexandre Bivort, le premier numéro 
Guillet 1867) d’un ouvrage pomologique, intitulé : Les fruëfs du 
jardin Van- Mons. 
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Les Comités, après avoir examiné les objets qui ont été pré- 
sentés, font pour quelques-uns de ceux-ci les propositions sui- 
vantes : fe Le Comité de Floriculture demande qu'il soit accordé : 
une prime de deuxième classe à M. Malet, père, pour son Pelargo- 
nium Mle Nillson ; une prime de mème nature à M. Belet, pour ses 
deux variétés de Dahlias Reine-Hortense et Jaune de la Boulle 
{semis de 1866) ; une prime de seconde classe à M. Chardine, éga- 
lement pour des Dablias, et une distinction du même ordre à 
M. Tabar, pour ses rameaux fleuris de 40 variétés de Pétunias à 
fleurs pleines, semi-pleines et simples; que des remerciments 
soient adressés à M. le sénateur Thayer pour son envoi de fleurs 
de Poinciana Gülliesi, ainsi qu’à M. Étienne Miot pour son apport 
de fleurs de Verveines; enfin il témoigne le désir que le Pelargo- 
aim M. Burel lui soit présenté de nouveau par son obtenteur, 
M. Chardine, de Pierrefitte. — % Le Comité d’Arboriculture de- 
-mande qu'il soit délivré une prime de 3° classe à M. L. Major 
pour son apport de 6 fruits remarquables (4 Poires et 2 P&- 
ches); qu'il soit adressé de sincères remerciments à M. Lepère 
pour son admirable corbeille formée de Pêches Belle Bausse et 
Reine des Vergers; il exprime le regret de n’avoir pu examiner la 
Poire de semis de M. Lelièvre envoyée en échantillon unique, qui 
estarrivé gâté; il reconnait que la Poire adressée par M. Moret, de , 
Lyon, sous le nom de Souvenir du Congrès, est un fruit remar- 
quable à tous égards. Les deux plus gros échantillons pesaient l'un 
450, Pautre 485 grammes. Cette variété, dit le Comité, a quelque 
aualogie pour la forme et le coloris avec le Colmor d'Arenberg ; 
te fruit, dégusté le 24 août, a été reconnu de bonne qualité ; le Co- 
mité désire vivement le revoir et pouvoir l'apprécier de nouveau, 
l'an prochain. Le même Comité reconnaît que, bien que petite, la 
Poire de semis que M. Boisselot a présentép sous le nom de Fertile 
de Nantes est d'excellente qualité; enfin il pense que la Pomme 
de M. Huard doit êtrela P. figne.— 3° Le Comité de Culture po- 
tagère est d'avis d'attribuer une prime de 3° classe à M. Michel 
Chevalier, de Bax, pour ses magnifiques Oignons; il propose d’adres- 
serdesremerciments à MM. Lhérault-Salbœuf et Robine(ainé), pour 
leur apport de Fraisiers remontants et ajoute que ce fait a été fré- 
quent cette année ; il propose enfin de remercier M. Vavin pour la 
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présentation de ses Pommes de terre Xavier et Marceau. Ces di- 
verses propositions sont successivement mises aux voix et adop- 
tées ; après quoi M. le Président remet les primes accordées. 

M. Rivière donne lecture du rapport de la Commission qui avait 
été chargée d'examiner le jardin de M. E. Labbé, à Pierrefitte 
(M. Chardine, jardinier). Les conclusions de ce rapport, tendant 
au renvoi à la Commission des récompenses, sont mises aux voix 
et adoptées. 

Après cette lecture, M. Rivière donne de vive voix quelques ex- 
plications complémentaires sur le jardin de M. Labbé, IL insiste ‘ 
tout particulièrement sur ce point, qu’en laissant croître libre- 
ment les brindilles grèles et allongées qui se développent à la base 
ou sur la longueur des lambourdes, M. Chardine obtient presque 
toujours sur ces brindilles un grand nombre de beaux fruits. Un 
rameau pris sur l'un des Poiriers soigné par M. Chardine est mis 
sous les yeux des Membres de la Société, qui peuvent compter, sur 
quelques-unes de ces brindilles longues de 30 à 40. cent., jusqu'à 
6 et 8 grosses Poires. Ces arbres, dit M. Rivière, sont certaine- 
ment moins élégants que beaucoup d’autres; mais ils ont l’avan- 
tage d’être irès-productifs. — C'est à ce titre qu'il croit devoir 
appeler l'attention sur le moyen employé par M. Chardine. 

M. Lepère montre à la Compagnie, pour en savoir le nom, une 
très-belle Poire cueillie sur un arbre qu’il avait planté à Saini- 
Maur. Ce fruit, qui pèse environ 500 grammes, est reconnu par 
plusieurs Membres comme appartenant à la variété nommé 
Seigneur Espéren. 

M. Jamin (Ferdinand) lit son rapport sur le jardin fruitier de 
M. Juillien, propriétaire à Charaintru, commune d’Épinay-sur- 
Orge (M. Pauwels, jardinier). Les conclusions de ce rapport, teu- 
dant au renvoi à la Commission des récompenses, sont mises aux 
voix et adoptées. 

M. Rivière fait à la Société la communication suivante, Après 
avoir rappelé combien était rare en Europe, à la date de quelques 
années, une fort belle Orchidée. de Madagascar, l'Angrecum 
sesquipedale Pet. Tn., il dit en avoir recommandé la recherche 
d’une manière toute spéciale à M. Stevenel, jardinier qui, il ÿ a 
trois ans, se rendait dans ce pays. Ce ne fut qu'après pinsieurs 
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jours d’ane exploration extrmement fatigante et de recherches 
attentives que ce voyageur découvrit enfin la plante et put en 
fire une certaine provision, qu’il adressa directement à M. Ri- 
vière, ainsi qu’à MM. Thibaut et Keteleèr. Parmi les racines de 
l'Angrecum sesquipedale qui lui furent remises, M. Rivière trouva 
un rhizome renfié et de forme déprimée qui lui paraissait devoir 
appartenir à une autre espèce d'Orchidée ; il le planta avec soin et 
le laissa dans une serre chaude. L'année suivante, voyant que 
ete portion de plante végétait à peine, il la porta dans une serre 
tempérée, où elle poussa mieux, sans cependant développer autre 
chose que quelques feuilles. Placée dehors, la même plante vé- 
géta avec une certaine vigueur ; ses tiges s’allongèrent, le nombre 
de ses feuilles augmenta et, au printemps dernier, M. Rivière ac- 
quit la certitude qu’elle appartenait, non pas à la famille des Or- 
chidées, mais bien au genre Dianella. I] résulterait de cette com- 
munication, si cette Dianelle croît réellement dans les forêts de 
Madagascar, en compagnie de L'Angrecum sesquipedale, que tandis 
. que ce dernier est une plante de baute serre chaude, la Dianelle 
qui l'accompagne à Madagascar ne végéterait bien qu’en serre 
froide. 11 y a là, comme on le voit, chez deux plantes d’un même 
pays, une dissemblance de tempérament assez singulière, 

M. Rouillard donne lecture de son rapport sur la partie horti- 
culturale (plantes d'ornement et floriculture) de Exposition uni- 
+erselle, pour les première et deuxième quinzaines d’août. 

M.le Secrétaire-général dépose sur le bureau les notes et écrits 
suivants : 

4° Compte rendu de l'Exposition universelle (section potagèré), 
pour la première quinzaine de septembre. — M. Vivet, rappor- 
teur; 

2 Compte rendu de l'Exposition universelle {section d’arbori- 
culture), pendant la deuxième quinzaine d’aout. — M. Lefèvre, 
rapporteur, et ‘ 

3 Compte rendu de l'Exposition universelle (même section), 
pour la première quinzaine de septembre. — M. Corriol, rappor- 
teur. 

M. le Secrétaire-général annonce de nouvelles présentations ; 

Et la séance est levée à quatre heures. 

34 
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SÉANGE Du 26 SEPTEMBRE 1867. 
Présidence de M. Andry. 


La séance est onverte à deux heures. 

Le procès-verbal de la dernière séance est lu et, avant que la 
rédaction en soit mise aux voix, MM. Bouchard-Huzard ot Eug. 
Vavin demandent la parole : le premier pour dine que, par une dé- 
eision du Conseil d'Administration, M. Rochefort, horticulteur à 
Avallon (Yonne), a été admis, sur sa demande, à faire partie des 
Membres honoraires de la Société impériale et centrale d'Horti- 
calture de France, mais que, n'étant Membre titulaire de ladite Se- 
ciété que depuis 1843, il ne peut être admis comme Membre ho- 
noraire, aux termes du règlement, que le 4* janvier 4868; ke 
second, pour annoncer qué Ja Célosie dont i] est question au 
procès-verbal n’est pas d’origine japonaise mais bien chinoise. 

A propos du procès-verbal, M. le docteur Boisduval rappelle 
que l’Alisma Plentago, où Plantain d'eau, a été déjà préconisé, à 
une date fort reculée, comme guérissant la rage ; mais quecetie Al- 
macée, ainsi qu'un grand'nombre d'autres plantes auxquelles on 
avait attribué la même propriété, est complétement dépourvae 
de la vertu qu'on s'était plu à {ui donner. — Toujours à l’occa- 
sion du procès-verbal, l'honorable Vice-Président de la Société 
dit que les larves d'insectes qui lui ont été adressés par M. Petit- 
Cretat, et dont ila été fait mention dans le procès-verbal dela der- 
nière séance, appartiennent bien, comme l’a annoncé M. Ferdi- 
nand Jamin, au genre later ; mais qu’il ne peut préciser l'espèce 
à laquelle elles doivent se rapporter. 

M. le Président remet, comme gage de bonne confraternité, un - 
jeton d’argent à M, de Boutteville, Président de Ja Société d’Hor- 
ticulture de Rouen, qui assiste à la séance et qi a été invité à 
prendre place au bureau. 

M. le Secrétaire-général annonce à la Compagnie le décès émi- 
nemment regrettablede deux deses Membres les plus anciens etles 
plus connus: M. Maufra, aîné, qui faisait partie des aiens depuis 
Fannée 1851; etM. Armand Gontier, père, décédé le 48 septembre 
dernier, Membre de la Soctété depuis 4844, et l’un des fondateurs 
de la Société d’Horticulture de la Seine. 
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M. le Secrétaire-général annonce ensuite qu’à l’occasion de la 
manion du Congrès pomologique, qui tient actuellement ses 
séances dans l’une des salles de l’hôtel de la Société, les Membres 
de cette honorable Compagnie ont été priés par Yni d'assister au- 
jourd’hui à la séance de la Société impériale et centrale d'Horti- 
calture de Frante. 

Après un vote de la Compagnie, M. le Président proclame l'ad- 
mission de trois nouveaux Membres titulaires, qui ont été pré- 
sentés dans la dernière séance et contre lesquels il n’y a pas eu 
d'opposition. 

Les objets suivants sont déposés sur le burean : 

1° Par M. Tabar, horticulteur à Sarcelles (Seine-et-Oise), des 
fleurs coupées de 40 variétés de Péfunias hybrides, à fleurs sim- 
ples. . 
% Par M. Fleury, jardinier chez M. Nivoley, à Yerres (Seine-et- 
Oise), une fleur (capitule) volumineuse d'Æelianthus annuus. 

% Par M. Lépine, jardinier chez M. Grosjean, avenue de 
Neuilly, 50, un Pelargonium de semis. 

£ Par M. Souchet, horticulteur à Bagnolet, 3 variétés de Dah- 
las de semis portant les noms de Madame Souchet (n° 1}, Champ- 
de-Mars (n° 2) et Rougeot (n° 3). 

$ Par M. Graindorge, de Bagnolet, une corbeille formée de 
fruits d’am Pêcher de semis auquel il a donné le nom d’Impératrice 
Eugénie, 

6° Par M. Bachoux, un panier renfermant 52 Poires assez re 
marquables pour leur volume et appartenant à diverses variétés. 

Te Par M. Aubrée, propriétaire à Châtenay, une collection for- 
mée de quelques fruits très-développés d'environ 42 variétés de 
Poitiers. 

& Par M. L. Ménard, jardinier à Savigny-sur-Orge (Seine-et- 
Oise}, deux fruits d’une variété de Poire à déterminer. 

% Par M. Chardine, deux fruits don Pêcher de semis. 

40 Par M. Ferd. Gloede, à Beauvais, des fruits de trois Fram- 
boisiers nouveaux, savoir : Surpasse-merveille (jaune), Surpasse- 
Felstaff (rouge) et Sucrée de Metz (jaune). 

Ho Par MM. Somveille, jardinier au château de Sorel (Oise) ; 
Dubois (Auguste), jardinier, au château de Voré (Orne) ; et 
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Bougault, jardinier chez M. Picart, aux Ambesis (Seine-et-Oiw), 
trois collections composées chacune de diverses variétés de fruits 
et notamment de Poires. 

49.Par M. Pentray, rue Fessart, 9, à BellevilleParis, une 
brouette Pentray. 

43° Par M. Forney, de nouvelles étiquettes en ardoise. 

M. le Secrétaire-général procède au dépouillement de la corres- 
pondance qui ne comprend que les pièces suivantes : 

4o Une lettre de M. Rouillé-Courbe, demandant l'autorisation 
d'enlever Les fruits qu'il avait déposés dans l’une des salles de l'ho- 
tel dela Société, pour les transporterau jardin réservé du Champ-de- 
Mars, où ils devaient être examinés, quelques jours après, par le 
Jury institué à cet effet par la Commission directrice de l'Expo 
sition internationale d’Horticulture. 

2 Une lettre de M. Faby, professeur d’arboriculture à Angou- 
1ème (Charente), par laquelle il annonce à la Société l’envoi 
d’une gigantesque photographie d’un Pêcher élevé, soigné et 
taille par lui. Cette photographie, dit l’auteur, peut donner une 
juste idée du mode de taille que j'emploie. — Le palissage de mes 
arbres est fait avec du jonc et sans le secours de treillages en bois 
ou en fil de fer; et c’est sur les branches-mères, ou branches 
charpentières, que, sans produire de confusion, je palisse toutes 
les productions fruitières. — Les lettres formant celles du nom 
indiqué sur la photographie de mon arbre occupent chacune une 
surface de 80 centimètres de diamètre. 

3 Une lettre de M. Brierre, Membre de la Société, qui s'excuse 
de ne pouvoir prendre part aux travaux du Congrès pomologique. 
A ce propos, M. le Secrétaire-général dit avoir adressé à tous les 
Membres de la Société, à la date du 42 septembre dernier, une 
lettre-circulaire imprimée, les invitant à venir visiter les fruits 
qui pourraient être soumis à l’examen du Congrès. 

Le Comité de Floriculture, après avoir examiné Les objets qui 
lui ont été présentés, propose de donner une prime de 3° classe 
à M. Tabar, pour sa présentation de 40 variétés de Pétunias à 
fleurs simples ; une prime de 2° classe à M. Souchet, de Bagnolet, 
pour ses Dablias de semis, et plus spécialement pour la variété 
qui porte le nom de Rougeot ; enfin, il demande qu’il soit adressé 
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des remerciments à M. Fleury pour sa fleur de Soleil dont le 
diamètre excède 30 centimètres, ainsi qu’à M. Lépine pour son 
Pelargonium de semis. — Le Comité d’Arboriculture pense qu’il 
ya lieu d'attribuer une prime de 4° classe à M. Aubrée, de 
Chatenay, pour ses magnifiques fruits de Poiriers divers; il re- 
connaît que la Pêche desemis présentée par M. Graindorge est assez 
bonne, et il recommande à l’obtenteur d’en continuer l'étude, 
attendu que ce Pécher est connu comme possédant une qualité 
meilleure encore ; il regrette de ne pouvoir rien dire de certain 
sur la Poire envoyée par M. Ménard (Louis); il propose d’a- 
dresser des remerciments à M. Bachoux pour sa présentation de 
52 beaux fruits de Poiriers, ainsi qu’à M. Ferd. Gloede pour ses 
trois variétés nouvelles et tardives de Framboïsiers. Le même 
Comité reconnait que la Pêche de semis de M. Chardine est assez 
bonne et il recommande d’en continuer l'étude ; enfin, à l'égard 
des présentations de MM. Somveille, Dubois et Bougault, il an- 
‘nonce ne pouvoir se prononcer sur ces trois lots de fruits, attendu 
qu’ils ont été adressés directement à l'Exposition, où ils sont 
arrivés après les opérations du Jury. — Le Comité des Arts et 
Industries horticoles propose d’adresser des remerciments à 
MM. Pentray et Forney : au premier, pour l’envoi de la brouette 
dont il est l'inventeur ; au second, pour ses étiquettes en ardoise. 
«Ces étiquettes, dit le présentateur, sont, comme celles en terre 
que j’ai placées aufrefois sous les yeux des Membres de la Société, 
écrites avec une encre fort durable, et elles offrent sur ces der- 
nières l'avantage d’être d’un prix extrêmement réduit. » 

Ces propositions des divers Comités sont successivement mises 
aux voix et adoptées; après quoi, M. le Président remet les 
primes aux personnes qui les ont obtenues. 

Relativement à la Pêche présentée par M. Graindorge, M. Che- 
valier, de Montreuil, dit que cette variété végète peu, et que, 
pour cette raison, elle ne pourra être élevée que sous des formes 
réduites, 

M. Courtois, juge au tribunal de première instance, à Chartres, 
et Membre de la Société, fait une communication très-inté- 
ressante au sujet d'une nomenclature qu’il désirerait voir 
adopter pour rendre plus elaire et plus compréhensible la taille 
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de la Vigne, tella qu’elle est maintenant le plus généralement 
pratiquée. Il propose de donner au rameau fructifère, qui va être 
supprimé, le nom de rameau du passé ; à celui qui doit lui sue- 
céder et porter à sa place des grappes l’année suivante, le nom 
de rameau du présemt ; et enfin à la production nouvelle, qu’elle 
existe à l’état de rameau, ou seulement à l’état d'œil, le som de 
rumeau de l'avenir. , 

Après avoir insisté longuement sur l’imaportance que pourrait 
offrir l'adoption de ces termes pour les démonstrations de taille 
et spécialement poux celle de la Vigme, qui n’est, on Le sait, autre 
chose que la taille en crochet, M. Courtois fait remarquer qu’on 
ne peut en étandre l'emploi au Pêcher, dans les cas assez nom 
breux où on peut lui appliquer la taille en crochet, ce qui fait 
dire à l'honorable Membre que quiconque sait tailler La Vigne 
peut aussi tailler le Pècher. M. Courtois insista entin sur l’origine 
toute chartraine de ces trois expressions, rameau du passé, ra- 
meau du présent et rameau de l'avenir, dont il revendique Pin- 
vention pour son collègue M. d’Abnour. 

M. Rivière fait observer que la taille da la Vigne, telle qu'elle 
vient d'être indiquée par M. Courtois, ne peut s'appliquer qu'aux 
variétés qui réclament une taille Jongue et qu'il faut la rejeter 
pour les autres. — IL rapporte à ce propos que la taille longue 
était déjà pratiquée dans le Berri, en 4356, du temps du Prince 

Quelques Membres expriment le désir qua ces expressions, qui 
auraient le mérite de présenter une image fidèle des faits, puis- 
sent entrer dans le domaine de la pratique, quel qua soit le genre 
de taille auquel on ait recours. 

M. Burel lit son intéressant compte rendu des plantes d’orne- 
ment qui ont été présentées à l'Exposition intarnationale d'Hor- 
culture, pendant les deux quinzaines de septembre. 

M. Vauthier dépose celui qu'il a fait sur les produils se ratta- 
chant à l’arboriculture fruitière, qui ont été exposés pendant la 
seconde quinzaine de septembre. 

M. le Secrétaire-général annonce de nouvelles présentations ; et 
la séance est levée à quatre heures. 
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séance pu {42 SEPTEMaRE 4887. 
MA. 

4, Ansonyiuze (Henry-Auguse), horticulieur-pépiaiériste à Ham-les 
Moines, canton de Renvez (Ardennes); présenté par MM. Hermes, 
Chauvière et Loise-Chauvière. 

2, Coucr-Duroxprer (Jules), propriétaire à Damery (Marne); par 
MM. Dupuy-Jamain et Leclair. 


SÉANCE pu 26 SEPTEMBRE 4867, 

MM. 

1. Conezxe (Gustave), jardinier au château de Thieex, par Dammartin 
(Scine-et-Marue) ; par MM. Thibault-Prudent et Lepère. 

2. Guérin (Arsène), rue du Chemin-de-fer, 44, à Paris; par MM. Verfot 
et Rivière. 

3. Hanan (Amand-Fidèle-Conetant}, maire de Visières, par Villers 
Cotterets (Aisne) ; par MM. Hardy et Bouchard-Huzard, 


——— D ——— 
BULLETIN BIBLIOGRAPHIQUE. 


MOXS D'AOUT ET SEPTEMBRE 1867. 


Abeille d'Étampes, journel ir-49. 
Agrienlteur praticien (3@ juin, 45 et 20 juillet, #3 août 4887). Paris; 
in-8o. 
Annals de Agriculture française (E5, 80 juillet; ner 45. 46 et 47 de 
4867). Paris; in-8°. 
Amnabs de la Soriété d'Agriculture de Châteauroux (u° 63,4867). Cha 
teauroux; in-8°. » 
Annales de la Société d'Agriculture de la Gironde (ne* 3 et 4 deA866 ;1°7 se— 
meatre, 4867). Bordeaux, in-8e, 
Annales de la Société d'Horticulture des Deux-Sèvres (1°° trimestre, 1867). 
© Niort; in-8°. 
Annales de la Société d'Horticulture de la Haute-Garonne (mars et 
avril 4867). Toulouse; in-8°. 
Annales de la Société horticole, vigneronne et forestiére de Troyes (mars 
et avril 4867). Troyes ; in-8°. 
Annuaire de lu Société d'Émulation de là Vendée (4863). Napoléon- 
Vemdés;in-8e. 
Apiculteur (aoûtet septembre 4867). Paris; in-8°. 


536 BULLETIN BIBLIOGRAPHIQUE. 


Afti della Società di Acclimazione (Actes de la Société d'Acclimatation 
et res en Sicile, cahiers de mars-avril, mai-juin 4867). 
Palerme ; 

Bon cultivateur (j AT 4867). Nancy; in-8°. 

Bulletin agricole du Puy-de-Dôme (juiliet 4867). Clermont-Ferrand; in-8, 

Bulletin de la Société agricole et horticole de Cannes (15 août 4867). 
Cannes; in-8°. 

Bulletin de la Fédération des Sociétés d'Horticulture de Belgique pour 4866; 
4er fascicule. Gand; 4867; in-8° de 488 pages. 

Bulletin de lu Société centrale d'Agriculture de l'Hérault (juillet et août 
4867). Montpellier; ia-8°. 

Bulletin de la Société d'Agriculture de Joigny (ne* 18 et ‘18 de 4867). Joi- 
guy; in-80. 

Bulletin de la Société d'Agriculture de la Drôme (n° 49, 20 de 4867). 

. Valence; in-8°. 

Bulletin de la Société d'Agriculture de la Lozére (décembre 4866; mars, 
avril, mai, juin et juillet 4867). Mende; in.8e. | 

Bulletin de la Société d'Agriculture de Poligny (n° 6, 4887). Poligny; 
in-8°. 

Bulletin de la Société d'Agriculture êt d'Horiiculture de Montoise (8° ri 
mestre, 1866). Pontoise; in-8°, 

Bulletin de la Société d'Agriculture et d'Horticulture du. Doubs (juin et 
juillet 4867). Besançon ; in-8°. 

Bulletin de la Société d'Encouragement (juin, juillet 4867). Paris; in-4°. 

Bulletin de la Société d'Horticulture de Clermont (Oise) (mai, juin, 
juillet, août et septembre 1867). Clermont; in-8°. 

Bulletin de la Société d'Horticulture de Compiègne ( août 4867). Com- 
piègne; in-8°. 

Bulletin de la Société d'Horticuiture de l'Aube (n°* 67 et68 de 1867). Troges 
in-80, 

Bulletin de la Société d'Horticulture d’Eure-et- Loir (janvier 4867). Chartres ; 
in-8. 

Bulletin de la Société d'Horticulture de Senlis (août 1867). Senlis; in-80. 

Bulletin de la Société impériale et centrale Agriculture de Front 

(n° 8 et 9 de 4867). Paris; im, 

Bulletin de la Société impériale d'Agriculture de Seine-et-Oise (6 avril 
4867). Versailles ; in-8°. 

Bulletin de la Société impériale d'Horticulture du Rhône (mai, juin, juillet 
4867). Lyon; in-8°. 

Bulletin de la Société impériale zoologique d'Acclimatation (juillet, 
août 4867). Paris; in-80, 

Bulletin de la Socièté philomathique de Paris (jauvier, février 4867). Paris; 
in-8. 

Bulletin de la Société protectrise des animaux (Juin, juillet 4867). Paris 
in-8°. 


MOIS D'AOUT ET SEPTEMBRE 1867. 7 587 


Calendrier horticole pour le midi de la France; par M. A. Dumas. Lectoure; 
4867; in-18 de 80 pages. 

Chronique agricole de l'Ain (4° et 45 août, 4** et 45 septembre 1867). 
Feuille in-4°, 

Chroniques (les) de l'Agriculture et Je l'Horticulture , publiées par M. P. 
Jorenæaux (n° 9, 45 août 4867). Paris ; in-4°. 

Conseils sur les semis de graines de légumes offerts aux habitants de la cam- 

, “pagne du département de la Marne; par M. le comte LéoNCx DE 
Lameenryx, Paris; sans date; in-18 de 35 pages; 3° édition 
augmentée de la Culture des Fraisiers au village. 

Congrès pour l'étude des fruits à cidre (3* session, tenue à Alençon, en sep- 
tembre 1866. 

Courrier des familles (4,8, 45, 22 ot 29 août, 13 et 26 septembre 1867). 
Feuille in-4°. 

Culture spéciale de Fraisiers de M. FerpiNann GLoëDs, horticulteurà Beau- 
vais (Oise; broch, in-8°. 

Description des meilleurs fruits; par M. P. de Moniuuer; Cerises; pp« 464 
à 923, n-8°, chez Prudhomme, à Grenoble. 

Ronomia rurale (Economie rurale, les Arts et le Commerce, vol. 40; 
Répertoire d'Agriculture, vol. 115 n° des 26 juillet, des 10 et 25 
août, du 40 septembre 4867). Turin; in-8e. 

Exposition internationale d'objets d'horticulture, qui s'ouvrira au printemps 
de 1869, à Saint-Pétershourg (Programme). 

Gimnale di Scienze naturaëi ed economiche (Journal des sciences naturelles 
et économiques, publié par les soîns du Conseil de perfectionnement 
annexé à l'Institut technique de Palerme; vol. Il, fascicules 2, 3, & 
de 1868). Palerme; in-4°. $ 

Bamburger Garten- und Blumenzeitung {Journal de Jardinage et de Flo- 
riculture de Hambourg, rédigé par M. En. Orro; 9° et 410*cahiers de 
4867). Hambourg; in-8°. 

Horliculteur français (n°° 8 et 9 de 4867). Paris; in-8°. 

T Giardini (Les Jardins, journal d'Horticulture rédigé par un amateur 
de fleurs; 43° année, cahier de juillet et août 4867. Milan; 
in-80. & 

Uustration horticole (juin, juillet, août 4867). Gand ; in-8°. 

ustrirte Monatshefte für Obst- und Weinbau (Bulletin mensuel illustré 
d'Arboriculture fruitiére et de Viticulture, organe de la Société po- 
mologique allemande, rédigé par MM. Operpiecx et Lucas. ‘7° ca- 
hier de 1867). Ravensburg ; in-8°. 

Instihug (BA juillet, 7, 44, %, 28 août, 4, 11, 48 et 26 septembre 4867). 
Feuille in-4°. 

Jardin fruitier-du Muséum; par M. J. Decarsne (91e livraison). Paris; 
in-4. 4 
Journal d'Agriculture et des Sciences de l'Ain (juillet et août 4867). Bourg; 

in-8o, 


£38 BULLETIN BIBLIOGRAPHIQUE, AOÛT ET SEPTEMBRE 867. 


Jouraal d'Agriculture du Midi de la Frame (jailet et août 4867. Tou- 
louse ; in-8°. 


Journal, d'Agriculiure pratique rédigé par M. En. Lacoureux (23 août 
4867). Paris; in.8o, 

Journal de la Société d'Horticuîture de Seime-et-Dise (n° 4 à 6 de A8FT). 
Versailles; in-8°. 

Laurentius'sche Gusrtnorei ma Leiqzig, #° 38: Merbst-Catakog für 88. 
{Établissement d'Horticulture de M. Eamwvrus, à Leipaig; n° 38; 
Catalogne peur l'automne de 1867, renfermant les souveautés, ee 
plantes à oigsos et à tubercubes, etc.). Bruch. is-44 de 42 pages. 

Le Palager moderne (2° édition); par M. Gnesenr. Paris, chez Gsie, 
éditeur, 82, rue des Écoles. 

Les fruits du jardin Van Mons; par M. ALexanoes Brvour; {°° anmé, 
n°4, juillet 4867. Bruxelles; in-8°. 

Maison de Campagne (4° et 16 août 4867). Paris; im-Be, 

Hevue agricole et horticole du Gers (juillet, aoûl etseptembre 4867). Auch ; 
in-8. 

Revue d'économie rurale (29 moût 4867). Paris ; im-80. 

Revue de l'Horticulture, rédigée par M. 3.-A. Baxnas (30 jaillet, 40, %, 
80 août, 40 septembre 1867). Paris ; in-8. 

Revue des Jardins et des Champs (juillet et août 4867). Lyon: in-8°. 

Revue des eaux ed forêts (40 août, 40 sephembse 3967). Pevis; 300. 

Revue horticole (1° et 46 août, 4e ei 46 septembre 4887). Paris; in-B0, 

Revue horticole des Bouches-du-Rhône (juillet et août 4867). Marncille; 
ja-ÿe. 

Simple note sur le greffage du Noyer, par M. Rens Mawrrs. Broch. 
in-8° de 6 pages; 1867. 

Science paur tous (4, 8,45 ct 22 août, 42, 49 et 26 seplembes 4067). 
Paris; fenille in-4°. 

Société Linnéenne de Bordeaux (A°° août 4866 et 45 maï 4867}. Bordeaux; 
in-8°, . 

Sud-Est (juidlet el asûl 4887). Grenoble; in-8e. 

Société Agriculture de Meaux (4° timestre de 4865 et mnée 4866). 
Meaux; in-8°. 

Société d'Horticulture et d'Agriculture de Masstricht ; 1-89. 

Société d'Herticulture de Monimoreney {5° Hivraon de 4867). Monkmo- 
réney ; iv-4°.. 

Société d'Hortiauiture de Picardie (n° 4 de AA6T). Amiens; iu-8. 

Société nantaise d'Horticulture (* semestre, 4861). Nantes; in-8®. 

Sosiélé des. rosiéristes de Brie-Comte-Robert (Compte resdu de 4861). 
Coulommiers; in-8e, 

The Garderer (Le Jardinier, recueil mensuel d'Hesticuèture et de Florieulire, 
édité par M. Wiraw Trouson, des jardins de Dalkeh (cahier 
d'août 4867). Loodres fn-8°. 

The Gardeners' Chronicle and Agricultural Gazette {La Chronique des jardi- 


NOTES ET MÉMOIRES. 539 

miers et la Gazette d'Agriculture, n° du 21 juillet, des 3, 40, 17, 
a et 31 août, des 7, 44 et 2% septembre 4867). Londres; in-4. 

Virger (le), par M. Mas (août et septembre 4867). Paris; in-8°. 

“Wochenblatt des Tandwirthschaftlichen Vereins (Bulletin hebdomadaire 
de la Société d'Agriculture du Grand-Duché de Bade, cabiers des 
24, 31 jnillet, 7 et 14 noût 4867). Karlsruhe; in-4°. 

Wochenschrift.. für Gaærtuerei und Pflanzenkunde (Gazette kebdoma- 
daire d'Horticulture ei de Botanique, rédigée par le prof. Kami 
Kocn; n° 29 à 38 de 4867). Berlin ; in-&°. 


NOTES ET MÉMOIRES. 


. 
La Mouem ne Java, Haphanus caudatns Lux. Ê.; 
Par M. Loursse. 


Le Mougride Java, qui attire avjourd’hui l'attention des amateurs 
et qui a fait, Panmée dernière, taut de bruit em Angleterre, est, 
dit-on, une plante qui n’est pas nouvelle; son introduction en Eu- 
rope paraît remonter à une cinquantaine d'années. 

Ce n’est pes la description de cette curiesité régétale que je viens 
faire ici; je laisse ce soin à de plus savants que moi (4). Je dirai 
sealement un mot sur sa eulture. 

Cette plante m'est pas aussi délicate qu'en semblait je eroire de 
prime abord, etsi quelques personnes ont échoué dans en premier 
essai, cet insuccès doit être attribué uniquement à des canses pu- 
rement accidentelles, comme on pourra le voir plus lin. 

Dans l'hypothèse d'une culture difficile et exigeant plus de soins 
qu’on m'en accorde généralement aux plantes de eotte famille, j'ai 
dû prendre. certaines précautions que je eroyais. indispensables ; 
voici commest j'ai procédé. 

Au 4& mars, j'ai semé mes graines dans des pots remplis de ter- 
resu de couche mélangé par maitié de terre franche. Ces pots omt 

été ensuite placés sous um châsis, sans chaleur ; par mesure de 
précaution j'en avais placé un psë en serre lempérée, Dans ces 


(t} Voir une notice publiée par M, Eucharire, dues le Journaf de la 
Société, année tA59, p. 57-63. 
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deux conditions, les graines ont commencé à germer le neuvième 
jour, et le dixième, elles étaient toutessorties, présentant de larges 
cotylédons, puis des feuilles qui se sont développées rapidement, 
Lorsque les plants ont été d’une force suffisante, je les ai divisés et 
mis séparément chacun dans un pot de 45 centimètres ; c’est dans 
ces pois qu’ils sont restés jusqu'à l’époque de leur mise en place. 
Je dois ajouter que, pour habituer mes plantes à l'air libre, je les ai 
tenues entièrement dehors, depuis les premiers jours de mai jusqu'au 
moment de leur mise en place, c’est-à-dire vers le 40 du mème 
mois, J’ai placé les Mougris en pleine terre, en ayant soin de 
garnir le pied avec du paillis. Chaque pied était placé à une distance 
d’envifbn 60 cent. des voisins, ce qui n’est pas toujours suffisant à 
cause du développement que prennent certains pieds qui sont 
plus vigoureux que les autres. Douze jours après cette opération, 
les fleurs ont commencé à paraître. Elles ressemblent à celles des 
Radis et n’offrent rien de particulier, 

Dans ces conditions les plantes ont végété avec une vigueur sur- 
prenante et cela avec d’autant plus de force que la chaleur deve- 
nait plus intense. 

Les premières siliquesont coulé, ce que j’attribue à quelques jours 
de pluie froide qui ont pu nuire à la fécondation; mais les sui- 
vantes ont parfaitement noué, et, au 49 juin, les Mougris préseu- 
taient des siliques très-allongées, affectant une forme contournée, 
ce qui les a fait nommer Radis serpént par diverses personnes. 
Quelques-uns de ces fruits avaient attéint une longueur qui dépas- 
sait 75 centimètres, 

Ce sont ces siliques qui, lorsqu’elles sont jeunes, peuvent être 
mangées comme la racine du Radis ordinaire dont elles ont 
la saveur; on peut encore les confirs au vinaigre. Dans l'un où 
l'autre cas, c’est un bon condiment qu’on peut employer avec le 
bœuf ou ajouté à la salade. Au-delà de ces deux qualités je crois 
qu'il n’y a rien à espérer d’une plante qui n’a de bon que ses fruits et 
qui ne forme pas uneracine fusiforme et charnue comme nos Radis. 

Aujourd’hui, 45 août, je viens de terminer la récolte des graines 
de Mougri, récolte qui dure depuis plus de trois semaines, car les 
siliques ne mürissent pas toutes à la fois, surtout sur les pieds qui 
présentent une certaine vigueur. e nombre de graines que contien- 
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nent les fruits est relativement faible et peu en rapport avec leurs 
dimensions ; les plus longs n’en contenaient pas plusde 46 à 18: ce 
qui fait, avec le petit nombre de siliques que donne un pied, une 
moyenne de 85 graines par individu, quantité excessivement faible 
si on la compare à celle que produisent nos Radis ordinaires. Il est 
vrai que la plupart des siliques avortent et que ce n’est que le petit 
nombre qui arrive à maturité. 

Comme beaucoup de Crucifères, et peut-être plus que les autres, le 
Mougri de Java est exposé aux attaques du Puceron ou Altise ; si 
ou n'y apporte un prompt remède, il est bientôt dévoré par ces in- 
sectes. 11 faut donc faire à ceux-ci une chasse incessante, sous peine 
de voir les Mougris, atteints dans leur croissance, cépérir insensi- 
blement. On parvient à s’en débarrasser en écrasantces Pucerons 
avec les doigts, ou en les faisant tomber dans un vase rempli 
d'eau. J'ai dù visiter mes plantes jusqu’à deux ou trois fois par jour. 
Le procédé qui consiste à couvrir la plante entière avec de la 
cendre ne na pas réussi; les Pucerons revenaient toujours. 

Tel est, en substance, le premier résultat acquis dans la cul- 
ture du Mougri qui, s'il n’est pas appelé à prendre un jour sa 
place dans le jardin potager, n’en restera pas moins une plante 
assez curieuse pour occuper les loisirs d'un amateur. Quant à la 
culture qu’on pourra lui appliquer dans la suite, j’ai la conviction 
quelle devra être simplifiée de beaucoup. 


NOTE SUR LE PERSIL À GROSSE RACINE; 
Par M. MaRcoERITTr, jardiniec à Varsovie. 

Il y a quelques années, je partageais Popinion des personnes qui 
disent que «la racine du Persil est à peine mangeable »; mais de- 
puis cete époque, j'ai changé d’avis et j'ai reconnu qu'elle a droit 
d'entrée dans les cuisines. D'un autre côté, on attribue à cet ali- 
ment des effets salutaires, et on le regarde comme un préser- 
vatif excellent contre plusieurs maladies qui, pour ce motif, sont 
presque inconnues en Pologne, comme les rétentions, la gravelle 
et la pierre. Je suis incompétent en cette matière, et je m'en 
tapporte entièrement à ce qu’assurent les plus habiles médecins 
de ce pays. 
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Sous le rapport culinaire, cette plante à des qualités vraïment 
précieusés : en Pologne, parexemple, le paisson d’eau douce, ävat 
on fait une grande consommation, n'a pas ce goùt de vase on de 
bone que l'en remarque généralement en France, et c’est ke Persil 
à grosse racine qui lai enlève per la cuisson ce mauvais goût. Je 
sais encore incompétent à ce sujet, mais j'appuie cetle assertion 
sur l'opinion générale et notamment sur Favis du doyen des cui- 
siniers français, qui, depuis longues années, habite Varsovie, et 
qui, dansune lettre circonstanciée, m'a fait connaître les divérses 
et utiles qualités du légume dont il s’agit. 

La culture du Persil à grosse racine est très-facile, Pour l’obte- 
nir beau, il suffit de le semer très-clair, de bonne heure, au prin- 
temps, avec des Carottes hâtives, dans une terre profondément 
bôchée. Les Carottes sont arrachées à la fin de jnillet, et le Persil 
à grosse racine occupe seul le terrain pendant le reste de la belle 
saisou. On comprend que cette plante aimant da terre fraîche, les 
petits trous qui sont restés par l’arrachage des Carottes, permettent 
à l’ean des pluies de pénétrer plus profondément dans le sol, qui 
donne alors un très-bon résultat. Avant les gelées, on arrachele 
Persil ; on en coupe toutes les feuilles à dix centimètres environ dm 
coïlet, avant de le mettre en jauge en le couchant un peu dans 
une tranchée plus ou moins grande, selon la quantité que l'en 
veut conserver; on couvre mème le collet de trois ou quatre centi- 
mètres de tcrre, et, aussitôt que la terre est gelée, on la recouvre de 
litière, On a ainsi du Persil à sa disposition pendant tout l'hiver, 
racines et feuilles ; et, chaque fois qu'il en est besoin, c’est l'affaire 
de deux minutes. 


RAPPORTS. 


RAPPoaT SUR UNE POMPE DE M. DEBRAT ; 
M. Dancue, Rapporteur. 


Le 24 janvier dernier, notre collègue M. Debray a présenté à la 
Société impériale et centrale d'Horticulture une pompe desnin-, 
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vention et a déposé en mème temps sur le bureau une demande 
de Commission pour l'examen de l’objet présenté dans ses ate- 
liers, 

Cetie demande a été renvoyée au Comité des Arts el Industries 
horticoles, qui a, dans sa séance du même jour, nommé une Com- 
mission composée de MM. O’Reilly, Millet, Ponce ({sidore), Leclair, 
Borel et Darche. Cette Commission s'est réunie an domicile de cet 
inventeur, rue Fontaine-a8-Roi, 24, à deux heures de relevée, et 
elle ma confié la mission de vous rendre compte des résultats de 
l'examen attentif auquel elle s’est livrée. 

La Pompe soumise à noire appréciation est d'une grande sim- 
plicité, En rendant mobile le cylindre du corps de pompe et en 
maintenant fixe le piston, ce qui constitue le renversement du 
principe ordinaire des pompes pour l'eau, l’inventeur a eu en vue 
desupprimer le séie/fing box on presse-étoupes, dans lequel joue 
l tige du piston. 

Le presse-étoupes donne lieu souvent à un double inconvé- 
nient. [1 en résulte en effet un frottement nuisible à la force mo- 
trice; puis, le vide étant incomplet dans Le cylindre, le rendement 
de a pompe est diminué. 

La pompe de M. Debray n’a plus de presse-étoupes, et consé- 
quemment plus de frottement du mème genre, ni aucune cause 
de déperdition ; le cylindre restant toujours plongé dans l’eau, il 
aspire en dessus comme en dessous. 

Le système de cette nouvelle pompe sera d’ailleurs bien compris 
grâce à la figure qui accompagne ce rapport. 

La pompe est facilement placée à toute profondeur d’un puits À : 
le corps ou cylindre en cuivre B doit être constamment noyé. Ge 

corps est suspendu librement par deux tringles en fer CC, à une 
tige centrale aussi en fer D, qui reçoit son mouvement de va-et- 
vient de la force manuelle et motrice disposée en contre-haut. 

Le cylindre ou corps B est done directement doué d’un mou- 
vement vertical alternatif ; il est ouvert en contre-haut et porte 
en contre-bas un clapet E. Une grille F en cuivre rouge empèche 
l'introduction du gravier et des autres corps étrangers. 

Le piston est stationnaire ; c’est une colonne tubulaire en cuivre 
G,recevant en conire-bas la garniture en cuir H, servant de piston, 
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et une soupape ou clapet [. Cette colonne est évasée en entonnoir 
à sa base pour faciliter l’entrée de l'eau ; elle se relie en contre. 
haut avec un raccord en fonte L, sur le coude L’, auquel s'em- 
branche le tube d'ascension en plomb M. 

© L'appareil ainsi disposé, le mouvement vertical alternatif im- 
primé par une manivelle où tout autre agent moteur au haut de Ja 
tige centrale D, est directement communiqué au cylindre mobile B; 
le corps ou cylindre, en glissant sur la garniture en cuir H du 
piston fixe, détermine l'aspiration et l’ascension de l’eau dans la 
colonne tubulaire G, puis dans le tube ascensionnel M. 

Ainsi disposée, cette pompe, dans un temps de moins de deux 
minutes, a monté 80 litres d’eau avec 80 coups de piston, à une 
élévation de 8m 50, résultat fort précieux. 

En résumé, cette pompe a pour principe nouveau la mobilité 
alternative du corps de pompe et la fixité du piston. Ceite trans- 
formation évite Pemploi de tout presse-étoupes et par conséquent 
diminue le frottement en augmentant le rendement. 

Somme toute, cette pompe, qui est d’une simplicité extrème, 

, 4s0n application principale pour les puits ; mais elle peut cepen- 
dant servir très-facilement aux arrosements des jardins au moyen 
d'une bâche. 

Pour toutes ces raisons, la Commission est d'avis de renvoyer 
Yinvention de notre intelligent coilègue à la Commission des ré- 
compenses, avec mention spéciale. 


— RE —— 
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COMPTE RENDU DE L'EXPOSITION UNIVERSELLE D'HORTICULTURE. 
I. CULTURE POTAGÈRE, 
4° Première qivzaine d'août ; par M. Louesse. 

La visite à l'Exposition avait été confiée, pour la première quin- 
zaine d'août, à MM. Lhérault-Salbœuf père, Moulin et Louesse, 
qui ont puconstater que, si le nombre des exposants dans cette ca= 
tégorie n’a pas seusiblement augmenté, celui des espèces de légu- 
mes est beaucoup plus grand, ce quiest la conséquence toute 
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naturelle de l’époque où les produits maraichers deviennent plus 
abondants. Peut-être le seraient-ils encore davantage si la plate 
qui leur a été faite à PExposition était plus avantageuse. 

Pour ce qui est de leur distribution dans Je jardin de l’Exposi- 
tion, nous devons dire qu’elle est des plus désavantagenses : ils 
sont étendus sur le sol et exposés à toutes les intempéries. 
Au moment de notre visite, nous les avons trouvés déjà fa- 
nés et brûlés par les rayons d'un soleil ardent, et cependant c'était 
le premier jour. Nous nous demandons ce qu'ils seront devenus le 
lendemain et les jours suivants. Cet inconvémient aurait pn être 
avité s'ils avaient été placés sous un abri quelconque. 

Le lot qui était le mieux conservé et qui avait gardé toute & 
fraicheur, par la raison qu’il avait été planté dans le sol, étaÿt celni 
de la Société de secours mutuels des maraîchers de la Seine; c’é- 
tait encore le lot le plus remarquable pour la beauté des produits. 
En effet, quoi de plus beau queses enormes Choux-fleurs, ses Choux 
de Bouneuil et Gros Milan, dont la pomme était d’un volume peu 
ordinaire, surtout pour les derniers qui n'étaient pas encore arrivés 
à leur entier développement et qui, sens vela, fussent devenus 
monstrueux ! Il y avait encore de superbes Cantalowps Prescott de 
différentes variétés, des Romaines biondes maraîchères, des Sca- 
roles de la plus belle venue. Parmi ces dernières, il y en avait 
uns, exposée sous le nom de Scarole ronde d’été, qui était de henn- 
coup supérieure à la Scarole courte placée à côté; celle-ci est plus 
creuse et moins fournie en feuilles. Tous les autres légumes, dont 
nous vous épargnerons le détail, étaient en rapport avec ceux 
déjà mentionnés. 

La Société d'Horticultare de Clermont (Oise), qui ne se lasse'pas 
d’envoger à toutes les quinzaines, avait, comme foujours, la collec- 
tion la plus nombreuse en espèces et variétés. Nous devons faire 
ressortir la beauté des Choux pommés qui s'y trouvaient, des Chi- 
corées, des Laitues, etc. 

La Société nantaise d'Horticulture avait envoyé nne collection 
parfaitement composée, où nous avons tout particulièrement dis- 
tingué des Navets dits de Marteau qui étaient peut-être un peu trop 
avancés, des Carottes de la sous-variélé demi-longue, dite Nan- 
taise, qui est aujourd’hui très-appréciée; des Qignons Nantais 


Je CULTURE POTAGÈRE. 547 
rouge pâle, différentes variétés d’Artichauts, de très-beau Céleri 
miolet, des Choux Cabus plats, très-bien pommés, et beaucoup d’au- 
tres espèces de légumes choisis. 

M. Enfer (Victor), jardinier de M, Decauville, à Petit-Bourg, était 
Je seul amateur qui eût osé entrer en lice avec les grandes collec- 
tions énumérées ci-dussus et, à sa louange, nous devons dire qu’illes 
suivait de très-près, ce qui n’est pas peu dire. Nous avons admiré 
dans ce Jot de très-beaux Choux pommmés de Bonneuil, de la Chi= 
sorée fine de Rouen, de la Scarple maraïchère, deux variéiés de 
Navets, quatre variétés de Carottes et un très-grand nombre d’au- 
tres espèces de légumes d'un choix irréprochable. 

Le Cerfeuil bulbeux de M. Mangin était très-beau, ainsi que 
les Oignons plats du Midi exposés par M. Knight, de Pontchar- 
waio. Pour la Laitue de M. Bossin, elle était tellement flétrie qu’on 
se pouvait la juger. 

M. Gauthier (R. R.), qui s'occupe avec persévérance à vulgariser 
de procédé du verdissement de la Pomme de terre, avait présenté des 
tbercules préparés depuis 4866 et d’autres provenant de cos mé- 
mes tubercules et récoltés récemment. Le Jury n'a pas admis 
des explications de M. Gauthier qui serait, suivant lui, plutôt le 
propagateur que l'inventeur d’un procédé remontant à une époque 
antérieure à celle qu’indique notre sollègue. D serait bien temps 
d'en finir sur un point qui revient chaque année et qui, à l'heure 
qu'il est, n'a pas encore reçu de solution définitive. 


2 Deuxième quinzaine d'août; par M. Cremonr, 


MM. Gauthier, Lecaplain et moi nous avions eu honneur d’être 
Chargés par notre Président, M. Louesse, d'examiner, comme dé- 
dégués, les preduits de la culture potagère exposés au Champ- 
de-Mars. Le 16 août, à 44 heures, nous nous sommes trouvés sur 
les lieux. Nous avons examiné et relevé tous ces produits parmi 
Jesquels nous avons remarqué plusieurs lots bien méritants. 

La Société de secours mutuels des maraîchers de la Seine 
avait exposé un lot de Légumes variés parmi lesquels se trou- 
vaient des Choux-fleurs tendres, des Choux pommés en trois 
variétés, des Romaines, Scaroles, Laïtues rouges, de la Chicorée 
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liée et non liée, un assortiment de fourniture, trois variétés de 
Céleri, des Aubergines en pieds, des Concombres blancs, des 
Tomates, des Haricots flageolet, etc., etc. Tous ces produits avaient 
été levés en motte et replantés à l'Exposition. L'ensemble de celot 
nous à paru très-beau et digne des plus grands éloges. 

La Société de Clermont (Oise) avait exposé également un lot 
fort remarqué pour la variété des Légumes et pour le choix des 
échantillons. L'ensemble nous en a paru vraiment beau. 

La Société Dodonée, résidant à Uccle en Belgique, avait envoyé 
un lot très-varié dans lequel on remarquait particulièrement : 

34 variétés de Pommes de terre, 45 variétés de Choux, 8 varié- 
tés de Haricots, 8 variétés de Carottes, 6 variétés de Pois, 6va- 
riétés de Salades, etc., etc. 

M. Fontaine, fruitier, rue du Marché-Saint-Honoré, présentait 
un lot de primeurs dans lequel nous avons distingué surtout qe 
‘beaux Ananas Cayenne à feuilles lisses. 

M. Lesueur, de Lagny-en-Brie, avait exposé un lot de Légumes 
comprenant de gros Artichauts, des Choux-fleurs tendres très 
beaux, 6 variétés de Salades vraiment belles, des Oignons, Poi- 
reaux et des Carottes de Meaux, des Haricots blancs et verts, des 
Pois, de belles Tomates, des Champignons, quatre pots de Frai- 
siers des Quatre-Saisons à fruits rouges et blancs, 6 beaux Me- 
lons en trois variétés, etc. 

M, Gardella avait envoyé de l'Algérie 49 variétés de Pas 
1eques et plusieurs sortes de Batates. 

La maison Vilmorin-Andrieux avait exposé : 48 variétés de 
Haricots nains et à rames, et 49 variétés d’Oignons très-beaux. 

M. Gallien (Désiré), fruitier au Marché de la Madeleine, à Pa- 
ris, avait exposé un lot de Légumes très-varié et bien composé. 

Enfin citons encore M. Gauthier (R. R.), quiexposait un panier 
de Fraises des Quatre-Saisons très-belles. 

Nous terminons en engageant nos collègues à continuer d'ap- 
porter à l'Exposition universelle les remarquables produits de 
leurs cultures, 
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45 Première quinzaine d'août; par M. Bucueter 


Massiurs, 

Quelque temps s'est écoulé depuis notre dernier rapport. 
Les arbres fruitiers, toujours les mêmes, implantés au Champ-de- 
Mars pour un séjour de longue durée, ne pourraient pas, chaque 
quinzaine, donner lieu à une nouvelle étude ; sur eux et sur leur 
direction nous vous avions dit tout ce qu’il y avait à dire; il ne 
aous restait plus qu’à atlendre patiemment l'apparition des fruits, 
Cest ce qui a eu lieu; juin et juillet nous ont fait des loisirs; mais 
voici que commence à apparaître ce qui est de notre domaines et 
nous reprenons n08 visites interrompues, 

On s’est plaint vivement, et avec une persistance de quatre mois, 
qu'aucun signe extérieur .n’indiquât au public l'Exposition spé= 
ciale d’arborieulture. Maintenant le mème reproche serait injuste, 
et deux tableaux, aux grandes lettres fraichement peintes, annon- 
cent le jardin fruitier, Il est vrai que, placés à terre, au détour des 
aïlées, ils frappent plus volontiers les pieds que les yeux des prome- 
neurs; toutefois il y a là un progrès accompli. 

Quoi qu'il en soit, dans le jardih, la plupart des exposants suivent 
leurs plantations avec sollicitude : les rameaux ont été pincés, les 
branches palissées, le terrain tenu en bon état, et le ciel s’est long- 
temps chargé lui-même des arrosements avec générosité. Si l'été, 
avec sa végétation feuillue, a caché les charpentes dénudées des 
arbres dont, au printemps, V’observateur studieux peut ädmirer la 
conduite, ii & aussi — ne lui en veuillons pas! — dissimulé les dé- 
fauts que signalaient nos Commissions précédentes ; et puisque la 
Nature indulgente a bien voulu jeter sur ces derniersun large voile 
de verdure, ce n’est pas nous qui soulèverons le feuillage. Doncla 
végétation est suffisante et les espaliers bien garnis; des fruits 
pendent à quelques arbres; l’aspect est agréable; et, n’était le tribut 
imposé spécialement à tous ceux qui devraient pouvoir étudier 
dans toutes ses phases la végétation des arbres, cette partie de l'Ex- 
position compterait, comme les autres, un nombre suffisant de 
promeneurs séricux et intéressés. 
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Des arbres nous passons aux fruits. 

A Vextrémité du long corridor arboricole et dans une serre que 
sa température nous autorise largement à appeler chaude, — trop 
chaude mème pour que les fruits de Ja saison s’y conservent long- 
temps, —est disposé le concours de la 4"° quinzaine d’août. Ce sont 
les fruits d'été, les bienvenus! Poires, Pommes, Abricots, Prunes 
et Pèches, qui nous reviennent, après une longue absence, pour 
nous dédommager, avec leurs pulpes juteuses, fondantes, fraiches 
et parfumées, des chairs presque toujours sèches, coriaces et gas 
goût que nous imposait le printemps. 

‘Le collection la plus remarquable appartenait à M. Deseine (de 
Bougival) ; 40 variétés de Poires, 16 de Pommes, des Abricots, deg 
Groseilles, des Framboïses, des Fraises, des Noisettes, des Aman- 
des, 4 lois de magnifiques Cerises, 44 de Prunes, un de Pêches 
Mignonne hâtive, le tout de grosseur moyenne, mais bien frais et 
‘bien dénommé; une bonne présentation pour la saison. M. Deseine 
nous ÿ habitue depuis longtemps. 

Celle de M. Cochet (de Suisnes) était aussi variée ; les fruits moins. 
gros peut-être, mais tous de saison, c’est-à-dire mürissant réelle- 
ment dans laquinzaine, et, si nous insistons sur ça point, e’est pour 
bien faire remarquer qu’il serait très-facile d'éblouir les yeux d’un 
public peu connaisseur, en étalant dès à présent une collection 
fort nombreuse, maïs dont les fruits, cueillis bien longtemps avant 
Jeur maturité, n'auraient aucune raison de se montrer si vite, 
puisqu’une place leur est réservée plus tard, à l’époque de leur 
cueillette naturelle. Parmi les Pommes de ce lot, plusieurs, qu’on 
étudie depuis plusieurs années, sont d’origine russe, L'empresse- 
ment avec lequel M. Gochet prend part, depuis l'ouverture de l’Ex- 
position universelle, à un certain nombre de concours, nous laisse 
espérer qu’il nous fera connaître, dans l’espace de ces trois mois, 
toutes les richesses de ses pépinières. 

La Société d'Horticulture de Clermont (Oise), encore toute char- 
gée de ses lauriers de culture maraîchère, se présentait aussi dans 
le champ pomologique. Sa collection était moins importante que 
les précédentes, mais ce qui témoigne du zèle bien connu et émi- 
nemment actif de cette Société, c’est le travail qu’elle exposait en 
un tableau qui révélait l'importance de la culture des fruits à noyau 
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dans chaque commune du département de l'Oise ; la valeur totale 
de ces fruits exportés s’est élevée à plus de 24000 fr., sans comp 
ter, bien entendu, tout ce qui s’est consommé dans le pays. Que 
sila Seciété de Clermont se livre si laborieusement à la culture 
des fruits à pepius daus un but commercial, nous lui recomman- 
dons spécialement comme fruit hâtif, beau, bon et d'un fort vo- 
Jlume la Poire de lAssomption et pour l’hiver les Poires Pergamotte 
Espéren et Passe-Crassane. 

Une autre Société d’Horticulture, celle de Nantes, avait en- 
voyé un lot de fruits, principalement de Poires, parmi lesqnelles 
s trouvait le Beurré Grousset, nouveauté de bonne apparence, que 
nous ne connaissions pas encore. 

Quelques fruits, en petit nombre pour chaque variété et de vo= 
lume ordinaire, étaient exposés par la maison Baltet (de Troyes). 
Les fréquentes présentations faites par MM. Baltet aux concours 
ouverts par notre Société, nous assurent d’avance que nos collè- 
gues chargés des visites des quinzaines qui vont suivre nous ap- 
porteront de leurs expositions fruitières les éloges que nous som- 
mes habitués à en entendre. 

Un amateur de Boulogne (Seine), M. Deschamps, montrait dans 
44 gracieuses corbeilles, 44 variétés de fruits à noyau, principale- 
ment des Cerises et des Prunes, les plus belles, nous devons le 
üre, les plus fraîches et les plus appétissantes de l'Exposition; 
malheureusement M. Deschanps a eu affaire à des pépiniéristes.… 
distraîts, ou des changenrents d'étiquettes ont eu lieu dans son 
jardin même, car plusieurs de ses variétés étaient incontestable- 
tent mal dénommées, chose regrettable et qui se reproduit trop 
souvent; or4 la vue de fruits d’un si bel aspectne peut que tenter vi= 
vement les visiteurs, lesquels croyant se procurer les arbres qui 
rapportent de si belles choses, se préparent pour plus tard des sure 
priser fort désagréables. 

M. André Leroy (d'Angers) avait une collection suflisante de 
fruits variés, de grossenr moyenne et d’assez bon choix; plus 
quelques échantillons de Figues de Barbarie. Votre Commission doit 
ajouter qu'au moment de sa visite, elle a assisté au commencement 
du déballage d’un second envoi beaucoup plus important, com- 
posé de fruits d’un bel aspect, présentant un certain nombre de: 
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nouveautés, et dont il vous sera sans doute rendu compte dans le 
prochain rapport. 

Un lot, bien peu impcriant, comme quelques autres encore dont 
nous ne parlerons pas, était venu de Caen, envoyé par M. Lelan- 
dais, père, pépiniériste. L'Exposition universelle, avecses milliers 
de visiteurs et sa publicité immense, offre à notre arboriculture, 
aussi bien qu'aux autres industries, une occasion trop magnifique 
d'affirmer sa valeur, pour qu’elle doive la laisse échapper par sa né- 
gligence ; il faudrait que tous ceux qui cultivent, pépiniéristes et 
amateurs, réunissent à Venvi leurs efforts pour établir, par une 
imposante manifestation, la supériorité de la France pour sa pro- 
duction fruitière, comme pour bien d’autres choses. £ 

Le programme comprenait des concours pour les fruits de semis; 
des Poires, des Abricots et des Groseilles avaient répondu à l'appel. 
Si nous avions à ‘donner un avis aux semeurs qui pourraient 
avoir quelque espérance, nous leur indiquerions plus volontiers le 
chemin de leurs Sociétés ou de la nôtre. 11 n’est pas donné à un 
Jury de quelques heures de pouvoir se prononcer sérieusement sur 
des fruits de semis qui devraient avoir atteint leur maturité par= 
faite à V’heure précise où a lieu l’examen. Les quelques déceptions 
inévitables que nous éprouvons nous-mêmes, malgré les soins les 
plus minutieux et les plus assidus, nous en sont une preuve cer- 
taine. Votre Commission, du reste, Messieurs, ne pouvant que tou- 
cher des yeux, a constaté seulement l'apport de 4 variétés de 
Poires de M. Joannon, des Groseilles de MM. Arnoult (de Nancy} 
et Samson (d'Étampes) et de 47 variétés d’Abricots de M. Guillot 
(le Clermont-Ferrand). Ces derniers, même en ne les considérant 
pas comme semis, formaient un lot fort méritant par leur volume 
ct leur belle apparence, et à la vue de cette nombreuse collection, 
l’idée nous est venue que peut-être, en cherchant bien, on aurait 
pu rencontrer dans le nombre—ainsi que l’a fait notre collègu », le 
L* Pigeaux, sur le marché des Batignolles, — ces Abricots à 
amande douce que nous allons chercher chez les Turcs, ét dont, 
nous en sommes persuadés, notre Trésorier ne réclame pas un 
second arrivage. É 


Puisque nous parlons de dégustations, voulez-vous, Messieurs, 


lious permettre une digression qui trouve bien ici sa place? Beau- 


iU ARBORICULTURE. : 553 


coup de semeurs, de France et de l'étranger, par suite de la con- 
fance flatteuse qu'ils ont mise en notre Société, envoient à notre 
examen les nouveaux fruits qu'ils obtiennent. Nous parlons ici 
devant nombre de floriculteurs; nous n’avons donc pas besoin de . 
direcombien on s’attache quand même aux produits de ses se- 
mences et avec quelle confiance toute paternelle ou présente au 
public des nouveautés, parfois assez médiocres; les semeurs de 
fruits ne sont pas d’une nature moins sensible, et, mauvais comme 
bons, leurs semis nous arrivent. Aussi lorsque, oubliant un peù 
les besoins d’une dégustation consciencieuse, et paraissant étonnés 
de ne pas connaître vous-mêmes d’une manière plus directe les 
fraits soumis à l'examen de notre Comité, vous accueillez nos ex- 
blications avec un sourire, vous ne vous doutez certainement pas, 
Messieurs, de combien d’amertumes sont mêlées nos jouissances, 
et, permettez-nous de vous le dire, peut-être, somme toute, nous 
êtes-vous redevables de plus de reconnaissance que vous ne pa= 
rassez le croire, pour les nombreuses circonstances où, vidant 
jusqu’à la lie le calice des dégustations malheureuses, nous ne le 
laissons pas arriver jusqu’à vos lèvres. 

Nousavons retrouvé dans Ja serre des fruits la collection d'O- 
ranges et de Citrons que M. Marqui avait déposée sur votre bureau, 
dans'une séance précédente; nous n’avons donc rien de plus à vous 
en dire. Un autre horticulteur, M. Baudon, de Vivens (Haute-Ga- 
ronne}, avait aussi une collection de Citrons et de Cédrats moins 
complète que la précédente, et M. Leroy (de Koubab}, dont vous 
connaissez tous les envois intéressants, avait fait représenter les 
cultures algériennes par un lot de fruits exotiques très-variés. 

Vouseiter les deux corbeilles de Figues, blanches et violettes, de 
M. Louis Lhérault, c’est vous parler de fruits admirablesde volume 
et de fraîcheur, comme Argenteuil sait nous les offrir. 

Les Raisins forcés n'étaient pas le moindre ornement du con- 
cours. fei MM. Rose et Constant Charmeux montraient de belles 
grappes de Chasselas doré, de Chasselas Napoléon et de Franken- 
thal sortant de leurs serres, et présentées dans toute leur fraî- 
cheur, grâce à leur ingénieux et simple procédé, dans ces petits 
réservoirs d’eau que vous connaissez, où chaque grappe enfonce par 
une ouverture le rameau quila porte. Malgré toutefois la valeur de 
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ces deux présentations, nous avons donné la préférence à celle d'un 
Belge, M. de Goë:, dont le lot de Raisins de table, en 42 variétés, 
offrait des échantillons tout à faitremarquabies, principalement en 
Frankenthal, Gros Decoster et Chasselas Blussard. Nous ne par- 
Jons que pour mémoire de l'énorme grappe de Raisin de la Pales- 
tine: grosse masse, petits grains; goût regrettable. 

Vous connaissez trop bien M. Knight et ses magnifiques cul- 
tures de Pontchartrain pour ne pas être. assurés que, s’il A exposé 
3 grappes de Frankenthal, c'était quelque chose d’énorme, de 
frais, de velouté, de tentateur, devant quoi s’arrétaient les visi- 
teurs. À côté, chacun dans un vase, trois ceps décrivant de nom- 
breuses spirales et garnis, de la base au sommet, de magnifiques 
grappes d’un Raisin que M. Knight, reconnaissant envers le château 
qui lui procure ses triomphes, appelle Chasselas de Pontchartrain; 
c’est magnifique. 

Telle esten somme, Messieurs, l'Exposition’ fruitière de la pre 
mière quinzaine d'août. Vos commissaires, MM, Pochet-Deroche, 
Vauihier et moi, nous y avons rencontré (les Raisins exceptés) 
des fruits recommandables plutôt par leur qualité que par Jeur 
beau volume. Nous aurions aimé aussi à voir, parmi ces produc- 
tions d'été, un peu plus de ces bonnes variétés qu’on ne connait 
guère en dehors des pépinières. C'est un moment propice pour 
attirer la faveur sur certains fruits beaux d'aspect, agréables et 
variés de goût et inconnus de presque tout le monde; car c'est 
chose fâcheuse en même temps que difficile à comprendre que, 
nos pépiniéristes cultivant nombre de fruits gros, bons, flatteurs à 
l'œil et offrant tout ce que recherche le commerce, 7 ou 8 variétés 
seulement, toujours les mêmes, se partagent despotiquement les 
vitrines des. restaurants et, des marchands de comestibles; c’est 
aux Expositions, surtout à celle-ci, à faire disparaître cet abus, 

A mesure, Messieurs, qu'approchera l’automne, notre täche va 
devenir plus laborieuse, et si nos Rapports, étudiés et conscien- 
cieux, vous paraissent, comme celui-ci, un peu allongés dans 
leurs détails, vous nous permettrez sans doute d’invoquer un s- 
lence de six semaines commc circonstance atténuante, 
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49 Deuxième quinzaine d'août: par M. Lerèvee. 


Mrssieuns, 

Ds la séance du 8 de ce mois, M. le Président de notre Comité 
4 noremté une Comrmission de quinzaine (comme je Fappellerai), 
composée de trois membres, MM. Jamin-Durand, Armingaut et 
Lefèvre, à l’effet de vous rendre compte des fruits qui devaient 
figurer à l'Exposition, pendant la seconde quinzaine d’août. 

Nous avions espéré que M. Jamin, plus expert que nous en 
osite matière, se chargerait du rapport; mais M. Jamin ayant dé- 
cisé cette mission, elle m’a été dévolue. Je vais tâcher de m'en 
acquitter de mon mieux. 

Réunis tons les trois, à l'heure convenue, dans la serre destinée 
à l'exposition’ des fruits, nous vimes dans le premier compartiment 
les produits exposés par M. André Leroy, d'Angers. Ils consis- 
tient en 45 variétés de Poires, 44 de Pommes et 22 de Prunes; 
la majeure partie nous ont paru (comme ceux de tous les autres 
exposants), avoir été cueillis prématurément, plutôt en vus de 
wmpléter des collections que de montrer .des spécimens dignes 

‘d’être remarqués ; aussi laissent-ils, pour La plupart, à désirer sous 
le rapport de la matarité, autant que sous celni du développement. 
Nousne mentionnerons deuc que ceux, ea très-petit nombre, qui 
nous ont paru les plus beaux, sans cependant qu’ils eussent rie 
d'extraordinaire. : 

M. André Leroy ; Poires : Beurré Hardy, Beurré Dalbret, PielX, 
Beau présent d'Artois; Pommes : Graffenstein, Pomme figue, 
cblongue, très-petite, plas bizarre que belle, Président Dufay, 
Rambour d'automne. Rien à signaler pour les Prunes. 

Dans le second éompartiment, plus vaste qne le premier, 
MM. Baltet, frères, montraient 36 variétés de Poires parmi les- 
quelles une de semis (sans nom), qu’ou nous fit déguster, Elle est 
de grosseur moyenne, fondante, asez fine de qualité. Les Beurré 
Hardy, Dame Verte, Knigbt Edouard, étaient les plus beaux. 

Les Pommes étaient en 43 variétés; Jes plus belles étaient : 
Transparente de Zurich, Jacques Lebel, Borowitsky (beau fruit). 
M. de Goes, de Bruxelles, avait 44 variétés de Raisins : Gros Dex 
coster, Grommier du Cantal, Malaga blanc, Chasselas Blussard. 
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Le Société d'Horticuiture de Clermont (Oise) étalait 56 espèces 
de fruits : Poires, Pommes, Noix et Noisettes; mais nous n’y avons 
rien vu de remarquable. 

M. Deseine, pépiniériste à Bougival, exposait une belle collec- 
tion comprenant : 80 variétés de Prunes; la Kirk’s, Prince of 
Wales, Impérial Gage, Bleue de Belgique, Goliath Jefferson; 41 
variétés de Pêches, Mignonne hâtive, Madeleine, Double Monta- 
gne ; environ 40 variétés de Poires, comme William {beau fruit), 
Doyenné Boussoch, Beurré d’Armanlis panaché, Fondante des 
bois, Belle sans pepins, Beurré Clairgeau, Beurré Luizet; 48 va- 
riétés de Pommes; entre autres Grand Alexandre et Borowitsky. 

M. Charmeux (Constant) avait de beau Chasselas de Fontaine- 
bleau et M. Rose Clarmeux, de très-beaux Raisins, Chasselas Na- 
poléon, Chasselas doré, Frankenthal. 

Nous ne mentionnerons pas plusieurs autres groupes de fruits 
.qui nous ont paru peu remarquables; le nom des exposants n’y 
était pas indiqué. 

Cest à M. Cochet, à Suisnes, que l'Exposition devait la plus 
complète de toutes les collections, et celle qui comprenait les plus 
beaux produits. On y comptait 65 variétés de Poires, 20 variétés 
de Pommes, 30 variétés de Prunes, 8 variétés de Noix, 4 de Noi- 
settes, 4 de Raisins, à de Figues, 2 de Fraises, & de Groseilles, 4 
de Cerises, 2 de Cornouilles, 2 de Framboises, et des Müres noires. 

Au centre de la serre, notre collègue M. Chevallier avait exposé 
une branche de Pêcher coupée, d'environ 4 mètres de longueur, 
garnie de coursonnes et de bourgeons de remplacement dans toute 
sa longueur, palissée sur une partie de treillage, comme sait le 
faire M. Chevallier; elle portait 43 beaux fruits. Au bas se trou 
vait une corbeille pleine de Pêches (Grosse Mignonne, je crois), 
qui, malgré leur maturité un peu avancée, n’en étaient pas 
moins des produits admirables, 

Sur le même emplacement, M. Knight, jardinier à Pontchar- 
train, avait apporté 3 grands pots contenant chacun un pied de 
Vigne d'une belle végétation, disposés en spirale ; ces pieds por- 
taient plusieurs grappes de Raisin, dit Chasselas de Pontchartrain. 
Toutes les grappes étaient d’un très-fort volume. Les grains de 
celte variété sont ronds, semblables à ceux du Chasselas de Fon- 
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tainebleau, dorés, d’un aspect très-séduisant. Les renseignements 
que nous avons recueillis sur ce Raisin le placeraient à un rang 
inférieur à celui du premier. 
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TL. FLORICULTURE. 
Première et deuxième quinzaines d'août; par M. RouLLarD. 


Messieurs, 

Le Comité de Floriculture a continué, pendant les deux quin- 
zines d'août, à reléver, parmi les envois faits à l'Exposition 
universelle et placés dans le jardin réservé, ce qui lui a paru pou- 
voir vous être signalé. À part un fort petit nombre de genres où la 
fbriculture a réalisé des progrès considérables et bien remarqua- 
bles, dans ces derniers temps, et parmi lesquels nous citerons les 
Glaïeuls, les Roses, les Pelargonium zonale-inquinans , les Phlox, 
les Dahlias, les Roses-trémières, genres qui ont été plus ou moins 
heureusement représentés à l'Exposition pendant les deux quin- 
zaines d'août, il est peu d'objets sur lesquels votre attention 
puisse être particulièrement attirée. Encore faut-il sortir du jar- 
din réservé et errer longuement dans le grand pare pour faire la 
découverte des grandes collections de Rosiers qui y ont été placées 
par MM. Marguttin, Cochet (de Suisnes), Charles Verdier, Hippo- 
lyte Jamain, Duval (de Montmorency), Baïltet, frères (de Troyes), 
Guillot (de Lyon), Marest et fils, et beaucoup d’autres, ainsi que 
celle des six collections de Dahlias qui y ont été plantées par 
M. Rouillard et qu’on y a disséminées au hazard. 

lIserait difficile de vanter la richesse des Expositions de végé- 
taux d'ornement et de plantes fleuries qui ont été installées 
dans le jardin réservé, durant la deuxième quinzaine d'août. Il 
est, en outre, à regretter que l'installation en ait été défectueuse 
À plasieurs égards. 

Le programme, assez diffus et difficilement réalisable, qui 
avait été établi pour la partie horticole de l'Exposition universelle, 
indiquait, comme concours principaux et accessoires, pendant les 
deux quinzaines d'août : 


558 COMPTE RENDU DE L'EXPOSITION UNIVERSELLE. 


PREMIÈRE QUINZAINE. — Concours principaux. — Fuchsias — 
Glaieuls. 

Les premiers de ces concours ont totalement manqué, car, s'il y 
avait quelques Fuchsias dans le jardin de Exposition, ils n'é- 
taient nullement remarquables. Il semble que, depuis que 
MM. Lansezeur et Burel ne cultivent plus ces charmants arbustes, 
on ne sache plus le faire en France. Nous rappelons les ma- 
gnifiques sujets présentés par ces très-habiles cultivateurs dans 
nos anciennes Expositions et nous constatons une décadence mar- 
quée dans cette culture. 

Nous n'avons pas oublié que ces horticulteurs nous ont mon- 
tré des Fuchsias de deux mètres et plus, formant des pyrami- 
des énormes, parfaitement ramifiées et couvertes de fleurs, qu'ils 
avaient consliluées en six mois. Mais leur secret semble aujour- 
d’hui perdu. Quant aux Glaïeuls, c'est tout autre chose, et nous au- 
rons à nousexprimer bieu différemment à leur égard, 

Les concours accessoires, à l’exception de ceux qui étaient rela- 

-_tils aux plantes que nous avons nommées ci-dessus, n'ont pas été 
remplis ou l'ont été peu avantageusement. Nous en exceptons les 
plantes annuelles qui continuent à contribuer brillamment à l'or- 
nementation du jardin de l'Exposition et un petit Donne d'autres 
plantes que nous énumérerons plus loin. 

DEUXIÈME QUINZAUIE.— Concours prineipeur.— Aroïlées, 

Ces plantes rillaient par leur absence; 31 semblait que les ex- 
posants eussent totalement oublié les concours euverts à cette in- 
tention. Il y en avait douze! C'est beaucoup, paraît-il, puisqu'au- 
eun n'a été remplit Sans la collection placée depuis longtemps 
dans une des serres du jardin par le Fleuriste de la ville de Paris et 
où se trouvent des plantes superbes, d’une culture irréprochable, et 
sans une plante de la plus grande beauté envoyée par M. Lierval, 
plante qui est nouvelle ou inconnue, on n’en aurait pas va à PEx- 
position, durant le mois d'août. 

Les concours accessoires ont donné lien aux mêmes observa- 
tions que celles que nousavons faites pour la première quinzaine 
du mois, en y ajoutant une réserve en plus qui s’ "spplique aux phas- 
tes aqualiques, exotiques et indigènes. 
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Nous altons maintenant diriger votre attention sur Les parties 
saillantes des deux Expositions de quinzaines. 

Et tont d’abord, noms indiquerons les Glaïeuls, que nous meitons 
en comparaison avec ceux qui ont si vivement passionné le public 
de 41855 à l'Exposition universelle d’Horticulture de cette époque. 
Aky aurait un sérieux enseignement à mettre fréquemment en pa- 
rullèle les Expositions universelles d'Horticulture de 4855 et de 
4867. On reconnaîtrait combien la première a peu à craindre 18 
comparaison avec Ja seconde dans son agencement, son organisa- 
ton, ses détails ; combien elle était plus favorable à l’examen des 
végétaux ; combien on avait mieux obéi aux nécessités réelles d’une 
Exposition ; combien anssi, à l'avantage de la seconde, certains 
geures de plantes ont fait de progrès entre les mains des indus- 
trieux cuktivateurs qui s’en occupent. 

Pour aucun il n'en à élé réalisé d’aussi considérables que pour 
les Glaïeuls. Prenons les belles variétés de l'Exposition de 1855; 
plagons-les près de celles que M. Souchet nous montre avec une 
inépuisable prodigalité, en 1867; puis tirons des conclusions. Com- 
parons Impératrice, Vulcain, M. Vinchon et autres, qui faisaient 
honneur de l'Exposition de 4855, avecles variétés que nous 
voyons en ce moment. Quel perfectionnement dans la forme, dans 
T'ampleur ! Quelle progression danë la puissance et la diversité de 
la-coloration ! 

Pendant tout le mois d’août, les Glaïeuls ont régné en souverains 
wolamés, sous la grande tente, portique de la grande serre trop ou= 
vert tons les vents. Là, MM. Sonchet, Eugène Verdier, Loise- 
Chauvière, Guenot, Havard-Beaurienx, Berger, Mangin, Dubois 
frères, wvaient placé d'imposamtes masses de Glaïeuls provenant à 
peu près tous de la mème source, c’est-à-dire des semis et cultures 
de M. Souehet, de Fontainebteau. 

Placés ainsi en regard les ans des autres, on saisissait de suite 
la supériorité considérable de M. Souchet sur ses concurrents. 
Certes les plantes de ceux-ci étaient belles et bien cultivées; les 
lots de M. Eugène Verdier principalement méritaient tout éloge; 
mais quelle magnificence offraient les plantes de M. Souchet{ 
quelle force de rameaux! quelle granâeur @ens les fleurs ! quelle 
vivaoïté et quel brillant dans les co'pris ! La différence entre lui-et 
les autres exposants étaitsi marquée que nous nous surprenions à 
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hésiter pour reconnaître les mèmes plantes dans son lot ou dans 
les leurs, 

Mais que dire des variétés nouvelles présentées par M. Souchet® 
Quelles épithètes élogieuses ne seraient pas impuissantes à rendre 
leur beaüté? [1 y a dans toutes les nuances du rouge, du rose, de 

, l'amarante-rose et de l’amarante-cramoisi, dans les blancs flagel- 
lés de rose, d’amarante, dans les maculations sur fonds blancs, 
dans la finesse, la transparence et le brillant des colorations, des 
choses inimaginables et exquises. C’est féerique ou prodigieux ! 

Nous indiquerons aussi Jes variétés de semis présentées .par 
MM. Malet, Rendatler et Lehuidoux. Il y a de beaux coloris dans 
celles de M. Malet, qui a précédemment obtenu des succès notabies 
en semant les Glaïeuls. 

Parmi les exposants de Pelargonium zonale-inquinans nous trou- 
vons : MM. Thibaut et Keteleër, qui ont produit un lot de va- 
riétés à feuilles panachées, le plus complet qui ait jamais été réuni; 
‘M. Chaté, horticulteur qui nous a habilué à ses succès en ce 
genre: ila présenté des collections importantes dont les plantes 
étaient bien cultivées, bien fleuries et d’un bon choix; M. Malet, 
qui avait moins de variétés, mais qui ne le cédait que sur ce point 
à son jeune émule. M. Alphonse Dufoy a montré, comme ses con- 
currents, des variétés remarquables, et M. Dagneau, jardinier chez 
M. Smith, a offert aussi un ensemble de ces sous-arbrisseaux émi- 
nemment décoratifs, - 

Nous ne saurions omettre les superbes variations à fleurs doubles 
ou pleines de ces Pelargonium qui ont été adressées de Nancy par 
M. Lemoine; il y en avait de bien remarquables, dans différents 
tons rouge vif et rose, que vous avez admirées directement dans 
l’ane de vos dernières séances où M. Lemoine les a fait présenter; 
non plus que le beau gain de M. Mézard qui est produit dans la 
floriculture sous le nom de M. Janvier de Lamotte. 

Nous avons dit que les Roses-Trémières ont considérablement 
gagné dans ces dernières années. Les belles collections rapportées 
d'Écosse par M. Margottin et par M. Loise-Chauvière, en ont donné 
une démonstration complète. M. Margottin en a placé à l'Exposi- 
tion qui méritent d’être citées avec éloges et qui présentaient les 
couleurs les plus variées. M. Pigny, jardinier de M. Rodrigues, au 
Bois-Préau,en a présenté aussi de fort beHes. 
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Quelques lots de Dahlias en pots ont continué, pendant le mois 
d'août, de figurer à l'Exposition où il acommencé à être envoyé 
des fleurs coupées de ces plantes. Ces présentations permettent en- 
core peu d'établir un jugement sur les améliorations que ces 
majestueuses Composées ont reçues dans ces dernières années. On 
a'apas vu la collection des variétés à petites fleurs ou Dahlias 
lilliputiens ; les nouveautés n’ont pas été montrées. Et d’ailleurs 
comment reconnaître ces plantes devant les cinq massifs qui ont 
formé, en août, leur contingent daus le jardin réservé? Plantées 
en pots qui ont été enfoncés en terre, les unes, et ce sont les plus 
favorisées, ayant été placées depuis longtemps, ont fait des racines 
hors des pots; accumulées les unes sur les autres, étouffées, elies 
ne montrent que quelques rares fleurs mal venues. Les autres, 
affamées dans leur pot d'où elles n’ont pu faire sortir leurs racines, 
manquant souvent d'eau, envahies par la Grise, sont privées de 
végétation, de floraison ou en donnent une toute chétive. Quant 
aux fleurs coupées, la chaleur extrème qui règne dans la galerie 
où elles sont exposées les fait immédiatement flétrir et passer, 
Rest visible que ces plantes ont été placées dans les plus mauvaises 
conditions possibles, Conçoit-on que des Dablias cultivés en pots 
pendant toute leur saison florale soient choisis pour donner une 
manifestation de la puissance décorative de ces plantes par leur 
masse comme par l’extrème abondance de leur floraison ? 

Dans ces conditions défavorables, les exposants ont fait ce qu’ils 
ont pu. M. Dufoy (Alphonse) avait un nouveau lot formé d’une 
tinquantaine.de bons Dablias. MM. Moricard et Asclept en pré- 
sntaient une collection d'environ cent variétés d’une culture in- 
suffisante et d’un choix qui n’est pas toujours satisfaisant. 
M. Loise-Chauvière en montrait cent soixante variétés générale- 
ment bien choisies. 

Trois exposants avaient des fleurs coupées de Dahlias. M. Loise- 
Chauvière présentait dans sa boîte un certain nombre de variétés 
à petites fleurs. MM. Moricard et Asclept avaient une boite meu- 
blée de fleurs d’un bon choix. M. Vigneau, fils, de Montmorency, 

:  Cffrait, dans sa collection, un groupe de variétés à petites fleurs qui 
étaient fort jolies. 

Les Roses remontantes, qui ont aussi tant gagné dans ces der- 

36 
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nières années, étaient nor moins belles à l'Exposition, dans le mois 
d’août, et principalement dans la première quiuzaise, que dans le 
mois de juillet. Les concurrents qui continuent à se disputer la 
palme des différents concours ouverts pour ces séduisantes fleurs, 
sont MM. Margottin, Duval (de Montmorency), Marest et fils, 
Cochet (de Suisnes) ot Hippolyte Jamain. Ce dernier avait un lot 
bien remarquable de Rosiers-thés cultivés en pots. 

Notons que M. Hippolyte Jamain n’a pas cessé, depuis le com- 
mencement d'avril jusqu’à. la fin d'août, de présenter des Rosiers 
cultivés en pots aux concours de quinzaines et qu'il se propose de 
continuer ainsi jusqu’à la fin de l'Exposition. Conçoit-on quel ele 
fort prodigieux a dû fairecethorticulteur pour remplir le programme 
qu’il s’est imposé. Il luia fallu mettre en pots plus de 5000 Ro- 
siers, les diviser en groupes et cultiver chacun d’eux avec des 
soins appropriés, pour es amener à fleurir à l'époque précise où 
chaun de ces groupes devait figurer à l'Exposition. 

Les divers lots de Zinnia placés dans le jardin et entre lesquels 
celui de M. Loise-Chauvière était à citer, paraissaiont agréables, 
bien que leurs fleurs n’atteignissent pas la plénitude ni l'ampleur 
de celles que M. Trony vous a montrées récemment. 

M. Rendatler, de Nancy, avait envoyé de tort beaux Pefunia, 
des Pentstemon remarquables, des Lantana qui, nouveaux, s’il faut 
s’en rapporter aux noms, ne le sont certainement pas par la co- 
loration des fleurs que l’on ne saurait distinguer de celles de nom- 
bre de variétés antérieures ; il avait aussi deux Chardons assez re- 
marquables, les Chamæpeuce diacantha et Casaboneæ. 

Nous devons mentionner tout particulièrement le superbe mas- 
sif de Phlox formé par M. Lierval. Jamais pareille magnibcence 
de floraison n’avait ébloui les regards ! C'était vraiment splendide ! 
Cette plante est une de celkes qui ont reçu, dans ces dernièresan- 
nées, les améliorations les plus considérables, et elles sont dues à 
MM. Lierval et Fontaine, émules mais non rivaux, le premier 
s’attachant aux fleurs à fond blanc, et le second plus spécialement 
à celles d’un coloris vif où l’orangé se mêle avec le rouge pour pro- 
duire des nuances nouvelles d’un brillant extraordinaire, 

IE y avait encore à vous signaler, dans le jardin : un lot très- 
agréable de Grenadiers variés envoyé par M. Hippolyte Jamain; X 


, 
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æs Arbusies bien fleuris étaient d'une culture irréprochable ; de 
fort jolis Lagerséræmia indica de semis expédiés de Marseille par 
M. Besson; une corbeille de Celosia cristata (Amarante crête 
de Coq}, fort beaux comme développement et de riches colorations, 
appartenant à M. Lesseur (de Magny); un massif considérable de 
Lilium speciosum (lancifolium Horr.) variés formé par M. Loise- 
Chauvière ; un massif d’Yurca variés composé par MM. Jamin et 
Durand. Sont-ils tous bien dénommés? 

Nous passons sur le lot considérable de plantes à feuilles pana- 
chées réunies par MM. Havard-Beaurieux, quelque intérêt qu’elles 
prissent offrir sous le rapport ornemental, parce que nous croyons 
que vous en avez été déjà entretenus et que d’ailleurs nous ne 
portons pas un attachement bien prononcé à de pauvres plantes 
throsées dont certaines ont perdu la presque totalité de la ma- 
litre verte. 

Nous avons réservé pour la fin de notre exploration du jardin 
un de ses aspecfs-les plus heureux : nous voulons parler des massifs 
considérables, occupés par les plantes annuelles ou bisannuelles, 
qui ont été composés avec tant de goût et entretenus avec tant. 
de succès par MM. Vilmorin-Andrieux et C°, les premiers en 
importance et en réussite, Loïse-Chauvière, Guenot, Prudent- 
Thibault, Havard-Baurieux, ete. Ces massifs ont été renouvelés 
et maintenus dans tout leur éclat, pendant le mois d'août. 

Les serres, à peu près dégarnies, n'auraient offert à l'intclligente 
curiosité des visiteurs que bien peu de choses pouvant fixer leur 
attention, si une partie des magnifiques plantes envoyées par 
M. Chantin ne s’y trouvaient encore. Vous savez que cet horti- 
culteur, par le nombre, l'importance et nous dirons la persistance 
de ses envois, à conquis à l'Exposition une position prééminente 
qu'il serait bien difficile de lui disputer. 

Nous avons trouvé : de MM. Thibaut et Keteleèr, une Orchidée 
splendide, le Dendrobium formosum giganteum ; un lot de Gloxi- 
aa appartenant à M. Vallée, jardinier au château de la Tour, 
à Montlignon (nous avons compté jusquà 40 fleurs ouvertes en- 
semble sur la même pied) ; ce sont des plantes fort bien enltivées : 
deM. Pigny, jardinier chez M. Rodrigues, un lot de Palmiers dcn* 
la culture est remarquable. 
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Nous avons distingué tout particulièrement la superbe collec- 
tion d’Agave envoyée par M. Cels, où se trouvent des plantes très- 


rares et des sujets d'une grande force. Le Colocasia nouveau de. 


M. Lierval, plante magnifique par sa grandeur, sa masse et lé. 
norme développement de son feuillage ; les très-belles Fougères 
de plein air de MM. Cappe, Van Acker, Jamin et Durand. 

Nous mentionnerons aussi les Pegonia à feuillageremarquable 
de M. Palisson, jardinier de M. Hébert, à Neuilly ; ils sont.d'une 
belle venue et d’un bon choix. Cependant ii serait bon de s’arrêter 
dans la production des variétés de ces plantes et de n’en admet- 
tre dorénavant qu’un nombre très-restreint, à feuilles bien dis- 
tinctes et bien ornementales. Nous craignons, en adinirant les 
belles mais déjà trop nombreuses variations qui ont été obtenues 
dans la forme et la coloration des feuilles des Caladium de l'Ama- 
zone, que le même avis ne leur devienne très-prochainement 
applicable, 

Nous finirons en pénétrant dans La serre remplie par le bassin 
chauffé dans lequel ont poussé es plantes aquatiques tropicales 
envoyées par M. Kolb, jardinier-chef du jardin botanique de 
Munich (Bavière), le même qui, tout jeune encore, a conduit, 
à votre entière satisfaction, les serres de tont genre placées dans le 
jardin de l'Exposition universelle d’Horticulture que notre Société 
a faite en 4855, avec ses seules forces, Exposition qui a été réussie 
dans toutes ses parties et qui offrait, dans sonfagencement général, 
tant de dispositions dont ileûtété désirable qu'on fit profiter celle 
de 1867. Rappelons, en passant, que l'aquarium de l'Exposition de 
4855 a contenu des plantes en plus grand nombre et plus di- 
versifiées que celui-ci, qu’elles ÿ ontmieux fleuri et que leur dé- 
veloppement n’a été arrêté par aucun accident de végétalion. 

Nous avons noté, parmi les plantes de M. Kolb, pour vous les 
signaler, avec le Victoria regia qui étale quelques feuilles gigan- 
tesquessur la surface de Peau contenue dans le bassin, mais qui n'a 
pas encore montré de fleurs, les plantes suivantes qui fleurissent 
depuis quelque temps et dont on peut voir difficilement les fleurs 
puisqu’elles s’épanouissent le soir et durant Ie nuit, et qu'elles 
commencent à se refermer vers huit heures du matin : Mymphæea 
Lotus, rubra, dentata, flavovirens, ample, cœærulea, gracilis, 
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Ortgiesiana. Les fleurs de ces plantes sont larges et régulières; 
leur coloration est blanche, bleue ou rouge plus ou moins rosé ou 
pourpré. Nous terminerons par Le Sagittaria cordifolia et V'Hy-" 
drulea spinosa dont les jolies petites fleurs sont d’un bleu profond. 

En parcourant incessamment le jardin réservé, depuis son ou- 
verture, nous avons recueilli près de nous, autour de nous, bien 
des critiques sux la disposition générale de l'Exposition horticole, 
sur la donnée première du pare où elle est installée. Nous avons 
entendu exprimer l'opinion que, dans la conception et l'agence- 
ment de ce pare, on avait trop sacritié à l’intérèt de l’architecte- 
paysagiste, qui avait été préoccupé surtout du soin de faire 
ressortir son talent de dessinateur correct et pittoresque, de 
mouvementeur de terrain , de planteur et de groupeur d'arbres, 
arbrisseaux et autres grands végétaux. 

A l'appui de cette opinion, on nous a fait remarquer que la par- 
tie du jardin d’Exposition donnée à la plantation des arbres frui- 
tiers, à celle du potager , avait été en quelque sorte retranchée 
dece jardin, puisqu'elle était rejetée derrière un ensemble de 
tonstructions, de palissades ou treiliages et de parties de grands 
végétaux où il n’était pas possible de la soupçonner et qui ne per- 
mettait de la découvrir qu'après de longues recherches; que 
cependant, pour l'intérêt général qu'offre la partie d'une Expo- 
sition d'Horticulture donnée aux arbres fruitiers et aux légumes, 
pour celui qu’elle présente au public particulier qu’elle’ attire, 
comme à la masse des visiteurs, elle aurait dû être exposée dans 
Faune des portions le plus en vue du jardin et, au lieu de recevoir 
Texposition du nord pour y planter les arbres conduits en espalier, 
en obtenir une au midi ou, tout au moins, une où ils pussent être 
afteints par le soleil durant une partie de la journée. 

On a aussi critiqué vivement le sentiment qui a fait placer, au 
détriment des plantes fleuries, tant de végétaux à feuilles persis- 
tantes dans le jardin qui, avec ses vastes pelouses vertes, avec ses 
massifs, plates-bandes, groupes, entourages, composés de végé- 
aux ou plantes presque aussi verts, cffre à la vue un ion mono- 
chrome sur lequel tranche trop rarement une couleur autre qui 
la réveille. Chacun disait combien il est regrettable que les plantes 
exposées aient été disséminées sur une surface si vaste, si pénible à 
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parcourir à cause de son étendue et des grands mouvements de ter- 
rain qu'ellea subis, au lien d'être réunies de manière à permettrela 
comparaison ! On s’accordait à trouver que la disposition adoptée 
empêche qu'une appréciation sérieuse ne puisse être effectuée oi par 
le Jury ni par le public, et fait confondre souvent, par ce dernier, 
les lots de plantes exposées, avec les plantes de garniture dontlesmas- 
sifs ou corbeilles sont mêlés avec ceux où se trouvent les premiers, 

Des critiques non moins vives sont dirigées contre le vaste 
portique en forme de tente qui a été élevé devant la grande 
serre, et qui est destiné à recouvrir et abriter les plantes présen- 
tées aux principaux concours. Les plantes auraient pu, sans doute, 
recevoir cet abri si la tente n’avait pas êté élevée sur le sommet 
d'un monticule où elle est exposée, sur trois de ses faces, au 
souffle violent de tous les vents, de telle sorte que les plantes ne 

- peuv ent y résister, s’y maintenir fraîches et belles, et que les 
visiteurs, quel que soit l'attrait qui les y attire, ne peuventy 
rester sans courir, pour Jeur santé, les mêmes risques mortels que 
les plantes. Ces critiques atteignent aussi l'emplacement donné. 
à Exposition des fleurs coupées, fruits et autres objets, Exposé 

- presque toute la journée aux rayons du soleil que Von a cherché 
à rendre moins brûlants en plaçant des rideaux-portiques dans 
toute son étendue, cet emplacement n'offre, en réalité, aucune des 
conditions. propres à garantir les objets qui y sont placés. la 
chaleur extrême qui y est concentrée flétril immédiatement 
toutes les fleurs, les légumes, perd les fruits, les mürit en quel- 
ques heures. D’un autre côté, l’obligation où l’on se trouve, pour 
échapper à Faction directe du soleil, de tenir les rideaux fermés, 
fait que le public circule dans une caverne-étuve, où il ne peut 
demeurer, où il ne peut distinguer les couleurs, où Les formes 
elles-mêmes restent indécises. 

La force et la persistance de ces plaintes nous ont décidérà les 
relater, parce qu'elles peuvent ètre utilement entendues pour 
tirer de l’histoire de l'Exposition des enseignements. profitables 
dans l’avenir.Toutefois nous avons voulu, avant de nous en rendre 
l'écho, entreprendre le tour général du parc de l'Exposition et faire 
le compte du nombre de grandes parties, forts groupes de végé- 
taux, massifs, corbeilles, plates-bandes, ete., etc. qui ont été dis- 
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posés sur les 5 hectares qu’il mesure ; voir comment ces différentes 
parties ont été divisées entre les diverses natures de végétaux; la 
part assignée à chacune; comment a été meublé ce parc pendant 
la durée du mois d'août. Nous commencons d’abord ce relevé par 
les végétaux plantés dès le commencement de YExposition et qui 
sont destinés à y demeurer jusqu’à sa terminaison. Les uns, et 
ee sont de beaucoup les plus nombreux, n’ont donné que du feuil- 
lage; quelques autres, en petite quantité, ont montré des fleurs, 
pendant une période assez courte, s'étendant, pour l’ensemble, 
d'avril à mai et juin. 

Voici le résultat de nos investigations : 

Les Conifères occupent 31 emplacements dont plusieurs très- 
considérables. Les arbustes et arbisseaux à feuilles persistantes, 
en garnissent 28 et plusieurs aussi sont très-vastes. Les Magno- 
Siers en tiennent 8 ; les Houx, 7 ; les arbres forestiers à feuilles 
panachées, 1 ; les arbrès et arbustes divers, 4 ; les Aucuba, 1 ; les 
Eucelyptus, 4; les Agave, 1 ; les Thés, 4; les Palmiers, 4 ; les 
Bananiers, 4 ; les Solanum, 4 ; les plantes grasses, 4; les Pucca, k ; 
les Cauna, 4; les Maïs panachés, 2; les Dettes, 4 ; les plantes 
vivaces panachées, 4 ; les Chardons, 4 ; les plantes aquatiques, 9, 
formant deux groupes, un dans un grand bassin et l’autre dans 
une partie de rivière. — Total, 99. 

Les Æhododendron garnissent 44 grandes parties; les Azalées, 2; 
les Aulmia, 1 ; les Camellia, ®.— Total, 49. 

Les Rosiers ornent 2 emplacements ; les Dahlias, 5 ; les Grena- 
diers, 4 ; les Lagerstræmia, 4 ; les Lantana, 2 ; les Zinnia, 3; les 
Petunia, 2; les Lis, 2; les Pelargonium, 44 ; les Amarantes, 4; 
les Reines-Marguerites, 4 ; les Pentséemon, 2; les Œillets de la 
Chine, 2; les Myoporum, 1; les Balsamines, 4 ; les plantes viva= 
ces, 4; les Fuchsia, 1 ; les Phloz, 4; les Phlox Drummondii, 4 ; 
les Nemophila, 4; les Anémones du Japon, 4; les Hortensias, 1; les 
plantes annuelles, 6 ; diverses plantes en mélange, 6.—Total, 55. 

£nfin, 30 emplacements sont donnés aux plantes de garniture, 
et il s’en est trouvé encore 5 inoccupés. 

Le relevé total de ces emplacements complantés est de 209. 
Sur ce nombre, 99 sont occupés, pour toute la durée de PExposi- 
tion, par de grands arbres ou arbrisseaux et plantes diverses dé- 
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coratives qui yÿ sont placés pour leur feuillage, et 49 par des 
atbrisseaux ayant fleuri au printemps; 56 ont été formés de 
plantes diverses à fleurs qui s’y renouvellent selon les saisons, 
ainsi que les 35 formant le complément du total 209, dont nous 
en avons trouvé 30 remplis par des plantes de garniture, telles 
qu’Anthemis, Pelargonium Gloire de Paris, Pelargonium zonale- 
tnquinans, Verveines, etc., dont nous n'avons pu apprécier l'in 
térêt, et 5 vides de toutes plantes. 

Ainsi donc, avec un si grand nombre d’emplacements variés, 
plantés à demeure pendant les 7 mois formant la durée de l’Ex- 
position, on n’a pas trouvé à placer les Rosiers plantés en place; ils 
étaient relégués hors du jardin d’Exposition dont ils eussent dû 
faire le plus bel ornement et ils étaient exilés au loin, livrés à tous 
les hasards des convoitises que leurs admirables fleurs devaient 
exciter, et que ne pouvait garantir une surveillance nécessaire 
ment insuffisante. 

Il s’est trouvé un homme cultivant les Dahlias depuis 35 ans, 
entre les mains de qui à peu près toutes leurs variétés méritantes 
ont passé, qui les a étudiées et comparées, et qui a conservé celles 
qui doivent l'être, les principales. Cet amateur passionné voulait 
mettre sous les yeux du public ces variétés cultivées avec les soins 
nécessaires pour qu’elles acquièrent toute leur beauté. 

Comme les planteurs de Rosiers, ce planteur de Dahlias a été 
exilé loin du jardin de l'Exposition ; ses six collections ont été 
placées à des distances considérables l’une de l’autre, abandonnées 
à la dévastation exercée par les passants de toutes heures et 
réduites à recevoir des soins incomplets et parfois dangereux! 
Pourrait-il se plaindre particulièrement quand il se trouve voisin 
des Rosiéristes, et qu'il voit les délicieux arbustes qui sont h 
gloire le plus universellement acceptée de la floriculture française, 
placés loin du jardin d’Exposition et des regards des amis des 
plantes, comme ses Dahlias ? 

Nous avons écouté les plaintes, nous avons examiné les choses; 
notre seul office est celui de rapporteur; nous le remplissons ; à 
vous, Messieurs, de tirer les conclusions. 


A 
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73* Livraison, 


25. Pécher (Brugnon) Gathoye (n° 21 du Jerd. fruit.). Arbre 
vigoureux, àrameaux allongés, à écorce rougedtre violacée. Feuilles 
largement et longuement acuminées, minces, irrégulièrement 
ondulées, très-courtement dentées, à glandes globuleuses, rares. 
Fieurs grandes, rose carné, à pétales étalés. Fruit môrissant vers 
la fin d'août et au commencement de septembre, moyen ou presque 
petit, subsphérique, parfois un peu inéquilatéral, à peine sillonné, 
ayant au sommet une petite dépression dans laquelle se trouve un 
mueronule sétiforme ; peau lisse, luisante, d’un rouge brillant, 
parfois très-foncé au soleil, très-finement pointillée de gris-blanc, 
jaune pâle ou jaune verdâtre à l'ombre, où se montrent souvent 
aussi des points rougeâtres ; chair non adhérente, fondante, 
blanche, à peine légèrement violacée près du noyau ; eau très- 
sucrée, finement relevée, d'une saveur agréable; noyau petit, 
oblong ou obovale, tronqué à la base, renflé vers le sommet qui 
est arrondi, à peine mucronulé, régulièrement sillonné (0,048 
sur 0,048). — Variété venue au Muséum de la Belgique où elle 
a été propagée par M. Papeleu. ; 

26. Pêcher tardif des Mignots (n° 23 du Jard. fruit.) (synon. : 
P. des Mignots). Arbre vigoureux, à rameaux assez gros, ayant 
Yécorce rouge foncé sur les parties exposées au soleil. Feuilles 
planes, longuement lancéolées et atténuées en pointe, à dents 
courtes et fines, à glandes réniformes. Fleurs grandes, rose carné, 
à pétales obovales, ayant un onglet court. Fruit mérissont 
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dans la première quinzaine de septembre, gros, ordinairement 
plus haut que large, souvent inéquilatéral, bosselé, ayant un sil 
Ton latéral peu profond, qui aboutit à une dépression terminale au 
centre de laquelle se trouve un petit mucron; peau se détachant, 
jaunâtre, lavée de rouge-cerise au soleil, couleur qui très-souvent 
forme des sortes de marbrures, très-duveteuse et comme feutrée; 
chair non adhérenie, fondante, blanche, rouge violacé près du 
noyau; eau abondante, sucrés, finement et agréablenxent relevée ; 
noyau elliptique-oblong, attenué à la base, renflé près du som- 
met qui est brusquement atténué, obtus ou à peine mucronulé, 
fortement rustiqué par de nombreux sillons (0,074 sur 0m,079), 
— Bonne variété d’autant plus précieuse qu’elle vient fort bien en 
plein vent. Quand elle est cultivée en espalier, elle donne des 
fruits plus gros et plns colorés, 
74, Livraison. 

27. Pécher (Brugnon) Pitmaston Orange (ne 18 du Jard. fruit, 
Arbre de moyenne vigueur, en général très-productif, à scions 
plutôt grêles que gros. Feuilles minces, d'ordinaire un peu tour- 
mentées et comme bullées, vert jaunâtre, à dents fines, à glan- 
des globuleuses, très-petites et rares. Fleurs très-grandes, d'un 
beau rose foncé, à pétales étalés, largement ovales. Fruit 
mûrissant dans la dernière quinzaine d’août, ovale-oblong, 
élargi à la base, quelquefois inéquilatéral, à peine sillonné, ter- 
miné par un petit mamelon que surmonte un mucron sétiforme; 
peau lisse, d'un vert herbacé qui jaunit sensiblement ensuite, se 
colorant, à la. maturité et au soleil, en pourpre noirâtre comme 
bronzé, avec des points gris-cendré ; chair fondante, non adhé- 
rente, jaune, parfois rosée, ronge violacé au contact du noyau; 
eau abondante, sucrée, légèrement aigrelette, rappelant celle de la 
prune et de l’abricot ; noyau ovale, parfois un peu ellipsoïde, très- 
renflé sur les faces qui sont largement et profondément rustiquées, 
courtement tnonqué à la base, brusquement alténué au sommet 
qui porte un large mucron pointu. (0m058 sur 0"060).— Variété 
précieuse à la fois par ses grandes et belles fleurs, qui en font un 
très-bel arbre d’ornement, et par ses fruits délicieux. 

28. Pécher (Brugnon) à fruits jaunes(n° 20 du Jard. fruit.) (synon. 
Pêche violette jaune, Pèche jaune lisse, Rousianne,. Lissés jaune, 
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Montfrin, Smooth yellow). Arbre de moyenne vigueur, à rameaux 
grèles. Feuilles petites, d’un vert jaunâtre, rappelant celles du 
Pécher Admirable jaune, à dents fines et couries, à glandes réni- 
formes, parfois mixtes, peu nombreuses. Fleurs très-petites, sub- 
eampaniformes, à pétales maigres et très-distants, longuement 
atténués en onglet, rose vif aux bords, rose carné au centre. Fruit 
mürissant vers la fin de septembre (1), moyen, sphérique, ayantsur 
un côté, parfois sur les deux, un sillon large, peu profond, ter- 
miné au somfhet par un petit mucron aigu et oblique ; chair non 
adhérente ou très-légèrement adhérente, jaune ou légèrement rosée 
autour du noyau ; fondante ; eau abondante, légèrement relevée, 
ayant la saveur d’une prune de Reine-Claude ; noyaurégulièrement 
ovale, rentlé sur les faces un peu au delà du milieu, mucronulé 
au sommet, très-atlénué et aminci à la base, creusé de nombreux 
sillons (0058 sur 0®060).— I est bon de cueillir les fruits de 
cet arbre un peu avant leur complète maturité pour leur faire ac- 
quérir toutes leurs qualités. 
78e LIVRAISON. 

29. Pécher nain (ne 49 du Jard, fruit.) (synon..: P.d’Orléans, 
P. d’Again [partim}). Arbuste buissonneux, dépassant rarement 
060 de hauteur, à rameaux peu nombreux, gros, courts, marqués 
de toutes parts de cicatrices formées par les insertions des feuilles. 
Feuilles très-rapprochées, pendantes, d’un vert sombre, ovales- 
elliptiques, très-longuement et régulièrement atténuées aux deux 
bouts, très-pointues au sommet, à dents très-aiguës, inégales, 
parfois relevées, dépourvues de glandes. Fleurs grandes, tellement 
abondantes et rapprochées qu’elles ne peuvent s'ouvrir qu’à derai, 
d’un beau rose tendre, à pétales ovales-allongés, longuement on- 
guiculés. Fruit müûrissant dans la première quinzaine d'octobre, 
petit, souvent un peu bosselé, sphérique ou légèrement déprimé, 
ayant d’un côté un sillon: étroit, parfois profond par suite du dé- 


() La maturité de ces froits est indiquée, dans le Jardin fruitier du 

Muséum, dans la disgnose plecée avant la description, comme ayant lieu 

vers la fla d'août, et à la page suivante, dans les observations qui suivent 

le texie descriptif, comme. s'opérant dans la dernière quinzaine de sep- 

tembre. Evidemment il y a eu là une erreur typograpbique qu'il importe 

de. corriger. C'est la dernière de.ces deux dales de malurité qui est exacte, 
: {Note du rédacteur.) 
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veloppement inégal du fruit ; peau épaisse, se détachant facile- 
ment, blanche, mais se colorant au soleil; chair adhérente on 
presque adhérente, assez fondante ; eau sucrée, peu relevée ou 
presque fade ; noyau régulièrement cordiforme, largement tron- 
qué à la base, atténué en pointe peu prononcée vers le sommet, 
creusé de sillons peu profonds {0m054 sur 0m058). — Variété très 
ancienne, sans autre mérite que ses très-petites dimensions. Les 
fruits en sont extrèmement nombreux, mais pey savoureux; de 
plus ils passent très-vite et deviennent alors presque@hmangeables. 
Elle se reproduit à peu près identiquement par les noyaux. 

30. Pécher (Brugnon) Cerise (n° 32 du Jard, fruit.) {synon. : 
Pècher cerise, Petit vermillon). Arbre tout au plus de vigueur 
moyenne, mais irès-productif, à rameaux moyens, Feuilles 
étroites, longuement acuminées, vert pâle, à dents très-fines, 
courtes et régulières, à glandes réniformes, Fleurs petites, d’un 
ros6 pâle, à pétales distants. Fruit mürissant à partir du commen- 
cement de septembre, très-petit, à peu près sphérique, ayant 
d’un côté un sillon relativement large et profond, surmonté d'un 
mucron court et très-pointu ; peau lisse, brillante, d’un rouge 
cerise carminé au soleil, jaune blanchâtre à l'ombre où elle est 
marquée de points roux; chair libre ou légèrement adhérente, 
blanche, rarement rosée autour du noyau ; eau sucrée, d’une sa- 
veur relevée, agréable ou quelquefois un peu fade ; noyau court, 
ovale, arrondi aux deux bouts, très-convexe, marqué de siflons 
très-étroits (0034 sur 0*033). — L'arbre est très-produeif, et ses 
fruits se succèdent pendant assez longtemps, quand on les cueille 
avant leur complète maturité ; ils sont fort jolis et d’un goût 
très-fin. 

76° Livraison. 

84. Pécher Beurre (n°20 du Jard. fruit.). Arbre délicat, pro- 
ductif, se dégarnissant promptement, à rameaux colorés de rouge. 
Feuilles ovales, atténuées aux deux bouts, fortement dentées où 
surdentées, à dents aiguës. Fleurs petites, rose vif lilacé, à pétales 
distants, brièvement onguiculés. Fruit mürissant vers le 15 août, 
moyen, parfois un peu plus haut que large, légèrement hosselé, 
inéquilatéral, déprimé au sommet ; peau duveteuse, douce au tou- 
cher, se détachant de ja chair, marbrée, rouge foncé au soleil, b'anc 
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pointillé de roux à l'ombre; chair non adhérente ou légèrement 
adhérente, blanche, quelquefois rosée ou d’un rouge plus ou moins 
foncé autour du noyau, fondante; eau très-abondante, sucrée, très- 
parfumée ; noyau petit, ovale ou ellipsoïde, atténué et déprimé à 
la base, convexe sur chaque face au delà du milieu, à surface fi- 
nement rustiquée et paraissant perforée (0m 062 sur 0m 065). Va- 
riété appartenant au groupe des Pêchers Madeleine, recomman- 
dable pour les qualités de ses fruits qu’on doit cueillir un peu 
avant leur complète maturité. 

32. Pécher (Brugnon) Newington hâtif (a° 31 du Jard. fruit.) 
{synon. : Newington early, Early Newingtoa, Black, Lucombe’s 
Black, Tawny Newington). Arbre vigoureux, àrameaux assez gros, 
couverts d’une écorce rouge violacé. Feuilles très-rapprochées, un 
peu gaufrées, larges, ovales, à dents écartées et très-inégales, dé- 
pourvues de glandes. Fleurstrès-grandes, étalées, d’un beau rose, à 
pétales larges. Fruit mürissant vers le 20 ou 25 août, gros, sphé- 
rique, parfois inéquilatéral, ayant, sur un côté, un sillon arrondi, 
assez profond, portant au sommet un petit mucron sétiforme, droit 
ou oblique; peau luisante, lisse, adhérente, d'un beau rouge cat- 
miné, rouge-pourpre très-foncé ou même brunâtre au soleil, très- 
finement pointillé de gris; chair très-adhérente, d’un blanc rosé, 
devenant sanguinolente, rouge pourpré ou lie de vin très-foncé 
dans la portion voisine du noyau; eau très-abondante, sucrée, 
assez relevée et d’une saveur qui rappelle un peu celle de la Pêche; 
noyau assez régulièrement ovale, très-convexe, un peu tronqué à 
la base, terminé par un mucron court et très-comprimé. (0m 055 
sur Où 059). — Malgré la beauté et même la bonté de son fruit, 
celte variété ne semble pas devoir se répandre beaucoup à cause 
de l'adhérence de sa chair au noyau. 

77" Livralson, 

33. Pécher Gain de Montreuil (w° 33 du Jard. fruit). Arbre ex- 
trèmement vigourcux et productif, à rameaux nombreux, rous- 
sâtres à l'ombre, rouge-violet au soleil. Feuilles d’un vert sombre, 
assez larges, ovales ou ovales-elliptiques, souvent ondulées, bullées 
le long de la nervure médiane, à dents très-couries, à glandes 
réniformes, petites et très-peu nombreuses. Fleurs petites, d’un 
rose très-pâle, à pétales distants. Fruit mürissant dans la dernière 
quinzaine d'août, de bonne grosseur, sphérique ou quelquefois un 
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peu déprimé, à sillon latéral peu profond, se perdant dans une 
dépression arrondie; peau couverte d'un duvet très-court et pen 
abondant, de couleur foncée ou presque noire au soleil, où s& 
voient aussi quelques marbrures ; chair très-adhérente, ferme, co. 
riace, blanc jaunâtre ou rose saumoné, d’un rouge de sang dans 
la partie qui touche au noyau; eau peu sucrée et peu parfumée 
(0= 065 sur 0" 069). — Variété obtenue aux environs de Montreuil, 
vers 4842; les fruits en sont très- -beaux, mais complétement dé- 
pourvus de saveur; aussi est-ce fort à tort que certains pépinié- 
ristes la recommandent. 

34. Pêcher (Brugnon) Hardwics Seedling ” 86 du Jard. 
fruit.). Arbre très-vigoureux, à rameaux couverts d’une écorce 
roussâtre. Feuilles d’un vert foncé, luisantes, souvent arquées et 
comme bullées, rarement bordées de dents régulières, assez fortes, 
rarement surdentées, sans glandes. Fleurs grandes, d’un beau 
rose, à pétales étalés et très-arrondis avec un onglet court. Fruit 
rnûrissant à partir de la mi-août, moyen; peau lisse, luisante, d’un 
vert herbacé, jaunissant à la maturité, marquée cà et là de rouge, 
foncée et finement pointillée de blanc sur les parties exposées 
au soleil, d’un rouge mat et sans pointillé quand Ja couleur rouge 
se manifeste à l’ombre; chair non adhérente, blanc-verdâtre sous 
la peau, rouge de sang et flagellée autour du noyau ; eau abon- 
dante, sucrée, très-agréablement parfumée; noyau osseux, ovale, 
un peu inéquilatéral, très-renflé sur les faces qui sont grossière- 
ment et profondément rustiquées (0" 047 sur 0" 053). — Fruit 
très-bon, allant de pair avec celui du Brugnon violet, dont il a 
aussi la forme, d'autant meilleur qu’il est plus mür, comme la 
plupart des Brugnons, et conservant tout son parfum mème quand 
il est ridé, 

78 LiveaïsoN. 

35, Pécher (Brugnon) Stamwick (n° 38 du Jard. fruit.) (synon. 
Standish [par erreur], Lisse de Stanwick). Arbre d’une très- 
grande vigueur, à rameaux assez gros. Feuilles grandes, d’un vert 
très-foncé, contournées, presque buliées ou gaufrées , à glandes 
réniformes et peu nombreuses. Fleurs très-grandes, d’un beau 
rose, à pétales larges, obovales. Fruit müûrissant vers la fin de 
septembre, souvent plus haut que large, inéquilatéral, arrondi 
ou atténué aux deux extrémités, surtout au sommet, marqué d’un 
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sillon latéral très-étroit; peau d’un vert herbacé, jaunissant à 
peine à la maturité, lavée ou marbrée, rouge-brun au soleil où 
se voit un pointillé blanchâtre; chair non adhérente, ou à peine 
edhérente, blanc verdâtre, d’un violacé pâle près du noyau; eau 
assez abondante, sucrée, parfumée, d’une saveur agréable ; noyau 
gros, inéquilatéral, très-large, aplati, profondément rustiqué 
(05069 sur 0066). Les fruits de cette variété sont très-bons, 
mais presque partout sujets à se fendre longtemps avant la me 
turité; en outre, beaucoup tombent avant d’avoir pris tout leux 
développement. 

36. Pécher de Chine à fleurs de Cameilia (n° 39 du Jard. fruit.) 
Arbre extrêmement vigoureux, à rameaux gros, très-étalés, diva 
riqués. Feuilles terminées en un long acumen, un peu en fau- 
sille, à bords relevés, bordées de dents larges et assez courtes, à 
lrges glandes réniformes. Fleurs grandes, très-pleines, d'un 
Wuge-pourpre ou lie de vin, Fruit mürissant deps la première 
quinzaine d’octobre, un peu plus haut que large, inéquilatéral, 
souvent bosselé, arrondi aux deux extrémités ou quelquiois ma- 
melonné, ayant d’un côté un sillon qui se perd au sommet; peau 
duvetée, d’un vert herbacé, jaunissant un peu ou quelquefois 
lavés de vioiet à la maturité; chair adhérente, blanc verdâtre, 
assez fondante ; eau très-abondante, sucrée et relevée, légèrement 
astringente et rappelant les Pèches de vigne ; noyau assez varia- 
bie de forme, renflé, ovale, ovale-arrondi ou obovale, très-atténué 
4 la base, toujours brusquement rétréci au sommet en un très- 
sourt mucron, peu rustiqué (0"054 sur 0m058). — Variété d'au- 
tant plus recommandable qu’à ses fleurs, d’une rare beauté, suc- 
cèdent des fruits qui,‘sans être excellents, ne sont cependant pas 
à dédaigner ; elle a été introduite de Chine en Angleterre par 
M, Rob. Fortune. 

79° Livmaison. * 

87. Pêcher Souvenir de Java (n° 45 du Jard. fruit). Arbre de 
moyenne vigueur, à rameaux assez grèles, se dénudant facile 
ment. Feuilles nombreuses, ovales-lancéolées, régulièrement at- 
tenuées et obtuses au sommet, recourbées en arrière, canaliculées, 
d’un vert pâle, à dents souvent assez larges, mais peu profondes, 
à glandes réniformes. Fleurs petites, d’un rose vif, à pétales dis- 
tants, ovales, allongés, atténués en onglet, Fruit mürissant du 45 
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au 25 aût, moyen, plus haut que large, ou un peu conique, 
aplati à la base, mamelonné au sommet, ayant d’un côté une 
rainure très-étroite, qui s’approfondit peu à peu, de sorte que le 
fruit a une certaine tendance à se fendre ; peau très-mince, se 
détachant facilement, revêtue d’un duvet court, colorée en rouge 
foncé et rouge brun sur les parties exposées au soleil, blanc-ver- 
dâtre à Fombre, ordinairement marquée de taches plus foncées 
qui simulent des marbrures ; chair très-fondante, nullement ou 
faiblement adhérente, d’un blanc verdâtre, rose violacé autour 
du noyau; eau abondante, sucrée, légèrement relevée; noyau pe- 
tit, ovale, obtus, terminé en un court mucron, marqué de sillons 
courts et réguliers qui rappellent un peu Jes perforations qu'offre 
le noyau des Pêchers Madeleine (0w083 sur 0»08). — Pècher 
signalé d’abord en Belgique, par M. Papeleu. Les fruits en 
sont quelquefois de première qualité ; mais ils sont un peu petits. 

38. Pécher petite Madeleine (n° #7 du Jard fruit.) (synon. : Ma- 
deleïne à petites fleurs, Pourprée tardive). Arbre délicat, à ra- 
meaux assez gros. Feuilles assez larges, ovales, étalées ou un peu 
canaticulées et arquées, atténuées et obtuses aux deux bouts, den- 
tées régulièrement, dépourvues de glandes, Fleurs petites, à pé- 
tales légèrement concaves, onguiculés. Fruit mûrissant vers le 
45 août, petit, sphérique, légèrement déprimé, à sillon étroit; 
peau duveteuse, blanche, légérement verdâtre, non pointillée sur 
Ja face exposée à l'ombre, çà et là marbrée de rouge ou parfois 
fortement colorée sur les parties frappées par le soleil; chair non 
ou à peine adhérente, blanche, rouge violacé auprès du noyau; 
eau très-abondante, sucrée et assez relevée ; noyau court, obo- 
vale ou ovale, obtus aux deux bouts, à peiñe mueronulé vers le 
sommet, à surface grossièrement rustiquée (0047 sur 0051), 
Ce n'est qu’une sous-varieté de Ja Madeleine ordinaire, de laquelle 
la distinguent facilement la petitesse et la régularité de ses fruits 
qui doivent être cueillis un peu avant leur parfaite maturité; l'ar- 
bre lui-mème se distingue à ses feuilles moins dentelées et non 
<hiffonnées. 

Rectification. 


. Dans le dernier cabier, p. 485, 6e ligne, au lieu de Le Double, 
lisez Le Doubs comme nom d’un Dahlia obtenu par M. Belet, 
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attribués par les Jurys spéciaux à la suite des concours 
ADN de quinzaine. 
t 
eo 


# 


s< . Disième série, du 45 au 34 août.) 


À « 4 ds 
4° ne L CONCOURS PRINCIPAL. 


#7. © potion générale d'Aroÿdées. 

A * tee et variétés réunies en collection. 

Awprix : M. Chantin, à Paris. 

2 Lots d'espèces ou variétés nouvelles, 
deprix : M. Linden, à Bruxelles. 
—  M.Kellermann, à Vienne (Autriche). 

3 Colocasia nouveau. 

té pix : : M. Lierval, à Paris. 
CONCOURS ACCESSOIRES. 
Orchidées en fleurs. 


Espèces et variétés réunies en collection. 
As prix : M. Linden. : 
% prix : M. le duc d’Ayen, à Champlâtreux. * 
Gesneria. Lot d'espèces ou variétés nouvelles. 
prix : M. Linden, 
Fachsies fleuris. 
Espèces ét variétés réunies en collection. 
3 prix : M. Bonâtre, chez M. Louvet, à Neuilly (Seine). 
Pelargonium zonale en fleur, 
Variétés nouvelles de semis. 
{+ prix : M. Lemoine, à Nancy, pour son P. Madame ‘Lemoine, 
3 prix : M. Aldebert, à Lille, pour ses plantes de semis. 
— M. Lemoine, pour son P. Triomphe. 
— M. Mezad, à Rueil (Seine-st-Oise), pour 300 pieds de 
Pelargonium gloire de Corbeny. 
Mention honorable : M. Dagneau, chez M. Smith, à Nogent-eur- 
Marne, pour son P. Mademoiselle Jeanne Smith. 
2 Série, T. Ier, Octobre, 4867. 37 
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PLANTES VIVACES DE PLEINE TERRE. 
Espèces et variétés réunies en collection. 
8° prix : M. Yvon, à Paris. 
Mention honorable : M. A. Pelé, à Paris, pour un lot d'Arke- 
misia Stelleriana. 
Collection de Dahlias en pots. 
8° prix : M. Loise-Chauvière, à Paris. 
Collection de Dahlias en fleurs coupées. 
æ prix : M. Loise-Chauvière. 
3° prix : M. Vigneau, à Montmorency. 
Mention honorable : MM. Moricard et Asclept, à Paris. 
Collection de Pentstemon en pots. 
4e prix : M. Duvivier, à Paris. 
Collection de Phlox en pots, 
Asprix : M. Lierval. 
Collection d'Œilleis remontants. 
2° prix : M. Gauthier-Dubos, à Pierrefitte. 
PLANTES ANNUELLES. 


Collection de Reines-Marguerites en pots. 
3° prix : M. Huillier, à Bagneux (Seine). 
Mention honorable : M. Thibault-Prudent, à Paris. 
Collection de Balsamines. 
Mention honorable : M. Loise-Chauvière. 
Collection de Zinnias en pots. 
8 prix : M. Loise-Chauvière. 
Mention honorable : M. Oudin, au château de Meudon. 
Collection de Zinnias en fleurs coupées. 
3° prix : M. Guenot, à Paris. 
Mention honorable : M. Regnier, à Evry (Seine-et-Oise). 
PLANTES ANNUELLES DIVERSES. 
4e prix : MM. Vilmorin-Andrieux et Cie, à Paris, 
2 prix : M. Lesseur, à Lagny (Seine-ot-Marne), pour ses Ama- 
rantes. 
3° prix : M. Duvivier, à Paris, pour una collection de S'alpiglossis 
en pots, . 
— M. Loise-Chauvière, pour sa collection de plantes an- 
nulles. 


LISTE DES PRIX ATTRIBUÉS PAR LE JURY. 579 
3 prix : M. Sénéclause, à Bourg-Argental (Loire), pour un lot 
de Dianthus en pleine terre. 
PLANTES BULBEUSES. 
Collection de Lis fleuris. 
9e prix : M. Loise-Chauvière. . 
8 prix : M. Thibault-Prudent. 
Glaïeuls. 
4° Espèces et variétés réunies en collection. 
1e prix : M. Souchet, à Fontainebleau. 
& prix : M. E. Verdier, à Paris. 
& prix : M. Loise-Chauvière. 
Mention honorable : M. Guenot. 
_ M. Mangin, à Paris. 
2 Lot de 50 espèces ou variétés de choix. 
A“ prix : M. E. Verdier. 
Mention honorable : M. Loise-Chauvière, 
3 Lol de variétés choisies. 
1x prix : M. Souchet. 
prix : M.E. Verdier. 
3 prix : M. Loise-Chauvière, 
4# Lot de variétés nouvelles de semis. 
4 prix : M. Souchet, 
æ prix : M. Loise-Chauvière. 
Mention honorable : M. Berger, à Verrières (oine-et-Oise). 
_ M. Dubois, à Brie-Comte-Robert Cane 
Marne). 
Collection de plantes aquatiques indigènes. 
4% prix : M, A. Gontier, à Fontenay-aux-Roses (Seine). 
Rosiers, 
Aprix : M. Jarmain (Hippolyte), pour une collection de Rosiers- 
thés présentés en pots, 
&prix : M. H. Jamain, pour des Rosiers-tige en pots. | : 
Roses en fleurs coupées. 
4® prix : M. Duval, à Montmorency. 
% prix : M. Cochet, à Suisnes. 
Légumes de saison. 
4° Espèces et variétés réunies en collection. 
Ax prix : Société desecours mutuels des jardiniers-m* raïchers du 
département de laSeine. 
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2 prix : M. Lesseur, à Lagny (Seine-et-Marne). 
3° prix : Société d'Horticulture de Clermont (Oise). 
Mention honorable : Société Dodonée, à Uccle (Belgique). 
%e Lot d'un même genre. 
9 prix :,MM. Vilmorin-Andrieux et Ci, pour desHaricots en pots. 
3° prix : Les mêmes, pour collection d’Oignons. 
3° Lot de Melons. 
2 prix : M. Lesseur, 
Fruits à pepins, . 
Espèces et variétés réunies en collection. 
4#prix : M. Cochet, à Suisnes (Seine-et-Marne). 
2 prix : M. Desoine, à Bougival. 
— Société d’Horticnlture de Clermont (Oise). 
Mention honorable : M. Lelandais, père, à Caen. 
Fruits à noyau (Pêches exceptées). 
Collections. 
Aer prix : M. Groux, à Aulnay, près Sceaux (Seine). 
2 prix : M. Deseine. : 
Mention honorable : M. Deschamps, à Boulogne. 
Pêches. 
2 prix : M. Chevallier, à Montreuil (Seine. 
8° prix : M. Deseine. 
Branche de Pêcher chargée de fruits. 
= prix : M. Chevalier. 
Raisins de table. 
& prix : M. de Goes, à Schaerbeck (Belgique). 
8 prix : M. Rose Charmeux, à Thomery. 
— M. Constant Charmeux, à Thomery. 
Bouquets, 
4% prix : M. Deschamps, à Boulogne (Seine). 
2 prix : M. Dupuis, à Paris (Lilas blanc et Gardenia), 
3* prix : Me Léon Rameau, à Bagneux (Seine). 
CONCOURS IMPRÉVUS. 
Lot de Lagerstroemeria indica. 
8° prix : M. Besson, à Marseille (Bouches-du-Rhône). 
Lot de Ligustrim du Japon à feuilles panachées. 
Mention honorable : M, Deschamps, à Boulogne (Seine). 
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Collection d'Hibiscus en fleurs coupées. 
g prix: M. Billiard, fils, à Fontenay-aux-Roses. 
3 Lot d'Œillets en fleurs coupées. 
Mention honorable : M. Brot-Delahaye. 
Lot de plantes du Japon. 
4erprix : Mn veuve Von Siebold, à Leyde (Hollande). 
Feuilles et fleurs de Victoria regia. 
av prix : M. Van Hulle, à Gand (Belgique). 
Collection de Gloxinia. 
® prix : M. Valée, à Montlignon (Seine-et-Oise). 
Collection de Begonia. 
g prix : M. Palisson, chez M. Hébert, à Neuilly (Seine). 
Lassandra moerantha. 
œ prix : M. Linden. 
Gtrenadiers en caisse. 
3 prix : M. H. Jamain. | 


(Ouzième série, du 4° au 15 septembre.) 


CONCOURS PRINCIPAUX. 


EXPOSITION GÉNÉRALE DE DAIILIAS FLEURIS. 


4° Espèces et variétés réunies en collection, cultivées en pots. 
4e prix : M. Rouillard, à Passy. 
3e prix : M. Loïse-Chauvière, à Paris. 

2 Espèces et variétés présentées en fleurs coupées et réunies 

en collection. : 
4 prix : MM. Moricard et Asclept, à Paris. 
9 prix : M. Devaux, à Ermont (Seine-et-Oise). 
—. M. Scalabre-Delcour, à Tourcoing. 
8 prix : M. Loise-Chauvière. 
Mention honorable : M. Mangin, à Paris. 
3 Lot de variétés nouvelles de semis. 

4er prix : M. Guenoux, à Voisenon, près Melun, pour ses n°*3 et 5. 
& prix : M. Laloy, à Rueil, pour l'ensemble de sa collection. 
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CONCOURS ACCESSOIRES. 
PLANTES DE SERRE CHAUDE. 
Bragenniers (Descune). 
Âe Espèces et variétés réunies en collection. 
As prix : M. de Beukelaer, à Saint-Josse-Ten-Nood (Belgique). 
— M. Savoye, à Paris. 
à 2° Lot de 25 variétés choisies. 
4e prix : M. Chantin, à Paris. 
— M. de Beukelaer, 
2e prix : M. Savoze. 
3 Lot de 12 sujets remarquables par leur développement. 
4e prix : M. Chantin. 
2e prix : M. Chantrier. 
8 prix : M. Knight, auchâteau de Pontchartrain, 
—  M.Savoye. 
# Sujet remarquable par sa belle culture. 
4e prix : M. de Beukelaer, 
2 prix : M. Chantin. 
ÆCroten. : 
Espèces et variétés réunies en collection. 
3e prix : M.Knight. Ù 
Allamanda fleuris. 
Espèces et variétés rémnies en collection. 
2 prix : M. Knight. 
PLANTES DE SERRE TEMPÉRÉE. 
Belergonium zonale et Pelargonfum {nquimans fleuris, 
Variétés réunies en collection. 
As prix : MM. Thibaut et Keteleër, à Paris. 
3° prix : M. Dagneau, à Nogent-sur-Marne. 
PLANTES D£ PLEINE TERRE. 
Plautes vivaces, 
8e prix : M. Thibault-Prudemt, à Paris. 
Plantes annuelles fleuries. 
2° prix : MM. Vilmorin*Andrieux.et CE, à Paris. 
3° prix : M. Thibault-Prudent. 
Beines-Merguerites fleuries, 
4° Espèces et variélés réunies en collection. 
4“ prix : M, Duvivier, à Paris. 
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3 prix : M. Thibault-Prudent. 
Mention honorable : M. Loise-Chauvière. 
& Collection de fleurs coupées. 
Mention honorable : M. Guenot, à Paris. 
Dianthus ainensis ot Hoddewigil figuris. 
Variétés en collection. 
4e prix : MM. Vilmorin-Andrieux et Cie, 
VÉGÉTAUX LIGNEUX DE PLEINE TERRE. 
Roses coupées. 
A Espèces el variétés réunies en collection. 
As prix : M. Cochet, à Suisnes, 
& prix : M. H. Jamain, à Paris. 
3 prix : M. Mergottin, à Bourg-la-Reine. ” 
Mention honorable : M. Duval, à Montmorency. 
a Rose coupée obtenue de semis. 
Mention honorable : MM. Pernet et Cie, à Lyon pour la rose Ha- 
dame la Baronne de Rotshchild. 
3 Rosiers francs de pied. 
4e prix : M. Duval, à Montmorency. 
jo Lot de Rosiers en pots, à tiges. 
de prix : M. H. Jamain. 
Lot de Rosiers naîns en pois. 
+ prix + M.#. Jamain, à Paris. 
Rosiers-thés, greffés en pots ou francs de pied. 
de prix: M. Margottin. 
PLANTES BULBEUSES. 
Gnïeuls en fleurs coupées. 
4. Espèces et variétés réunies en collection. 
4e prix : M. Souchet, à Fontainebleau. 
de prix : M. E. Verdier, fils aîné, à Paris. 
8° prix : M. Loise-Chauvière, 
2 Glaïeuls de semis. 
4e prix : M. Souchet. 
% prix : M.E. Verdier. 
— M. -Berger, à Verrières (Seinet-Oise). 
Mention honorable : M. Loïse-Chauvière. 


584 EXPOSITION MNIVERSELLE D'HORTICULTURE. 
3° Lot de 50 variétés de choix. 
2° prix : M. E. Verdier. . 
© LÉGUMES DE SAISON. 
4° Espèces et variétés réunies en collection. 
4" prix : Société de secours mutuels des maraîchers de Paris. 
2 prix : Société d'Horticulture de Clermont (Oise). 
— M. Lesseur, à Lagny. 
Lots d'espèces et variétés d'un même genre. 

4e prix : M. Crémont, pour des Ananas. 
2e prix : M®* veuve Froment, pour des Ananas. 
4+ prix :-Société d'Horticulture de Clermont pour des Pommes 

de terre. 
2° prix : M.Scalabre-Delcour, à Tourcoing, pour des Pommes 

de terre. : 
8 prix : M. Dantrebande-Defays, à Audenelle (Belgique), pour 

des Pommes de terre. 
8 prix : MM. Vilmorin-Audrieux et Ci*; pour des Tomates. 
Mention honorable:M. Falaise, aîné, à Boplogne, pour des Tomates. 
S prix : M. Lesseur, à Lagny, pour des C'ucurbifacées. 
Mention honorable : M. Guenot, à Paris, pour des Cucurbitacées. 


© FRUITS. 
Pèches, 
4° Espèces et variétés réunies en collection. 
As prix : M. A. Lopère, à Montreuil. « 
2e prix : M. Chevallier, à Montreuil. 
— M. Croux, à Sceaux. 
8e prix : M. Dupuy-Jamain, à Paris. 
— M. Dessine, à Bougival. 
Mention honorable : M. Deschamps. : 
— M. Beaudon, à Vivens, près Clairac (Lot-et- 
.Garonne). 5 : 
Pêche de semis. in 
Mention honorable : M. Croux, pour son Gain de la Saussaye, 
Ratsins de table. : 
4° Espèces et variétés réunies en collection. : 
2* prix : M. Houdbine, à Fenau, près Angers (Maine-et-Loire). 
3° prix : M. Foule, à Charensac (Gard). . : 
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s° Espèces et variétés choisies, fruits mûris en serre. 

4e prix : M. Knight, à Pontchartrain. A 
& prix : M. de Goes, à Shaerbeck (Belgique). 

3° Espèces et variétés choisies, fruits mûris en plein air. 
ge prix : M. Rose Charmeux, à Thomery. 

— M. Constant Charmeux.. 

Fruits à noyau, excepté les Pêches. 
g prix : M. Deseine. 
3° prix : M. Cochet. 
Mention honorable : Société d'Horticulture de Clermont (Oise). 
Fruits à pepins. 
4° Espèces et variétés réunies en collection. 
4« prix : M. Deseine. 
2 prix : M. Dupuy-Jamain. 
3 prix : M. Cochet. 
Mention honorable : Société d'Horticulture de Clermont (Oise). 
2 Lot d'espèces d'un seul genre. 
3 prix : M. Lelandais, à Caen. 
Mention honorable : M. Deschamps. 
Espèces et variétés nouvelles obtenues de semis. 
4e prix : M. Morel, à Lyon-Vaise, poursa Poire Souvenir du Congrès. 
Mention honorable : M. Cuissard, pour sa Poire Madame Cuissard, 
Raisins de cuve. 

4u prix : M. Bouschet, à Montpellier (Hérault). 

—  M.Phelippot, à l’île de Ré. 
8° prix : M. J. Affre, à Narbonne (Aude). 
Mention honorable : M. Raymond, à Pont-Saint-Esprit (Gard). 

_ M. Gaguereau, à Beaune (Côte-d’Or). 
BRaisins à jus coloré. 

4* prix : M, Bouschet. 


CONCOURS IMPRÉVUS. 
Collection d'Hibiscus et de Ceunothus (fleurs coupées). 
% prix : M. Billiard, fils, à Fontenay-aux-Roses, 
Collection de Lilium. 
Mention honorable : M. Thibault-Prudent. 
Collection de Zinnia (fleurs coupées). 
4 prix : M. Oudin, à Meudon. 


586 EXPOSITION CNIVERSELLE D'HORTICULTURE. 


Graminées sèches. 
8 prix : M. Guenai. 
Roses-trémières (fleurs Coupés). 
4e prix : M. Margottin. 
Œillets (fleurs coupées). 
4e prix : M. Gauthier-Dubos. 
2 prix : M. Brot-Delahaye. 
Agaves variés. 
Mention honorable : M. Dieuzy-Fillion, à Versailles. 
Plantes aquatiques, 
4« prix : M. Kolb, à Munich (Bavière), 
Begonts en collection, 
4 prix : M. Bonâtre, à Neuilly. 
Collection de Caladium. 
2- prix : M. Huillier, à Bagneux. 
Lot d'Achimenes. 
2 prix : M. Despaux, à Brunoy (Seine-et-Oise). 
Plantes de serre chande variées. 
4 prix : M. Valée, à Monilignon. 
2 prix : M. J. Pacotot, à Vincennes. 
Mention honorable : M. Billiard. 
à «Collection d'Orangers. 
4 prix : M. H, Jamain. 
Collection de Grenadiers. 
4cprix : M.H. Jamain. 
Collection de Petunia (fleurs coupées). 
3° prix : M. Tabar, à Sarcelles (Soine-et-Oise). 
Collection d'Orchidées. 
4 prix : M. Linden, à Bruxelles. 
, Orchidées nouvelles, 
prix : M. Linden. : 
Commelymée nouvelle, épiphyte, en fours. 
1 prix : M. Linden. 
Nidularium de l’Amazone (eds nova). 
Mention honorable : M. Linden. 
Cntileyx Eldorado splonëezs, 
{prix : M. Linden. 
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Lot de plantes variées. 
Mention honorable : M. Billiard. 
Carolines princeps. 
3 prix : M veuve Fromont. 
Lot d'Adiantum tenerum. 
3" prix : M. J. Pacotot. 
Corbeille de Fraises. 
Mention honorable : M. Berger, à Verrières. 
CONCOURS SPÉCIAUX DE BOUQUETS ET DE FLEURS NATURBLLES. 
Bouquets de Gurdenis et de Lilas blancs, 
teprix : M. Dupuis, à Paris. 
Lot comprenant un surtout ef deux corbeilles dites bouts-de-table. 
Aeprix : M. Bernard, à Paris. 
® prix : M. Deschamps. 
Vase garni de fleurs naturelles. 
{prix : M. Bernard. 
2 prix : M. Deschamps. 
Parure complète pour bal ou mariage. 
terprix : M. Bernard. 
Lot de 3 bouguets pour bals ou soirées. 
9% prix : M. Bernard. 
Lot de 3 vases de salon garnis de feurs naturelles. 
2 prix : M. Bernard. 
Mention honorable : M. Deschamps. 
Lot de suspensions ornées de fleurs coupées. 
% prix : M. Bernard. 


———û—— 
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Skance pu 40 ocropnx 41867. 
Présidenes de M. Andry. 

La séance est ouverte à deux heures. 

Le procès-verbal de la dernière séance est lu et adopté. 

M. le Président proclame, après un vote de la Compagnie, l'ad- 
mission de cing nouveaux Membres titulaires qui ont été pré- 
sentés dans la dernière séance et-dont la présentation n'a pas 
motivé d'opposition. 
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Les objets suivants ont été déposés sur le bureau : 

4° Par la Société d'Horticuliure de Tournay (Belgique), quel- 
ques échantillons d’une sorte de Poire qui s’est trouvée dans un 
semis fait par M. Dumont-Dachy, jardinier de M. le Baron de 
Joigny,à Erquelines. Le Comité d’Arboriculture, après avoir exa- 
miné ces échantillons, déclare que ce gain constitue un bon fruit, 
d'un assez beau volume, et dont ia chair est mi-fine, fondante, 
juteuse, sucrée et assez parfumée. 

& Par M. Billiard, dit La Graine, pépiniériste à Fontenay-aux- 
Roses (Seine), un pied en pot d’un Groseillier obtenu par lui, au- 
quel il donne le nom de Groseillier Billiard. Cet arbrisseau est 
semblable au Groseillier à maquereau (Aibes Grossularia L.) par 
ses fruitset par l’ensemble de ses caractères ; mais il s’en distingue 
avantageusement parce qu’il est tout-à-fait inerme, c’est-à-dire 
dépourvu de piquants.—Le Comité d’Arboriculture regarde ce Gro- 
seillier comme un accident de culture fort remarquable, et il 
invite M. Billard à lui en présenter plus tard un rameau por- 
tant des fruits, pour qu’il puisse en reconnaître les caractères. 

3° Par M. Lepère, de Montreuil, une corbeille de Péches appar- 
tenant à une variété tardive, innommée, mais qui lui semble 
être une forme de la Pèche Bourdine. M. Lepère dit qu’il cultive, 
depuis une vingtaine d'années, l'arbre qui produit ces fruits, et 
que ceux-ci sont très-bons, quoique mürissant fort tard. 

M. Jamin (J.-L.) pense que, comme vient de le dire M. Lepère, 

* Jes Pêches mises sous les yeux de la Compagnie sont une forme de 
la Bourdine. 

4 Par M. Chardine, jardinier chez M. Ernest Labbé, à Pier- 
refitte (Seine), un Pelargonium inquinans venant d'un semis fait 
par lui en 1866 et syant fleuri en 4867, qu’il appelle P. #. Burel; 
il l'avait déjà présenté à la séance du 12 septembre dernier. 

$ Par M. Belet, horticulteur à Nanterre (Seine), un Daklia 
trouvé dans un semis qu’il avait fait en 4866, Ii lui donne le nom 
de Nina Nilsson. 

M. le Secrétaire-général procède au dépouillement de la cor-+ 
respondance qui comprend les pièces suivantes : 

- 4° Uneinvitation adressée à M. le Président pour qu’il honore 
de sa présence l'Exposition horticole du canton de Vaud (Suisse), 
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qui aura lieu à Lausanne, du 40 au 14 du mois courant. Une 
carte spéciale de circulation est contenue dans cette lettre. 

& Une lettre par laquelle M. Hautefeuille avertit qu’il lui a été 
impossible de se rendre à Meaux pour y représenter la Société 
impériale et centrale à l'Exposition qui a eu lieu dans cette ville 
du 42 au 15 septembre dernier, 

8 Une lettre de M. Aïtias qui, se trouvant en ce moment à 
Bayonne, a vu, dans les environs de cette ville, les Lauriers-Tins 
{Viburnum Tinus L.) presque tous attaqués par une maladie qu'il 
pense être due aux attaques d’un insecte. [l envoie quelques 
échantitions de ces arbustes malades ; mais l’état dans Jequel ar- 
rivent ces fragments ne permet pas aux personnes qui les exami- 
nent de rien reconnaître de précis relativement à la nature de 
l’altération qu’ils ont subie dans la marche normale de leur vé- 
gétation. 

4° Une lettre par laquelle M. Alphonse Trony réclame la recti- 
fication d’une faute typographique commise dans le dernier ca- 
hier du Journal (p. 469, ligne 37). C’est en effet une prime de 
4*« classe, et non de 2°, comme on l’a imprimé par erreur, que 
M. Alphonse Trony a reçue, dans la séance du 22 août dernier, 
pour de magnifiques Zinnie doubles. 

$° Une lettre dans laquelle M. F. Caille demande si un Rapport 
a été fait sur l’engrais Goulding, spécialement destiné à lhorticul- 
ture, dont il a envoyé # boîtes à la Société, dans le courant du 
mois de juillet dernier. — M. le Président invite les Commissaires 
qui ont été chargés de faire des expériences sur cet engrais à ne 
pas différer la présentation de leur rapport. 

6° L'annonce imprimée de la 4° session du Congrès pomologi- 
que pour l'étude des fruits à cidre, qui doit être tenue à Beauvais, 
le dimanche 20 de ce mois et les jours suivants. — M. Michelin 
est prié de représenter la Société auprès du Congrès. 

?e Un charmant volume intitulé : Atlas des fleurs de pleine terre 
contenant 4498 gravures sur bois qui représentent les types prin- 
cipaux des plantes décrites dans l'ouvrage intitulé : Les Fleurs 
de pleine terre (1). Il est offert à la Société par MM, Vilmorin- 


(4) 2e édition; 4 vol, in-12 de v et 1296 pages; Paris; 4606; cher 
Yilmorin-: Andtieux et Cie, quai de la Mégisserie, 4. 
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Andrieux et Cie, à qui en est due la publication. — Le vifs re- 
mereiments seront adressés, au nom de la Société, à MM, Vik- 
morin-Andrieux pour le don de cet utile st charmant atlhs. 

8 Un traité de la culture des Ananas par M. Gontier, dans le- 
quel cet habile cultivateur a consigné ce que lui a appris à ce 
sujet sa longue expérience ; il vient d’être publié chez M. Bon- 
naud,. imprimeur-kbraire, et il est. offert à la Société par son 
auteur. — M. Gontier, présent à la séance, reçoit les remerct- 
ments empressés de M. le Président. 

Le Comité de Floriculture, après avoir examiné les objets pré- 
sentés qui sont de sa compétence, fait de certains d’entre eux 
l’objet des propositions suivantes : Il demande à la Compagnie de 
vouloir bien accorder une prime de 4° classe à M. Belet, pour 
son charmant Dablia Nina Nilsson, et une prime de 2* classe à 
M. Chardine, pour son Pelargonium inquinans M. Burel. — Ces 
deux propositions sont successivement mises aux voix et adoptées; 
après quoi M. le Président remet.les deux primes à M. Belet et à 
M. Chardine. 

M. le Président invite M. Lepère à venir recevoir une médaille 
de vermeil qui lui aété décernée à Tournay (Belgique), et qu'il 
remet à cet habile arboricultenr, aux applaudissements de la 
Compagnie. 

. M. le Président annonce ensuite que le Comité des Arts et In= 
dustries a formé dans son sein une Commission qu’il a chargée 
d'examiner les différents appareils de chauffage pour serres qu’on 
voit en ce moment à l’Exposition universelle. A cette Commis- 
sion ont été adjoints plusieurs Membres des autres Comités, et, en 
outre, M. le Président sollicite le aoncours de tous eeux qui vou- 
dront bien prendre part à cet utile travail dont les éléments ne 
tarderont pas à être dispersés, 

IL est donné lecture ou fait dépôt sur le bureau des documents 
suivants : 

4° Procédé pour retarder la maturation des Poires; par M. Ca. 
Rorre, de Saint-Reruy (Côte-d'Or). 

2° Compte rendu de l'Exposition universelle, partie relative à 
larboriculture, pendant la première quinzaine d'octobre; par 
M. Meuranr. 
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3° Compte rendu de l'Exposition de Saint-Germain-en-Laye; 
par M. Maur. 

£° Compte rendu de l’Exposition tenue par la Société d’Horti- 

. culture de Soissons, en septembre dernier; par M. Lammin. 

M. Duchartre demande et obtient la parole pour entretenir la 
Compagnie d’une application des procédés horticoles qui est faite, 
depuis quelques années, dans des proportions considérables, et 
dont le succès intéresse l’humanité tout entière. II s'agit de l’in- 
troduction de la. eulture des Quinquinas (Cinchona) dans des pays 
amxquels ils étaient étrangers, selon l’ordre naturel des choses. Il 
rappelle d’abord que ces arbres croissent naturellement dans de s 
eonditions toutes spéciales, puisqu'on ne les trouve que dans l’A- 
mérique du Sud, à une certaine zone d'altitude, sur la grande 
chaîne des Cordillères, au milieu d'immenses forêts, où ils sont 
ditséminés par petits groupes, circonstance qui en rend Ja re 
cherche de jour en jour plus difñcile; en effet, pour en recueillir 
l'écorce, on les coupe au pied ; or, comme ils paraissent ne repousser 
que difficilement sur souche, et que les besoins de la médecine en 
out abattre annuellement de grandes quantités, on s'explique sans 
peine que le précieux médicament qu’ils fournissent augmente 
sans cesse de prix. Cesont, jusqu’à ce jour, les gouvernements an- 
glais et hollandais qui ont fait des essais pérsévérants et déjà cou 
ronnés de succès pour cultiver en grand les principales espèces de 
Quinquinas, le premier dans l’Inde et à Ceylan, le dernier à Java. 
Récemment l'introduction de ces arbres a été tentée à l'ile de la 
Réunion et en Algérie; au moment présent, la dernière de ces 
colonies françaises en possède quelques plantations âgées de 
dix-huit mois. Les renseignements les plus précis et les plus ré- 
cents que l’on possède sur l’état actuel de cette introduction sont 
relatifs aux plantations de Java, et sont consignés dans le rapport 
de M. Van Gorkom sur l’état de ces plantations, en 1866. Ce sont 
eeux dont M. Duchartre se propose de donner un résumé suocinct. 

On apprend par ce document que l'accroissement du nombre 
des jeunes pieds de C'inchona, à Java, est assez rapide pour qu'il 
se soitélevé de 978 723, en 4865, à 4 144 543, en 4866. Les deux 
espèces qu'on possède en plus grande quantité sont le Cinchona 
Calisayæ, représenté par 489442. jeunes pieds et le Cinchona 
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Pahudiana dont on ne compte pas moins de 940 555 individus. — 
Le point le plus important pour le succès de cette culture consiste 
dans la détermination d’un procédé de multiplication à la fois 
sûr et simple. Après avoir eu recours presque exclusivement an . 
bouturage des jeunes pousses, à l’exemple des Anglais, les Hol. 
landais emploient aujourd'hui, autant que cela leur est possible, 
le semis qui donne à bien moins de frais des résultats au moins 
aussi avantageux. Voici la marche qu'on suit à cet égard. — On 
sème très-dru la graine dans des terrines faites exprès. En 
moyenne, il se fait 4 germinations par centimètre carré ; d'où l’on 
voit que l'espace nécessaire pour cette opération fondamentale est 
assez réduit, circonstance fort avantageuse, puisqu’elle permet de 
n6 pas donner une très-grande étendue aux serres à multiplica- 
tion. S'il fallait faire ensuite une série de transplantations des 
jeunes Quinquinas pour qu'ils se développassent isolément cha- 
cun dans un godet, la culture en deviendrait aussi dispendieuse 
qu’embarrassante ; mais l'expérience a montré que, dès l'âge de 
3 à 5 mois, les jeunes plantes peuvent être mises en pleine terre 
et à l'air libre, à la seule condition qu’on les abrite contre la trop 
grande ardeur du soleil. On les repique donc, en Les espacant de 
20 centim. en tout sens. On peut aisément les retirer des pots 
avec la motte modérément mouillée d’avance, et les planter ainsi 
en planches sansdifficulté. Elles restent là pendant environ & mois. 
Aussitôt après cette plantation, elles semblent languir; mais elles 
ne tardent pas à prendre force, et elles poussent ensuite avec plus 
de vigueur et de rapidité que celles qu'on laisse dans les serres à 
multiplication. Cette méthode offre également l'avantage de don- 
ner des jeunes pieds habitués de bonne heure à l'influence de l'air 
extérieur et par cela même plus rustiques, pour lesquels il ne 
reste plus qu'à opérer enfin la transplantation à demeure. — Des 
analyses faites avec soin ont prouvé que l'écorce des Quinquinas 
cultivés, et dont un certain nombre de pieds sont aujourd’hui as- 
sez forts pour produire quantité de bonnes graines, égale celle des 
individus spontanés pour la proportion des alcaloïdes qui ni don- 
nent ses propriétés médicinales. Ainsi dans celle d’un pied de 
Cinchona Calisaya qui a été abattu en 1866, à Tjibodas, parce qu'il 
était devenu très-languissant et paraissait près de mourir, l'ana- 
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1yse a montré qu’il existait 5,77 pour 400 d’alcaloïdes, qui consis- 
taient, pour une grande partie, en quinine. De nouvelles ana- 
1yses d’écorces de €. Calisaye el Pahudiana, de Java, ont été en- 
treprises; mais le résultat n’en a pas été publié jusqu’à ce jour, — 
Les expériences faites à Java ont appris que toutes les espèces de 
Quinquinas ne végètent pas indifféremment à la même altitude. 
Sous ce rapport, le Calisaya se montre le moïins exigeant ; il vé- 
gète bien à des hauteurs assez diverses. Au contraire, le C. suc 
cirubra paraît devoir être tenu un peu bas, tandis que les C. fanci- 
folia et Condaminea ne viennent bien que dans une zone élevée.— 
On a reconnu encore que les pieds venus de bouture et de semis 
végètent aussi bien les uns que les autres, pourvu qu’ils tirent 
leur origine d'individus sains et vigoureux. 

À la suite de cette communication, M. Vavin rappelle que la 
Société d’Acclimatation a proposé des prix pour ceux qui intro- 
duiraient les Quinquinas à Ia Guadeloupe ou dans quelque autre 
colonie française. 

M. le Secrétaire-général annonce deux nouvelles présentations; 

Et la séance est levée à 3 heures et demie. * 


SÉANCE DU 24 OCTNBRE 4867. 
Présidence de M. Anäry. 


La séance est ouverte à deux heures. 

Le procès-verbal de la dernière séance est lu et adopté. 

M. le Président proclame, après un vote de la Compagnie, l'ad- 
mission de deux nouveaux Membres titulaires qui ont été pré- 
sentés dans la dernière séance, et au sujet desquels il n’a pas été 
présenté d'opposition. 

Les objets suivants ont été déposés sur le bureau : 

4° Par M. Robichon, d'Argenteuil, # fubercules de Patate 
hâtive d'Argenteuil, et un pied d’un Piment dont la graine a été 
apportée d'Afrique. 

2 Par M. Louesse, un petit pied de Scorsonera deliciosa Guss. 
Und. semin. Hort. boce. ; 1825), pourvu de sa racine. 

Une note communiquée par M. Louesse donne jes détails sui- 
vants au sujet de cette plante. Son pays natal est la Sicile où 

à 38 
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elle croît naturellement dans les prés raontagneux ‘des «environs 
de Palerme, ainsi que sur le mont Caputo. Les habitants mangent 
da‘racine qu’ils estiment poar sa saveur agréable et sucrée. L'espèce 
est-voisine du Secrzonera pur purea, auquel elle ressemble notam- 
ment par la-couleur purpurine de ses fleurs, mais dont elle est 
bien distincte par différents caractères. Le pied que M. Lonegse 2 
déposé sar ls bureau a été tenu en pot, depuis Je printemps der 
nier, époque à laquelle il. a été envoyé d’Erfurt. Il a fleuri par- 
faitement, mais sans mûrir ses graines. Sa racine tubéreuse, de 
forme oblongue, a seulement quelques centimètres de longueur ; 
‘mais on sait que d'autres plantes, dont l'introdnetion daas notre 
culture potagère ne remonte qu'à un petit nombre d'années, 
donnent déjà des racines beaucoup plas grosses qu’à l'origène (gar 
exemple, le Gerfeuil bulbeux); y a donc lieu d'espérer que les 
seins des horticulteurs amèneront aussi le grossissement de la 
racine du Scorzonera deliciosa Guss., si l'expérience prouve que, 
par sa saveur agréable et par la nature de sa substance, il aévite 
de prendre place dans nos jardins potagers. Au reste, ke Comité 
de Culture partagère déclare qu’il voit avec beancoupd'imténèt velte 
introduction, et qu'il ne saurait trop encourager les essais qui 
pourraient être faits dans cette voie. 
8° Par M. Fresgot, amateur, huit Poires Saint-Germain, aussi 
remarquables pour leur volume que pour leur rare beauté. Les 
arbres sur lesquels elles ont été cueilkies produisent tous les ans des 
fruits aussi beaux et aussi sains que ceux qui sont en ce moment 
sous les yeux de la Compagnie. Es sont en espalier. — M. Fresgot 
déclare qu’il ne prétend à aucune récempense, et qu’il fait vette 
présentation-uniquement en vue d'ajouter un nouveau faït à ceux 
qui ont été maintes fois signalés dans ces derniers temps et qui 
sont tout à fait contraires à la théorie de l'extinction des variétés 
par dégénérescence. 
4° Per M. le docteur Aubé, une Poire de semis, Le Comité 
d’Arboricuïture a reconnu que ce fruit, médiocre æu. total, a la 
chair mi-fondante, dépourvue de sucre et de saveur. 
= 6° Par M..Boisselot, de Nantes, un Raisin obtepu par lui & 
serais. Le pied sur lequel ont été-cueillis les échantillons présentés 
se trouve à une exposition défavorable ei n’a reçu ni pincement ui 
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<pamprage. Aussi le Comité exprime-t-il Le désir de recevoir ulté- 
risusement de nouveaux échantillons qui soient venus dans des 
conditions plus avantageuses. Portant son jugement sur eux qui lui 
ont été soumis, il déclare que ce fruit, dans lequel il a reconnu 
beaucoup d’analogie avec la Perle du Jura, ne lui a paru être que 
de moyenne qualité. 

6 Par M. Crousse, horticulteur à Nancy (Meurthe), faubourg 
Stanislas, 27, des inflorescences, les unes fraîches, les autres datant 
du printemps dernier, d'une plante importée récemment du Japon, 
et qui est désignée sous le nomde Æydrangea stellata flore pleno. 
Les inflorescences de ce nouvel Hydrangea sont, d’après le pré- 
sentateur, aussi volumineuses que celles de l'Hortensia ordinaire, 
d’un joli rose carné, et fort belles à cause de l’état des fleurs dont 
elles sont composées, qui sont bien doubles et prolifères. Cultivant 
<ette plante depuis déjà trois années, M. Crousse l’a vue refleurir 
régulièrement en aatomne ; néanmoins il n'affirme pas-qu'elle soit 
constamment remontante; il assure seulement qu'elle est très- 
florifère at qu’elle produit un fort bel effet. 

. 5° Par M. Remy, horticulteur à Pontoise (Seine-et-Dise}, une 
série de fleurs de Pentstemon obtenus par lui de semis. 

8° Par M. Gauthier-Dubos, horticulteur à Pierrefñtte (Seine), 
20 variétés d’'Œilletsremontants. 

9 Par M. Mézard, horticulteur à Rueil (Seine-et-Oise), des 
fleurs d'un Daklia de semis, auquel il donne le nom d'Emile Mé- 
art. 

40° Par M. Laloy, âls, horticulteur à Rueil (Seine-et-Oise), les 
fleurs de 414 variétés de Dahlias obtenues par lui de semis et qui 
u’ont pas été mises encore dans le commerce. 

44° Par M. Belet, horticulteur à Nanterre (Seine) , un Dahlia 
obtenu par lui dans un semis de 4866, et auquel il donne le nom 
de Capitaine Bujard. : 

42° Par M. Courtaud, professeur au collége de Libourne (Gi- 
ronde), des Ftiquettes pour arbres fruitiers, destinées particulière 
ment aux jardins des écoles normales et sur chacune desquelles se 
trouvent réunis divers renseignements instructifs, comme un 
proûl du fruit, l'époque de la maturité, la forme et le sol qui 
eonviennent à l'arbre, Ces détails sont tracés sur un papier, sous 


596 2 PROCÈS-VERBAUX. 


verre, et abrités en arrière par une lame dezine, de telle sorte que 
Vétiquette soit mise à abri de l’action des agents atmosphériques; 
aussi lan des spécimens présentés n’a point subi de détérioration, 
bien qu’il ait été exposé en plein air pendant deux années, 

M. le Secrétaire-général procède au dépouillement de la corres- 
pondance qui comprend les pièces suivantes : 

4° Une lettre dans laquelle M. F. Baglin, jardinier chez M. x 
thelineau, à Vaas (Sarthe), offre d'envoyer des fruits de deux sortes 
de Poiriers qu'il possède et qui ont été trouvés dans des bois: — 
I lui sera répondu que la communication de ces fruils sera at- 
cueillie avec empressement. 

2 Une lettre de M. Audiffred relative à une chenille qu’il a vue 
mangeant la peau des Pommes. Il rappelle que lorsque, pour la 
première fois, il signala ce fait à la Société, il y a 3 ou 4 ans, 
TVun des savants entomologistes présents à la séance affirma qu'il 
existait point de chenille armée de manière à pouvoir entamer la 
peau des Pommes ni des Poires. Cette année, beaucoup de ces 
fruits ont été perdus pour une cause qu’il affirme être précisément 
celle-là. Au centre de la pourriture qui s'y est montrée on are 
connu, dit-il, une petite place où la peau avait été enlevée, et qui 
était devenue le point de départ de l’altération. « Jai de nouveau, 
continue-t-il, prisen flagrant délit, ce matin, une chenille agi 
sant sur un fruit parfaitement sain. Je ne dis pas que ce soit la 
chenille seule qui entame la peau ; mais je soutiens que certaines 
chenilles sont en état de mordre la peau des fruits et la mordent 
réellement. » A cette leître est jointe une boîte qui renferme le 
ruit et la chenille dont il est question. 

8 Une lettre dans laquelle M. Brierre, de St-Hilaire-de-Riez 
(Vendée), répondant à une demande de renseignements qui lui a 
êté adressée relativement à un fait curieux que lui a présenté ane 
vieille treille (voyez le Journal, 2° série, 1, 4867, p. 468), dit 
qu’il ne peut rien ajouter aujourd'hui à cs qu'il a déjà écrit sur 
ce sujet; mais qu’il continuera ses observations et qu’il en com- 
muniquera les résultats. 

M. le Secrétaire-général annonce que la Société vient d’éprou- 
ver une nouvelle perte par le décès de M. Louis-Claude Malherbe, 
l'un de ses Membres titulaires. 
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Les Comités, après avoir examiné attentivement les objets 
présentés, en font l’objet des propositions suivantes qu'ils sou- 
mettent à la Compagnie. : 

Le Comité de Culture potagère demande une prime de 3° classe 
pour M. Robichon, qui a présenté de belles Batates, — Le Comité 
de Floriculture propose d'accorder : une prime de 4" classe à 
M, Laloy, fils, pour l’ensemble de sa présentation de ce jour ; une 
prime de 9° classe à M. Mézard dont le Dahlia Émile Mérard 
est remarquable pour la nouveauté de son pointé chamois. Il de- 
mands une prime de 3° classe pour M. Gauthier-Dubos, en rai- 
son de ses CŒïillets remontants ; mais, sur l'observation faite par 
M. Andry que ces plantes ont un mérite supérieur, et sur l'insis- 
tance de M. Forest qui fait remarquer les progrès considérables 
effectués, en ces derniers temps, par certains de nos horticul- 
teurs dans l'amélioration et la multiplication des variétés re- 
montantes d'OEillets, la Société élève au 2° rang la prime quiavait 
été d’abord demandée pour ce présentateur. Le même Comité est 
encore d'avis que M. Crousse doit recevoir une prime de 3° classe 
pour son Æydrangea double et prolifère, que cet horticulteur est 
invité à présenter de nouveau, dans de meilleures conditions ; et 
que M. Belet a droit à une distinction du même ordre pour son 
Dablia nommé Capitaine Bujard. Quant aux Pentstemon de 
M. Remy, il déclare qu’ils sont trop avancés en saison pour pou- 
voir être jugés avec pleine assurance. — Le Comité des Arts et In- 
dustries horticoles demande que M. Courtaud reçoive une prime 
de 3° classe pour ses étiquettes qui peuvent servir avantageuse 
ment à l'instruction des élèves en arboriculture. 

Les diverses primes demandées par ces trois Comités sont succes= 
sivement mises aux voix et accordées par la Compagnie. M. le Pré- 
sident les remet ensuite aux personnes qui Les ont obtenues. 

IL est donné lecture ou fait dépôt sur le bureau des documents 
suivants : 

4° Compte rendu de l'Exposition universelle, partie relative à 
la culture potagère, pour le mois d'octobre ; par M. CREmONT, 
père. ! 
% Compte rendu de l'Exposition universelle, partie relative à 
Varboriculture, pour la %° quinzaine d'octobre ; par M. Vaurmer. 
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3° Compte rendu de l'Exposition universelle, partie rolative à 
la floriculture, pour le mois d'octobre ; par M. Mayer, père. 

4° Compte rendu de l'Exposition d'Horticniture du départe- 
ment de Seïne-et-Oise ; par M. B. Venior. 

5* Rapport sur un Sécateur dit Habille-Eglantier, fabriqué par 
M. Hardivillé; M. Vossr, rapporteur. 

Les conelusions de ce Rapport, tendant au renvoi à la Com- 
mission des récompenses , sont mises aux voix et adoptées. 

M. Duchartre entretient la Compagnie de quelques faits qu'it 
a eu dernièrement occasion d'observer au Jantin des plantes de 
Bordeaux. 4° Le savant directeur de ‘ce jardin, M. Darieu de 
Maisonneuve, a opéré, cette année, avec un plein suocès, la fé- 
condation du Chemerops excelsa, vulgairement connu sous le 
nom de Palmier-Chanvre de Chine. Cette magnifique espèce végète 
parfaitement en pleine terre, sous le climat de Bordeaux, dom 
elle supporte les hivers, sans en souflrir lé moins äu monde. An 
milieu des plates-bandes de PÉcole de botanique de ce jardin, pr 
conséquent à une exposition entièrement découverte, se trouvt un 
pied de ce Chemærops qui, depuis sa plantation en pleine terre, 
a pris un développement remarquable. C'est un pied femelle qui 
avait déjà fleuri et qui, cette année, & produit plusieurs beaux 
régimes. En un autre point du même jardin, près d'un bâtiment 
et à l'exposition du nord, se trouve un second pied qui, cette am- 
née, pour la première fois, a fleuri également et a down des ré- 
gimes mâles. Malheureusement, par suite de la différence de 
situation de Pun et de l’autre, ce dernier était notablement en 
retard sur le premier, de telle sorte que la floraison de l'individu 
femelle était déjà presque terminés lorsqu'on a vu commencer l'épa- 
nouissement des fleurs de l'individu mâle. M. Duriens'est empressé 
néanmoins de seconer les régimes mâles sur ceux du pied femelle, 
et deux de ceux-ci, moïns avancés que les autres, ont été si abon- 
damment fécondés de cette manière que chacun d’eux forme en 
ce momentune grosse masse presque compacte de fruits déjà par- 

© venus près de leur maturité. — ® Dans les plates-bandes de l'É- 

cole botanique du Jardin de Bordeaux végète un pied, encore mi- 
que en Europe, d’une Cueurbitacée des plus curieuses par son 
mode de végétation. Eîle est en effet vivace etforme, à la surface du 
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sol, un énorme tubercule ou renflement déprimé, qui paralt dépasser 
un mètre de diamètre, dans état naturel, et du centre duquel par- 
tent les tiges sarmenteuses et fort grêles. Cette plante étrange a été 
découverte dans l'Afrique égnatoriale par le voyageur Gérard, d'où 
le savant monographe des Cucurbitacées, M. Naudin, lui a donné 
le nor purement provisoire de Gerardanthus (Fleur de Gérard). : 
M. Durieu de Maisonneuve avait reçu & graines de celte plante. 
De ees graines semées avec le plus grand soin, uns seule leva et 
donna un pied chétif qui, tenu en serre, végétait fort mal et pa- 
raissait près de périr. N’en espérant plus rien, le savant directeur 
du Jardin le fit jeter en quelque sorte en pleine terre. Là, contre 
toute attente, il ne tarda pas à prendre vigueur, et bientôt ilpous- 
sait avec force, montrant déjà son singulier tubercule épigé. Au 
jourd’hui ce tubereule a 060 environ &e diamètre sur 045 d'é— 
paisseur. La plante n’a nullement souffert de l'hiver dernier ; 
mais elle n’a pas encore fleuri. — 3° Entre autres planter remar- 
quableset nouvelles que possède le Jardin botarique de Berdeaux, 
ox peut citer encore : un MVierembergia fruticuleux qui de Bor- 
deaux a été déjä envoyé à Paris et probablement introduit, cette 
année, dans le commerce. Ii s'est trouvé au milieu d'espèces di- 
verses que M. Durieu de Maisonneuve a obtenues en semant en- 
viron 300 sortes de graines reçues par lui du Chili; un arbuste 
dont on ne connaît pas mème la famille et qui se fait remarquer 
par des feuilles pennées comprenant de nombreuses petites folioles 
qui deviennent de plus en plus petites vers l’extrémité du pétiole 
sommun.; ces feuiiles semblent sortir de l’aisselle d’un piquant: 
ue nombreuse collection de Mursikee, particulièrement de. la 
Nouvelle-Hoïlande, etc. 


M. le Secrétaire-général annonce de nouvelles présentations; 
Et la séance est levée à quatre heures moins un quart. 


000 


600. BULLETIN BIBLIOGRAPHIQUE. 


NOMINATIONS. 


séance Du 40 ocro8re 4867. 
MM. 

4. Aurée (Achille-Honoré), rue Sainte-Anne, 44, à Paris; présenté par 
MM. Rivière, Leclair et Charles Verdier, 

2. Dauvesse (A.), horticulteur,rue du Lièvre-d'Or, 4, à Orléans (Loirel}; 
par MM, Cotin, Jamin et fils, Durand et Louis Bouchard-Hurard. 

3. DusruLie fils, rocailleur et entrepreneur de chaumières, à Vert-le- 
Petit, par Marolles (Seine-et-Oise); par MM. Joseph Garnier et 
Charles Rouillard. 

4, Leuome (C.), professeur d'arboricalture, place des Halles, à Angers 
(Maine-et-Loire); par MM. Ferdinand Jamin et J. Durand. 

5. Wevser (A), grainier-horticulieur, rue Notre-Deme, 26, à Bar-sur- 
Aube (Aube) : par MM. V. Verdier père et Charles Verdier fs. 

SÉANCE Du 24 ocrore 4867, 
MM. : 

4. CRAPoTTE-ARNOUT, horticulleur, spécialité de raisins ot plants de 
Chasselas doré, à Conflans-Sainte-Honorine (Seine-et-Oise) ; pré- 
senté par MM. Adolphe Bertron et Eugène Vavin. : 

2. Jacqueuix (Jacques), jardinier chez M. Perrot, rue Sainte-Marguerile, 
à Dijon (Côte-d'Or); par MM. Debierre et Carrelet. 
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Agriculteur praticien (31 août, 45 et 30 septembre 1867). Paris; in-80. 

Ananas (les), par M. Gonriër, horticulteur, in-32 de 234 p., avec fig. 
Chez Donnaud, rue Cassette, 9. Paris (4867). 

Annales de l'Agriculture française (30 septembre 1867). Paris; in-8. 

Annales de la Sociétéd’ Agriculture du Puy (Tome XXVII). Le Puy ; in-8. 

Aperçus de la végélation et des plantes cultivées de la Suëde; par M. N. 
J. Annersson. In-8° de 96 pages et 4 planches. 

Apiculteur (octobre 4867). Paris; in-8°, 

Atlas des fleurs de pleine terre, contenant 4198 gravures eur bois; pat 
MM. Vimom-Anoniux et Ce, Paris; in-80. 

Belgique horticole (juin, juillet, août, septembre 4867). Gand; in-8°. 

Bon cultivateur (n°* {7 et 18, septembre 1887). Nancy: in-8°. 

Bulletin de la Société philomathique de Paris (mars, avril, mai 4857), 
Paris; in-8°. 
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Bulletin de la Société agricole et horticole de Cannes (B seplembre 4867). 
Cannes; in-8, 

Bulletin de la Société d'Agriculture et d'Horticulture de Pontoise (ne 45, 
4867). Pontoise; in-8°. 

Bulletin agricole du Puy-de-Ddme (août 4867). Clermont-Ferrand; in-8e. 

Bulletin de la Société d'Agriculture de la Mayenne ({® trimestre de 4867). 
Mayenne; in-8°. 

Bulletin de la Société d'Agriculture de Poitiers (mai et juin 4867). Poi- 
diers; in-8°. 

Bullet .. 1 Société impériale zoologique d'Acclimatation (septembre 

867). Paris; in-8°, 

une de la Société botanique de France (Revue bibliographique C). 
Paris; in-80. 

Bulletin] de la Société d'Horticulture et de Botanique de Beauvais (août 
A867). Beauvais; in-8°, 

Bullelin de la Société d'Horticulture de Compiègne (septembre 4867). Com- 
piègue; in-8°. 

Tuletin de la Société d'Horticulture de Fontenay-le-Comte (juin 4867). 
Fontenay-le-Comte ; in-8°. 

Bulltin de la Société d'Horticulture de la Côte-d'Or (juin-août 1867). 
Dijon; in-8°, 

Bulletin de la Société d'Encouragement (août 4867). Paris; in-40, 
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nos, 3,4866; n°4, 5, 6,7, 8, 9 et 44, 4867). Gendbrugge ; in-8°, 

Bulletin de la Société impériale et centrale d'Agriculture de France 
(n° 40 de 4867). Paris; in-8°. 

Catalogue (supplément), de M. V. Lemoine, horticulteur à Nancy (Meurthe), 

Catalogue (supplément), automne 4867, de M. Lévèque et fils, horticulteurs, 
à Paris. 

Catalogue (supplément), Genre Rosier, de M. Cnanses Verpier fils, horti- 
culteur, à Paris. 

Catalogue (2° supplément), de MM. Bruant et C*, pépiniérisles à Poitiers 
(Vienne). 

Catalogue (supplément) de MM. Jacquemer-Bonneroxr et fils, pépinié= 
ristes à Annonay (Ardèche). 

Catalogue des frères Siwon-Louis, pépiniéristes, à Metz (Moselle). 

Catalogue (1867-1868), de M. Tuisauzr-PauDEnT, grainier-horticulteur, 
rue de la Cossonnerie, 3, à Paris. 

Chronique agricole de l'Ain (1® et 45 octobre 1867). Feuille in-40, 

Chroniques (les) de l'Agriculture et de l'Horticulture (n° 40, 4867). 
Paris; inde, 

Courrier des familles (19 septembre, 3, 40, 47 et 26 octobre 4867). Feuille 
in-4°. 

Études pour servir à l'histoire de la pomologie; Quelques Poires tes du 
XVII siécle ; par M. Pynaerr. Jn-8° de 14 pages. 
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Economie rurale (l'Economie rurale, les Arts et le Commerce, vol. #; 
Répericire d'Aghiculture, vol. 14; 28 septembre et 10 octobre 1867). 
Turin ; in-80, 
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ritulture de Hambourg, rédigé par M. En. Orru; #4" euhier de 

. 4867). Hambourg; im-g°. 

Horticulteur français (n° 10 de 4867), Paris; in-8°. 

1 Giardini (Les Jardins, journal d'Horticulture rédigé par un amateur 
de fleurs; 43° année, cahier de septembre 4867. Milan; in-80. 

Li n'y a pas de séve descendante; par M. F. Heamco. Poris ; in-8°. 

Institut (2, 9, 46 et 53 octobre 1867). Feuille in-8. 

Insectologie (1) agricole (août 4867). Paris; in-8°, 

Journal d'Agriculture du midi de la France (septembre 4867). Tou- 
louse ; in-8°. 

L'art des jardins; conférence faite à Troyes; par M. En. Axoré. Ta-8° de 
Al pages. 

Mémoires de la Société impériale d'Agriculture d'Angers (2° trim., 4867). 
Augers ; in-8°. 

Musée (le), Journal de la Société de Clermont (Oise) (septembre 4867). Cler- 
mont; in-8°. 

Preis-Verzeichniss (Catalogue des arbres fruitiers, Rosiers, etc. de M. Spaus, 
à Berlin, Koepnikerstrasse, 148). Iu-4° de 36 pages. 

Revue des eaux et forèts (40 octobre 1867). Paris; in-8°, 

Revue horticole (4% et 46 octobre 4867). Paris; in-Be, 

Revue horticole des Bouches-du-Rhône (septembre 4867). Marseille; 
in-8°, 

Revue des Jardins et des Champs (septembre 1867). Lyon; in-8°. 

Revue de l'Horticulture (30 septembre, 40, 20 octobre 4867). Paris; 
in-8°. 

Schriften der Koeniglichen physicasch-cekonomischen Gesellschaft (Né. 
moires de la Société royale physico-éeonomique de Koenigsberg L&* et 
1e années, 4865 et 4866). Koenisberg; in-4e, 

Science pour tous (4, 40, 46 et 24 octobre 4867). Paris; in-&o. 

Société Royale d'Agriculture et d'Horticulture de Tournai (98° exposition). 
Tournai ; in-Be. 

Sud-Est (septembre 1867}. Grenoble; in-8°, 

The Gardeners’ Chronicle and Agricultural Gazette La Chronique des jardi- 
niers et la Gazette d'Agriculture, ns du 28 septembre, des 6,1 
et 1octobre 4887). Londres; in-4°. 

Verger (&), par M. Mas (octobre 4867). Paris; in-8®. 

Wochenschrift... für Gærtnerei und Pflanzenkunde (Gazette Rebdoma- 
duire d'Horficulture et de Botanique, rédigée par le prof. Kanz 
Kocu; n° 39 et 40, 28 septembre et 5 ociobre 1867). Berlin 
in-ée, 
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Les CORNFILLES pü LUXEMROURG; 
Par M. Boisouvan. 


Grce à l'initiative des Sociétés savantes on commence à mieux 
comprendre utilité de-l'étude des insectes qui dévorent nos cul- 
tures ou qui sont nuisibles à notre économie domestique ; mais on 
’apprétie pas encore suffisamment les services que nous rendent 
certains oiseaux répandus autour de nous par la nature comme de 
puissants auxiliaires : quand la reconnaissance nous faitun devoir 
de les protégeret de veiller à leur conservation, nous les dé- 
truisons sans pitié. Alors, avons-nous bien le droit de nous plaindre 
des ravages occasionnés par les Vers gris, les Vers blancs et les 
Hannetons lorsque, souvent, par ignorance, nows devenons les 
complices de leurs méfaits ? 

Parmi les oiseaux qui font une guerre acharnée à ces insectes 
dévastateurs nous devons mettre en première ligne l'espèce de 
Corneille qui est appelée F'reux (Corvus frugilequs). Un propriétaire 
doits’estimer heureux lorsqu'une petite colonie de ces oiseaux vient 
s'établir dans son parc. Ii faut voir avec quelle adresse ils fouillent 
les gazons pour déterrer les larves des Hannetons, dont, pendant 
toute la belle saison, ils font leur principale nourriture. J1s ne se 
trompent jamais; d’un coup de leur bec puissant ils arrivent 
juste là où leur proie se tient cachée dans sa retraite souterraine. 
Îls mangent aussi toutes les Limaces ou les chenilles qu’iis rencon- 
trent dans l’herbe, C’est donc avec un sentiment pénible que nous 
voyons des ignorants détruire des animaux destinés à maintenir 
l'équilibre entre les êtres de la création. En voïer un exemple ré- 
cent: 

Ty a quelque temps on détruisit au Luxembourg, dans le jar 
din de Médicis, dix-sept nids de Freux dont la nombreuse famille 
‘eût certainement rendu de très-grands services, en purgeant les 
pelouses des Limaces et des Vers blancs dont elles sont si souvent 
infestées. Nous nous demandons s’il y avait une raison bien plau-. 
sible pour anéantir les nichées de ces oiseaux bienfaisants, qui se 
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croyaient en pleine sécurité autour d’un palais, où se réunit un des 
corps les plus éclairés de l'État, et où des voix plus autorisées que 
Ja nôtre ont plaidé la cause des animaux utiles à l'agriculture? Ces 
pauvres proscrites dont on massacrait les enfants ont déménagé en 
faisant entendre leurs cris de douleur et les dix-sept couples sont 
partis à la recherche d’une autre terre moins inhospitalière. On 
dira, sans doute, pour se justifier, que c’est sur la demande de 
quelques voisins incommodés par les cris. que ces Corneilles ont 
habitude de faire entendre le matin, pendant l’incubation, que 
cet acte regrettable a été accompli. Ces Parisiens, qui probable- 
ment n'ont jamais habité la campagne, auraient bien mieux fait 
de se plaindre des importunités continuelles des Caïlles qui chan- 
tent toute la nuif, des criailleries insupportables des Paons et des 
Perroquets et des gémissements monotones des Tourterelles. 

Nous ajouterons, en terminant, qu’il ne faut pas rendre respon- 
sable de cette faute notre collègue, l'habile et intelligent jardinier 
qui dirige les cultures du Luxembourg. C’est en vertu d'ordres su- 
périeurs que cette mesure à été prise. 


REVUE DE LA FLORICULTURE. 
Per M. Rovizzarn. 
{3° article. — Voyez Le Journal, % série, 1, pp. 284-290, 485-495). 
$ 3. Fougères. 


Cette catégorie de végétaux, l’une des plus fécondes en espèces 
est aussi l’une des plus répandues sur la croûte terrestre. Elle offre 
une diversité infiniede formes élégantes, curieuses, étranges, 
très-pittoresques, et comme la plupart de ces plantes sont douées 
d'une vitalité énergique, qu’elles peuvent croître et prospérer 
dans des sols et dans des situations très-diverses, que beaucoup 
en outre possèdent la faculté de vivre dans les lieux où l'air est 
lourd, concentré, rarement renouvelé, vicié même par la respira- 
tion des êtres animés, elles se trouvent tout à la fois propres à la 
décoration des jardins, des serres et des appartement$. 

Cependant l’imporlance du rôle des Fougères ne commence qu'à 
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être soupçonnée en France ; cela tient sans doute à ce qu'elles n'y 
sont encore que peu connues. Toutefois, et bien qu'elles le soient 
beaucoup plus en Allemagne, en Belgique, en Angleterre, elles 
sont loin d'occuper, en ces contrées, une place suffisante dans la 
cuiture générale. 

Les recherches multipliées des voyageurs nous ont déjà fait 
connaître plusieurs milliers de Fougères, et il nous en arrive con- 
tinuellement de nouvelles, qui indiquent dans ce grand groupe 
naturel une fécondité de formes pour ainsi dire inépuisable. Les 
unes sont presque microscopiques ; les aurres élèvent des tiges fortes 
et superbes surmontées d'immenses frondes enroulées sur les ra- 
chis et offrant, pendant leur croissance, l'apparence exacte de 
crosses épiscopales et qui se déroulent ou décrossent d’une si eu- 
riense manière. Il en est qui ont des tiges souterrainesdontcertaines 
sont flexueuses, traçantes, qui se détruisent par leur partie an- 
cienne, tandis que la plus récente avance en changeant de place; il 
en est qui sont acaules ou sans tiges, d’autres dont les tiges for- 
ment des masses arrondies ou mamelonnées ou prismatiques. 
Parmi celles qui ont des tiges aériennes, élevées, les unes les ont 
flexibles, les autres fermes et solides, 

Les rachis ou pétioles offrent souvent dans leur longueur des 
organes curieux ot divers, de couleurs variées (crins, poils, laine, 
aiguillons ete.). Les frondes ou feuilles, dont les divisions portent 
le nom de pinnules, sont parfois entières comme dans les Scolo- 
pendrium ; le plus souvent elles sont très-divisées, très-diversifiées 
dans leurs dispositions; il s'en trouve dont les pinnules sont del- 
toïdes, cunéiformes, parfois presque linéaires. Elles portent sur leur 
revers, dans beaucoup d'espèces, agglomérés sur des feuilles d’une 
forme distincte dans quelques autres (Osmunda, ete), les organes 
reproducteurs nommés sporanges, qui servent à la multiplication 
de ces plantes, et qui ont fait l’objet de certaines controverses. 

La fructification des Fougères se produit aussi sur des frondai- 
sons particulières mêlées aux autres, et qu’elle couvre entière- 
ment, comme dans les Lomaria, les Blechnum; ou bien encore il 
se forme sur les frondaisons des sortes d’épis légers, dressés, qui 
les dominent. Les Aneimia offrent de gracieux exemples de cette 
agglomération des organes reproducteurs. Dans les Strutkiopteris 
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ces mêmes organes couvrent complétement. ioutes les parties des 
frondaisons centrales des plantes, les dernières qu’elles émettent 
dans chacune de leurs évolutions annuelles, 

La disposition variée et la forme de ces organes reproducteurs 
sert de base solide à la classification botanique des Fougères, bien 
que les auteurs ne soient pas toujours d'accord sur la place à as. 
signer à beaucoup d’entre elles, ce qui tient sans doute à la con- 
fusion inévitable que présente la mise en ordre d'un groupe na- 
turel si nombreux en espèces, trouvées par ant de voyageurs 
différents, qui les ont décrites et nommées souvent simultanément, 
et sans avoir toujours une connaissance complète de ce qu'avaient 
fait leurs devanciers, et ignorant le plus souvent les découvertes 
et les travaux de leurs contemporains. Cette confusion, du reste, 
est sur le point de cesser : l'introduction dans les cultures euro- 
péennes de la plupart des Fougères exotiques a permis de les 
comparer/entre elles, de reconnaitre l’ideatité de celles qui avaient 
“été décrites sous des noms différents, de leur assigner le nom dé- 
Snitif qu’elles doivent porter, de fixer leurs caractères spécifiques 
et de leur domnèr la place qui leur appartient dans le classement 
général du genre. S'il reste encore des points sur lesquels les au- 
teurs n'ont pu s'entendre, ce désaccord ne peut plus durer long- 
temps; la lumière se fait, la science la dégage. Si pénible que 
cela puisse être à certsines individualités, il faut bien accepter 
qu’il fait jour quand pour tous la nuit a cessé, 

Les Fougères se multiplient, suivant les espèces, soit par la di- 
vision des touffes, sait par les rejets enracinés qu’elles produisent et 
que certaines, comme les Siruthiopferis, donnent avec abondance 
æt projettent au loin, soit par les plantes nouvelles qui se forment 
sur les rachis dans l’Aspidinm proliferum, les Woodwardis ne 
dicans et autres. Elles se 1oultiplient très en grand par le semis 
des spores fait avec des précautions particulières qui ont pour 
-objet de placer ces organes reproducteurs dans les conditions né- 
cessaires pour assurer leur fécondation ; car si elle n’a pas eu lieu 
et bien que les spores paraissent commencer à entrer en végéta- 
tion, elles conservent l'apparence qu’elles ont prise d’une sorte 
de très-petit Lichen verdätre, ne produisent pas de frondes puis 
finissent par s'éteindre et périr. Tandis que si la fécondation 
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s'est faite, les jeunes plantes se caractérisent, puis se dévelop- 
pent rapidement, si on a l'attention de les séparer et repiquer tous 
des’ dix ou quinze jours, en les éloïgnant chaque fois davantage 
Vune de l'aatre, Après une année de ces snins, elles sont déjà fortes 
et belles. 


Les semisse font dans de petites terrines bien dratnées et peroées 
qui sont remplies presque jusqu’au bord de bonne terre de bruyère 
sur laquelle les spores sont répandues sans être recouvertes. Ces 
terrines sont placées dans la serre à rrultiplication, après avoir £ié 
recouvertes d’un verre qu’il faut essuyer fréquemment, et on les 
entretient dans une humidité constante, nécessaire pour assurer là 
réussite de l'opération; puis, lorsque les plantes se caractérisent en 
faisant leurs premières petites frondaisons, an les repique, comme il 
est iadiqué plus haut, par petites touffes contenant un nombre de 
plantes qui va toujours diminuant à chaque repiquage pour arri- 
var à les repiquer une à une. Ce travail demande du soin et le dé- 
sir de Le faire réussir de la part de celui qui l'exécute. 

Ainsi. donc, semer les spores sur terre; couvrir le semis d'un 
verre ; Pentretenir dans une humidité constante ; lui donner une 
chaleur assez forte et égale; le faire de préférence vers le com- 
meucement de l’année, de janvier à mars, résume l'opération et 
sant les points essentiels à observer pour en obtenir un bon succès, 

J'ai déjà eu occasion d’énoncer que la plupart des Fougères 
étaient très-voraces et que, pour en obtenir une grande végétation, 
il était nécessaire de leur donner une terre riche en humus végé- 
tal on animal, suivant les différentes espèces (c’est une étude à faire 
sur chacune d’elles), et beaucoup d’eau, additionnée de temps à 
autre, d'engrais liquide, pour toutes celles qui sont vigourçuses ; 
(mais je crois utile, comme observation générale, de le répéter ici. 
Fæjouterai qu'il-est indispensable que l'eau puisse toujours s’écouler 
rapidement et que la terre soit allégée de façon à pouvoir être 
facilement pénéirée par leurs racines qui sont toujours fibreuses 
ou menues. Enfin, il est des espèces qui paraissent ne pouvoir 
bien prospérer que dans de bonne tarre de bruyère assez fréquem- 
ment renouvelée. Je les indique dans l’énumération que je donne 
ci-après et que jai divisée en Fougères arborescentes et Fougères 
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herbacées; celles-ci composant deux sections : Fougères de serres, 
Fougères de plein air. 

Pour faire cesser, autant qu’il m'est possible, les causes d’er- 
reurs qui peuvent faire recevoir une Fougère différente de celle 
qu’on avait désirée, parce qu’elle ne porte pas le même nom par- 
tout, je donne les noms différents appliqués aux mêmes plantes, 
lorsque mes recherches ont pu me le procurer. En faisant observer 
que la nomenclature des Allemands diffère souvent de celle des 
Anglais, comme celles des Français et des Belges peuvent ne pas 
être d'accord entre elles, et ne pas l'être non plus sur tous les points 
avec les catalogues anglais et allemands. 

4° Fougères arborescentes de serre froide ou tempérée. 

L'année passée, j'ai compris dans ma Revue de la Floricultureet 
des plantes d'ornement, un certain nombre de Fougères arbores- 
centes de serre froide ou tempérée; j'y renvoie ceux de mes lec- 
teurs qui ne rencontreront pas parmi celles que j'indique ci-après 
de très-belles et très-rustiques plantes introduites dans nos cul- 
tures et qu’il est facile de se procurer à peu de frais. 

J'ai pu depuis faire entrer dans ma Revue de 4866-1867 un 
nombre considérable de ces superbes Fougères exotiques en visi- 
tant les vastes serres de M. Chantin où tant et de si magnifiques 
végétaux précieux sont réunis el cultivés avec un plein succès, 
C'est un pèlerinage que j'engagerai tous les amateurs de ces 
plantes à faire, en se transportant comme moi à l'établissement 
de cet éminent horticulteur, route de Châtillon, à Montrouge- 
Paris. Entre autres merveilles, ils y rencontreront les plus beaux 
Palmiers qui existent en France. 

Pour donner une idée, affaiblie sans doute, de ce que sont les 
Fougères arborescentes dans les contrées où elles croissent natu- 
rellement, mais qui sera cependant suffisante pour faire apprécier 
la beauté de ces plantes et l’aspect particulier qu’elles donnent au 
paysage, je rapporte ici ce qu’un voyageur a écrit sur celles qu’il 
a rencontrées à la Nouvelle-Zélande; en faisant remarquer que 
toutes les plantes des îles réunies sous ce nom collectif sont de 
serre froide dans le centre et le nord de Ia France; de plein air 
dans le midi, de Perpignan à Nice, en suivant le Littoral dela Mé- 
diterranée, en Corse et en Algérie. 
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« Cyathea dealbata. Très-commune, s'élève jusqu’à 8 mètres; 
la base de la tige mesure 0® 50 de diamètre, grâce à la masse 
de racines aériennes qui s’y développent; les frondes atteignent 
4 mètres de longueur sur 4 mètre de largeur. 

» Cyathea médullaris. Sa tige, qui atteint quelquefois 45 à 46 
mètres d’élévation, peut arriver à 26 mètres; les frondes ont rare- 
ment plus de & mètres de longueur; on en trouve parfois 34 ou 36 
pleines de vigueur sur une de ces Fougères. 

Cyathea Beirichiana. (Brésil austral). —"Tronc fort et ro- 
buste; grande et magnifique plante aux frondaisons immenses, 
rachis long, fort et poilu, les crins ou poils sont longs ou forts, les 
pianules sont légères et profondément divisées. 

» Cyathea Cunninghami. Sa tige monte de 6 à 8 mètres ; elle 
230 ou 40 feuilles ou frondes végélant activement en même temps. 

» Cyathea Smithit. Sa tige s'élève de 7 à 9 mètres ; ses frondes 
vivantes sont au nombre de 60 à 70, 

» Dicksonia antarctica, Atteint 4 à 5 mètres de hauteur ; sa tige 
est dure et fibreuse dans le bas, tandis qu’elle est molle dans sa 
partie supérieure. 

» Dicksonia squarrosa, Tige de 5 mètres ; frondes longues d 
8 mètres. : 

» Les tiges de toutes ces Fougères sont grossies par les parties 
fibrouses des pétioles des feuilles ou rachis qui persistent presque 
indéfiniment et par une sorte de laine ou crin végétal très-abon- 
dant. Toutes ces matières retiennent considérablement d’humidité 
qui aide au développement et à la nourriture de nombreuses ra- 
cines adventives ou-aériennes qui naissent sur toute la longueur 
des tiges et contribuent à l’accroissement de toutes les parties de ces 
curieux et superbes végétaux. » 

J'ajouterai qu'il se trouve actuellement dans les serres du Fleu- 
riste dela ville, à la Muette, plusieurs tiges de Balantium antarc- 
ticum et d'Alsophila excelsa, mesurant : celles de Balantium, 
5 mètres de hauteur et 4m20 de circonférence, à la distance de 
4 mètre de terre; celles d’A/sophila, 5 mètres de hauteur et 450 
de circonférence, à 30 cent. du sol. Ces échantillons magnifiques de 
la fiore australienne ayant été confiés à des mains barbarement ini- 
ntelligentes qui n’ont pas su en apprécier le mérite et les conserver, 
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sont arrivés dans un état tei qu'il a été impossible, maigré les 
soins les mieux compris, de raviver leur existence. 

Les Fougères arborescentes sont au nombre des plus voraces; il 
leur faut de grands vases, renouveler fréquemment leur terre, 
leur donner des engrais liquides, beaucoup d’eau.sur toutes leurs 
parties et principalement sur les tiges. Beaucoup d'entre elles 
peuvent être mises en pleine terre, pendant la belle saison, dans 
des situations appropriées. 

Cibotitum Princeps. — Gigantesque plante, la plus belle des 
Fougères arborescentes que je connaisse. Ses frondaisons im- 
menses, {es plus développées de toutes, en longueur comme en 
largeur, et qui affectent une courbure grandiose et gracieuse, ont 
le rachis très-velu, énorme, de la grosseur dn bas du bras d'un 
homme vigoureux. Aucune plante n’est plus ornementale que cette 
magnifique Fougère qui le dispute aux plus majestueux Palmiers, 
ILest à craindre qu’elle ne soit positivement de serre chaude dans 
nos climats ; mais si des essais, qui n’ont pas été faits jusqu’à pré- 
sent, parce qu’elle est encore trop rare et trop précieuse, venaient 
démontrer qu’elle peut être sortie durant l'été et qu’il est possible 
de la conserver en serre tempérée pendant la mauvaise saison, 
ce serait une des plus précieuses introductions qui aurait été faite 
pour donner à nos jardins le cachet grandiose des végétations 
primitives du globe, alors que la terre, plus attiédie et plus jeune, 
produisait des plantes disparues depuis longtemps de nos contrées 
et qui, déjà diminuées dans leurs dimensions, ne se rencontrent 
plus que dans ses plus chaudes parties ; celles sur lesquelles les 
rayons solaires tombent perpendiculairement, — Trouvée par 
M, Linden dans la partie basse du Mexique, où elle craitentre 
les défilés ou les gorges de montagnes qui retiennent l’eau on con- 
servent l'humidité et prennent l'aspect marécageux. 

Cibotium glaucescens. (C. glaucophyllum. — C. Barometz. … As 
pidinm Barometz. — Balantiwm glaucescens. — Nephrodium Bar 
metz).—Chine, Tartarie. Fort belle Fougère aux frondaisons légères. 

Alsophila excelsa (A. Tænitis}. — Trichopteris excelsa. — Poly- 
podium Tænitis. — P. eorcovadense). — Brésil ? Tiga élévée, fron- 
daisons assez grandes, à pinneles délicates. 

Alsophila contaminans.—{A. glanca. — Chroophora glauca). — 
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Indes orientales et Java. Rachis très-grands et violets, se terminant 
par des frondaisons immenses aux pinnules délicates, vert clair. 
Alsophila species. — Très-belle Fougère arborescente dont les 
frondaisons très-grandes sent vert jaunâtre. (Collection Chantin.} 
Alsophila infesta, — Ses grandes et belles frondaisons sont d’un 
vert brillant et Iustré. 

Alsophila aculeata (À. feroz, A. armata. Polypodium aculeatum, 
“— Chnoophora aculeata}. — Brésil, Guyane. Rachis très- é pineux 
frondaisons très-grandes, à pinnules légères. 

Alsophila inermis. — Superbe Fougère aux grandes et belles. 
frondes. 

Cyathea Smithii. — Nouvelle-Zélande. Superbe plante, aux 
frondaisons très-développées, d’un vert brillant. 

Cyathea medullaris. — Nouvelle-Zélande. Rachis violets, fron- 
daisons immenses, vert gai. 

Dichsonia fbrosa. — Grandes et belles frondes, fermes et 
Justrées. 

Blechnum brasiliense, — (B. corcovadense. — B. campestre. 
— B.nitidum), — Brésil. Grande Fougère arborescente dont les 
belles frondaisons dressées sont composées de pinnules entières, 
étroites, allongées, terminées en pointe, décurrentes à leur 
base, fermes et d’un vert tantôt varié de brun métallique, tantôt 
de rouge et de rouge-brun, tan{ôt d'une nuance jaunätre. 

Lomaria gibba. — Chili. Grande et belle Fougère, d’une 
végétation puissante, introduite depuis peu. Les frondes très-déve- 
loppées, d’un beau vert foncé, ont leurs pinoules étroites, longues, 
entières, faiblement dentées sur les bords et décurrentes à la base. 
Les rachis très-vigoureux sont parcourus dans toute leur étendue 
par Ja base des pinnules qui sont altérnes. Cette Fougère, qui est 

* très-rustique, sera placée en serre froide ou conservatoire, pendant 
Fhiver, et mise dehors ou en pleine terre durant la belle saison. 

Lomaria cycadifolia, — Montevideo ? Amérique australe. 
Tiges épaisses, assez élevées ; j'en ai vu d’un mètre de hauteur; 
frondes puissantes à pinnules entières, rapprochées, -acuminées 
où finissant en pointe ; végétation vigoureuse ; magnifique espèce, 
d'introduction très-récente, non moins rustique que la précédente 
et dont la culture sera semblable. Introduite par le Fleuriste de 
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la ville de Paris, où on peut la voir dans les serres du vaste éta- 
blissement de la Muette. 

Pteris caudata. — Amérique méridionale. Grande et très-belle 
Fougère arborescente au feuillage lustré. 

Chnoophora elegans.—Tige élevée, peu épaisse ; frondaisons très. 
grandes, rachis solides, pinnules entières, acuminées, vert lustré. 
Très-belle plante. 

Fougère innommée, — Tronc fort et robuste de 2 mètres de hau- 
teur sur lequel les racines des frondes anciennes laissent des cica- 

.rices analogues à celles que porte le stipe de certains palmiers ; 
frondaisons immenses, à rachis hérissé de poils ou de crins assez 
courts, se coudant près de leur insertion sur le tronc pour pré- 
senter horizontalement les frondes qui sont très-développées et 
composées d’une multitude de pinnules délicatement découpées. 
Plante de la plus grande beauté, appartenant à M. Chantin et qui 
n’est pas encore reconnue, si elle n’est pas tout à fait nouvelle, 
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Sur Le MOUVEMENT HORTICOLE EN 4866, OUvVRAGE DE M. Hp. ANDRé. 
€. Rornscriuv, édit.) 


M. Piceaux, Rapporteur. 


MESSIEURS, 

Pour la seconde fois et peut-être avec plus de maturité, M. An- 
dré vient d’établir le bilan des progrès de J’horticuiture, tant en 
France qu’àl’étranger.— Son livre est peut-être un peu léger pour 
l'étendue de la matière qu’il embrasse; mais après tout il est pres- 
que toujours intéressant ; et si le chapitre de l’arboriculture et de 
la culture potagère laisse quelque chose à désirer, par contre la 
foricuiture y est traitée conamore. On sent que l'auteur est surson 
terrain ; il ne tarit pas ; ilest vraiment utile à consulter, surtout 
pour les amateurs qui n’ont pas le temps de recourir sux ouvrages 
originaux. Le Mouvement horticole est vraiment le titre qui con- 
vient à ce petit recueil appelé à remplacer l’almanach démodé. — 
Tous les faits importants, les discussions sérieuses, les ouvrages 
de quelque intérêt y sont analysés avec verve et avec bonne foi, sans 
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parti pris, sans esprit de coterie, rendant bonne etsage justice à qui 
de droit. Neuf chapitres ou divisions principales traitent successi- 
vement de toutes les parties de la matière horticole. L'arboriculture 
donne des détails suffisants sur le procédé de la taille, sur le nouveau 
pincement Grin, sur la greffe Boisselot, le bouturage Rivière, et 
finit par des données statistiques sur la production fruitière en , 
France. Le 9° chapitre donne les faits et gestes des Sociétés hortico= 
les, depuis le Congrès pomologique jusqu'aux simples Expositions, 
dont il serait temps d’étendre et de varier les programmesen don- 
nant toute latitude aux exposants et en ns récompensant que ce 
qui est réellement méritoire. — Une petite anecdote intéressante 
sur les fabricants de phénomènes racontée avec verve termine di- 
gnement le bilan de l’arboricuiture. 

Le chapitre 3, sur les fruits nouveaux, donne une liste suffisam- 
ment exacte des nouvelles productions fruitières ; les amateurs de 
nouveautés feront bien de le consulter. 

La culture potagère étale ses productions nouvelles et intéres- 
santes dans 1e 4° chapitre. On nous fait espérer l'invasion prochaine 
de 200 nouveaux légumes. S'ils ne sont pas meilleurs que le Chou 
de Shang-ton, la Laitue de 6 kilog., le Cornichon grimpant et le 
Radis à queue, Dieu nous préserve de l’avalanche ! 

Chapitre 5.—I] traite du jardin d’ornement. Taille et non-taille 
du Rosier, greffe du Rosier sur le collet, accroissement diurne et 
nocturne des plantes et enfin clématisme de M. Naudin qui n’est 
pas ce que le livre contient de moins intéressant, sans omettre la 
théorie de Darwin. 

Le chapitre 6 parle de la floriculture. On y trouve une liste des 
Orchidées faciles à cultiver et des indigènes, avec recommanda- 
tion spéciale de se livrer à leur culture, le bonturage rapide du 
Pélargonier par le procédé Gaillier ; l'essimplage et la duplicature 
de la Giroflée divulgués par M. Chaté méritent une mention ho- 
norable ; = ilse termine par linvitafion de propager l’Achillée 
<omme gazon de pelouse. 

Le chapitre 7 a trait aux nouveautés d'ornement. — Ici l’auteur 
est sur s0n dada. Comme un chef de bataillon, M. André passe 
toutes ses compagnies en revue, depuis l'avant-garde des Gynerièm 
jusqu’au corps d’armée des Rosiers et la réserve des Pélargoniers et 
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des Spirées, magna ducum comitante caterva, ete. ; toutes les nou 
veautés y passent, tant françaises qu’étrangères. L'auteur lui-mêmè 
est effrayé d’une telle fécohdité. 11 en faut pour tous les goûts. 

Le chapitre 9 donne une notice nécrologique sur les morts 
illustres de l'horticulture, depuis Lindley jusqu'à Vibert, sans ou- 
blier notre regretté Vice-Président Morel. Pleine justice est rendue 
à chacun. 

Pour nous résumer sur lo mérite intrinsèque de ce nouval 
opus cale de M. André, nous dirons qu'il y a progrès sur celui de 
l’année dernière: il est plus pratique ; il ya moins d’excentricités, 
moins de citations latines et plus de réserve dans le jugement, 
tant sur Les hommes que sur les choses. — En suivant cette voie 
où nous l'avons convié l'année dernière d'entrer, nous pouvons lui 
promettre un succès certain et de bon aloi. 


RAPPORT SUR LÉ JARDIN PRUITIER DE M. JUILLIEN, PROPRIÉTAIRE 4 
CHARAINTAU, COMMUNE. LD'ÉPINAY-sUR-OnGe {BRINE-RT-OIS8), D- 
quief PAR M. PAUWELS, JARDINIER, 


M. Jamx (Ferdinand) fils, Rapporteur. 


Messreuns, 

Le 47 août dernier, une Commission composée de MM. Gosselin, 
président, Hékye (4) et Jamin fils, rapporteur, s’est rendue à Cha- 
raintru, chez M. Juillien, à l'effet d'y constater l'état des arbres 
dirigés par son jardinier, M. Pauwels, 

En 1864, ces arbres ont été l’objet d’un rapport, à la suite duquel 
vous avez donné à M. Pauwels une médaille d'argent de 9* classe. 

Nous ne reviendrons pas sur la disposition du jardin fruitier, 
qui a été suffisamment indiquée dans le rapport précité. Disons 
seulement que l’ancienne habitation n'existe plus et qu'elle est 
remplacée par une habitation plus vaste et trèc-heureusement 
située, Le jardin fruitier y a gagné, car il regoit plus directement 
le soleil. Si nous avions à vous entretenir du jardin d’agrément, 


{1) M. Hélye n'avait pas été désigné pour aller à Charaintru; mais 
nous avons considéré commeune bonnefortune de l'y rencontrer, MM. Fo- 
rest, Maréchal et Lepère n’ayant pu s’yrendre, sansl’adjonction de M. Hélge, 
la Commission n'aurait pas pu fonctionner, 
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nous vous dirions que lui aussi s’est beaucoup embelli depuis 4864. 
Nous avons trouvé les arbres fruitiers en bon état. Ils nous ont 
paru conduits avec intelligence. Notre attention s’est fixée princi- 
palement sur les Poiriers et Pommiers en cordons horizontaux à 
deux bras, mieux traités dans ce jardin qu'on ne le voit ordinai- 
rement dans beaucoup d’autres, Peut-être sont-ils plantés trop près 
les uns des autres. Il est pénible sans doute, de déplanter des ar- 
bres en plein rapport; mais, à l’occasion, on ne doit pas reculer 
devant ce sacrifice. Dans une jeune plantation, des arbres rappro- 
chés les uns des autres sont d’un bon effet pour le coup d'œil. 
Cest là, de la part du planteur, une innocente coquetterie que 
nous nesaurions blâmer, Mais, encore une fois, il arrive un moment 
où il faut éclaircir fout cela et souvent enlever un sujet sur deux. 
+ M. Pauwels a tourné la difficulté résultant de cette plantation 
trop rapprochée et, disons-le, il l’a fait avec bonheur. 

Il croise les branches charpentières qu’il taille fort peu, chaque 
année. Cette manière de faire est, de beaucoup, préférable à la 
taille courte (malheureusement trop usitée) qui a pour résultat de 
refouler la séve et de favoriser la sortie d'innombrables produc- 
tions à bois, au préjudice du fruit. 

Contre un mur garni de Poiriers en espalier, devant lequel se 
trouvent aussi des Poiriers en cordons horizontaux, M. Pauwels à 
eu l’idée, aussi heureuse qu'originale, d'utiliser la végétation exu= 
bérante de ces derniers arbres, non pas en croisant les prolonge 
ments, comme il vient d’être dit, mais, au contraire, en les faisant 
courir sur des fils de fer ad hoc, tendus de la ligne des cordons au 
sommet du mur. Ces guirlandes ne nuisent en rien aux espaliers, 
et, chargées de fruits, comme nous les avons vues, elles sont du 
meilleur effet. 

Pour en finir avec les arbres en cordons, nous dirons que, sur 
un seul Poirier de la variété Louise-Bonne d’Avranches, conduit 
sous cette forme, nous avons compté cent quinze poires, la plupart 
d’un beau volume. : 

Les plates-bandes de l'intérieur du jardin, ainsi que le men- 
tionne le précédent rapport, sont garnies de Poiriers en pyramides, 
la plupart greffés sur Cognassier, et très-convenablement trailés. La 
végétation en est satisfaisante, excepté dans la partie nord-ouest 
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du jardin où ils rencontrent un terrain calcaire et où, pour comble 
de malheur, ils ont le voisinage beaucoup trop immédiat d’un rideau 
de gros Noyers qui, du reste, ne sont pas la propriété de M. Juillien. 

Les Pêchers sont plantés à l'exposition du sud-est, de l'autre 
côté du mur garni de Poiriers dont nous avons parlé ci-dessns. 

Nous avons surtout remarqué un candélabre de Madeleine de 
Courson dont chaque aile se compose aujourd’hui de neuf bran- 
ches charpentières, Une partie du mur à cette exposition est plan- 
tée de Pêchers obliques; mais ces Pêchers se ressentent un peu 
de l'influence d'un massif d'arbres de haute futaie qui se trouve 
à peu de distance. 

M. Pauwels voyait avec chagrin que diverses variétés de Poiriers 
ne prospéraient pas en plein air, à Charaintru. IL a obtenu de k 
bienveillance éclairée de M. Juillien la construction de plusieurs 
murs de refend qui sont actuellement garnis de Poiriers palmettes 
et de Vignes Chasselas de Fontainebleau. 

Votre Commission pense, Messieurs, qu’en raison des bons soins 
que M. Pauwels continue d'apporter aux cultures qui lui sont con- 
fiées, comme aussi de ses bons et longs services chez M. Juillien, 
il y a lieu de vous prier de renvoyer le présent rapport à la Com- 
mission des récompenses. En finissant, elle ne peut se dispenser 
de remercier M. et M®* Juillien du bon accueil que, à votre consi- 
dération, elle a reçu d’eux, ainsi que des explications qu'ils ont 
bien voulu lui donner. Elle n’a pu voir sans émotion M. Juillien, 
malgré la cécité dont il est affligé, toujours occupé des intérêts de 
l'arboriculture et de l'administration toute paternelle de son jar- 
din de Charaintru. 


RAPPORT SUR LES ARBRES FRUITIERS DE M. AUBRÉE, DE CHATENAY 
(SEE). 
M. Cuarpox jeuue, Rapporteur. 
. Messieuss, 

Sur la demande adressée à M. le Président, le 14 juillet der- 
nier, par M. Aubrée, de Chatenay (Seine), une Commission a été 
chargée d’exeminer les arbres fruitiers de ce propriétaire, de 
constater s'ils ont été dirigés d’après les règles de l’art, tel que 
l'ont fait les arboriculteurs modernes et de reconnaître dès lors 
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si, par l'expérience que cet amateur a su acquérir dans la taille 
et dans la conduite de la végétation, il pourrait être à même de 
satisfaire au désir de l'instituteur de la commune de Châtenay 
qui désirait conduire ses jeunes élèves dans ce jardin pour les 
initier aux travaux de l’arboriculture. 

Il a été répondu à cette demandée par la nomination d’ane 
Commission composée de MM. Jamin, père et fils, Durand, Croux, 
Fayet et Chardon- 

Nous nous sommes en conséquence transportés en la commune 
de Châtenay; sur la propriété de M. Aubrée. 

Nous avons constaté d'abord la bonne tenue du jardin en 
général. On y voit une dizaine de Pêchers en espalier, de 3ä6 ans, 
traités par le palissage; une cinquantaine de Poiriers en espalier, 
et environ cinquante Pyramides. La plupart de ces arbres sont 
déjà vieux; mais ils ont été restaurés avec une certaine entente 

* des lois de la physiologie végétale. On y voit encore une soixan- 
taine de Poiriérs en contre-espaliers de la forme dite Verrier, 
assez bien dirigés; cinquante pieds de Vigne dont plusieurs sont 
taillés à long bois, tandis que d'autres le sont par la méthode 
des coursonnes ordinaires ; ces arbres sont en général soignés avec 
certaine connaissance de l'art arboricole. 

M. Aubrée sait.faire descendre les yeux ou branches, afin de 
régulariser la charpente de ses arbres, et ne craint pas de faire les 
amputations nécessaires pour amener ce résultat. 

Aussi les arbres paraissent-ils assez satisfaisants à la vue, et leur 
état nous autorise à conclure que M. Aubrée a suffisamment de 
connaissances dans cet art pour se livrer au professorat. 

Après un examen attentif des arbres dont il vient d’être 
parlé, et après avoir entendu les explications que M. Aubrée nous 
a données, nous sommes convaincus qu’il lui sera facile de donner 
à la jeunesse du paysdes premières notions de l’arboriculture. 

Nous ne pouvons terminer notre rapport sans adresser nos féli- 
citations à M. Aubrée qui veut bien, après s'être retiré honora= 
blement des affaires, et au moment de jouir de l'aisance qu’il a 
acquise, sacrifier son temps et livrer la résidence qu’il s’est choisie 
pour retraite, à l'éducation de la jeunesse de Châtenay; c’est le 
meilleur emploi qu’on puisse faire de ses loisirs que d’initier les 
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jeunes gens aux premières notions de l’arboriculture, art trop 
souvent négligé et qui, lorsqu'on l'étudie avec goût dès le jeune 
âge, devient souvent une véritable vocation, et retient dans une 
carrière, où l’on trouve généralement des distractions agréables et 
de:vives satisfactions. 


RaproRT SUR UN APPAREIL DE CHAUFFAGE DE MM. ARCRE Er MALLET. 
: M. Muuer, Rapporteur. 
MESSŒEURS, 

Vous avez renvoyé à votre Comité des Arts industriels une 
demande de MM. Arche et Mallet, constructeurs d'appareils de 
chauffage, tendant à ce qu’une Commission fût chargée d'exa- 
miner celui qu'ils ont établi dans les serres de M. Lierval, à 
Neuilly. 

Le Comité, pour répondre à vos intentions, a cru convensble 
de former la Commission demandée de Membres pris dans son 
sein et aussi d'horticulteurs expérimentés dans le service des 
serres et dans La conduite de leur chauffage. I a, en conséquence, 
appelé à en faire partie MM. Chantin, Darche, Denuelle, Gontier, 
Hardivillé, Leclair, Millet, père, O’Reilly et Rivière. 

Cette Commission, à laquelle se sont joints MM. Domage et Ponce 
{Isidore), s’est rendue chez M. Lierval, le lundi 48 février; mais 
trouvant le foyer de l'appareil déjà en action, elle n’a pas pu 
remplir son mandat et elle s’est ajournée au lundi suivant, 25 du 
même mois. : 

Lors de cette seconde réunion, à laquelle MM. Denvelle et 
Rivière n’ont pu se trouver, l'appareil était complétement froid; 
rien ne s'opposait donc à ce que l'expérience en fût faite et à ce 
que sa manière de fonctionner fût appréciés. C'est 1à ce dontil 
va vous être rendu compte après que l'appareil lui-même vor 
aura été succinctement décrit. 

La chaudiète est entièrement construite en tôle, Les tuyaux de 
circulation d’eau sont en fonte de fer, du diamètre intérieur 
de 0®4{1 ; leur étendue est de 240 mètres couranis. 

La forme de la chaudière, vous la connaissez tofs : c’est jusqu'ici 
la plus usitée pour les thermosiphons; c’est celle d’une voûte enve- 
loppant le combustible posé sur une grille surélevée. Ce qui le 
distingue des autres, c’est qu’à sa partie supérieure elle est 
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traversée, dans toute sa longueur (090), par cinq tubesädu diamètre 
de 0206 dans lesquels passent, de derrière en avant, la flamme 
(lorsque le feu est intense) et la fumée. Cette dernière, retournant 
en dessus, vers le fond, revient ensuite sur le devant, pour gagner 
en définitive le conduit d'ascension vertical qui la mène au dehors, 
après qu'elle a, en quelque sorte, caressé trois fois la paroi de la 
chaudière et abandonné la presque totalité de son calorique. 

Le tout est renfermé dans une construction en briques. 

Le volume de l’eau contenue est 

Pour la chaudière des. . . . .. 430 Litres, 
Pour les tuyaux de circulation de 2310 — 


TOR 5 ee ea ee se DRE 2440 litres. 

Pour terminer cette description, que trop de détails rendraient 
obscure, je me bornerai à dire actuellement que la bouche du foyer 
hermétiquement close ne s'ouvre que pour l'introduction du 
combustible. Le courant d’air nécessaire à la combustion n’a lieu 
qu’à travers la grille portant le charbon, et le tuyau vertical par 
lequel s'échappe la fumée, De temps en temps de l'eau est versée 
sous la grille, pour empècher sa déformation, et aussi pour activer 
le feu. 

L'appareil étant présentement à peu près connu de vous, 
Messieurs, il ve vous être rendu compte de l'expérience faite et du 
résultat obtenu. 

À 2 heures 40 minutes, immédiatement avant que le feu fût 
allumé, Peau contenue dans l'appareil $e trouvait à la température 
de 25 degrés au-dessus de 0 ; à 4 heures 40 minutes, cette tempé- 
rature s'était élevée à 62 degrés (en plus 37 degrés) et montait 
encore. 

Il n'avait été employé que 25 kilog. de houille de Charleroi. 

Votre Commission, Messieurs, tenant compte de la petite quan- 
tité de charbon brûlée et de la chaleur donnée, en 2 heures, à 2440 
litres d'eau (37 degrés), considère comme très-satisfaisant l'ap- 
pareil construit par MM. Arche et Mallet, et vous propose, au nom 
du Comité dont elle émane et qui a pris connaissance de son 
travail, d'ordonner le renvoi: du présent Rapport à votre Com- 
mission des récompenses. à 


————— 
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COMPTES RENDUS D'EXPOSITIONS. 


COMPTE RENDU DE L'EXPOSITION UNIVERSELLE D'HORTICULTURE. 
L CULTURE rOrAGÈRE. 
4° Première quinzaine de septembre ; par M. Viver. 


Massturs, 

La délégation du Comité de Culture potagère, chargée par son 
honorable Président d'aller visiter les-produits de sa spécialité à 
l'Exposition internationale, a rempli sa mission le 2 septembre, Elle 
était composée de M. Pageot et de votrerapporteur, M. Fromentin 
ayant été empêché de se joindre à elle. Nous avons trouvé de 
beaux produits. 

MM. Cremont frères, primeuristes à Sarcelles (Seine-et-Oise}, 
avaient exposé 13 beaux Ananas en fruit, en sept variétés, 

Mme veuve Froment (Paris) avait également 13 Ananas en 
fruit, appartenant à cinq variétés. 

La Société de secours mutnels des jardiniers maraichers de la 
Seine avait présenté un beau lot de légumes de saison : Choux-fleurs, 
Romaines, Laitnes, de beaux,Choux de Bonneuil, Choux de Milan, 
sept variétés de Cucurbitacées, Artichauts, Aubergines, etc. 

M. Scalabre-Delcour avait envoyé de Tourcoing 492 variétés 
de Pommes de terre. 

La Société &Horticulture de Clermont (Oise) montrait une 
collection comprenant 42 variétés de Choux pommés, 8 variétés 
de Navets, 13 variétés de Haricots, 5 variétés de Chicorées, #va- 
riétés de Pois verts, 9 variétés de Radis, 3 variélés de Tomates, 
7 variétés de Cucurbitacées, 128 variétés de Pommes de terre dont 
5 de semis, etc. 

M. Gallien, marchand de comestibles au marché de la Made- 
leine, à Paris, avait trois beaux Melons Cantaloups, Choux-fleurs, 
Céleri ture, # variétés de Haricots, de très-beaux Radis noirs, 3 va= 
riétés de Navets, variétés d’Oignons, 2 variétés de Pommes de 
terre, de beau Cerfeuil bulbeux, etc. 

M. Lesseur, jardinier à Lagny (Seine-et-Marne), montrait 
un lot composée de très-beaux produits; on y remarquait six 
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beaux Melons Cantaloups, 24 autres variétés de Cucurbitacées, un 
beau lot d’Artichauts, un beau lot de Choux-fleurs, 8 variétés de 
Haricots, des Pois de Clamart, etc. 

La maison Vilmorin-Andrieux (Paris) exposait 7 variétés de 
Tomates. 

M. Gauthier (R.-R.), de Paris, présentait plusieurs variétés 
de Pommes de terre, dans des caisses à claire-voie, destinées à être 
conservées pour la plantation. 

M. Berger, jardinier à Verrières (Seine-et-Oise), avait pré- 
senté une corbeille de Fraises des quatre saisons. 

M. Dumas, jardinier-chef à la ferme-cole de Bazin (Gers), 
avait envoyé un lot de Tomates (grosse). 

M. Falaise aîné, horticulteur à Boulogne (Seine), avait aussi 
deux variétés de Tomates. 

M. Guenot, grainier à Paris, présentait 35 variétés de 
Cucurbitacées. 

M. Leroy, horticulteur à Koubah (Algérie), avait envoyé deux 
variétés de Patates. : 

M. Dantrebande (Joseph), horticulteur à Dandenne, province 
de Namur (Belgique), avait exposé 50 variétés de Pommes de 
terre. 


8e Deuxième quinzaine de septembre; par M. Siror, 


J'avais été chargé, avec MM. Vavin et Beurdeley, de visiter 
l'Exposition de plantes potagères, pour la 2° quinzaine de sep- 
tembre. Nous nous sommes rendus, M. Beurdeley et moi, au jour 
indiqué. M. Vavin n’avait pu se joindre à nous. 

Pour cetfe fois nous aurons peu dechose à vous dire, les produits 

‘ de cette quinzaine étant à peu près les mêmes que ceux du mois 
précédent. Cest ce qui a eu lieu, par exemple, pour l'exposition 
de MM. Vilmorin-Andrieux, très-belle du reste, mais qui, à part 
une collection de Courges en 22 variétés et des Piments en 
40 variétés, était toute semblable à ce que l’on avait déjà vu. 

M. Chauvart fils, maraîcher à Belleville, exposait quatre Choux 
d’une grosseur tout à fait exceptionnelle et certainement les plus 
beaux de toute l'Exposition. 
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La Société de secours mutuels des jardiniers-maraîchers de la 
Seine exposait une très-belle série de légumes de saison dans 
laquelle on distinguait : 12 Choux-ileurs très-beaux pour le mo- 
ment, 6 beaux Choux pommés, 3 de Bonneuil et 3 de Milan, de 
très-belles Aubergines, 4 lot de belles Tomates, 4 beau lot desala- 
des, des Céleris en 4 variétés et surtout 3 pieds très-forts pour 
la saison, 3 Potirons, 3 Ignames, 3 beaux pieds de Cardons, etc, 

La Société de Clermont (Oise) avait envoyé de son côté de fort 
beaux légumes en collection, tels que : Haricots dont elle avait 
réuni 66 variétés, Courges en 8 variétés, très-beaux Navets en 22 
variétés, 3 variétés de Concombres, 3 variétés de Melons, 42 Po 
tirons, un lot de très-belles Tomates, ete, . 

M. Clément Diot, de Montreuil-sous-Bois, exposait trois pots de 
Fraisiers très-remontants d’une grosse variété nouvelle, en 
dit-on, d’an semis de trois ans. 

M. Michel Chevalier montrait un lot de très-gros oignons en 
tout semblables à ceux qui ont été présentés dans l'une des der. 

. nière séances de la Société; nous pourrions presque assurer que 
ce sont les mêmes. 

M. Guenot, marchand-grainier-pépimiériste, quai Lepelletier, 
avait un beau lot de Cucurbitacées, M. Jean-Jacques Chénevière, 
cultivateur à Pontoise, exposait un lot de beaux légumes de 
saison et avait eu l’heureuse idée d’y joindre les graines des dif- 
férents végétaux présentés, ce qui constituait le complément de son 
exposition ; le tout était dans détrès-bonnes conditions, 

Nous ne parlons pas des Pommes de terre de M. Vavin, ni de 
toutes les collections exposées ; ce serait répéter tout ce qu'on 
en a dit, il y a quinze jours. 

M. Dumas, jardinier-chef à Ja ferme-école de Batin, avait 
envoyé 2 gros Potirons, et M. Deveaux (Alexandre), d'Ermont, un 
lot de Cucurbitacées, 

Nous avons trouvé une serre remplie de fort beaux Ananas à 
différents degrés de maturité; mais n’ayant, ni mon collègue ni 
moi, jamais cultivé ces fraits, nous nous trouvons tout à fait 
incompétents pour les juger, et tout ce que nous pouvons faire 
c'est d'inviter les amateurs à aller les voir. 
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IT. ARBORICUETURE. 
19 Première quinzaine de septembre; par M. Connioz. 

MM. Philibert Baron, Alexis Lepère fils et Corriol, désignés 
par le Comité d’Arborieulture pour visiter l'Exposition de cette pre- 
mière quinzaine de septembre, se sont rendus au Champ-de-Mars, 
le 8 septembre, à une heure. 

L'exposition des Poires et autres fruits a eu lieu dans une 
serre basse, attenant au jardin fruitier, Une vingtaine d’horti- 
culteurs, amaïsurs ou pépiniéristes, yont pris part. 

IL eût été difficile de choisir un local moins avantageux que celui 
de cette serre; la chaleur insupportable qu’on éprouve sous 
ses vitres, en accélérant la maturité des fruits, en active singu= 
lièrement le décomposition, surtout pour ceux à chair molle; 
aussi avons-nous constalé à regret que plusieurs assiettes de 
Pêches ne contenaient plus qu’un amas en décomposition, au 
milieu du liquide qui s'était écoulé de ces fruits exposés proba- . 
blement depuis 48 heures seulement. Ensuite l'emplacement est 
beaucoup trop petit non-seulement pour une bonne Exposition, 
mais encore pour la circulation des visiteurs qui sont très 
nombreux en ce moment. Aussi vous proposons-nous d'indiquer 
une autre heure pour que les prochaines Commissions puissent 
cireuler plus libremeut et remplir leur mandat sans ètre gènées 
par l’affluence souvent incommode des visiteurs, 

La plus importante des collections, tant pour le nombre que 
pour la grosseur de quelques fruits, est sans contredit celle de 
M. Deseine, horticuiteur à Bougival: 900 assiettes de Poires, 
400 de Pommes, 45 de Pèches, 43 de Prunes étaient placées sur la 
tablette du milieu. 

Parmi les Poires, nos avons pu admirer au plus ane trentaine 
où une quarantaine de belles variétés, qui font ressortirun pen cette 
exposition; nous l’eussions trouvée infiniment plus méritante, 
si onf'eût réduite de moitié en nombre, et qu'on se fût borné à ne 
présenter que des fruits de la saison arrivés à peu près à leur 
grosseur et maturité; mais nous avons constaté à regret que la 
collection contenait une très-grande quantité de fruits d’hiver en 
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miniature, dont le principal mérite était d'augmenter le nombre 
des variétés et de faire ressortir davantage, par la comparaison, la 
grosseur des autres échantillons. Deux mois plus tard Jes 
mêmes fruits auraient été mieux appréciés. 

Nous aurions désiré pour cette collection, comme pour toutes 
les autres en général, que chaque sorte fût étiquetée avec les 
noms ‘qu'on est convenu de donper aujourd'hui, pour éviter 
cette multiplicité de synonymes qui ne peut que nuire aux 
bonnes comparaisons que voudraient faire les amateurs, toujours 
très-nombreux, qui ne sont pas familiarisés avec cette nomencla- 
ture embrouillée. Ainsi on à étiqueté Beurré d’Aremberg cequ'on 
est convenu de nommer Beurré d'Hardenpont, etc. 

Parmi les Pommes les plus remarquables par leur beauté sont : 

‘ la Belle Dubois, quoique de 2* qualité, et Je Calville blan:, 
les Reinettes et les anciennes bonnes variétés. Mais nous regret- 
tons toujours d'y voir trop de petits fruits. 

Parmi les Prunes, nous avons remarqué la Roine-Claude de 
Bavay, la Quetsche, la Dame Aubert jaune, etc. 

45 assiettes renfermaient des Pèches assez belles, mais qui n'of- 
fraïent rien d’extraordinaire. Sur ce nombre, 2 assiettes pré- 
sentaient 2 variétés mal nommées : l’une, Grosse Mignonne, était 
dénommée à tort Galande, et l’autre était étiquetée Noire de 
Montreuil; or, on sait que la Galande et la Noire de Montreuil ne 
ont qu'un. 

Les fruits de MM. Baliet, frères, à Troyes, sont en général 
bien au-dessous, par leur grosseur, de la magnifique collection 

. qu’ils ont présentée dans l’une de nos séances de l’année dernière, 
IL est probable que la saison, qui a été peu prospère pour les fruits, 
dans certaines localités, n'a pas été plus favorable à Troyes. 

M. Dupuy-Jamain a exposé environ 430 variétés de Poires, 
24 variétés de Pêches, 20 variétés de Pommes, 48 variétés de Rai- 
sins. Sa collection assez belle renferme beaucoup de nouvelles va- 
riétés. Nous le félicitons sur l'ordre qu’il y a établi et surtout sur 
son étiquetage qui est très-exact. L’année est vraisemblablement 
cause que sa collection renferme moins de très-gros fruits que 
nous ne devions |’ er. 

L'exposition de M. Gallien Désiré, était composée d’une ving- 
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taine de variétés de Poires, en général assez belles, de 4 variétés 
de Raisins, 5 de Prunes, etc. Cette collection ne manquait pas de 
mérite, et pourtant il y avait quelques fruits qui ne faisaient que 
la déprécier. Il était à regretter que pas un seul de ces fruits ne 
portât son vrai nom. 

M. Landais, père, de St-Quen, a exposé 39 asssiettes de Poires 
dont quelques-unes assez belles, 7 assiettes de Pêches, dont 
quelques-unes à chair ferme nous ont paru provenir du Midi. 

M. Deschamps, amateur à Boulogne, a présenté 5 corbeilles de 
belles Poires, 5 de Raisins, quelques Pêches, Brugnons, le tout 
arrangé avec goût. 

Une cinquantaine d’assiettes de Poires, Pommes, Prunes, 
Raisins, ont été exposées par la Société d’Horticulture de Clermont 
(Oise). 

M. Chevalier, de Montreuil, a apporté une corbeille contenant 
32 grosses Pêches en 2 variétés : Belle de Vitry et Galande, 

M. Alexis Lepère a exposé 40 paniers de grosses Pêches des 
variétés suivantes: Grosse Mignonne hâtive, Grosse Mignonne 
ordinaire, Belle de Vitry, Galande, Malte ou Belle de Paris, 
Madeleine de Courson, Madeleine rouge, Belle Bausse, Reine des 
vergers, fnsomparable blanche. 

Parmi les 30 assiettes assorties de Pèches et Brugnons exposés 
par M. Croux, pépiniériste à Sceaux, nous avons remarqué des 
Pêches Grosse Mignonne qui étaient étiquetées à tort Petite Mi- 
gnonne, Cette dernière, infiniment plus petite et qui müûrit la 
première, a déjà disparu depuis longtemps. 

Encore même reproche à adresser à cet exposant : pourquoi tant 
se presser d'exposer des fruits chétifs, qui ont encore longtemps à 
attendre avant d'arriver à leur grosseur et maturité, tels que le 
Brugnon jaune, Chevreuse tardive, Pêche de Syrie qui est très- 
tardive, lorsque, un mois plus tard, ces fruits eussent été appré- 
ciés à leur juste valeur ? 

La collection de M. Cochet, de Suisnes, quoique assez nom- 
breuse, n’a rien d’extraordinaire, sauf 3 ou 4 belles variétés ; il ya 
quelques nouvelles sortes ; mais il s’est renfermé du moins dans les 
conditions du programme en n’exposant que des fruits de la saison. 
Nous comptons sur la beauté de ses fruits d’hiver. Quelques sortes 
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ont été mal dénommées; de ce nombre est la Duchesse de Berry. 

‘La nombrense collection de M. Lerby, d'Angers, laisse bee 
coup à désirer. Un grand nombre dé petits Fruits semblent y 
Avoir été mis pout faire ressortir les uutres. Al est probable que 
M. André Leroy se réserve pour les fruits de l’arvière-saison, 
Nous devons espérer qu’il voudra ainsi se maintenir au niveau 
de la réputation dont jouissent ses grandes pépinières, 

Une très-belle exposition de Raïsins, tant sous le rapport da 
norabre des variétés que de leur grosseur, à été placée eous le 
hangar, à côté des fleurs coupées. Cet emplacement est infiniment 
préférable sous tous les rapports à celui de la serve. 

MM. Rose Gharmeux et Constant Charmeux ont été les vrais 
représentants de l’industrie de Thomery; Jeurs Raisins sont 
comme toujours de premier choix. 

M. Bouschet, dela Caimette, près de Montpellier, à exposé 200 à 
250 vayiétés de Raisin remarquables, dont les plus beaux, par la 
grosseur des grappes et des grains, sont: Le Raisin de Dames, Le 
gros Alicante, Malvoisie 4e la Cartaja, Poumestré rose {du Var), 
Morvedé {du Var). On doit le féliciter tant pour le Bombre etla 
beauté de ces fruits que pour les soins qu’il a mis à leur parfaite 
conservation pendant un si long trajet. M. le Docteur Houdbine, 
de Feunau, près d'Angers, à exposé une collection belle surtout 
pour an amateur. } 

Du château de Poaichartrain, N, Knighta envoyé une collection 
de 9 variétés vraiment remarquables pour leur beauté. 

On remarque aussi, au mème lieu, de begux Raisins prove- 
nant de {’'Alemagne, de l'Autriche, de la Hongrie. 

En résumé, l'exposition de 1a première quinzaine de sep- 
tembre nelaissera pas, nous le craiguons, une merveillense opinion 
aux arboriculteurs étrangers qui, pour la première fois, auront 
à apprécier sur les liux la richesse de notre sol, pour oœeux 
surtout qui ignoreraient que la saison a été,-cetle année, très-défa- 
vorable aux fruits, dans la plupart des localités. Nous devons 
toutefois faire remarquer que les collections de Pêches et de 
Raisins se ressentent moins de la mauvaise année. 

. En général, sauf quelques exceptions, les exposants ont pe 
tenu compte &es nouvelles dénominations adoptées pour les fruits, 
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at ils hs ont étiquetés indistinctement de tons les anciens 
noms qui ont l'inconvénient d'embrouiller les.amateurs trop peu 
aa courant.en général des travaux exécutés dans ces derniers 
temps. : 

1L esl iregrettable, pour cette année surlout où l’Exposition 8e 
renouvelle 1de ‘quinzaine :en quinzaine, que les ‘exposants ne &æ 
soient pas astreints à ne présenter .que les fruits qui .sont arrivés 
à eur «maturité, etc., et à faire succéder les espèces au lieu d'éta= 
ler‘tout à la fais, comme an J'eût fait forcément pour les Exposi- 
tions annuelles ‘qui ne durent que quelques jours. Il est ‘auBi 
regrotlable que, pour grossir le:nombre des variétés, on en expose 
que nous ne voudrions pas reneontrer à une Exposition. 

Neus avons l'espoir de voir les Expositions de fin septembre 
et d'octobre mieux assorties en grosseur, ete. 

‘Enfin, tant dans l'initérèt des exposants que du public, et pour 
aviliter da bonne appréciation des‘ Commissions, nous-émettons le 
vœu qu'à côté de chaque sollection on place une ste de toutes 
des variétés qu'elle rénnit. 


2° Deuxième quirzains .de septembre; par M. Charles Panrmen. 


"Messmuns, 

La ‘Commission par vous désignée-pour-visiter Lks mombreuses ‘ 
collections de ‘fruits exposées dans les serres dn'jardin réservé de 
PExposition universelle s’est réunie, le mercredi #8 septembre, à 
dix heures du matin. Elle était composée de MM. Lioret, Trom- 
hlet, Sedilton, et.de M. Pauthier, rapporteur. 

Pans sa mission ælle.aété plus heureuse.que ces prédécesseurs, 
V’Exposition actuslle-étant plus complète. : 

‘Son premier examen :a ieu lieu dans la petite serre où elle a 
remarqué.les.produits des Sociétés de Clermont (Oisé) et de'Beaune 
(Côte-d'Or). Beaune a une nombreuse collection de IPoires st de 
Pommes et se fait remarquer par un bel ensemble de fruits beaux 
m ais généralement mal nommés. 

MM. Dupuy-Jamain, de Paris, et Cochet, de Suisnes, ont 
envoyé une assez grande quantité de beaux et bons fruits bien 
étiquetés. Le lol de M. Cochet contient en plus une collection de 
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Prunes d'arrière-saison. M. Dambuyant a envoyé une collection de 
Poires assez belles mais malétiquetées. 

En sortant de cette serre, nous nous sommes rendus dans la 
greude serre aux fruits. Là notre curiosité a été singulièrement 
excitée devant la nombreuss et belle collection de fruits (Poires et 
Pommes) exposée par M. Hortolès, fils, horticulteur à Montpellier, 
laquelle se compose de 925 variétés remarquables pour leur gros- 
seur et leur beauté, ainsi que de plusieurs corbeilles de beaux fruits 
mélangés. IL est vrai que le climat a pu exercer à cet égard une 
influence. favorable, n'étant pas sujet aux intempéries de la 
‘saison, comme sous le ciel de Paris. 

Dans la même serre se trouvent les nombreux fruits exposés 
par MM. Deseine, père et.fils, horticulteurs à Bougival (Seine- 
et-Oise}, lesquels, suivant vos délégués, rivalisent avec lacollection 
de Montpellier, quoiqu’ils soient vénus dans une localité moins 
favorisée. 30 magnifiques corbeilles de fruits ont entre autres 
attiré notre admiration par leur arrangement. 

La collection de MM. Baltet, pépiniéristes à Troyes, nous a paru 
assez remarquable pour le nombre et la nouveauté. 

Près de là se trouve un lot de fruits de semis appartenant à 
M. Beluze, de Lyon, se composant de 7 Poires assez grosses, 

Ensuite viennent les fruits exposés par la Société de Marseille, 

© lesquels sont très-remarquables pour leur grosseur ; mais cette 
collection est moins nombreuse que celles de MM. Hortolès et 
Deseine; néanmoins elle présente une assez belle série de Figues, 
avec leurs branches garnies de fruits de plusieurs saisons. 

MM. Auguste Roy, pépiniériste, avenue d’italie, 156, Lelandais, 
père, à Caen, Aubert, à Clermont-Ferrand, À. Leroy, d'Angers, 
méritent également d’être signalés pour leurs collections. 

Votre Commission ne terminera pas sans vous rappeler les 
magnifiques Pêches de M. Lepère, de Montreuil, ainsi que les 
beaux Raisins de table de MM. Constant et Rose Charmeux. 
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40 Première quinzaine de septembre; par M. Bones. 


Messœuss, 

Sans préambule aucun je viens, au nom de mes collègues du 
Comité de Floriculture, vous raconter ce que nous avons YU au 
Champ-de-Mars, pendant le mois de septembre. 

Commençons par vous signaler de nombreuses collections de 
Dablias en fleurs coupées; elles étaient exposées par MM. Loise- 
Chauvière, Mangin, Moricard et Asclept, Devaux, d'Ermont, Vi= 
gneau, de Montmorency, Scalabre, de Tourcoing. 

H y avait, en outre, plusieurs Dahlias de semis exposés par 
MM. Guenoux, de Voisenon, Laloy, Souchet, de Bagnolet, et par la 
Société de Élermont. 

Les Roses coupées, figurant toujours en nombre respectable, 
sont présentées par MM. Margottin, Duval, Cochet et H. Jamain. 

M. Tabar a présenté un lot de Petunia en fleurs coupées, bien va- 
riés; M. Brot, des fleurs de Mignardise Queen Victoria; MM. Gau- 
tier-Dubos, des Œillets de semis coupés; M. Billiard, dit Ja Graine, 
des Althæa et des Ceanothus en branches coupées. 

M. Guenot continue d'exposer des Reines-Marguerites en fleurs 
coupées. Nous y remarquons 4 races, savoir : les imbriquées, les 
pæoniformes, les couronnées et les tuyautées. Ces deux dernières 
races étaient délaissées ; M. Guenot a raison de les faire revivre. 

A cette première quinzaine, les Glaïeuls sont nombreux : 
MM. Eugène Verdier, Loise et Guenot en ont présenté de nom- 
breuses collections, 

Deux lots de ces plantes venues de semis étaient exposés par 
MM. Berger, de Verrières, et Dubois, de Brie-Comte-Robert. Un 
autre lot de semis est exposé par Souchet, de Fontainebleau. Ces 
plantes sont d'une telle beauté que bon nombre de visiteurs ont dû 
s’en aller mécontents de ne pouvoir les planter immédiatement 
dans leur jardin. 

Les Roses-trémières de M. Margottin sont toujours exposées en 
branches coupées. Nous vous signalerons’ également Jes bouquets 
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de MM. Bernard et Deschamps, ainsi qu’un bouquet de Lilas et.de 
Gardenia exposé par M. Dupuis. e 

Ici, Messieurs, nous pourrions peut-être nous permettre une dis- 
serdation sur l’art de composer les bongneis ;, mais il faudrait sor- 
tir de notre sujet, abuser de vos moments, et puis d’ailleurs nous 
avons pour mission de signaler et non d'apprécier. 

Passons maintenant aux plantes. 

MM. Les grainetiers continuent, d'entretenir leurs corbeilles de 
plantes annuelles. 

© La maison. Vilmorin a exposé en outre une corbeille d'OEillets 
de Chine bien variés eten belles touffes. 

Un joti lot de Reines-Marguerites était présenté par M: Duvivier, 

M. Jamain a présenté un lot d’Orangers assez forts et deux lots 
de Rosiers-tiges et. nains. 

Nous avons remarqué un.très-beau lot de Zinnia de M. Qudin, 
de Meudon. 

Les Dracæna ont fait leur apparition.en colanne serrée. Cinq 
concurrents ont pris part au concours : M. Savoye, avec plus de 
30 espèces et. variétés, le tout en. petites plantes; M. Chantrier, de 
Mortefontaine, avec de fort jolies plantes parmi lesquelles nous 
avons remarqué les, suivantes : cannæ/olia,. ferraa et stricla, va- 
riétés encore nouvelles, en beaux spécimens. 

Nous avons également remarqué un beau. pied d'indivisa vera 
danslelot exposé par M.Knight,.de Pontchartrain. : 

Deux lots. formidables sont exposés par. MM. Chantin. et de Ben- 
kelaer, de Belgique. Dans le lot de ce dernier nous vous signalerons 
untrès-fort spécimen. d’indivisa, accompagné de plusieurs autres 
de la même espèce, avec des feuillages un peu plus ou mainslongs, 
ua peu plusou moins larges, dont on a fait des: vaxiétés avec 
noms. Nous y avons vu en outre les espèces suivantes en. trois 
beaux. sujets : Ænerkiana, siamensis, australis, ete. 

Dans Le lot.de M. Chantin on doit indiquer les espèces suivantes: 
Roezleï,. Knerkiana,, arborea, canariensis, et. un. magnifique spéci- 
men.d'unbraculifera. 

Le concours de Dracæna est certainement l’un des plus remar- 
quables.de,1867.. 

Dans un lot.de plantes de serre chaude exposées par M. Pacolot 
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nous avons remarqué deux beaux pieds de Cyperus aliernifolius 
foliis variegatis, les Adiantum tenerum et setudorum, le Nephro- 
dium éuberoswm et le Lomaria gébba. 

Ua petit lot d’Achimenes et d'autres plantes est exposé par 
M. Billard, de Passy. , 

MM. Guibert et de Nadaïllae ont, comme d'habitude, présenté 
plusieurs Orebidées. Nous avons noté dans le nombre : Cœlogyne 
pandurata, Stanhopea nigra, Cattleya granulosa, Odontaglossum 
grande, Dendrobium Griffthii et Dalhousianum. 

M. Linden nous fait toujours quelque surprise ; il expose cette 
fois un Cypripedium superbiens avec: cinq fleurs, un Æpi- 
déngrum prismatocarpun qui a deux épis floraux; un nouveau 
Nidularta, du Rio Negro. Nous signalons particulièrement à votre 
attention un bœu. pied de Easyandra macrantha et, une nouvelle 
Commélinée portant cinq panicules. de fleurg bleues, accompa- 
gnéas de bractées violettes. 

Depuis notre visite, nous avons appris que M. Margoitin avait 
exposé ua lot de Rosiers-tiges. Malgré plusieurs voyages autour 
du. pare, par une chaleur tropale, nous avouons très-humblement 
Re pas les avoir vus. 

Enfin nous devons vous signaler en terminant un beau pied 

*-d’AZlamandu déposé dans la grande serre sans nom d'exposant. 


2 quinvajas de septembre ; par M, Buns. 


De nombreux lats de Dablias coupés sont exposés par MM. Ro- 
hard, Chardina, Devaux, Moricard et Aselept, Mangin, Loise,Gue- 
not, Rendatler et Siekman. Des Dahlias de semis étaient exposés 
par MM. Chardine, Belet, Guenoux et Laloy. 

On y remarquait en autre des collections de cette race appelée 
Pahliss lilliputiens ; elles appartiennent à MM. Chardine, Guenot 
et Siekman. Les fleurs de ce dernier exposant coupées depuis sept 

jours étaient méconnaissables. 

Venajent ensuila trois lots de Roses coupées exposés par 
MM. Jamain, Cochet et Duval. 

Puis de petits lois de Reines-Marguerites de MM. Guenot, et 
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Dominique, d’Étioles, et des ŒÆïillets coupés présentés par 
MM. Brot et Gauthier-Dubos. 

MM. Havard et Ci° exposent un petit lot d’Œillets remontants en 
pots, etM. Rendatler des Pefunia coupés, bien variés, ainsi que 
des branches de Phlox pyramidal. 

Nous trouvons dans la même serre une collection de rameaux 
coupés de Conifères avec leurs cônes. On y remarque une tête 
d’Araucaria imbrieata, variété brasiliensis, qui en porte cinq dont 
une très-grosse. - 

Avant de quitter les fleurs coupées, montons de suite à la 

. grande serre où sont les Glaïeuls. 

Notre collègue M. Eugène Verdier en a exposé une très-belle 
collection et M. Loise une très-nombreuse. D’autres lots moins 
importants sont présentés par MM. Bergier, Dubois et Guenot. 
Ceux de M. Souchet sont toujours ravissants, La description est 
impuissante à en faire ressortir Ja rare beauté : il faut aller les 
voir, 

Nous trouvons cette fois un certain nombre d’exposants de 
bouquets; ce sont MM. Deschamps, Bernard, Rameau, de Bagneux, 
Driesche, de Gand, Van Reth, d'Anvers, Bluis, de Verviers et 
Blak. 

Les connaisseurs s’arrêtaient devant le lot de M. Deschamps 
pour admirer un bouquet de Roses très-bien fait. Les fleurs, sans 
être rares, étaient choisies avec goût et artistement disposées. 

M. Dupuis continue d'exposer son bouquet de Lilas et de 
Gardenia. Cet horticulteur cultive sous clef; nul profane n'est 
‘admis dans le sanctusire, paree qu'il est persuadé que certains de 
ses confrères ne Jui ont fait une terrible concurrence qu'après lui 
avoir pris son secret. 

Eh bien, nous dirons à M. Dupuis que le forçage du Lilas par 
la chaleur et l'obscurité n’était pas un secret, il ÿ à quinze ans, 
car il était pratiqué avec succès, dès il y a cinquante ans, à Paris 
mème, par les Lemon et les Mathieu, de Belleville, qui vendaient 
le Lilas blanc, par boites, aux marchands de fleurs, absolument 
comme aujourd’hui, avec cette différence que la consommation 
en était moins considérable, Ces deux habiles horticulteurs ne 
sont pas lesseuls, car cette cultnre est toujours allée en augmentant; 
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elle a été continuée par les Quillardet, les Decouflé, les Lemaire, 
les Monnet et beaucoup d’autres. Ce système du Picard, avec la 
clef en poche, nous fait rétrograder de 30 ans. À cette époque en 
effet, la culture se faisait à huis-clos. Nous avons connu des jar- 
diniers estimables qui s’enfermaient dans leur chambre à coucher 
pour greffer leurs Orangers, afin de ne pas livrer leur secret aux 
ouvriers. Je ne sache pas qu'on aît jamais enfoncé la porie de ces 
braves gens, et cependant on a greffé pas mal d'Orangers, dans 
le département de ja Seine, depuis 30 ans, 

Jetons maintenant un coup d'œil sur le jardin. 

Voici les corbeilles de la maison Vilmorin très-bien entretenues, 
Men est de même des Rosiers de M. A. Jamain, qui a en outre 
composé nne corbeille de Grenadiers et une autre de Myrtes. 

Ou y apercoit des Gynerium en corbeilles ainsi qu’une très- 
Lorts touffe portant 471 hampes florales. Ces plantes sont exposées 
parM. Oudin, de Meudon, notre collégue. M. Thibault-Prudent en 
à également exposé 6 fortes toulfes. 

À l'extrémité du jardin, M. Duvivier a placé une belle collection 
de Phlox Drummondi et un joli lot d’Œillets de Chine. 

Rentrons maintenant dans les serres. Nous y trouvons M. Ren- 
datler, qui expose un petit lot de Pegonia fuchsioides dits hybrides, 
un Pelargontum zonale à fleur double portant le nom de Triomphe 
de Nancy, un Lankesteria Barteri, une terrine de Thymus corsicus 
et une collection d’Abutilon, 

Parmi les plantes de M. Luddemann se trouvent plusieurs Bro- 
meliacées fleuries et nn Afaccta cristata,— On admire un très-beau 
Pied d'Odontoglossum grande de MM. Guibert et de Nadaillac. 

M. Linden à présenté encore un lot de nouveautés notamment 
huit Ficus et plusieurs Soanum à large feuillage, une Aristoloche 
du haut Amazone, prête à fleurir, et un Tillandsia du Pérou, à 
fleur violette. Dans le mème lot se trouve un fort pied d’Ama- 
ryllis procera en fleurs. 

Ün trouve dans la grande serre rois fortes plantes exposées 
par M. Lerat, jardinier chez Luër, à Bellevue, parmi lesquelles 
nous remarquons un beau Philodendrum pertusum, d’une vigueur 
peu commune; un lot de Fougères herbacées et un autre de Musa 
par M. Chantin. 
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Dans Fune des serres de côté, M. Leroy, de Koubah (Algérie), à 
exposé 9. variétés de Cotonmiers (Gossypiums), 

Dans un6 autre serre mous trouvons M. Savoye avec um asaorlis 
ment de petites plantes dites d'appartement et un lot de Fieus 
elastice. È 

M. Stelzner, de Gand, expose qualques Arolia el un: fort pied de 
Bambusa Fertunes. 

M. Linden s’y trouve également avac 44 Araliacées assez fortes; 
nous y remarquons: Aralia spemies noua: et platanafolie, Oreapanaz 
dealbata et dactylifera. 

Une autre collestion d’Araliacées est exposée par notre collègue, 
M. Chantin. 
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JARDIN FRUITIER pu MOUSÉUX ; 


Per M, F Decasne, 

{Te art, — Voy. le Journ., XII, 4866, pp. 487.499, 250-256, 343-320, 
978-385, 440-648, BOG-512, 568-576, 688-697, 746-784, 2° Série, 
F, 4867, pp. 123-129, 480-480, 242-268, 344-909, 277-386, At-G48, 
506-549, 669-576). 


Description des Péchers; par M. E.-A. Cannière. 
(& atticle.) 


80° LrvaAmon. 


39. Péchar de Chine à fleurs de Rosier (n° #3 du Jard. fruits. 
Arbre vigoureux, à rameaux assez gros et. relativement courig. 
Feuilles lancéolées, longuement acuminées, quelquefois un pan 
en faucille, finement dentées, à glandes réniformas, assez grosses, 
qui disparaissant promptement en laissant de larges cicatgices. 
Fleurs demi-yleines, rouge clair trèsvif, à pétales abavales, les 
intérieurs chiffonnés. Fruif mûrissant vers la fin de segtembte, 
plus haut que large, ordinairement un peu inéquilatéral, aténé 
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aux deux extrémités, bosselé, souvent muni d’un léger mamelon, 
entier ou fendu à la base du sillon; peau duvetée, blanc- 
verdâtre ou herbacé, parfois lavée ou fouetlée de rose violacé ; 
chait très-adhérente, blanc-verdâtre, très-légèrement rosée autour 
du noyau, remarquablement fondante et très-juteuse, sucrée, 
finement relevée, très-agréable; noyau régulier, elliptique, oblong, 
trèsatténué à la base, mucronulé au sammet, creusé de sillons 
espacés. (0068 sur 0"067.). — Variété précieuse par ses grandes 
et belles fleurs ainsi que par ses fruits qui, sans être de première 
qualité, sont. cependant supérieurs à ceux de. beaucoup d'autres 
variétés. On peut seulement reprocher à ceux-ci d'être un. peu 
petits et d'avoir la chair adhérente. 

A0. Pécher à feuilles de Saule. (n° 44 du Jard. fruit.) (synon.: 
Heureuse rencontre, Madeleine: de Courson à feuilles de Saule, 
Madeleine à feuilles de Saule). Arbre d’une bonne vigueur, 
se dénudant facilement, à rameaux relalivement. courts ; 
feuilles très-étroites,. très-longues, atténuées aux deux bouts, 
souvent un. peu contournées et à bords un peu irréguliers, à 
dents fines, aiguës,, écartées et parfois séliformes, vert. foncé 
en.dessus, luisantes, blondes en dessaus aù se voit une forte côte 
blanche, dépourvues de glandes. Fleurs très-petites, rose vif 
clair, à pétales distants, obovales, longuement. onguiculés. Fruit 
mürissant an commencement de septembre, moyen et par‘ois 
gros, presque sphérique ou un peu plus haut qne large, parfois 
subinéquilatéral, déprimé au sommet qui porte un petit mucron, 
à sillon étroit, peu profond, quoique bien marqué ; peau couverte 
d'un très-court duvet, rouge foncé, fortement marbrée de brun sur 
foutes.les parties au. soleil ; chair non adhérente, jaune-verdäire, 
largement rouge foncé ou violacé autour du noyau, cette coaleur 
s'étendant souvent, à la maturité, sur la partie de. la chair qui 
a.été.le plus fortement insolée ; eau très-abondante, sucrée, vineuse, 
d'une saveur très-agréable, fine quoique très-prononcée ; noyau 
gros, ohovale, ordinairement. un peu inéquilatéral, atlégué, à 
la base, terminé au sommet en un mueron long et aigu, lar= 
gement. et grossièrement rustiqué. (02063 sur 0066). — Variété 
assez, rare dans les collections, mais dont. les fruits sont da . 
première qualité. L'arbre ne parait pas être des plus. fertiles. 
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42. Pécher de Chine à fleurs d'Œillet (n° 44 du Jard. fruit], 
Arbre de vigueur moyenne, à rameaux dressés, couverts d'une 
écorce parsemée de nombreux points gris et saillants au point de 
la rendre rugueuse. Feuilles allongées ou elliptiques, atténuées 
aux deux extrémités, à dents courtes et aiguës, à glandes rénifor- 
mes, grosses et nombreuses. Fleurs très-grandes, de forme varia- 
ble, semi-pleines, rose lilacé clair, légèrement striées de rouge, 
ayant les pétales souvent un peu chiffonnés, très-étalés, obovales, 
assez longuement onguiculés. Fruit môrissant vers la fin de sep- 
tembre, moyen, sensiblement plus haut quelarge, obtus, déprimé, 
muni au sommet d’un petit mucron noirâtre, généralement fendu 
au fond du sillon ; peau jaune pâle, quelquefois lavée de rouge 
vers la partie fendue; chair très-adhérente, blanc-verdätre, on 
d'un rose violacé autour du noyau ; eau abondante, peu sucrée, 
aigrelette, ou laissant souvent dansla bouche une certaine Acreté; 
noyau petit, réguliér, elliptique, atténué et ironqué à la base, 
brusquement arrondi au sommet et terminé par un très-pelit 
mucron, creusé de larges sillons transversaux, demi-cirenlaires, 
(0%060 sur 0057). — Variété à peu près la plus ornementale de 
toutes, fort remarquable pour la diversité de teintes qu’offrent gs 

‘fleurs. Ses fruits ne sont pas sans valeur et sont remplis d’one 
eau parfumée. 4 

43. Pêcher (Brugnon) Elruge (n° 4? du Jard. fruit.) (synon: 
Common Elruge, 0’Okland’s, Ciaremont, Claremont temple, Mil- 
ler’s Elruge). Arbre vigoureux, à rameaux couverts d'une écorce 
rougeâtre ou légèrement violacée. Feuilles petites, planes, très-ra- 
rement pliées en gouttière, assez longuement pétiolées, crénelées 
ou à dents très-courtes, à glandes mixtes, scutellées, subglobu- 
leuses, concaves ou réniformes quand elles occupent la pétiole. 
Fleurs petites, rose vif, à pétales obovales, onguiculés. Fruit 
miürissant à partir du 20 août, sphérique, ordinairement bosselé, 
régulier ou un peu inéquilatéral, ayant sur un côté un sillon pro- 
fond, assez large ; peau très-mince, se détachant facilement de 
la chair, jaune-verdâtre à ombre, d'un rouge-cerise mat au 80- 
leil, presque pourpre sur les parties fortement insolées ; chair non 
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adhérente, très-fondante, blanc-jaunâtre, légèrement violacée au- 
tour du noyau ; eau abondante, très-parfumée, d’une saveur fine 
et très-agréable ; noyau régulier, obovale, renflé vers le sommet 
qui porte un très-court mucron, atténué et largement tronqué à 
la base, assez profondément sillonné. (0062 sur 0064). — Les 
fruits de cette variété sont délicieux et supérieurs même à ceux du 
Brugnonnier violet. 


82° LIVRAISON. 


44. Pécher Grosse Mignonne crdinaire (n° 40 du Jard. fruit.) 
{synon. :. Grosse Mignonne veloutée, Gr. M. de Merlet, Gr. M. 
Française, Hâtive de Ferrière, Mignonne veloutée, Belle de Vitry 
[partim], Pourpréc hâtive (partim], Vineuse, V. hâtive, V. de 
Fromentin). Arbre vigoureux et très-productif, à rameaux bien 
nourris. Feuilles moyennes, ordinairement peu pliées ou iourmen- 
tés, paraissant assez étroites, à dents très-courtes, à glandes glo- 
buleuses, petites et rares. Fleurs très-grandes, d'un beau rose 
foncé, à pétales étalés, larges, cordiformes ou suborbiculaires. 
Fruit mûrissant dans la deuxième quinzaine d’août, gros ou très= 
gros, inégalement déprimé, ayant souvent un côté beaucoup plus 
élevé que l’autre, marqué d’un sillon arrondi, peu profond, qui 
vase perdre au sommet dans une dépression régulière ; peau du- 
vetée, se détachant aisément, vert-jaunâtre à l’ombre, rouge 
foncé au soleil ; chair blanche, fondante, rouge violacé autour du 
noyau; eau abondante, sucrée, relevée ; noyau large, ovale, un 
peu atténué et arrondi à la base, à peine mucronulé au sommet, 
très-rustiqué. (0m065 sur 0076). — Cette variété que tous les 
auteurs, à partir de Merlet, ont signalée comme l’une des meil- 
leures que nous possédions, a aussi le mérite d’être fort produc- 
tive ; aussi la culture en est-elle très-répandue. 

45. Pécher Nivette (no 46 du Jard, fruit.) (synon. : Pêche pour- 
prée, P. tardive, P. veloutée, P. véritable). Arbre vigoureux, à 
rameaux allongés, d’un vert herbacé passant au roux foncé, 
Feuilles sssez larges, planes ou légèrement bullées, à dents fines 
et assez courtes, à glandes globuleuses, petites et rares. Fleurs 
très-petites, campaniformes, d’un rose pâle cuivré, à pétales très- 
toncaves, brièvement onguiculés. Fruit môrissant dans la dernière 
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quinzaine de septembre, d'une bonne grosseur, ‘sphérique où 
pius rarement inéquitateral, élargi à ‘la ‘base, marqué sor un 
côté d'un sillon peu profond, étroit, mais qui s’'élargit vers le 
sommet pour s’y vonfonäre avec Na dépression terminale; peau 
davetée, prenant, sur ‘toutes les parties au soleil, une rougeur 
rouge-carminé très-fonoée, lavée ou simplement fouettée de ronge 
sur fond jaune-verdàtre à l'ombre; chair non aâhérente où à 
peine adhérente, blanche vers la circonférence, rouge foncé 
autour du noyau, couleur qui s'étend assez loin lorsque le fruit 
est très-mür et fortement isolé ; sau très-abundunte, parfumée, 
légèrement aviddlée ; noyau ovale, très-court et régulier, sensible. 
ment velu, quand ou le retire de ‘la ‘chair, à sillonsrpeu profonds. 
{0% 063 sur D" 069)..— Beau.et ‘bon frait, -qui manque un-peu de 
sucre lorsque l’axbre est planité ienterre forte et froide st qu'il 
n'est pas exposé au grand soleil. 


83° LIFRAIBON. 


46. Pêcher Royal4George (n°35 dn.Jerd. fruit.) (synon.: Milles 
Mignonne.) Arbre de vigueur :mogenne, à rameaux plutôt ‘an 
peu grèles que gros. Feuilles planes ou «un peu en gontièue, assez 
fortement ‘demtésr, à dents-de scie arrégelières, aigus et gremque 
spinescentes, sans glandes. Fleurs petätes, d'un rose vif. Fruit 
müûrissant vers la mi-août, moyen, subaghénique ou léyèremest 
déprimé, plus large que haut, rarement inéquilatéral, manqué, 
sur un côté, d'un léger sillon qui se trmine.à la déprension supé- 
Tieure; peau facile à détacher, swwerie d’nm duvet très-fin #1 
très-court, doux .au toucher, blanc-jaunâtre à l’embre, ronge an 
soleil; chair non adhérente ou un pou adhéreme par pluts, 
blanche, légèrement rosée autour du noyau, drès-fondante ; ea 
abondante, sucrée, faiblement acidulée, d'un panfum dès- 
agréable; noyau petit, wvale, atténué et arrondi à la base, hrus- 
quement terminé au sammet en un:très-court mucson, très-enft 
aux.deux faces umjpeu au-dessus du milieu, affrant «en général 
des rugosités peu.saillantes<t, pour ainsi -dire,: perforées. (04059 
sur 0m 070) — Cetie variété n’est'pas aussi répandue :qu'ele de- 
rait l'être; s6s fruits ont une finesse de goût toutà fait swpé- 
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rieure ; mais 1 importe de ne pas les laisser trop tongtemps sur 
d'arbre, sans quoi ils perdent de ieur pafam. 

#7. Pécher Cnroline incomparable (a % du Jard, fruit.) 
— Arbre vigoureux, à rameaux ssez allongés. Feuilles assez 
&randes, larges et ovales, terminées en une pointe courte souvent 
tedressée, vert-jarnâtrs, ordinairement cloquées vers la côte, à 
deats fines et aiguës, à glandes réniformes. Flears petites, d'un 
rose clair, arrondies et assez ouvertes, à pétales très-petits, longue- 
ment onguiculés. Fruit mürissant vers la fin de septembre, plus 
haut que large, souvent bosselé et confque, mamelonné au 
sommet, à sillon très-peu marqué ; peau d’un beau jaune-orange, 
et decouleur rouge vif, marquée de sortes de taches ou de mar- 
brures plus foncées sur les parties exposées au soleil; chair jaune, 
très-adhérente, rouge près du noyau, ferme quoique assez fon- 
dante; eau abondante, sucrée, légèrement parfumée; nogau large, 
ovale, un peu inéquiatéral, arrondi à la base, terminé au sommet 
en un large et court tmuoron, offrant un sillon très-large. (0070 
sur 0066). — Pêche grosse, de lrès-belle apparence, dont la 
forme ressemble beaucoup à celle du Téfon de Véeus, mais dont 
la qualité n’égale pas la beauté, et qui reste toujours médiocre, à 
Paris. 


84° LIVRAISON. 


48. Pêche pourprée tardive (n° 37 du -Jard. fruit.). — Arbre vi- 
goureux, à rameaux gros, assez vourts. Feuilles très-rapprochées, 
ovales, à nervores très-suillantes, à surface bullée où cloquée, 
jemais planes, légèrement ellénuées ea obtuses au sommet, large- 
ment-dentées, à grosses glandes réniformes. Fleurs petites, rose vif, 
À pétales rapprochés, ‘arrondis, ovales ou subelliptiques, bribve 
ment enguioulés. Frait mürissant dans la dernière quinzaine de 
septembre, subsphérique, ordinairement plus baut que Jorge «et 
œuni d'une proëminenca, marqué d’un sillon élroit #4 pou pro- 
fond ; peau duvetée, se détachant de da chair, blanchâtreon jaune 
pâle à l'ombre, rouge au soleil et marquée de taches allongées 
d'une couleur plus foncée, presque noire; chair non-adhérente, 
blanche, se colorant en rouge-violet autour du noyau, très-fon- 
dante; eau assez abondonte, sucrée, d’un parfum agréable ; noyau 
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petit, large, ovale ou ovale-arrondi, mucroné au sommet, grosiè- 
rement rustiqué, conservant, lorsqu'on l’enlève, quelques fibres 
qui! retiennent elles-mêmes un peu de chair, (0"074 sur 0m074). 
— Variété très-facile à reconnaitre à ses feuilles d'un vert 
sombre et trés-bullées; co dernier caractère avait été remarqué 
par les auteurs anciens, notamment par les Chartreux qui disent 
que ce Pécher est très-reconnaissable à ses feuilles « mal unies. » 
Ses fruits, sans être de première qualité, sont néanmoins très 
bons pour la saison où ils mûrissent. 

49. Pécher (Brugnon) de Boston (ne 49 du Jard. fruit.) synon.: 
Boston Nectarine). Arbre très-vigoureux, à rameaux bien nourris, 
Feuilles grandes, étalées, longuement acuminées au sommet, 
atténuées et un peu plissées à la base, parcourues par des nervures 
jaunâtres, à dents arrondies, droites ou inclinées, Fleurs petites, 
rose vif, à pétales ovales-oblongs, onguiculés. Fruit mûrissant dans 
la première quinzaine de septembre, très-gros, subsphérique, un 
peu déprimé, souvent inéquilatéral, arrondi et déprimé au som- 
met où on voit, près de la dépression, un mutron sétiforme et 
oblique, offrant sur un côté un sillon sensible ; peau épaisse, jaune 
pâle, rendue légèrement rugueuse par de petites saillies brunâtres, 
marquée çà et là de rouge-violet foncé, finement pointillée de 
gris-blane ; chair non adhérente, un peu cassante, d’un beau 
jaune orangé, rouge-violet près du noyau; eau assez abondante, 
rappelant la saveur de la Prune et de l’Abricot; noyau souvent 
fendu, très-largement tronqué à la base, à peine mucronuté au 
sommet, creusé de sillons larges et profonds. (0m 064 sur 0% 070). — 
Les fruits de cette variété sont bons lorsqu'ils sont pris à temps; 
mais ils passent très-vite et deviennent alors pâteux ; il faut donc 
les cueillir un peu avant leur complète maturité. Il est rare que le 
noyau en soit entièrement fermé; presque toujours on y remar- 
que, vers les parties en voie de formation, de petites masses d'un 
tissu granuleux, blanchâtre, qui, vers Ja bage du noyau, forme 
une saillie ou une sorte de bourrelet, 
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éfEspèces et vartélés réunies en collection. 


5” Lots de 12 espèces remarquables par leur développement. 
4e prix : M. Linden, à Bruxelles. 
3 Lot de 6 espèces remarquables pour la décoration des jardins. 
2 prix : M. Stelzner, à Gand. 
& Lot d'espèces de récente introduction. 

1e prix : M. Linden. 

CONCOURS ACCESSOIRES. 
PLANTES DE SERRE CIIAUDE, 


Plantes À grand feuillage. 
Espèces et variétés réunies en collection. 

teprix : M. Chantin. + 
& prix : M. Bernard, à Paris. 

Morelles (Solanum). 

Lot d'espèces de récente introduction. 

%e prix : M. Linden. 

Figuiers (Ficus). 
Aolat de'6 sujets remarquables par leur développement et leur 

belle culture. 
Awprix : M. Savoy, à Paris. 
3e prix : M. Huillier, à Bagneux. 
% Lot d'espèces nouvelles ou rares. 

2 prix : M. Linden. 

Bnnaniers (Musa). 
2° prix : M. Chantin. 

PLANTES DE SERRE TEMPÉREE. 
Pelargonium sonale et inquinans fleuris, en collection. 
2e prix : M. Libaud, à Neuilly. 
2 Série, Novembre, T. Ier. — 1807, # 
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VÉGÉTAUX DE PLEINE TERRE. 
Plantes vivaces fleuries, en collection, 
2° prix : M. Thibault-Prudent. 
éraminées en pot ou en panier. 
Mention honorable : M. Oudin, à Meudon, pour un lot de Gynerium 
panaché. 
_ M. Thibault-Prudent, pour un Gyneriun ar- 
genté. 
Duïhias en fleurs coupées. 
-4o Espèces et variétés réunies en collection, 
As prix : M. Rohard, à Beauvais (Oise). 
2 prix : M. Rendatler, à Nancy. 
3° prix : M. Coulon, au Plessis-Bouchard. 
— M. Chardine, à Pierrefitte. 
Mention honorable : M. Loise-Chauvière, à Paris. 
— M. Mangin, à Paris. 
_ M. Sieckmann, de Kostritz (Prusse). 
3% Lot de 50 variétés choisies. 
17 prix : MM. Moricard et Asclept, au petit Montrouge. 
3° Variétés nouvelles de semis. 
de prix : M. Guenoux, pour ses Dablias n°* 43, 46, 47. 
Asters vivaces fleuris, en collection. 
2e prix : M. Yvon, à Montrouge. 
Glaïeuls fleuris. 
4° Espèces et variétés réunies en collection et présentées en fleurs 
coupées. 
4e prix : M. Souchet, à Fontainebleau. 
2* prix : M. E. Verdier, à Paris. 
8e prix : M. Loise-Chsuvière. 
Mention honorable : M. Guenot, à Paris. 
_ , M. Berger. 
2° Variétés nouvelles de semis. 
4e prix : M. Souchet. 
3° Variétés nouvellement mises dans le commerce. 
4e prix : M. Souchet. 
VÉGÉTAUX LIGNEUX. 
Moses en fleurs coupées, en collection. 
4 prix : M. H. Jamain, 
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% prix : M. Cochet, à Suisnes. 
—  M.Duval, à Montmorency. 
Plantes annuelles diverses. 
Espèces et variétés réunies en collection. 
& prix : MM. Vilmorin-Andrieux et Cie. 
Légumes de saison. 
4° Espèces et variétés réunies en collection. 
{prix : Société de secours mutuels des Maraichers de Paris. 
— M. Chénevière, à Pontoise. 
4 prix : Société d’Horticulture d’Etampes. 
8° prix : Société d’Horticulture de Clermont. 
2° Lot d'un seul genre. 
9* prix : Société d'Horticulture de Clermont, pour Cucurbitacées. 
— MM. Vilmorin-Andrieux et Ci*, pour Courges potagères. 
— . MM. Vilmorin-Andrieux et Ci, pour Piments en pots. 
— M. Julien Etienne, à Andennes (Belgique), pour des 
Pommes de terre. 
—. À Chauvart, à Belleville, pour des Choux. 
3" prix: M. Boncenne, à Fontenay-le-Comte, pour des Pommes 
de terre. | 
— MM. Vilmorin-Andrieux et Ci, pour des Chicorées. 
— M. Vavio, à Pontoise, pour Pommes de terre du Nord. 
— Société d'Horticulture de Clermont (Oise), pour Haricots. 
Mention honorable : MM. Vilmorin-Andrieux et Cie, pour des 
Concombres. 
—  M.Dagneau, à Nogent-sur-Marne, pour Pommes de terre. 
— M. Dumas, à Bazin (Gers), pour Courges et Pastèques. 


FRUITS. 
Raisin de table, 
4° Espèces et variétés réunies en collection. 
4 prix : M. Rose Charmeux, à Thomery. 
Mention honorable : M. Constant Charmeux, à Thomery. 
2e Lot de Raisins mürissant à l'air libre. 
& prix : M. Houdbine, à Fenu, près Angers. 
3 Lot de Raisins mûrissant artificiellement. 
Mention honorable : M. Batzke, à Frederickbourg (Danemark). 
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4° Lot de six espèces. 
2e prix : M. Rose Charmeux. 
Mention honorable : M. Dudok de Wit, à Amsterdam {Hoïlande). 
Lot de Chasselas. 
4 prix : M. Constant Charmeux. 
2 prix : M. Rose Charmeux. 
Mention honorable : Société d'Horticulture de Beaune. 
Lot de Frankenthal. 
4 prix : M. Kaight, à Pontchartrain. 
2 prix : M. Constant Charmeux. 
3 prix : M. Rose Charmeux. 
Baisins à cuve. 
Espèces et variétés réunies en collection. 

As prix : Société d'Horliculture de Marseille. 

— Société d’'Horticulture de Beaune. 

— M. Phelippot, à l'ile de Ré. 
9 prix : M. Fouke, à Clarensac (Gard). 

— M. Vignial, à Bordeaux. 
3° prix : M. Ménudier, à Plaud-Chermignac (Charente-Infé- 

rieure). 

— Société viticole de Montauban. ! 

Mention honorable : M. Ducarpe, à Saint-Emilion. 


CONCOURS IMPRÉVUS. 
Phlox nouveau (Virgo Maria). 
8e prix : M. Dufoy, à Paris. 
Phlox Drummondii. 
+ prix : M. Duvivier, 
Phlox smiflora. 
2e prix : M. Rendatler, à Nancy. 
Collection de Reïnes-Marguerites. 
Mention honorable : M. Dominique, fils, au château de Honlde 
(Seine-et-Oise). 
Sedmm spectabile. 
83 prix : M. Van Driesche, à Gand. 
Amaryllis Helladons. 
@ prix : M. Guenot, à Paris. 
€Cônes et branches d’ornement. 
ter prix : MM. Rovelli, frères, à Palanza (Etalie). 
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: Gaillardin de semis, 
Mention honorable : M. Rendatler. 
Collection de Dablias. 
de prix : M. Rouillard, à Paris. 
Lot de Lilium. 
3 prix: M. Thibault-Prudent, à Paris. 
Œillets remontants, fleurs coupées. 
. prix : M. Broi-Delahaye, à Paris 


9 prix : M. Gauthier-Dubos, à Pierreftte. 
—  M.Boucharlat, à Lyon. 
— M. Nardy, à Lyon. 
Begonis remarquable par son développement, 
8 prix : M. Horat, à Belcone (Seine-et-Oise). 
Coceclobs pubescens. 
3" prix: M. Pigny, à Boispréau. 
Gloxinia (semis de l'année). 
2 prix : M. Carcenac, à Bougival. 
Grenadiers des Antilles. 
> prix : M. H. Jamain, à Paris. 
Orangers fleuris, 
æ prix: M. H. Jamain. 
Myrtes à fleurs doubles. 
83 prix: M. H. Jamain. 
Axistolochia nouveau et Killandsia. 
2" prix: M. Linden. 
Amaryilis procera, en fleur. 
A prix : M. Linden. 
Plantes de serre chande. 
à prix : M. Savoye. 
— M. Eüddemann. 
Bembuss Fortunel. 
3° prix: M. Sielzner. 
Lot de Fougères, 
4rprix : M. Chantin. 
Tamus elephantipes. 
8 prix: M. Pfersdorff, à Paris. 
Lot de Stapella. 
% prix : M. Pfersdorff. 
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Wncea penduls. 
Mention honorable : M. F. Muller, à Bruxelles. 
Abutiion de semis. 
2° prix: M. Rendatler. 
Lot de Réséda, 
Acprix : M. Yveaux-Duvaux, à Reuilly. - 
Lankesteria Barkert. 
Mention honorable : M. Rendatler. 
$ Pétumins en collection. 
As prix : M. Rendatler. 
Pelargoniwn Triomphe &e Lorraine, 
2 prix: M. Rendatler. 
Poires de semis, 
3° prix : M. Beluze, à Lyon, pour Prémices de la Duchère. 
— M. Hortolès, fils, à Montpellier, 
Espèces et variétés de Pêches rêunies en collection, 
4 prix : M. A. Lepère, à Montreuil. 
2e prix : M. Baudon, à Clairac (Lot-et-Garonne). 
3° prix: M. Chevalier, à Montreuil. 
— M. Deseine, à Bougival. 
Mention honorable : M. Dupuy-Jamain. 
Espèces obtenues de semis. 
2 prix : M. Felut, à Clermont-Ferrand, pour sa Tardive de Tou- 
: louse. 
— M. Chevalier, pour sa Belle Impériale. 
Fruits à pepius, en collection, 
A4 prix : Société de Beaune. 
— M. Hortolès, fils. 
— M. Deseine, 
—  M.Rouillé-Courbe, à Tours. 
2 prix : M. Dupuy-Jamain. 
3 prix : MM. A. Roy et Cie, à Paris. 
— Société d’Horticulture de Marseille. 
— M. Cochet, à Suisnes. 
Mention honorable : M. Dambuyant, à Vienne (Isère). 
— M. Lelandais, père, à Caen. 
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CONCOURS SPÉCIAUX DE BOUQUETS ET FLEURS NATURELLES. 


4° Lot comprenant un surtout et deux corbeilles dites bouts-de- 
table. 


2e prix : M. Bernard, à Paris. 

— M. Deschamps, à Boulogne. 

_ M. Rameau, à Bagneux. 

2 Vase garni de fleurs naturelles. 

Ace prix : M. Van Reeth, à Bruxelles. 
2 prix : M. Van Driesche, à Gand. 

_ M. Bernard. 

— M. Deschamps. 

3° Parure complète pour mariage ou pour bal. 
4e prix : M. Bernard. 
Mention honorable : M. Van Driesche. 
4 Lot de 3 bouquets pour bal ou soirée. 

4% prix : M. Van Driesche. 
2e prix : M. Bernard. 

— M. Van Reeth. 

6° Lot de 3 vases de salon garnis de fleurs naturelles. 
fer prix : M. Bernard. 
Mention honorable : M. Deschamps. 
6° Lot de suspensions ornées de fleurs coupées. 
As prix : M. Bernard. 
7° Bouquets en Graminées et Immortelles. 
Mention honorable : M. À. Blutz, à Verviers (Belgique). 
8° Bouquet de Gardenia. 
#eprix : M. Duppuis, à Paris. 
S® Bouquet de Lilas blanc. 

& prix : M. Duppuis. 
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(Treizième Série, du 41® au 44 octobre.) 


CONCOURS PRINCIPAL 


EXPOSITION GÉNÉRALE DE FRUITS DE TOUTE ESPÈCE. 
Fraits à pepins ; quatre fruits de chaque espèce ou variété, 
4c Espèces et variétés réunies en collection (de 200 waridtés 

et au-dessus). 
4e prix : Sociéte d’Horticulture de la Côte-d'Or. 

— M. Cochet, à Suisnes, é 

— M. Descine, à Bougival. 

_— M. Croux, à Sceaux. 
2° prix : Société d'Horticulture de Clermont (Oise). 

_ M. Rouillé-Courbe, à Tours. 

_ M. Dupuy-Jamain, à Paris. 

— M. Gaillard, à Brignais. 

— M. Rivière, à Amiens. 

3* prix : Société d'Horticulture de Ja Moselle. 
— M. Auguste Roy, à Paris. 
‘Âv (bis) Espèces et variétés réunies en collection (de 80 à 400 va- 
riétés exclusivement). 
4e prix : Société Dodonée, à Uccle (Belgique). 
— Société d'Horticulture d'Orléans. 
2 prix : Société d’Horticulture de Pontoise. 

_ M. Guillot, à Clermont-Ferrand. 

— Société d’Horticulture de Coulommiers. 

— M. A Bertron, à Sceaux. 

3 prix : Société d’Horticulture de Melun et Fontainebleau. 

—. M. Seigneur, à Marines (Seine-et-Oise). 

— M. Alfroy, neveu, à Lieusaint (Seine-et-Marne). 
Mention honorable : M. Devaux, à Ermont (Seine-et-Oise). 

— M. Lioret, à Antony. 
_ Société d'Agriculture de Joigny. 
— M. Dubois, au château de Voré (Orne). 
2° Espèces et variétés de Poires à couteau. 
4°" prix : MM. Vasseur, père et fils, à Sauxillanges, et Aguillon, 
à Issoire (Puy-de-Dôme). 
— M. Bivort, à Mons (Belgique). 
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2e prix : Société d’Horticulture du Hainaut (Belgique). 
— M. Lelandais, à Caen. 
: 8 prix : M. Collette, à Rouen. 
Mention honorable : M. Deschamps, à Boulogne. 
4° Espèces et variétés de Pommes à couteau. 
4e prix : M. Mauduit, à Rouen. 
_ Société d'Horticulture de Berlin (Prusse). 
8 prix : Lelandais, à Caen. 
— M. Capeinick, à Gand (Belgique). 
— M. Deschamps. . 
4 60 sortes de Poires pour la table. 
4e prix : M. Millet, à Tirlemont (Belgique). 
— MM. Jamin et Durand, à Bourg-la-Reine. 
_ M. Mechin, à Chenonceaux (Indre-et-Loire). 
— Société d’Horticulture de Nantes. 
& prix : M. Croux, à Sceaux. 
— M. Donné, au château de Souchet (Sarthe). 
3° prix : Société d’Horticulture du Hainaut. 
8° 50 sortes de Pommes pour la table. 
& prix : MM. Jamin et Durand.” 
8° prix : M. Capeinick. 
6° Lot de 25 espèces ou variétés de Poires choisies. 
1® prix : M. Donné, 
2° prix : M. de Bizeau, à Binche (Belgique). 
— Société d’Horticulture du Hainaut. 
3* prix : MM. Jamin et Durand, 
T° Lot de 86 sortes de Pommes choisies. 
2" prix : MM. Vasseur, père et fils, et Aguillon. 
3° prix : M. Capeinick. . 
8° Lot de 1% sortes de Poires de 1° choix. 
% prix : MM. Marc et fils, à Notre-Dame-de-Vaudreuil. 
8° prix : M. Palluel, à Bessancourt. 
— Société d'Horticulture de Nantes. 
Mention honorable : M. Isidore Lefèvre, au Sablé (Sarthe). 
9° Lot de 42 sortes de Pommes de 4° choix. 
Mention honorable : Société d’Horticulture de Nanies. 
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48° Lot de 95 Poires de marché de la même espèce. 
4x prix : M. Deseine, à Bougival. 
— Société d'Horticulture de Nantes. 
— Société d’Horticulture de Clermont (Oise). 
— M. Lahaye, à Montreuil. 
2 prix : M. Donné. 
Mention honorable : MM. Marc et fils, 
— M. Isidore Lefèvre. 
— Société d’Horticulture d’Orléaus. 
44° Lot de 25 Pommes de marché de la même espèce. 
4 prix : M. Deseine, 
3e. prix : M. Lahaye. : 
_ M. Chevalier, à Montreuil. 
—  Sociéte d'Horlicuiture de Clermont. 
Mention honorable : MM. Marc et fils. 
— Société d’Horticulture d'Orléans. 
42 Fruits variés. 
8° prix : MM. Danet et Richer. (Fruits de Normandie.) 
43° 25 Corbeilles variées. 
3 prix : M. Croux. 
44° Fruits à cuire, en collection. 
3 prix : MM. Jamin et Durand, 
45° Fruits conservés. 
Mention honorable : M. Chauvin, à Versailles. 
Fruits à noyau, 
4° Lot d'un même genre (coliection de Péches). 
4e prix : M Alexis Lepère, à Montreuil. 
Mention honorable : M, Lepère, fils (fruits venant d'Allemagne). 
% Pécher formé. 
4e prix : M. Morel, à Lyon. 
Collection de Noix. 
Mention honorable : M. Romaiu Martin, à Subdray (Cher). 
, Oranges et Citrons. 
2 prix : M. Baudon, à Clairac. 
Reproduction artificielle des fruits. 
4° prix : M. Buchetet, à Paris. 
Mention honorable : M. Henrard, à Bruxelles. 
— © Société d’Erfürt (Prusse). 
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Raisins deinble, 
4e Espèces et variétés en collection (3 grappes de chacune). 
4« prix : Comité d'Agriculture de Beaune. 
— M. Koïght, à Pontchartrain. 
Mention honorable : M. Charbonnier, à Valence (Drôme). 
— Société d'Horticulture de Nantes. 
% Collection de Raïsins sur pied en pot. 
4 prix : M. le docteur Houdbine, à Angers. 
8 Lot de Raisins (4 grappes de chaque espèce). 
4e prix : M. Rose Charmeux, à Thomery. 
— M. Constant Charmeux. 
& prix : M. Deschamps. 
8° prix : M. Mechin. 
— M. Alexandre Fehër, à Forak (Hongrie). 
& Culture spéciale de Conflans-sainte-Honorine. 
2 prix : M. Crapotte. 
_ M. Cirjean. 
— M. Lambert Pacotte. 
3° Culture de la Vigne. 
2 prix : Société de Trèves (Prusse). 
6° Greffe Boisselot. 
3 prix : Société d’Horticulture de Nantes. 
T Incision annulaire. 
4 prix : M. Bourgeois. 
% prix: M. de Tarrieux, à Saint-Bonnet (Puy-de-Dôme). 
Baisins à euve. 
de prix : M. Pulliat, à Chiroubles (Rhône). 
_ M. Massé, à Bourges. = 
— M. Phelippot, à l'ile de Ré. 
— Société d'Horticulture de Dijon. 
2 prix : M. Gaillard, à Brignais. 
— Société vigneronne de Troyes. 
_ M. Vignial, à Bordeaux. 
— Société vigneronne d’Issouduv (Cher). 
8 prix : MM. Boinette et fils, à Bar-le-Duc. 
Mention honorable : M. Louis Lhérault, à Argenteuil. 
_ M. Van Keghem, à Nantes, 
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Fraits divers. 
Lot de Fraises. 


Mention honorable : M. Martinet, à Paris. 


2 prix : 
3e prix : 


Légumes de saison. 
4° Espèces et variétés réunies en collection . 


4 prix : Société de secours mutuels des Maraîchers de Paris. 


M. Chauvart, à Belleville. 
Société d’Horticulture de Pontoise. 
Société d’Horticulture de Nantes, 
M. Lhuillier, à Chantilly. 
Société d'Horticulture du Rhône. 
M. Champagne, à Paris. 
% Lot d'espèces d’un seul genre. 


3 prix : M. Guenot, à Paris, pour des Haricots. 
Mention honorable : M. Chevalier, à Saint-Vincent-de-Paul-les- 


Dax (Landes). 
Pommes de terre, 
4° Variétés réunies en collection. 


As prix : Société d'Horticulture de Nantes. 


ge prix : 


M. Simuel Adler, à Cologne (Prusse). 

Société Dodonée, à Uccle (Belgiqne). 

M. de Goîte, à Andennes (Belgique). 
3 Lot de 12 variétés choisies. 


2e prix : M®e Rougé, à Chandon (Eure-et-Loir). 


4 Lot de variétés nouvelles de semis. 


3° prix : M. Converset, à Baume-les-Damés (Doubs). 


4e prix : 


Chonx. 
Variétés réunies en collection. 
MM. Vilmorin-Andrieux et Cie, à Paris. 


Mention honorable : M. Guenot. 


Egname de Is Chine. 


3< prix : Société d’Horticulture de Clermont (Oise). 


2 prix : 


M. Louvel. 
Champignons. 
Benaudot, à Méry (Seine-et-Oise). 
Société de secours mutuels des Maraîchers de Paris. 
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CONCOURS IMPRÉVUS. 
Collection de Dahlias, fleurs coupées. 

fe prix : M. Mézard, à Rueil. 
9e prix : MM. Moricard et Asclept, à Paris. 

— M. Alphonse Dufoy, à Paris. 
3+ prix : M. Loise-Chauvière. 

_ M. Coulon, à Asnières. 
Mention honorable : M. Devoitine, à Livry. 


_ M. Guénot. 
_— M. Mangin, à Paris. 
D _— ‘ M. Chardine, à Pierrefitte. 
Dablies de semis. L 
a prix : M. Laloy. , 


— M. Guenoux. 
8 prix : M. Souchet. 
Lot de 50 variétés de Dahlias nouveaux. 


4e prix : M. Mézard. 
Collection de Solanum. 
2 prix : M. Yvon. 
— M. Loise-Chauvière. 
Collection de Glaïeuls, fleurs coupées. 
tx prix : M. Souchet, 
ge prix : M. E. Verdier, fils. 
8 prix : M. Guenot. 
— M. Loise-Chauvière. 
Glnieuls de semis. 


4" prix : M. Souchet. 


Gilsieuls mis dans le commerce depuis deux aus. 


1 prix : M. Souchet. 
Chou frisé (plante ornementale). 


3 prix : M. Guenot. 
Cucurbitacée (plante ornementale). 
2 prix : M. Guenot. 
ÆZinnia, feurs coupées. 
3 prix : M. Guenoi. 
— M. Régnier fils, à Evry (Seine-et Oise). 
Collection de Roses, fleurs conpées. 
de prix : M. H. Jamain. 
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2 prix : M. Duval, à Monimorency. 
_ M. Cochet, 
Massif de Rosiers francs de pied. 
de prix : M. H. Jamain. 
Arbustes grimpants. 
2 prix : M. Billiard, fils, à Fontenay-aux-Roses. 
Collection de plantes vivaces, 
3 prix : M. Thibault-Prudent. 
Collection de plantes annuelles. 
2 prix : MM. Vilmorin-Andrieux et Cie, 
Variétés d'Œillets Flon. 
3° prix : M. Paré, à Paris. 
Variétés d'Œillets remontanta, 
2% prix : M. Brot-Delahaye, à Paris. 
Magnolis à feuilles panachées, 
3e prix : M. Baudon. Ÿ 
Canns diseolor. 
Mention honorable : M. Loise, père, à Paris. 
Canna de semis, 
3° prix : M. Lebaiteux. 
Bryophyllum cslyciaum, 
Mention honorable : M. Normand, à Bagneux. 
Cobection de Begonin. 
4e prix : M. Jubert, à Neuilly. 
Begonia diversifolia. 
Mention honorable : M. Guenot. 
Collection de Myrtes, 
4x prix : M. Mangin. 
Mimosa de semis. 
8 prix : M. Thibault-Prudent. 
Plantes à feuillage ornementsl. 
4e prix : MM. Marest et fils, à Montrouge, 
— M. Chantin, à Montrouge. 
Mention honorable : M. Lebatteux, au Mans (Sarthe). 
Collection de Pétunins. 
4 prix : Jardin hotanique de Berlin. 
— M. Rendatler, à Nancy. 
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9 prix : M. Tabar, à Sarcelles. 
8 prix : M. Chardine. 
Plantes diverses de serre chaude. 
& prix : M. Lebatteux. 
Aralia Sieboldi. 
3° prix : M. F. Van Celst, à Paris. 
Concours spéciaux de bouquets et fleurs naturelles. 
4° Surtout et deux corbeilles de table. 
4e prix : M. Bernard, à Paris. 
—_ M. Deschamps. 
3° prix : Mwe Rameau, à Bagneux. 
Mention honorable : Mie Lion, à Paris. 
2° Vuse garni de fleurs naturelles 
2 prix : M. Bernard, 
3 prix : M Lion. 
3° Parure complète pour mariage et pour bal. 
1e prix : M. Bernard, 
— M. Joseph Van Reeth, à Anvers. 
4° Trois bouquets pour bal ou soirée. 
& prix : M. Bernard. 
8° prix : M. Mazorati, à Aix-la-Chapelle. 
Mention honorable : MU* Lion. 
_— M. Pierre Slock, à Puteaux. 
5e Trois vases de salon. 
4x prix : M. Bernard. 
% prix : M. Deschamps. 
— M. Joseph Van Reeth. 
6° Suspensions ornées de fleurs. 
4® prix : M. Bernard. 
m Bouquet de Lilas blanc. 
% prix : Duppuis. 
8° Bouquet de Gardenias. 
4“ prix : M. Duppuis. 
Arbres à feuilles caduques employés au repeuplement des 
forêts. 
4° Espèces et variétés réunies en collection. 
4 prix : M. Oudin, à Lisieux. 
2° Lot d'arbres d'une même contrée. 
% prix : M. Oudin. 
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Arbnstes et arbrisseaux pouvant sertir à maintenir les 
terres, ete. 
“Espèces et variétés en collection. 

4e prix : M. Oudin. 
Arbres et arbustes forestiers propres à des usages spécinux 

(Liége, Vers à sale, papier). 
ter prix : M. Oudin. 

Arbustes et arbrisseaux propres à la formation des. 
pépinières. 

der prix : M. Oudin. 
2 prix : M. Delaunay. 

Arbustes taillés en haie, 
3+ prix : M. Oudin, k 

Acacia Decalsmenns. 
2 prix : M. de Villevieille. 
Axbres et arbustes d'ornement. 
3 prix : Commission de Norvége. 
4° Espèces et variétés réunies en collection. 
As prix : M. Croux. 
9° prix : M. Deseine, 
3° prix : M. Jamin-Durand. 
— M. Defresne. 
2° Lot de 25 espèces des genres les moins répandus. 
2 prix : M. Deseine. 
3° Lot de 60 espèces propres à la plantation d'un parc. 

A« prix : M. Deseine. 

Arbrisseaux d'ornement. 

Espèces et variétés réunies en collection. 

Arprix : M. Defresne. 


2 prix : M. Deseine. 


(Quatorzième Série, du 45 au 34 octobre 1867.) 


CONCOURS PRINCIPAUX, 
EXPOSITION GÉNÉRALE DE LÉGUMES. 
COLLECTION. 
{# prix hors ligne : Société de secours mutuels des jardiniers 
maraîchers de la Seine. 
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4er prix : Société d'Horticulture de Clermont (Oise). 
— Société d'Horticulture de Nantes. 
— MM. Vilmorin-Andrieux et Ce, à Paris. 
— Commission de la Suède. 
2 prix : M. Devaux, à Ermont (Seine-et-Oise). 
3* prix : Société Dodonée, à Uccle (Belgique). 
_ M. Thibault-Prudent, à Paris. 
—  M.Guenot, à Paris. 
Lot de 60 espèces de légumes le plus généralement cultivés, 
8t prix : MM. Vilmorin-Andrieux et C*. 
Mention honorable : Société Dodonée. 
Lot de 25 espèces pour les marchés. 
3 prix : MM. Vilmorin-Andrieux et C".: 
Lot de légumes nouveaux. 
3e prix : MM. Vilmorin-Andrieux et C*. 
Lo de Choux pommés. 
Ar prix : M. Chauvart. : 
3 prix : M. Varzée, à Andenne (Belgique). 
‘ Mention honorable : Société d'Horticulture de Clermont (Oise). 
_ Société Dodonée. 
Carottes et Navets. 
4 prix : M. Guenot, à Paris. 
3 prix : Société d'Horticulture de Clermont {Oise). 
— Société Dodonée. 
3 prix : MM. Vilmorin-Andrieux et Cie, 
— M. Varzée. 
: Légumes cultivés pour salades. 
3 prix : MM. Vilmorin-Andrieux et Cie. 
Mention honorable : Société Dodonée. 
Xgname de 12 Chine, 
4e prix : M, Remond, à Versailles. 
% prix : M. Vivet, à Asnières. 
Cerfeuil bulbeux. 
3 prix : M. Vivet. 
— M. Verneuil, à Joinville (Seine: 
Pommes de terre. 
% prix : MM. Vilmorin-Andrieux et Ci°. 
#2 
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8° prix : M. Varrée. 
_— M. Remy, à Pontoise. 
Anamss, 
45 prix : M. Crémont, à Sarcelles. 
2 prix : M® veuve Froment, à Montrouge-Paris. 
Légumes divers. 
3° prix : M. Varzée, pour Betteraves. 
_ Le mème, pour ses Oignons. 
dr prix : Me veuve Froment, pour ses Bafates. 
Mention honorable : Mws veuve Delaire, pour des graines diverses. 
Haisfns à cuve. 
4e prix : M. Faure-Pomier, à Brioude. 
* à prix : M. le consul général Ladé, à Geisesheim (Prusse). 
— M. Vignial, à Bordeaux. 
Mention honorable : M. Palliat, à Chiroulde. 
Balsins de table. 
Culture de Thomery. 
As prix : M. Rose Chärmeux. 
—  MConstantCharmeux. 
3° prix : M. Bertron. 
— MM. Croux et fils. : 
Culture de Conflans- ar Roneriess . 
4e prix : M. Craporte. 
—  M.Cirjean. 
2 prix : M. Sinet. 
Procédés de multiplication d'arbres fruitiers. 
8e prix : M. Lelandais, père, à Caen. 
_ M. Tjoider, à Stockholm, 
Mention honorable : M. Adolphe Jouvet, à Montivilliers. 
_ M. Ablin, à Visingræ (Suède). 
Procédés de multiplication d'arbres divers. 
Mention honorable : M. Lelandais, père. 
Massif d'individus grefés d'un an. 
Mention honorable : M. Lelandais, père. 
Graines d'essences forestières. 
eMention honorable : M. Bruel, à Danielsiund (Suède). 
— Ms Delaire. 
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Collection de fruits à pepins. 
#® prix : M. Desportes, à Angers. 
— M. le consul général Ladé. 
2 prix : M. de Biseau d’Hauteville, à Binche (Belgique). 
3° prix : M. Martinet. 
Collcetion de fraits à cidre, 
4“ prix : M. Oudin, ainé, à Lisieux. 
— M. Massé, à la Ferté-Macé. 
3% prix : MM. Richer et Danet, à Annville-sur-Seine. 
— M. Louvel, à Remalard, 
3° prix : Süciété de Coulommiers. 
Frais d'arbres à chatons. 
8 prix : M. Deseine. 
Fraits divers. 
1“ prix : M. À. Lepère, fils, à Mecklembourg. 
& prix : M. Oudin, ainé. 
— M. A. Bertron. 
— M. Formann, à Stedge (Norvège). 
Fruits exotiques. 
8° prix : M. Leroy, à Koubeh (Algérie). 
Mention honorable : M. Sahut, à Montpelkier, 
Pommier modelé, 
# prix : Me Desmoulins, à Bones. 
* Pommes variées, 
% prix : M. Baillon, à Châtillon, 
Lot de plantes de serre chaude, 
A prix : M. Chantin, à Montrouge. 
_ MM. Marest et fils, à Montrouge. 
— M. Bernard, à Paris. 
5 Plantes nouvelles, 
{prix : M. Linden, à Bruxelles. È 
Orchidées fleuries, 
prix : M. Linden. 
Hibiscus roseus, 
3 prix : M. Savoye, à Paris. 
Mention honorable : M. Guenot, à Paris. Le 
Balantinm antareticum, 
prix : M.F. Müller, à Melbourne (ustralic). 
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Canns de semis. 
ge prix : M. Chaté, fils. 
Massif de Canna. 
ge prix : M. Chaté, fils. 
Ginïeuls, fleurs coupées. 
4e prix : M. Souchet. 
2 prix : M. Loise-Chauvière. 
— M.E. Verdier. u 
3e prix : M. Guenot. 
Zinnias doubles, 
3 prix : M. Guenot. 
Mention honorable : M. Oudin, à Meudon. 
. DaAblias, fleurs coupées. 
4e prix : M. Mézard. 
@ prix : M. Loise-Chauvière. 
_— M. Laloy, à Rueil. 
—  M.A.Dufoy- 
3e prix : MM. Moricard et Asclept. 
_— M. V. Duflot, à Mantes. 
_ M. Mangin, à Paris. 
— M. Guenot. 
50 variétés de Dahlias nouveaux. 
4e prix : M. Mérard. - 
Roses, fleurs coupées. 
4e prix : M. H. Jamain. 
@ prix : M. Duval. 
—  M.Cochet. . ie 
Mosiers franes de pied, fleuris. : 
deprix : M.H. Jamain. 
Collection de plantes vivaces. 
3e prix : M. Thibault-Prudent. 
° ‘ Plantes diverses. 


4e prix : MM. Dieuzy-Fillion et fils, à Versailles, 
— MM. Vilmorin-Andrieux et Cie. 
— M. Brot-Delahaye. 
—  M.Ramel. 
+ 2° prix : MM. Bonamy, frères, à Toulouse. 
— M. Karl Niessing, à Brandebourg. 
Mention honorable : MM. Groux et fils. 
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Gazons dn jardin réservé. 
æ prix : MM. Vilmorin-Andrieux et Cie. 
— M. Paul Tollard, à Paris. 
— M. Carter, à Londres. 


CONCOURS SPÉCIAUX DE BOUQUETS EN FLEURS NATURELLES. 


4° Lot comprenant un surtout el deux corbeilles. 
4er prix : M. Bernard, à Paris. 
— M. Deschamps. 
2 Vase garni de fleurs naturelles. 
4 prix : M. Bernard. 
3 Parure pour mariage. 
4e prix : M. Bernard. 
— M, Zalme (Hollande). 
& Trois bouquets de dal. 
fe prix : M. Bernard. 
—  M.Zalme. 
8° Trois vases de salon. 
{1 prix : M. Bernard. 
— M. Deschamps. 
3° prix : M. Mazorati, à Aix-la-Chapelle. 
6° Suspensions ornées de fleurs coupées. 
{prix : M. Bernard. LA 
7e Bouquet de Lilas and: 
4 prix : M. Duppuis. 
8° Bouquet de Gardenia. 
4« prix : M. Duppuis. 


PROCÈS-VERBAL 
pe LA SÉANCE GÉNÉRALE Dù 14 NOVEMMRE 1867. 
Présidence de M. Le Maréchal, VAILLANT. 

Le 44 novembre 4887, à deux heures de relevée, la Société im- 
périale et centrale d'Horticulture de Franos se réunit en assemblée 
générale, dans la grande salle de son hôtel, rue de Grenelle-Saint- 
Germain, 84, pour vaquer à ses travaux habituels et princi- 
palement pour procéder à laidistribution des récompenses décer- 
nées, d'un côté, aux arborieultgurs qui ont bien voulu présenter 
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des cofleetions de fraits à l'occasion de la 42° session du Congrès 
pomologique , de lautre aux jardiniers qui ont justifié d’une 
longue durée de bons services, ainsi qu'aux personnes dont les 
livres, cultures ou instrumenis ont été l’objet de rapports favo- 
rables. Une nombreuse et brillante assemblée remplit la vaste 
salle, et une musiqne d'harmonie, se faisant entendre à différents 
moments de la séance, ajoute à l'éclat de cette sotennité. 

A Pouverture de la séance, M. le maréchal Vaillant exprime 
ses regrets de n'avoir pu, depuis quelques mois, prendre part aux 
travaux de la Société. Les nombreuses et absorbantes occupations 
qu’amènent pour Jui les hautes fonctions politiques dont il est in- 
vesti, ont été la cause de cet éloignement temporaire auquel il 
se félicite de pouvoir mettre fin dès aujourd'hui. 

Le procès-verbal de la dernière séance est lu et adopté. 

M. le Président proclame, après un vote de la Compagnie, l’ad- 
mission de deux nouveaux Membres titulaires dont la présenta- 
tion, faite dans la dernière séance, n’a motivé aucune opposition, 
— Il annonce ensuite que M. Chatenay (Jean-Remy), de Beau- 
vais, faisant partie de la Société depuis le 6 août 1842, c’est-à-dire 
depuis 25 années révolues, a été admis, sur sa demande, par le 
Conseil d'Administration, dans Ja séance de ce jour, à figurer sur 
la liste des Membres honoraires, 

Les objets suivants ont été déposés sur le bureau : 

4 Par M. Louesse, deux échantillons d’une nouvelle variété de 
Courge de Madère, qui se recommande par sa fécondité et parce 
qu’elle n’est pas coureuse. Le fruit en ést de grosseur moyenne, 
à peu près piriforme, coloré en vert-grisâtre, sur lequel se dé- 
tachent légèrement des bandes et des marbrures. La chair en est 
jaune, fine, d'excellente qualité. Chaque pied produit, en moyenne, 
40 à 42 de ces fruits qui se trouvent comme ramassés à sa base. 

& Par M. Duchesne-Thoureau, propriétaire à Châtillon-sur- 
Seine (Côte-d’Or), des tiges fructifères d’une Asperge améliorée, 
qui a été obtenue par lui. En même temps que ces tiges, le pré- 
sentateur en a déposé sur le bureau d’autres qui appartiennent à 
la variété ordinaire; or, la comparaison montre que les fruits de 
sa plante sont beaucoup plus gros que ceux de celle-ci. 

3° Par M. le maréchal Vaillant, des graines récoltées sur deux 
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pieds de Chicorée sauvage améliorée, qui avaient été présentés 
par M. Thibault-Prudent, le 6 mai dernier, et que cet horticulteur 
avait mis à la disposition de M. le Président. — Ces graines sont 
remises, par moitié à la Commission des Cultures expérimentales 
et par moitié à M. Lairier, désigné comme représentant le Comité 
de Culture polagère. Les plantes qui en proviendront pourront 
ainsi être soumises à une culture comparative. 

4&° Par M. Laurence (Gustave), de Niort (Deux-Sèvres), quelques 
échantillons de Pommes, appartenant à des variétés diverses, qui 
présentent çà et là, dans leur substance générale restée blanche 
comme de coutume, des parties qu’ une modification particelière 
du tissu a rendues vertes et transparentes. Dans une lettre jointe 
à son envoi, le présentaleur dit que, des gelées blanches ayant eu 
lieu avant lu récolte do ces fruits, il avait été d’abord tenté d’at- 
tribuer à l’action du froid l'effet dont il est question ; mais qu’il a 
dû renoncer à cette idée lorsqu'il a constaté que la même par- 
ticularité se présentait sur d’autres Pommes qui étaient tombées 
dès la fin du mois d'août. Il ajoute que ces fruits sont venus sur 
des arbres très-vigoureux, plantés depuis trois ans, dirigés sous la 
forme de cordons horizontaux, et qu’ils ont été cueillis par un 
temps magnifique. Il désire savoir si ce fait singulier est suscep- 
tible d’explication. 

Le Comité d’Arboriculture fait observer à ce propos qu’une sem- 
blable modification de la chair des Pommes se montre principa= 
lement dans la portion de ces fruits qui avoisine l'œil, tantôt avec 
une constance remarquable, comme dans la Pomme de glace qui 
en a tiré son nom, tantôt d’une manière purement accidentelle, 
comme dans les variétés appelées Doux d’argent, Cadeau du géné- 
ral, quelquefois aussi dans le Calville blanc, surtout lorsque les 
fruits de ce dernier sont situés près du sol. Il pense qu'en doit voir 
là l'effet d'une tendance spéciale de ces variétés. I1 rappelle enfin 
que, dans an travail qui a trouvé place dans les anciennes An- 
nales de La Sociétécentrale d’Horticulture, M. Payen a cru pouvoir, 
d'après ses analyses, attribuer la transparente locale du tissu des 
Pommes à nne agglomération par places des matières saccharines 
de la chair de ces fruits. 

5 Par M. Guillot, horticulteur à Clermont-Ferrand (Puy-de- 
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Dôme), deux sorles de Poires et autant de Pommes obtenues par 
lui de semis. 

Le Comité spécial déclare, à ce sujet, que l’une de ces Poires, 
envoyée sous le n° 74, est arrivée à moitié gâtée; cependant il en 
reste un échantillon qui pourra être examiné; que l'autre (n* 79} 
estun gros ot beau fruit, entièrement analogue au Beurré Six pour 
la forme, le volume, la peau, la chair et la saveur. Toutefois la 
question d’identité avec cette dernière variété est réservée. Quant 
aux deux sortes de Pommes, l’une {n° 32) est assez grosse, ver- 
dâtre, de médiocre qualité ; l'autre (n° 28) sera dégustée quand 
elle sera parvenue à sa maturité. 

6° Par M. Besson (Antoine), hortichlteur au Pont-de-Vivaux, à 
Marseille (Bouches-du-Rhône), des Chrysanthèmes trouvés dus un 
semis de 4865 et qui, d’après lé présentateur, forment tous des 
plantes de hauteur moyenne, presque naines. Les n® 4 et 3 sont 
des pompons. È 

M. le Secrétaire-général procède au dépouillement de la corres- 
pondance qui comprend les pièces suivantes : 

4° Des lettres par lesquelles MM. de Puydt, de Mons (Belgique), 
Dubois {Auguste}, jardinier au château de Voré, près Remalard 
(Orne), Rouillé-Courbe, de Tours, s'excusent de né pouvoir venir 
recevoir en personne la médaille qui a été décernée à chacun'd’eux. 

Une lettre dans laquelie M. Marin (Joseph), jardinier rue 
Carnot, 8, dit que la maladié signalée derniètement par M. Gau- 
dais, de Nice, comme attaquant là Vigne et ayant causé, cette 
année, des dégâts notables dans certains vignobles, maladie qui se 
manifeste par la formation d’une sorte dé vernis noir sur la peau 
des grains de raisin, n’est pas nouvelle; elle se montre, dit-il, en 
Normandie et en Bretagne, pendant les étés plavieux, sous l'in- 
fluence d’une grande humidité. 

M. Duchartre fait observer. que l'explication proposée par 
M. Marin ne pourrait s’appliquer au fait signalé par M. Gaudais, 
puisque l'été dernier 4 été fort sec tout le long de la Méditer- 
ranée, notamment dans les environs de Nice. Ce n’est donc pas 
l'excès d'humidité qui a pu causer la maladie qui a été observée 
dans cette dernière localité. 

3° Une lettre par laquelle M. J. Regnard, fabricant de calorifères 
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à air chaud saturé d'humidité, boulevard Hausmann, 20, prie M. le 
Président de confier à une Commission le soin d’aller à Meudon 
examiner un appareil de chauffage construit d’après son système. 
— Cette demande est renvoyée au Comité des Arts et Industries. 

M, le Secrétaire-général annonce à la Société trois pertes fort re- 
grettables qu’elle vient d’éprouver par le décès de M" la comtesse 
de Flahault, Dame patronnesse, de MM. Lefebvre (Louis-Henri) 
et Barbezat, Membres titulaires. — Il lui apprend ensuite que le . 
Conseil d'Administration, dans sa séance de ce jour et sur la de- 
mande de M. le Trésorier, a prononcé la radiation, pour refus de 
payement de la cotisetion, de M. Cauconnier, jardinier-ma- 
raîcher à St-Mandé, et de M. Legendre (Jean-Charles), également 
de Saint-Mandé. 

A l'appel de M. le Président, M. Carrelet, horticulteur à Mon- 
treuil (Seine), Membre de la Société, vient recevoir une médaille 
qui lui a été offerte par les jardiniers de la Varenne-Saint-Maur, 
comme témoignage de gratitude pour les services qu’il leur à 
rendus. — La Compagnie joint ses applaudissements aux félicita- 
tions de M. le Président. 

Le Comité de Culture potagère demande qu’une prime de. 
3 classe soit décernée à M. Louesse pour la présentation de sa 
Courge de Madère non coureuse, et celui de Floriculture propose 
d'accorder une récompense du mème ordre à M. Besson pour ses 
Cbrysanthèmes, particulièrement pour eelui qui porte le n° 4. — 
Ces deux propositions, mises successivement aux voix, sont 
adoptées par la Compagnie ; après quoi, M. le Président remet la 
prime pour M. Besson à un Membre qui veut bien se charger de 
la lui faire parvenir; quent à celle qu'a obtenue M. Louesse, elle 
est refusée par cet honorable Membre qui dit avoir fait sa pré- 
sentation de ce jour dans un but tout à fait désintéressé, et sim 
plement en vue de montrer un produit potager qui lui semble 
avoir un intérêt réel. 

À cette occasion, M. Louesse reçoit de M. le Président des re- 
merciments et des félicitations au sujet d’un joli PAloz qu’il lui a 
donné et dédié, et qui a été fort remarqué, cette année, pour sn 
beauté, dans le jardin de M. le Maréchal. 

L'ordre du jour appelant alors la distribution de médaflles pour 
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laquellé la Société a été convoquée aujourd'hui en assemblée gé- 
nérale, M. Duchartre lit le prooès-verbal de La séance tenue 
par la Commission des récompenses, dans laquelle il a été statué 
sur les médailles auxquelles ont été reconnus avoir droit di- 
vers jardiniers, pour la longue durée de leurs bons services, ei 
plusieurs auteurs, horticulieurs ou indnstriels, pour des ouvrages, 
des cultures ou des instruments de culture. Chacun des lauréats 
. vient successivement, et à l'appel de son nom, recevoir des mains 
de M. le Président la récompense qu’il a obtenue. La Compagnie 
applaudit chaleureusement à ces succès, et la musiqne, se faisant 
entendre par intervalles, ajoute à l’éclat de cette fête horticole. 

M. Houillard et M. Bouchard-Huzard lisent ensuite, le premier 
un compte rendu développé des travaux du Congrès pomelogique, 
pendant sa 42° session tenue à Paris, au mois de septembre der- 
nier, le second un historique de setle même session; après quoi, 
les personnes qui ont obtenu des médailles pour des collections de 
fruits envoyées à l’occasion de cette réunion. du Congrès viennent 
recevoir des mains deM. le Président les récompenses qui leur ont 
été décernées. — La remise de l’une de ces médailles provoque des 
applaudissements plus chaleureux encore que les autres; c'est 
celle de la grande médaïlle d’or qui a été attribuée par l’unani- 
mité des membres du Congrès au vénérable M. Jamin (J.-L.), 
pour les immenses services qu’il a rendus à l’arborieulture frui- 
tière dans le cours de sa longue carrière. En remettant cette mé- 
daille d'honneur à cet arboriculteur distingué, M. le Président 
lui adresse hautement de vives félicitations sur ce qu’il à montré, 
pendant une longue suite d'années, non-seulement une pro- 
fonde connaissance de son art, mais encore une probité commer- 
ciale incontestable et incontestée. Les applaudissements unanimes 
de la Compagnie sont une éclatante approbation des paroles de 
M. le Président. 

11 est finalement fait dépôt sur le bureau d’une note sur on 
moyen d’empêcher que les Fraises ne touchent le sol, par M. La- 
savsse, et d’un rapport sur la méthode de M. Grin, de Chartres, 
pour la conduite des arbres, par M. FenD. JAMIN; 

Et la séance est levée à 3 heures et demie. 

Li] 
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DE LA SÉANCE TENUE PAR LA COMMISSION DES RÉCOMPENSES, 
LE 22 AOT 1867. 


Le 42 août 4867, à midi, la Commission des récompenses se 
réunit sous la présidence de M. Pépin, l’un des Vice-Présidents 
de la Bociété. 

Sont présents : MM. Pépin, Président, Chauvière, Durand aîné, 
Moras, Courtois-Gérard, Pigeaux, Membres du Conseil d'Adminis- 
tration et désignés par lui, Bouclier, Louesse, Malet et D'Reiliy, 
Présidents des 4 Comités, Bouchard-Huzard, Secrétaire-général, 
assistant, et Duchartre, Secrétaire-rédacteur, remplissant les fonc- 
tions de Secrétaire, conformément au Règlement. Est seul absent, 
M. Cottun, Membre du Conseil d'Administration. 

M. le Président apprend à la Commission que sa réunion de ce 
joux a pour objet de formuler les propositions de récompenses qui 
devront être soumises au Conseil d'Administration, et qui lui 
sembieront motivées : 4° par les longs et bons services de jardi- 
aiers en faveur desquels auraient été produits des certificats en 
bonne forme; & par les comples rendus aunuels des Comités; 
3° par des rapports favorables relatifs à des ouvrages, des cultures 
ou des instruments d’horticulture. 11 appelle ensuite l'attention 
des Membres présents sur les diverses personnes dont les titres à 
une récompense doivent être examinés par eux. — Après mûre 
délibération sur chacun des points qui ini sont soumis, la Com- 
mission prend les résolutions suivantes, qui devront être approu- 
vées' par Je Conseil d'Administration, pour acquérir force de loi. 

À. Récompenses accordées à des jardiniers pour la longue durée 
de leurs services. 

Parmi les- demandes de récompenses qui ont lé présentées à la 
Société en faveur de jardiniers dont les services dans la même 
maison ont eu plus de trente années de durée, quatre seulement ont 
réuni les conditions exigées par le Règlement spécial, et ont dès 
lors déterminé l'attribution de médailles. 

4° Le sieur Froment (Jacques-Laurent), aujourd'hui âgé de 
77 ans, est au service de Mm° veuve Demanche, propriétaire à 
Lonveciennes (Seine-et-Oise), depuis 39 années. Pendant ce long. 
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espace de temps, cette dame a eu constamment lieu de se louer du 
travail, ainsi que du dévouement et de la moralité de son jardinier, 
comme elle atteste dans un certificat en bonne forme. — La 
Commission des récompenses accorde au sieur Froment une mé- 
daille d'argent. 

2° Le sieur Lambin (Gervais), âgé en ce moment de &8 ans ré- 
volus, est, comme jardinier, au service de M. Haran, propriétaire 
du château de Vivières (Aisne), depuis l'année 4835, En faisant 
partir son service actif de sa 48° année, conformément aux 
termes gu Règlement, il en compte aujourd’hui trente années 
Tévolues, et par conséquent la Commission des récompenses est en 
droit de lui décerner une médaille d’argent, ce qu’elle s'empresse 
de faire, afin de lui donner. le juste prix du zèle, de l'habileté 
et de la moralité que son maitre atteste avoir toujours trouvés 
en lui. 

3°.Lé sieur Gallois (Charles-Félix), né à Paris, le 20 octobre 
4799, occupe la place de jardinier-chef, au château impérial de 
la Malmaison, depuis le 2 juillet 4836. Le certificat qui lui a été 
délivré par M. Darrigade, actuellement commandant militaire de 
se.châtean, atteste que, dans cet espace de 34 années, ila montré 
une moralité, un zèle et une connaissance de son art qui lui ont 
valp Testime de la femille Hagermann et de sa Majesté Ja Reine 
Christine, propriétaires s successifs de ja Malmaison, avant qu’elle 
redeyint propriété. de, l'Etat. Le sieur Gallois a donc droit à une 
médaille d'argent .que la Cammission ‘est heureuse de lui fé- 
cerner, . 

4e Le.sieur Ménard (Louis) LA ‘entré, le let 4836, à l’âge de 
33 aus, en qualité de jardinier, au service de Mw veuve Piot, 
propriétaire à Savigny-aur-Qrge. En 1857, la propriété ayant été 
acquise par. M. L. Truelle, il a continué âen diriger les cultures 
Jusqu'à ce jour, à.la satisfaction du nouvequ- propriétaire. C'est ce 
qu'attestent deux certificats qui. portent Ja signature, l’un de 
Mwe veuve Piot, l'autre de M. .L. Truelle. Ges deux signatures ne 
sont point légalisées; mais les certificats qui les portent ont été 
transmis par M. le Maire de Savigny- sur-Orge qui les a accompa- 
gnés d’une letire d'envoi signée de lui, La Commission a cru pou- 
voir considérer cette lettre comme ‘équivalant à une légalisation, 
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et, en conséquence, elle a décerné au sieur Ménard une médaille 
d’argent pour ses 34 années de bons services. 

B. Récompenses demandées par des Comités de la Société. 

Le 3° paragraphe de l’art. 49 du Règlement porte que des mé- 
dailles peuvent être données, à la fin de l’année, aux Membres qui 
auront fait, en séance, dans le cours de cette même année, les 

présentations les plus remarquables. Conformément à cette dis- 
position réglementaire, le Comité de Floriculture avait deman- 
dé, dans le compte rendu de ses travaux, en 4865, par l'organe de 
M. Ed. André, que deux médailles fussent données par la Com- 
mission des récompenses, l’une à M. Fontaine (Adolphe), jar- 
dinier chez M® Gouvion Saint-Cyr, pour ses nombreures et re- 
marquables présentations de Phlox de semis, l’autre à M. Tabar, 
horticulteur à Sarcelles, pour ses présentations également nom- 
breuses de Petunia de semis. — Une circonstance particulière a 
été cause qu’en 4866 la Commission des récompenses n’a pas 
statué sur ces deux demandes. Aujourd’hui, après mûre déli- 
bération, elle décide que M. Fontaine recevra une médaille 
d'argent, et que M. Tabar sera honoré d’un rappel de la médaille 
d'argent grand module qu’il a reçue antérieurement, à une Expo- 
sition, pour des Petunta. 

En 4866, M. Rouillard ayant fait, en séance, une série de pré- 
sentations de Dahlias, le Comité de Floriculture, dans le compte 
rendu de fin d’année, a demandé qu’il lui fût accordé une récom- 
pense. — La Commission des récompenses, faisant droit à cette 
demande, décerne à M. Rouillard une médaille d'argent pour ses 
présentations de Dablias. 

C. Récompenses accordées à la suite de Rapports. 

Depuis la dernière séance de distribution publique des médailles, 
plusieurs rapports ont éte renvoyés à la Commission des réco- 
penses, conformément aux conclusions des Commissaires, adop- 
tées par la Société. Sur ce nombre, six ont motivé des propositions 
de médailles. Ce sont les suivants : L 

4° M. le docteur Boïsduval a publié récemment un beau volume 
in-8° intitulé : Essai sur l’entomologie horticole, qui semblé ap- 
pelé à rendre des services importants à tous ceux qui se livrent à 
la culture desjardins, en leur faisant distinguer, parmi les insectes 
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et d’autres petits animaux fort répandus, leurs amis ef leurs enne- 
mis, ainsi que les moyens de protéger les uns et de combattre les 
autres. Sur le rapport de M. Duchartre, cet ouvrage a été renvoyé 
à la Commission des récompenses. Celle-ci décerne à M. Boisduval 
une médaille de vermeil. 

2 Un savant belge, amateur distingué d’horticultare, M. de 
Puydt a publié un ouvrage en deux volumes intitulé : Les plantes 
de serre, dont il a fait hommage à la Société. Ï1 y expose, en 
praticien et connaisseur habile, tous les détails de la culture des 
plantes deserre et les soïns assidus qu’elles exigent; en outre, il 
donne une énumération étendue des genrès auxquels appar- 
tiennent celles qu’on possède aujourd’hui, ainsi que l'indica- 
tion des principales espèces qui appartiennent à ces genres. Chargé 
d'examiner cet utilé ouvrage, M. Andry en a fait grand éloge, et, 
sur sa demande, son rapport a été renvoyé à la Commission des 
récompenses. Cette Commission croit être juste en accordant une 
médaille d'argent à M. de Paydt. 

3 M. Lhotellier, fils, jardimier chez M. Poullain-Beurrier, à 
Chelles, est parvenu, quoique avec de faïbles ressources, à instal- 
ler, dans le jardin dont la direction lui est confiée, des cultures 
de primeurs dont il sait obtenir des résultats fort remarquables, 
C’est ce que la Socrété a pu reconnaitre par Îes présentations qui 
Jui ont été faites, et ce qui d’ailleurs a été fort bien établi, dans un 
rapport spécial, par M. Gontier, juge trés-compétent en pareille 
matière. — La Commission des récompenses accorde à ce jeune et 
habile jardinier une médaille d'argent. . 

4 M. Bricq a donné un développement considérable à la culture 
du Champignor, sur couche, dans lés carrières de Paris, Ft à mis 
en pratique les procédés les plus perfectionnés, et il a même in- 
trodait, soit dans Ja culture, soit surtout dans le mode de vente de 
ce végétal cryptogame, des améliorations qu’a signalées un rapport 
laudatif dù à M. Siroy. — La Commission des récompenses, sai- 
sie de ce rapport, accorde à M. Breq une médaille d'argent. 

M. Chardine, jardinier ehez M. Ernest Labbé, à Pierrefitte 
{Seine}, s’est fait connaître avantageusement de la Société, soit 
pour les nombreuses et intéressantes présentations qu’il lui a faites, 
à sès séänces, soit pour là part qu'il a prise à plusieurs de ses 
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Expositions; mais, dans ces différentes occasions, les distinctions 
qu'il a obtenues ont porté sur des plantes d'agrément, telles que 
Pelargonium zonale, Dahlias et Glaïeuls. Cette année, une Com- 
mission, nommée sur la demande adressée par lui avec l’assenti- 
ment de son propriétaire, s’étant rendue à Pierrefitée pour exami- 
net l'ensemble des cultures qu’il dirige et particulièrement les 
arbres fruitiers, a reconnu et déclaré que, de ce côté encore, it 
mérite les plus grands éloges. Les Commissaires ont fait ressortir 
avssi l'heureuse application faite par M. Chardine de procédés et 
formes peu employés, et dont il sait tirer un bon parti. Pour 
ces divers motifs, la Commission des récompenses décerne à 
M. Chardine une médaille d’argent grand module. 

: 6° M. Pauwels, jardinier ehez M. Juillien, à Charaintru (Seine- 
et-Oise), est un jeune et habile praticien qui, déjà en 4865, a reçu 
de la Société une médaille d'argent em récompense des soins qu’il 
donne aux arbres fruitiers. Ume Commission a fait, cette an- 
née, un nouvel examen des mêmes cultures, et a reconnu que 
M. Pauwels s'y montrait toujours arboricultear intelligent. Toute 
fois la Commission des récompenses a pensé qu’an intervalle de 
deux années n’avait pu amener, dans les arbres du jardin de 
M. Juillien des progrès assez notables pour justifier l'attribution 
d’une nouvelle médaille. 

‘10 M. Debray a'soumis à la Société un modèle de pompe ime- 
giné par lui, qui repose sur un principe nouveau, dont lappliea- 
tion amène divers avantages. Examinée avec soin par le Comité : 
des Arts et Industries, cette ponspe a été l’objet d’un rapport, dà à 
M. Darche, dont tes conclusions tendaient strenvoi à 14 Commis- 
sion des récompenses, Cette Commission, sebasant sur les termes 
du rapport et sur les renseignements qu’a ben wuiu lui donner 
M. le Président du Comité compétent, déeerne à M. Debray, pour 
son nouveau système de pompe, uæe médaifle d'argent. 

8° MM. Arche et Mallet ont construit un appareit de chauffage 
pour serres, dans lequel ils sont parvenus à réaliser une économie 
appréciable de combustible, tout en produisant un effet calorifique 
considérable. Lis ont obtenu ce résullat sans innovations notables, 
mais en faisant une application intelligente d'idées et de dispositifs 
déjà conaus. Dans son rapport sur cet appareil, M. Millet a 
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rapporté Les détails et les résultats d'uneexpérience coneluante faite 
par une Commission spéciale. — La Commission des récompenses 
accorde à MM. Arche et Mallet une médaille de bronze pour les 
encourager à poursuivre leurs travaux dans une voie dans laquelle 
ils peuvent rendre des services importants à l’horticulture. 

Un dernier rapport avait été renvoyé à la Commission des ré- 
compenses; il est relatif à des arbres fruitiers que M. Gallien 
(Désiré) a élevés dans des caisses ou bacs, en les dirigeant sous la 
forme de lettres, de telle sorte que, rapprochés, ils formassent les 
noms de trois augustes personnages. Malgré les éloges faits par 
M. Dupuy-Jamain, rapporteur, de l’art avec lequel ce résultat a 
êté obtenu, la Commission des récompenses, après une longne et 
sérieuse délibération, a passé, sur. ce sujet, à l’ordre du jour, dé- 
sirant montrer ainsi qu’elle regarde comme fâcheux que des ar- 
boriculteurs de mérite consacrent leur temps et leur talent à de 
pareils iravaux, qui ne peuvent contribuer en rien aux progrès de 
l'art horticole. 

On sait que M. de Montigny, à qui est due l'introdnction 
définitive en France de ligname de Chine (Dioscorea Batatas 
Done), a fait connaître, il y a quelque temps, la culture chi- 
noise de cette plante: elle consiste à laisser en terre la partie 
supérieure des tubercules, au moment où on les arrache. Le sieur 
Rousseau, jardinier de M. de Montigny, à Guilbaudon, a fait avec 
intelligence l'application de ce procédé, et de plus il a perfectionné 

. la disposition en billons de la terre destinée à recevoir l’igname. 
Dans une note, qui n’est pas autre chose qu'un rapport succinct, 
M. le Maréchal Vaillant a fait ressortir le mérite de M. Rousseau 

_et.a demandé qu’il fût récompensé pour sa coopération aux tra- 
vaux de M. de Montigny relativement à la .culture de l'Igname. 
Faisant droit à cette demande, la Commission des récompenses 
accorde au jardinier de M. de Montigny une médaille de bronze. 

Les résolutions ci-dessus ont été examinées et sanctionnées 
par le Conseil d'Administration de la: Société impériale et 
centrale d'Horticulture de France, dans sa séence du 42 sep- 
tembre 4867. nd 
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RAPPORT SUR UNE PÊCHE DE SEMIS, RÉDIGÉ AU NOM DU COMITÉ 
D’ABBORICULTURE 


Par M, Micreux, Vice-Secrétaire de ce Comité. 


En 1865, le Jury de l'Exposition renvoya au Comité d’Arbori- 
culture, pour les juger en son lieu et place, après les études néces- 
saires, des fruits de semis au nombre desquels étaient des Pêches 
provenant d'un arbre venu d’un noyau et qui avaient.été exposées 
par M. Chevalier, ainé, de Montreuil. 

Ces fruits, fort beaux et bons, atteignaient facilement le milieu 
du mois de septembre; l'arbre était vigoureux et productif, 
Plusieurs apports faits par l’obtenteur avaient confirmé le Comité 
dans son jugement favorable, et il décida qu’une médaille d'argent 
grand module serait attribuée à M. Chevalier à raison de ce 
nouveau fruit auquel celui-ci avait donné le nom de Belle Impé- 
riale. 

Cette décision fut prise le 23 août 4866 et elle est consignée au 
procès-verbal dudit jour; mais elle n’ent pas immédiatement son 
effet; peu de temps après, dans la séance du 13 septembre, un 
Membre éleva des doutes sur l'identité du fruit présenté et 
crut y reconnaître la variété Admirable de septembre, déjà connue 
dans la culture. 11 fut décidé que là Commission qui avait 
procédé serait appelée à faire un nouvel examen. Enfin tout-fut 
régularisé et, dans la séance-du 42 septembre 1887, le Comité 
d’Arboriculture décida que la Pêche Beïle Impériale étant recon- 
nue comme provenant d’ane semence, la médaille accordée en 
1866 devrait être décernée ; que le Secrétaire aurait à porter cette 
décision à la connaissance du Conseil d'Administration par 
l'intermédiaire de M. le Sécretaire-général, ce qui à eu lieu. En 
conséquence, M. Chevalier aîné, doit recevoir une médaille d'ar- 

gent grand modale pour sa PAcRS Belle Jeapériale, 
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Rayponr SUR LA 12 SESSION DU CONGRÈS POMOLOGIQUE DE FRANCE ET 

SUR LES COLLECTIONS RE FRUITS QUI ONT ÉTÉ ENVOYÉES FOUR SERVIR 

A SES ÉTUDES ; 

Per M. P.-C. RouiLLann. 
MEssTEURS, 

Ainsi qu’il en avait été antérieurement décidé et d’après votre 
invitation, le Congrès pomologique de France a tenu sa 49° session, 
à Paris, dans l'hôtel de la Société que vous aviez mis à sa disposi- 
tion, ainsi que votre bibliothèque et vos collections diverses, en 
raême temps que vous y receviez aussi les nombreuses collections 
de fruits qui étaient destinées à ses études générales ou aux études 
particulières qu’il a entreprises sur chaque variété. 

Comme il avait été annoncé, le Congrès s’est réuni le 49 sep- 
tembre; mais il a conduit ses travaux avec tant de bon ordre et de 
célérité qu’il a pu les terminer le 27 au soir, devançant d’un jour 
la clôture de la session qui n’a ainsi embrassé que neuf jours, au 
lieu de se prolonger pendant dix jours, durée qui lui avait été 
assignée. . 

Le Congrès a tenu ses assemblées générales dans votre salle 
moyenne; vous aviez mis à sa disposition les salons des Comités 
de Culture maraîchère, d’Arboriculture et des Arts et Industries 
pour le service de ses Commissions, ne vous réservant particuliè- 
rement que la salle du Conseil d'Administration. La grande salle, 
le grand couloir du fond servant de communication avec le pas- 
sage Sainte-Marie, les antichambres, vestibules et autres couloirs 
du rez-de-chaussée, ont été occupés par les collections de fruits 
disposées dans des assiettes, sur des tables à hauteur d'appui. Seule, 
la collection adressée par la Société d’Horticulture de Metz a été 
étalée sur des gradins qui avaient été placés dans le grand vesti- 
bule, au long de la muraille de droîte qui le sépare de la salle où 
s’assemble ie Conseil d'Administration. : 

Le Congrès, pendant sa durée, a tenu cinq séances générales, les 
49, 24, 23, 25 et 27 septembre, pendant lesquelles il a reçu les 

. rapports de ses diverses Commissions eta pris, sur leurs conclu- 
sions, des résolutions motivées; ces séances, commençant vers deux 
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heures de l'après midi, se terminaient ordinairement à 5 heures ou 
à 5 heures et demie, 

Dans l'intervalle de ces réunions, chaque jour, le ie vers 
9 heures, les Commissions se réunissaient, travaillaient jusqu'à 
41 heures ou 44 heures et demie, et préparaient efficacement les 
matériaux à soumettre, avec leur appréciation raisonnée, à l’as- 
semblée générale, 

Après le compte rendu des actes du Conseil d'Administration 
permanent du Congrès, présenté par son Président, l'honorable 
M. Réveil, le Congrès a procédé, par la voie du scrutin secret, à 
la nomination de son bureau pour la 42° session. 

M. le Maréchal Vaillant, Président de la Société impériale et 
centrale d’'Horticulture de France, a été, par une scclamation 
unanime, nommé Président d'honneur. 

Ont été nommés ensuile : 

Président. 

M. le sénateur Réveil, Président de la Société d’Horticulture 
pratique du Rhône, Président du Conseil d'Administration 
du Congrès. 

Vice-Président. 


MM. Audry, de la Société impériale et centrale de France; 
Mas, de. la Société de PAin; 
Porcher, de la Société d'Orléans ; 
de Boutteville, dela Société de la Seine-Inférieure. 


Secrétaire-général. 
M. Rouillard, de la Société impériale et centrale de France, 
Secrétaires-adjoints. 


MM. Michelin, de la Société impériale et centrale de France; 
Bouchard-Huzard, idem ; 
Hardy fils, de la Société de Versailles ; 
Thouvenel, de la Société d'Orléans. 
Diverses décisions importantes ont été proposées et ont été 
prises sur plusieurs questions administratives et sur les moyens 
de donner une large publicité aux instructions du Congrès, afin 
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de les placer dans toutes les mains où elles peuvent être utilement 
mises, [1 n’y a pas lieu de les indiquer ici. 

Eu ce qui est particulièrement relatif aux fruits, le Congrès 
s'est prononcé à leur égard, en les divisant en quatre catégories, 
savoir : 


4° Fruits dont l'étude sera continuée. 


Cette première division comprend : 
44 Poires, 40 Pommes, 42 Pêches, 3 Pavies, 6 Abricots, 2 Pru- 
nes, & Cerises, 26 Raisins, 5 Figues, 4 Fraise. 


20 Fruits mis à l’étude. 


Cette deuxième division offre : 
35 Poires, 24 Pommes, 4. Pêche, 4 Prune, 4 Raisin, 6 Figues, 
25 Fraises. 


3 Fruits dont l'étude est abandonnée. 


Dans cette troisième division sont compris : 
9 Poires, 10 Pommes, 4 Pêche, 4 Abricot, 3 Prunes, 4 Cerises, 
? Raisins, 4 Noisette. 


4° Fruits admis et qui seront décrits et figurés dans la Pomologie 
de la France. 


Cette quatrième division se compose de : 

4 Poires, 8 Pommes, 2 Pêches, 2 Abricots, 3 Prunes, 3 Raisins. 

Pendant que les différentes Commissions fonctionnaient, une 
délégation spéciale de neuf Membres du Congrès qui avait été 
constituée en Jury, sur l'invitation de la Société impériale et cen- 
trale de France, se livrait à un examen particulier des collections 
de fruits présentées, afia de décider sur leur mérite particulier et 
relatif, den opérer le classement à ce point de vue, et d'établir 
léurs titres aux récompenses que la Société avait bien voulu 
mettre à la disposition du Congrès pour cet objet. 

Cette délicate mission avait été confiée à MM. Hardy fils, de 
Versailles, Hogg, de Londres, Mas, de Bourg, Audusson-Hiron, 
d'Angers, Willermoz, de Lyon, Desfossé-Thuillier, d'Orléans, 
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Técheney, de Bordeaux, de Boutteville, de Rouen, et Marie, de 
Moulins. Ils ont fait emploi, sur les récompenses offertes par 
la Société centrale de France de : 

4 grandes médailles d’orou médailles d'honneur, 4 médaille d'or, 
3 médailles de vermeil, 4 grandes médailles d'argent, 5 médailles 
d'argent, 3 médailles de bronze, 3 mentionshonorables, après avoir 
scrupuleusement examiné toutes les collections de fruits, guidés 
par M. Bouchard-Huzard, £ecrétaire général de cette Société. 

Dans la réunion de 1866, tenue à Melun, le Congrès avait décidé 
qu’une médaille d'honneur pourrait être décernée, dans chacune 
de ses sessions, pour services exceptionnels rendus à la Pomo- 
logie. Appelé pour la première fois, dans sa session de 4867, à faire 
usage de cette faculté, le Congrès, tout d'une voix, a attribué la 
médaille à M. Jamin (Jean-Laurent), notre honoré collègue, pé- 
piniériste à Bourg-la-Reine, près Paris, proclamant ainsi haute- 
ment qu'il était primus inter pares, ou l'homme de France qui 
avait été le plus utile à la Pomologie. Et en effet, Messieurs, dans 
le couts de sa carrière si bien remplie (puisse-t-elle se prolonger 
encore longtemps!}, M. Jamin n’a pas cessé de faire la propagande 
Ja plus active pour répandre la connaissance des bons fruits, des 
meilleures méthodes de culture, qu’il s'est attaché par tous les 
moyens à vulgariser, à introduire en tous lieux, par ses leçons, 
par son exemple, par ses travaux, par ses voyages. M. Jamin a 
été le premier parmi ces rares pépiniéristes qui ne font pas seu- 
lement leur partie en vue du bénéfice qu’ils espèrent en tirer, 
mais aussi par un amour véritable de leur art; qui se préoccupent 
non=seulement de leurs intérêts, et rien n'est plus légitime, mais 
encore de l'intérêt général, et qui arrivent ainsi à faire opérer 
graduellement dans les cultures des améliorations considérables 
qui, contribuant singulièrement à augmenter la production de la 
France, assurentàses habitants une prospérité toujours croissante, 

Par une libéralité bien entendue et dont le Congrès conservera 
le souvenir, la Société impériale et centrale de France a donné 
la grande médaille en or décernée à M. Jamin, et elle va iui 
être remise dans cette séance exceptionnelle où les diverses caté= 
gories' de lauréats recevront les précieux encouragements que 
vous vous plaises à aocorder à tous ceux qui ont bien mérité de 
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Fhorticulture par leur moralité, leur conduite où leurs travaux, 
Décernée au nom du Congrès, en passant par vos mains, par celles 
de votre illustre Président, elle acquiert un plus grand prix en- 
core. Le Congrès a la ferme confiance que votre approbation una- 
nime confirmera l'unanimité acquise, dans son sein, à sa désie 
goation. ; 

430 personnes ont pris part à la session de 4867, soit comme 
déléguées par les Sociétés affiliées, soit comme membres indivi- 
duels du Congrès. 

Connaissant maintenant ce qu’a fait le Congrès, nous allons 
quitter le lieu de sa réunion pour pénétrer dans votre grande salle 
et dans ses annexes, afin d’exeminer de concert les succulents pro- 
duits qu’elles renferment et qui s'étalent sous nos yeux avec unë 
abondance que l’on était loin d'espérer, si l’on considérait, d’une 
part, le peu de publicité qui avait pu être donné à tout ce qui 
aurait ressemblé à une Exposition, de l’autre, la concurrence plus 
que redoutable des concours ouverts pour les fruits à l'Exposi- 
tion universelle. Cependant si vous voulez nous suivre et monter 
avec nous à l’estrade placée au fond de la salle et sur laquelle 
:* avait été disposée, comme table d’honneur, celle qui supportait 
les admirables Reisins de serre envoyés par M. Knight, en déta- 
chant vos regards séduits et en vous retournant, vous aurez devant 
vous nombre de longues tables chargées de fruits magnifques, 
disposés dans un ordre merveilleux par les 43 exposants collec 
tifs (Sociétés) ou individuels (particuliers) qui bien ont voulu four- 
nir des sujets d'étude au Congrès. 

Avant de descendre de l’estrade pour détailler ensemble les col- 
lections, permettez-nous d’attirer particulièrement votre attention 
sur deux points importants. 

Beaucoup d’entre vous, tous peut-être, se sont demandé com- 
ment il pouvait se faire qu’une collection de fruits comme cells 
de MM. Ballet, frères, qui, par le nombre des variétés, le bon 
choix des spécimens qui les représentaient, Ja rigoureux 
rectitude de la nomenclature, pouvait concourir pour la plus 
hante distinction, n'avait pas été récompensée? Pourquoi 8 
belle réunion de fruits adressée du château de Vire (Orne) par 
M. Dubois, jardinier de cette propriété, n'avait pas reçu la prime 
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qui paraissait devoir lui revenir? Nous venous vous donner l'ex- 
plication de faits qui ne sont ni un oubli, ercyez-le bien, ni 
moins encore un défaut d’aitention ou un déni de justice. Les 
sollections de MM. Baltet, frères, et Dubois sont arrivées trop tardi- 
vement et lougtemps après que toutes les autres étaient placées ; 
or, vous reconnaîtrez qu’il serait par trop aisé, après avoir exa= 
miné à loisir les envois des exposants, et s’être rendu compte de 
leur importance ainsi que de leur valeur, de réunir des produits 
plus nombreux que ceux qui les composent et de leur faire, à coap 
sûr, une concurrence triomphante, si l’on rencontrait la conni- 
vence de complices complaisants, dans les Commissions d’Exposi- 
tion et dans les Jurys. Il ne pouvait en être ainsi dans celte cir- 
constance, et le Jury, d'accord avec la Commission d’Exposition, 
n’a pas hésité un instant à écarter MM. Ballet, frères, et Dubois, 
en les mettant hors concours, quelque regret qu’il eût d'être obligé 
de montrer celte sévérité à l'égard d'hommes honorables qui 
n'avaient pas fait, sans doute, le calcul que l'arrivée tardive de 
énrs collections semblait permettre de supposer, et relativement à 
des fruits dont il a reconnu néanmoins tout le mérite. 

Voilà, quant à noire premier point, une explication que nous 
vous dévions, et qui est nécessaire ; relativement au second, voici 
ea quoi il consiste : 

El nous est bien particulièrement agréable de remplir la partie 
de notre tâche consistant à accorder Péloge; nous l’evons ton- 
jours fait avec le plus vif empressement et nous sommes heureux 
de trouver encore cette fois de nombreux motifs de le faire, La 
éritique nous est toujours pénible ; c’est néanmoins un devoir de 
Pexercer quand il en doit résulter un bien général et que cebx 
qu'elle atteint peuvent eux-mêmes en retirer desavantages. D’ail- 
leurs les honnêtes gens savent user de cette arme sans ge blesser 
entre eux, quand ils ne sont, les uns comme les autres, animés 
que de bonnes intentions. Par ces différents motifs nous ne 
pouvons éviter, en ce moment, de faire quelques observations 
générales sur la rectitude rigoureuse de la nomenclature à appli- 
quer aux fruits et dont nous poursuivons, de concert, la réali- 
sation, puisque, torsqu’elle n’existe pas, il se produit tant d’erreurs, 
de déceptions, dont sont exposés à souffrir tous ceux qui plantent 
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et cultivent les arbres à fruit. D’uu autre côté, cette obligation 
nous a été imposée par le Congrès.dont nous sommes en ce mo- 
ment l'organe direct. 

Que le Congrès. rencontre souvent une nomenclature fantive; 
un étiquetage incorrect, sur les fruits présentés par les amateurs 
ou leurs jardiniprs ; il le regrette, sans doute, mais il s’y attend et 
tous ses efforts tendent à y substituer, le plus rapidement possible, 
une rectitude générale qui ramène tout à l’unité d’une nomen- 
clature uniforme, correcte et conforme à celle qu'il a adoptée, 
Mais qu'il retrouve ces mêmes erreurssur les fruits envoyés par 
des Sociétés, par des pépiniéristes ayant de la notoriété dans lour 
partie, et qui sont depuis longtemps membres du Congrès dont ils 
ont suivi les sessions ; que ces erreurs soient nombreuses, parsis- 
tantes; qu’il lui arrive de trouver dans leurs lots le même fruit 
portant plusieurs noms différents : le Beurré Diel, par exemple, 
sous ce nom, puis sous ceux de Beurré magnifique, de Beurté 
incomparable, le Doyenné d’hiver ainsi dénommé et encore Ber- 
gamotte. de la Pentecôte, le Beurré de Mérodè, concurremment 
avec le Doyenné Boussoc, etc., elc., etc,, voilà des négligenes 
qu'il ne veut pas encourager par son silence et qu'il m'a ct 
sément chargé de signaler. 

Entamons maintenant notre exploration et commençons pet 
les envois, des Sociétés. Six ont fait de ces envois; ce sont celles du 
Rhône, de la Moselle, de la Gironde, de Coulommiers, de Melun 
et Fontainebleau, de. Cannes et de l'arrondissement de Grasse. 

Qui a garni celte table immense occupant le milieu de la 
grande salle ? La Société de Lyon. Ici le visiteur peut puiser La plus 
profitable instruction; il rencontre, avec un excellent choix de 
types pour chaque variété, un nombre considérable de variétés de 
Poires:et de Porames, un étiquetage d’une rigoureuse exactitude, 
il peut aussi. y admirer des fruits du plus fort volume et de l'as 
pect le plus flatteur. Parmi eux.nous trouvons : en Poires, les 
Beurrés d'Apremont, Six, Bachelier, d’Hardenpont,. Luiset, 
Clairgeau-et .de Luçon, la Poire. de Tongres, la Duchesse d'A 
goulème, le Nec plus Meuris, les Fondantes des Bois et de Char- 
neux, les Doyennés du Comice et d'Hiver, les Colmars d'Arenberg 

* et Artoisonnet, ie-:Triomphe, de Jodoigne, l'Amadote, le Gile- 
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Gile, le Saint-Lezain, le Catillac, le Colombia, le Léon Leclerc de 
Eaval, le Bon-Chrétien d'hiver. Entre les Pommes, nous admirons 
particulièrement Jes Reinettes du Canada et de Caux, la Pauline 
de Vigny, le Calville d’Oullins, le Beresfordshire foundling. 

La Société du Rhône place sous vos yeux 330 Poires, 400 Pom- 
mes et quelques autres variétés de fruits appartenant à différentes 
espèces. 

La Société -de Melun et Fontainebleau présente 88 Poires, 
24 Pommes, du Chasselas doré et une Noix. Entre ces fruits se 
font remarquer, par leur beauté, les Poires Beurré Diel, Clairgeau, : 
d'Hardenpont, de Mérode et gris, la Duchesse d'Angoulême, la 
Fondante des bois, le Gatillac, la Crassane, le Doyenné d'hiver, 
le Colmar d’Arenberg; les Pommes de Reinette du Canada, d’An- 
gleterre et de Cantorbéry, de Calville blanc. 

La Société de Coulommiers montre, avec une belle réunion 
de fruits à couteau {82 Poires et 28 Pommes), deux collections nom- 
breuses de fruits de pressoir (28 Poires, 86 Pommes) servant à 
faire des poirés et cidres estimés. Dans Jes Pommes à couteau se 
distinguent, par leur behe apparence, les Reinettes d'Angleterre et 
du Canada, le Calville blanc ; dans les Poires à manger ou à cuire 
les Beurré Diel, d’Hardenpont, Clairgeau, de Mérode, le Bézi de 
Chaumontel, les Doyennés Sieul et d'hiver, le Triomphe de Jodoi- 
gne, la Fondante des bois, le Catillac. 

La Société de Metz a adressé 170 fruits diversifiés et généra- 
lement beaux, principalement les Pommes ; nôus annotons parmi 
ces dernières : la Reinette du Canada, le Calville blanc, le Grand 
Alexandre, le Rambour d'hiver; parmi les Poires, nous devons 
une mention au Beurré Clairgeau, à la Duchesse d'Angoulême, 
à la Crassane et à d’autres encore dont les noms nous échappent. 

Ces trois dernières Sociétés auront à surveiller avec plus de soin, 
dans d’autres occasions, l'étiquetage de leurs fruits; il présente 
quelques erreurs qu'il est pénible de rencontrer sur des spécimens 
fournis par des Sociétés qui doivent servir d'exemple et qui con- 
courent ainsi à perpétuer des erreuré. Nous nous bornons à en 
relever une qui nous a paru à peu près générale : le Beurré de 
Mérode était indifféremment. dénommé ainsi ou Doyenné Bons 
soc. Dans le même lot:on trouvait lg Doyenné. Boussoe et le 
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Beurré de Mérode; or, &’est une seule et mème variété et le 
Doyenné Boussoc, comme lenseigné Le Congrès, ‘n’est qu’on 
synonyme du Beurré de Mérode. 

La Société de Bordeaux, qui habituellement offre dans les ses- 
sions du Congrès de si nombreuses et de si intéressantes collec- 
tions à l'examen, collections qui conquièrent chaque fois les plus 
hautes distinctions, s’est bornée à envoyer & Poires et 6 Pommes. 
Nous trouvons dans les Pommes, la Grosse luisante et l’Amélie; 
dans les Poires, l’Onondaga et la Calebasse Princesse Marianne, 

La Société de Cannes et de l'arrondissement de Grasse avait 
envoyé, par les soins de son actif et zélé Secrétaire-général, 
M. Opoix, 44 Figues qui sont arrivées malheureusemént trop tardi- 
vement pour pouvoir servir aux études du Congrès. Ces Figues 
sont les suivantes : 

Col de dame, à Cannes, Top Cartin dans le comté de Nice; 
Néranne, à Cannes, Mouissonne violette, à Grasse, Salée, à 

© Nice (de bonne qualité, fraîche et sèche) ; Roussanne; Bellone ; 
Caravanquin à Cannes: (tardive); Barnissotte noire; Coucourelle 
de Grasse, Mourrenao; Impériale; Seyrole; Aubique violette; 
Bourjassotte ou Barnissotte blanche, à Cannes et à Grasse; Mente- 
gasse, à Cannes (la meilleure et la première du commerce ; comme 
figue sèche, elle rivalise avec les Figues de Naples); Figue grise, 
Grisette à Cannes et à Grasse. ‘ 

Nous en avons terminé avec les Sociétés et nous allons main- 
tenant passer en revue les pépiniéristes et horticulteurs de pro- 
Tession ; ils sont au nombre de 47. 

Nous retournons au centre de la grande salle des séances et, 
parallèlement à la table réservée à la Société du Rhône, nous trou- 
vons celle qui est occupée par les magnifiques fruits de MM. Jamin 
et Durand. Nous y comptons 210 Poires et 400 Pommes de col- 
lection, et nous y distinguons particulièrement, pour leur volume 
et leur beauté, les variétés suivantes : Poires; Léon Leclerc d’hiver, 
Belle sans pepins, Duchesse d’Angoulème, Beurrés Clairgeau, 
Diel, de Luçon, Hardy, Superfin, de Mérode, celui-ci avait été 
étiqueté à tort Doyenné Boussoc; c’est la seule observation eri- 
tique que nous ayons à faire sur la riche collection de MM. Jamin 
et Durand; les dénominations sous lesquelles ils ont présenté leurs 
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fruits étaient d’ailleurs entièrement correctes. Mais continuons 
notre énumération, nous n’en avons pas fini avec les Poires et 
nous avons encore à citer : Nouveau’ Poiteau, Jalousie de Fon- 
tenay, Pie IX, Van Mons (Léon Leclerc), Doyenné du Comice, 
Bonne d’Ezée, et pour son joli aspect Laure de Glymes ; Pommes : 
Reineite du Canada et du Canada grise, Reinette très-tardive, 
Reine des Reinettes, Grand Alexandre, Calville blanc, Pomme 
Suisse (Van Mons), fixent notre attention par leur beau volume. 

MM. Jamin et Durand avaient, en outre, 22 Poires de semis à 
suivre et à étudier, 

Du côté opposé à MM. Jamin et Durand, dont ils sont séparés 
par la grande table qui a reçu les envois de la Société de Lyon, 
se trouvent les deux grandes tables mises à Ja disposition de 
MM. Croux, père et fils, et sur lesquelles ils ont disposé une 
immense collection de fruits. Si nous ne vous donnons pas le 
nombre exact des variétés des différentes espèces qui la compo- 
sent, comme nous nous sommes attaché à le faire pour chacun, 

" cela tient à ce que beaucoup de variétés sont présentées sous 
deux ou trois dénominations différentes et que les ramener à une 
seale aurait exigé un travail trop long, fort difficile et pouvant 
présenter des inexactitudes, Dès lors nous nous sommes abstenu 
plutôt que de vous donner des chiffres peu sûrs. 

Nous relevons les noms des Poires suivantes : Conseiller de la 
Cour, Fondante des Bois, Triomphe de Jodoigne, Duchesse d’An- 
goulèême, Quré, Saint-Germain, Bergamotte Espéren, Beurrés 
d'Anjou, d’Arenberg, Bachelier, Diel, Clairgeau, Picquery, d'Am- 
boise ou Gris, Gris d'hiver, Doyennés d’hiver, du Comice, Passe- 
Crassane, Ancien Van Mons (Léon Leclerc), Angélique de Bor- 
deaux, Passe-Colmar, Poire de Tonneau, Nous distinguons entre 
les Pommes : la Reinette du Canada, la Reine des Reinettes, le 
Rambour d'Amérique, le Grand Alexandre, la Violette des quatre 
goûts, la Pomme Suisse (Van Mons), le Calville blanc, la Pauline 
de Vigay. 

Pour le nombre et Le choix des variélés, comme pour la beauté 
des échantillons produits, MM. Croux, père et fils, pouvaient 
disputer sérieusement la principale des récompenses accordées 
par le Jury, s’il n'avait pas reconnu de nombreuses erreurs dans 
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Vétiquetage de leurs fruits. La nomenclature de la superbe coi- 
lection que ces pépiniéristes ont réunie a besoin d’être soigneuse- 
ment colligée ef revisée. 

Placé en arrière de MM. Croux, père et fils, M. Lioret, pépinié- 
riste à Sceaux, donne prise. à des critiques de mème nature. S'il 
ne présente pas le même fruit sous plusieurs noms différents, il 
en montre avec des dénominations inexactes. Sa collection com- 
prend 92 Poires et 45 Pommes. Parmi les Poires se font remar- 
quer les suivantes : Triomphe de Jodoigne, Beurré Picquery, 
Beurré d'Hardenpont étiqueté d’Arenberg, Beurré Diel étiqueté 
Magnifique, le Catillac, la Poire de Tonyeau ?? A la suite de ce 
nom nous plaçons deux points de doute. 

M. Mauduit, pépiniériste à Rouen, avait adressé une grande 
collection de Pommes {396 variétés représentées chacune par un 
seul fruit) plus intéressante par Je nombre des variétés que par 
Je volume des échantillons qui sont généralement au-dessous de 
la moyenne du développement qu’ils auraient pu atteindre. Peu 
séduisante pour les yeux du public, cette collection présente de 
précieux matériaux pour les études du Congrès. 

Un autre pépiniériste arboriculteur de Rouen, M. Collette, 
montre les fruits de 32 Poiriers obtenus de semis. Ces fruits 
doivent être l'objet d’études à poursuivre pour constater leur 
qualité. 

M. Baron (Philibert), pépiniériste-horticulteur à Paris, a, dans 
son bot, 420 Poires, 14 Pommes, 3 Prunes. Pour la beauté des 
échantillons produits on distingue, dans cette collection, les Poires 
suivantes : Beurré de Mérode étiqueté Doyenné Boussoc, Cras- 
sane, Beurré Diel, Duchesse d’Angoulème, Urbaniste, Beurré gris, 
Beurré superfin, Bézi de Chaumontel, Marie-Louise Delcour. 

La collection présentée par M. Lelandais, père, pépiniérista à 
Caen, se compose de 122 Poires et 82 Pommes généralement d'un 
faible volumé. : 

Sortons de la grande salle et passons dans le vaste couloir du 
fond ; nous y nous trouvons devant l’un des envois les plus remar- 
quables etles plus intéressants qui aient été faits, la nombreuse 
collection de fruits rassemblée, par MM. Baltef, frères, pé- 
piniéristes à Troyes; elle comprend 270, Poires, 108 Pommes, 
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48 fruits diversifiés et, en plus, 34 Poires semis des exposants. Ces 
derniers fruits sont placés à l’étudé pour en reconnaître les qua- 
Hités. Tous les fruits formant cette collection sont bien dénommés, 
bien choisis et d'un beau volume. 

Leur grosseur et leur beauté hors ligne font distinguer, entre 
toutes, les Pommes et les Poires suivantes : Pommes : Calville 
blane, New Town pippin, Alfriston, Belle du Havre, Grand Alexan- 
dre dénommé à tort Empereur Alexandre, Wellington, Perle 
d'Angleterre, Reine des Reinettes, Postopbe d'hiver, Cœur-de- 
Bœuf, Lineous pippin; Poires : Madame Treyve, Fondante des Bois; 
Beurrés d’Amanlis, de Mérode, Six, Hardy, Sterckmans, Superfin, 
Clairgeau, Dumont, Bachelier, Diel ; Soldat laboureur, Urbaniste, 
Louise bonne d’Avranches, Saint-Germain-Vauquelin, Van Ma- 
rüm, Bon Chrétien William, Nouveau Poiteau, Conseiller de Ja 
Cour, Triomphe de Jodoigne, Passe-Crassane, Colmar d'Aren- 
berg, Général Totleben, Poire des deux Sœurs. 

M. Bruneau (Jules), pépiniériste à Nantes, nous montre les 
Poires Beurré Jalais, Marie Jalais, Chaigneau, Fortuné Boisselot, 
Professeur Barral et la Pomme Chaïlleux; M. Evrard Parfait, hor- 
ticulteur à Alençon, 40 Poires de selnis qui sont à étudier; M. Bes- 
son, pépiuiériste-horticulteur à Marseille, 30 variétés de Figues ; 
M. Barral, fils, pépiniériste à Milly, quelques Pommes, Poires et 
fruits de diverses espèces; M. Michat, pépiniériste à Étampes, 
3 assiettes de Poires; M. Gloede, horticulteur à Beauvais, des 
Fraises et des Framboises. 

M. Chevalier, cultivateur à Montreuil, est représenté par une 
corbeille de Pêches magnifiques, provenant d’un gain précieux 
qu’il a obtenu et qu'il a nommé Belle Impériale, Rien n’est plus 
séduisant que la forme et la coloration de ces belles Pêches. Sont" 
elles aussi bonnes que belles? Nous l’espérons, mais nous l'i- 
gvorons. L 

Voici, enfin, une autre corbeille de Pêches, non moins sédui- 
sanites en tous points que celles de M. Chevalier; elles appartien- 
nent au premier des cultivateurs spéciaux de Montreuil, c’est dire 
de l’Europe, en mème temps que c’est nommer M. Alexis Lépère, 
Ce sont des variétés connues ét nous pouvons affirmer hautement 
que leur bonté égale leur beauté. Toutes les récompenses, y com- 
pris la plus élevée, la plus enviable, la plus glorieuse, lorsque, 
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comme pour notre honorable collègue, M. Lepère, elle est accor- 
dée au véritable mérite, sans brigues et en consultant Le seul sen- 
timent des pairs, émules et rivaux, ont été épuisées pour ce cul- 
tivateur-professeur qui n’a voulu que placer ici son nom avec ses 
fruits. Vous savez comment les habitants de la commune de 
Montreuil ont voulu récemment confirmer, en quelque sorte, 
toutes les distinctions accordées à M. Lepère ep lui offrant, le 
23 mars dernier, une grande médaille de vermeil, témoignage 
durable des sentiments qu’il leur inspire. 

Et nous en terminons avec les cultivateurs-commerçants en exa- 
minant la collection de Raïsins de cuve et de table présentée par 
M. Ocquidant-Nolotte, pépiniériste et vigneron à Nuits. Nous y 
trouvons les Raïisins de 85 cépages différents et parmi eux ceux 
des divers Pineaux et Gamais qui servent à faire les grands vius 
et les vins communs de la Côte-d'Or etdu Mâconnais, plus des 
échantillons de 29 sortes de ces vias qui ont été bien appréciés par 
Je Jury. 

Nous passons aux amateurs (nous en comptons 44), ei nous com- 
mençons par celui d’entre eux ‘qui s'est placé à leur tête par l'im- 
portance de son envoi. 

M. Rouillé-Gourbe, notre collègue, a expédié de Saint-Avertin, 
près Tours, où ila créé, dans sa belle propriété, une des plusim- 
portantes écoles fruitières de France, une grande collection 
de fruits comprenant 444 Poires, 416 Pommes et 6 Pêches, d’un 
bon choix, d’un beau volume et généralement bien dénommées, 
Nous nous arrêlons surtout aux Poires Saint Michel Archange, 
Urbaniste, Passe-Crassane, Beurrés de Luçon et Diel, Madame Favre, 
Doyenné du Comice, Duchesse d’Angoulème, Général Totleben, 

*Mansuette Solitaire, Léon Leclerc de Laval; et aux Pommes 
Reinette du Canada, Grand Alexandre, Perle d'Angleterre, Pomme 
Fraise, Belle Normande, Calville blanc. 

M. Bertron, de Sceaux, a apporté une quantité assez considérable 
de beaux fruits ; ils couvrent une table placée pareillement à celle 
qui est occupée par M. Knight; il y a des Poires, des Pommes et du 
Chasselas. Nous remarquons des bouquets de Poires de diverses 
variétés qui dénotent une puissante fécondité dans les arbres qui 
les ont produits. 

Nous sommes arrivés à l’envoi le plus curieux, le plus considé- 
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Table, le plus méritant, tant dans le présent que pour l'avenir, qui 
ait jamais été fait, depuis que nous les suivons, à une Exposition de 
fruits : c’est celui de M. Grégoire-Nélis, de Jodoigne {Belgique}: 11 
comprend 55 Poires de semis déjà appréciées et nommées, mais 
pas encore propagées ou répandues, et plus de 200 autres Poires de 
semis placées à l'étude. De ces fruits, qui sont destinés à s’amélio. 
rer et à s’amplifier par la culture, il en est qui offrent déj\ un 
fort volume et une très-belle apparence. Nous ne pouvons formu- 
ler aucun jugement sur leur qualité. 

Nous trouvons,: M. Gaudais, de Nice, avec 47 Raisins du Midi, 
qui ne sont pas tous régulièrement dénommés. Nous signalons un 
Chasselas rose étiqueté Tokay, le Muscat d'Alexandrie, dé- 
guisant vainement son identité que feront toujours reconnaître la 
beauté de son grain, l'excellence de son goût; M. Richard, de 
Montmorency, avec 52 Poires et pommes; M. Thomas, de Joigny, 
avec6 pommes, 5 Poires et 4 Raisin ; M. Allard, de Soissons, avec 
une Poire de semis; M. Dubois, de Groslay, avec 33 Poires, 20 
pommes et 4 Melon (étiquetage fautif). 

Le lot envoyé par M. Piaget, de Paris, comprend 48 Poires et 4 
pommes; les Poires offrent de fort beaux échantillons du Colmar 
d’Arenberg, du Beurré Diel, de la Louise bonne d'Avranches. 

Notre honorable Secrétaire-général, M. Bouchard-Huzard, pré 
sente quelques fruits d'une sous-variété de la Pêche sanguine qu'il 
a obtenue de semis, et plusieurs fruits d’une très-belle Pomme 
rouge qu’il croit pouvoir être un Rambour d'Amérique. M. R. Hogg 
Jui trouve de l'apparence de la Northern’s pippin. D’autres horticu]- 
teurs la regardent comme une variété de la P. Belle-Fleur de 
France. . 

Un envoi de 38 Pommes de semis a été fait par M. Pagin, de 
Massine (Puy-de-Dôme); ce sont des fruits à étudier. 

Nous relevons encore les 49 Poires, 6 Pommes, les Coings et les 
quelques autres espèces de fruits appartenant à M. Sedillon, de 
Bourg-la-Reine ; les 8 variétés de Raisins de M. Victor Châtel, de 
Valcongrain, que nous qualifierions d'échantillons défectueux, 
d'une culture insuffisante, s'ils n'avaient été mis sous les yeux du 
publie que pour lui faire juger du résultat d'expériences tentées 
pour résoudre un problème dont les termes échappent à l’estimable 
expérimentateur, 
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Nous nous arrêtons quelques instants devant Ja collection de 
M. Louvel, instituteur à Remalard (Orne), et nons y comptons 405 
fruits méritants. Nous notons les Poires de Doyenné d’hiver, 
Van Marum et Beurré superfin pour leur beau volume. Les échan- 
tillons de Van Marum sont énormes. 

Nous n'avons plus à passer en revue qu'une catégorie d’expo- 
sants, celle des jardiniers en place ou d'amateurs, et nous remon- 
tonsensemble sur L’estrade du fond de la grande salle, d’où nous 
avons pris le coup d'œil d'ensemble de l'Exposition et d’où nous 
sommes partis pour en faire l'examen détaillé. Nous tournons le 
dos à la salle et nous nous retrouvons devant l’apport de M. Knight, 
jardinier-chef au châtean de Pontcbartrain; il se compose : 4° de 
6 variétés de Poires, de 3 de Pommes, fruits magnifiques, de 3 
Melons et d’un fruit d’Ananas, variété Cayenne lisse; % de 
deux jeunes ceps de Vigne Frankenthel et Chasselas Napoléon, 
portant, le premier 5 énormes grappes et le second 6 grappes plus 
fortes encore, produits admirables d'une culture : excellente ; 
& une grappe de chacune des variétés suivantes : Raisins noirs: 
Barbarossa, Lady Downes, Muscat Hamburg ; Raisins blancs : Es- 
chalala, superbe Muscat, Buckland Sweetwater, admirable raisin, 
Fun des plus beaux qui existent, Dutchess of Buecleugh. It ne 
‘semble pas possible de présenter de plus beaux produits; la eul- 
ture du Raisin sous le verre paraît avoir livré son dernier mot à 
M. Knight. 

M. Bougault, jardinier chez M. Picard, aux Ambésis, montre 
20 Poires et 2 Pommes; M. Somveille, jardinier au château de 
Sorel, 28 poires; M. Marcadeux, jardinier à Auteuil, de beaux 
échantillons de Beurré Diel et de Duchesse d’Angoulème. 

Puis enfin nous détaillons la collection de M. Dubois, jardinier 
au château de Vire, qui est parvenue trop tard, comme nous l'avons 
fait remarquer précédemment; elle se compose de 49 Poires, 8 
Pommes et 8 Pêches. Parmi les premières, qui sont d'un bon choix 
et d’un très-fort volume, nous distinguons les suivantes : Belle 
sans pépins, Duchesse d’Angoulème, Beurré d'Hardenpont, dé- 
nommé d’Arenberg, erreur très-commune en France, Catillac et 
Curé. Nous nous arrêtons devant de fort beaux échantillons de ta 
Pêche admirable jaune. ù 

H ne nous reste plus qu’à passer devant uh seul apport, qui ne 
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rentre dans aucune des catégories que nous avons établies plus 
haut : il est fait par un commerçant que nous rencontrons pour la 
première fois parmi nos exposants et qui y fait un début remarqua- 
ble. M. Entraygues, fils, marchand-revendeur à Paris, nous présente 
une collection de fruits du plus beau choix, faisant grand bonnegr 
à son discernement et indiquant l'excellence des sources où il 
sapprovisionne, Nous y voyons des Poires, des Pommes, des 
Prunes, des Figues, des Raisios, des Noix, des Oranges, des Grena- 
des, des Ananas, etc. 

Si nous n'avons pas su faire ressortir complétement, dans notre 
rapide examen, les richesses réunies, à votre appel, pour faciliter 
les études du Congrès pomologique, nous en appelons à vos sou- 
venirs, Messieurs, qui suppléeront à noire insuffisance, et nons 
rendant l’interprète des sentiments du Congrès, ainsi que des 
vôtres, nous en avons la pleine certitude, nous remercions sincè- 
rement tous ceux qui ont bien voulu envoyer des fruits, dans cette 
circonstance, pour le désintéressement de leur concours. Ils n’igno- 
raient pas que la sorte d'Exposition à laquelle ils: prenaient part 
était une affaire d'intérieur à laquelle le public n’assisterait 
guère. Ils n'avaient donc pas à espérer le retentissement qui s’at- 
tache ordinairement à ces solennités. Us n’avaient pas non plus à 
compter d’une manière absolue sur des récompenses qui étaient 
annoncées sous une formule quelque peu dubitative. 

Néanmoins ils sont arrivés nombreux, empressés; ils ont mis 
sous vos yeux, sous ceux du Congrès, une foule d'échantillons 
rares, précieux, intéressants, qui lui ont permis de continuer effi- 
cacement les études qu’il a entreprises, Ils y ont placé une quan- 
tité de fruits de semis offrant les plus fécondes espérances pour 
V’avenir, À tous ces titres, Messieurs, vous appréciez que Les expo- 
sants ont bien mérité de vous, du Congrès, de la Pomologie. 

Heureuse de la libéralité avec laquelle vous avez mis des mé- 
dailles à sa disposition, la délégation du Congrès qui a fonctionné 
comme Jury, n’en a néanmoins disposé qu'avec beaucoup de ré- 
serve. Elle a voulu conserver ainsi aux récompenses qu'elle a dé- 
cernées une valeur très-sérieuse qui en rendit l'attribution aussi en- 
viable que flatieuse. Elle aurait pu faire plus, elle le sait, sans se 
montrer trop prodigue, si elle n'avait eu à considérer que le choix 

4 


690 PAIX DÉCERNÉS 

et la beanté des fruits soumis à son examen; maïs elle a dû aita- 
cher, en outre, une grande valeur à la correction de leurs déno- 
winêtions, sans laquelle il n'existe que confusion, incertitude, 
déception, et tet élément est entré pour une part considérable 
dans ses appréciations définitives. 


PRIX DÉCERNÈS PAR LA SOCIÈTÉ IMPÉRIALE ET CENTRALE D'HORTI- 
CULTURE DE FRANCE À L'OCCASION DE LA 12° SESSION DU CONGRÉS 
POMOLOGIQUE DE FRANCE, 


Tenue à Paris, du 49 au 29 septembre 4867, sous les auspices et 
dans hôtel de la Socièté; 


par M, Boucuano-Huzann, Secrétaire-générat de la Société impér. et 
centr, de France. 


La Société impériale et centrale d'Horticulture de France ne 
pouvait, en 4867, comme les années précédentes, faire une Expo- 
sition d’Horticulture. En présence de la grande Exposition inter- 
nationale ouverte au Chemp-de-Mars, à laquelle les produits des 
jardins et les plantes vivantes étaient admis, le rôle de notre 
Compagnie devait se réduire à exciter nos horticulteurs à con- 
courir à cette brillante manifestation, à ÿ envoyer lout ce qu’ils 
auraient de plus beau, et à montrer quels étaient les perfectionne- 
ments apportés à l'art du jardinage. Les publications de la Société 
témoignent qu'elle s'est efforcée d'atteindre ce but. Nos efforts 
ont été couronnés de suecès. L’Exposition universelle horticole de 
1867 a élé magnifique et je n’en veux attester en ce moment que 
le nombre des récompenses que la Comnnission impériale de 
PExposition universelle vient d’attribuer à 450 adeptes de L'horti- 
culture dans les différents pays du monde, > 

C'est dans le but de concourir à la splendeur de cette grande 
Exposition que la Société avait convoqué le Congrès pomologique 
de France à tenir sa 42° session dans son hôtel, à Paris : elle invita 
en même temps toutes les personnes qui s'occupent de la produe- 
tion des fruits à 1ni envoyer des spécimens des différentes espèces 
qu’elles cultivent, afin d'en former une grande réunion qui, 
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soumise d'abord à l'étude des Membres du Congrès et de la 
Société, pût ensuite étre présentée à l'Exposition universelle. 

M. le Sénateur Réveil , Président de la Commission permanente 
du Congrès pomologique, adoptant ce programme, se mit d'accord 
avec le Conseil d'Administration de la Société, et le Congrès po- 
mologique de France se réunit dans notre hôtel, le 49 septembre 
dernier, pour une session qui a duré 9 jours. 

Après la nomination de son bureau, le Congrès procéda au 
choix, par élection au scrutin, des Membres du Jury appelé à 
décerner les récompenses que la Société impériale et centrale 
d’Horticulture de France avait mises à sa disposition. Sur l'ini- 
tiative de pinsieurs des Membres de votre bureau, ratifiée depuis 
par votre Conseil d'Administration, il y eut lieu d'augmenter le 
nombre de ces récompenses, qui avait été fixé d’après des appré- 
ciations dépassées de beaucoup par la grande quantité de fruits 
apportés au concours. Ceux-ci avaient été disposés par les soins du 
Secrétaire-général assisté de M. Durand, jeune, l’un des Secrétaires 
de la Société, dans notre grand'salle et ses avenues, où des tables 
et gradins avaient été établis. 

Pendant 14 jours, notre hôtel est resté ouvert aux Membres du 
Congrès et à ceux de la Société qui ont pu y amener gralui- 
tement toute leur famille. Quoique l'époque fût celle des vacances, 
nous avons pu constaler que beaucoup de monde est venu visiter 
les belles collections de fruits exposés, Notre illustre Président, 
M. le maréchal Vaillant, se dérobant un instant à ses nom- 
breuses occupations, dès son retour à Paris, d'où l'avait éloigné le 
soin de diriger les délibérations du Conseil général de la Côte- 
d'Or, est venu voir les fruits que vous aviez apportés ; il en a 
examiné une grande quantité les uns après les autres, s'enquérant 
des meilleures variétés, questionnant nos collègues présents sur 
les fruits soi-disant perdus ou dégénérés dont on a cependant pu 
Jui montrer de beaux échantillons. Votre Président, Messieurs, 
vous a donné une fois de plus la preuve de son bienveillant in- 
térêt pour vos travaux et de sa vive affection pour l'étude des 
seiences naturelles et particulièrement de l’horticulture. . 

Une graude quantité de fruits nouveaux, obtenus de semis, 
ont été, comme on devait s’y attendre, envoyés au Congrès : il y 
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. en avaittellement qu’ila été impossible de lesexaminer; il eût fallu 
un temps plus considérable que celui qui était fixé pour ladurée des 
séances du Congrès. Vous savez d’ailleurs que tous ces gains ont 
besoin d'être observés pendant plusieurs années : c'est donc aux 
soins de votre Commission permanente de pomologie, dé votre 
Comité d’Arboriculture, de la Commission permanente du Congrès 
pomologique de France que sera due l’appréciation de ces fruits 
nouveaux dont les qualités vous seront indiquées plus tard, s’il y à 
lieu. 

Le Jury, dans le but de comparer les fruits oblenus dans des 
conditions différentes de production, a divisé les présentateurs 
en trois catégories : Sociétés d’Hortièulture, amateurs, horticul- 
teurs. Voici quels ont été les résultats de son examen et les récom- 
penses qui ont été allouées : 

Sociétés horticoles. 

Médaille d'honneur en or, don de S. À. I. madame la Princesse 
Clotilde, à la Société d’Horticuiture de Lyon qui a présenté en- 
viron 330 variétés de Poires et 400 variétés de Pommes, toutes 
reconnues bien étiquetées. 

Grande médaille d'argent, à la Société d’Horticulture de la Mo- 
selle qui a envoyé la collection la plus nombreuse, mais où le Jury 
a relevé des erreurs de dénomination. 

Médaille d'argent, à la Société de Coulommiers (Seine-et-Marne), 
dont l’apport éiait de 441 variétés de Pommes et 82 de Poires. 

Médaille d'argent, à la Société de Melun et Fontainebleau, dans 
le même département, produisant 90 variétés de Poires, 21 de 
Pommes et 24 de fruits divers. 

Enfin des remerciments furent votés aux Sociétés de Nantes 
(Loire-Inférieure), de Joigny (Yonne) et de Bordeaux (Gironde), 
dont chacune avait envoyé quelques fruits destinés à l'étude. 

Amateurs. 

La méduille d'honneur de S. A. I. madame la Princesse Mathilde 
a été attribuée au lot le plus méritant parmi ceux qui avaient été 
présentés par les amateurs, à M. Rouillé-Courbe, de Tours (Indre- 
et-Loire), dont les beaux feuits occupaient 264 assiettes. 

Médaille de vermeil, aux beaux fruits et aux magnifiques Rai- 
sins présentés par M: Knight, de Ponchartrain (Seine-et-Oise). 
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Grande médaille d'argent, à M. Grégoire-Nélis, de Jodoigne 
(Belgique), bien connu des horticulteurs pour ses études sur les 
arbres à fruit, dont il a obtenu tant de variétés nouvelles par ses 
semis multipliés. 

Médaille d'argent, à M. Bertron (Adolphe) qui a présenté 400 as- 
siettes de beaux fruits produits de son jardin, à Sceaux (Seine). 

Médaille d'argent, à M. Louvel, instituteur à Remalerd (Orne), 
qui a envoyé une centaine d’espèces diverses de fruits venus dans 
le Perche. 

Médaille de bronze, à M. Gaudais, de Nice (Alpes-Maritimes), 
pour l’envoi de 44 variétés de beaux Raisins. 

Horticulteurs. 

Les collections présentées par les hortieulteurs étaient remarqua- 
blement belles, et elles ont été l'objet d’un long examen de la part 
du Jury. Celui-ci a d’abord voté les remerciments les plus vifs à 
M. Alexis Lepère (de Montreuil), dont les belles Pêches font tou- 
jours l'admiration des connaisseuys, et qui a épuisé la série des 
récompenses dont la Société peut disposer. 

Le Jury a ensuite témoigné le regret qu'une des belles col- 
lections présentées à l'Exposition, celle de MM. Baltet, frères, de 
Troyes (Aube), fût venue trop tard pour répondre au but de la 
réunion du Congrès. La‘collection de MM. Baltet, auxquels, du 
reste, la Société avait, l'an dernier, décerné une de ses grandes 
médaillés, était arrivée à l’hôtel de la Société quatre jours après 
celles des autres horticulteurs, lorsque les travaux du Congrès 
étaient commencés et à moitié de leur cours. 

Le Jury a ensuite attribué les récompenses suivantes : 

Grande médaille d'honneur en or de Son Exc. le Ministre 
du Commerce et des Travaux publics, à MM. Jamin fils et Du- 
rand jeune; leur collection comprenait 326 variétés de fruits. 

Médaille d'honneur en or de M. le maréchal Vaillant, Président 
de la Société impériale et centrale d’Horticulture de France, à 
MM. Croux et fils, qui avaientrempli 440 assiettes de leurs diverses 
productions fruitières, 

Médaille de yermeil, à M. Mauduit, de Rouen ; 400 variétés de 
Pommes avaient été présentées par cet habile horticulteur de a 
Haute Normandie. 
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Médaille d'argent grand module, à M, Baron (Philibert) dont 
la nombreuse collection comprenait 130 assiettes de fruits, 

Médaille d'argent grand module, à M. Ocquidant-Nolotte, de 
Nuits, dont les beaux Raisins couvraient deux tables. 

Médaille d'argent, à M. Lelandais, père, de Caen; ses fruits rem. 
plissaient 200 assiettes. 

Médaille de bronze, à M. Besson, de Marsillé, pour une collec- 
tion de Figues. ; . 

Médaille de bronze, à M. Berthier, d’Oullins (Rhône), pour 
70 variétés de Poires. 

Mention honorable, à M. Entraygues, fils, horticulteur-mar- 
ehand, qui a entretenu, pendant toute la durée des séances du 
Congrés, deux lots de beaux fruits de diverses espèces. 

Remerciments à M. Gloede pour ses Fraises ; à M. Lioret pour une 
coïlection de 400 variétés de fruits ; à M. Barral, de Milly (Seine- 
et-Oise), pour 21 assiettes de fruits ; à M. D. Chevalier pour ses 
Pêches ; à M. Evrard Parfait, d'Alençon, pour 40 belles espèces de 
fruits ; à MM. Bruant, Marcadeux, Michaux, etc., qui avaient en 
voyé chacun quelques spécimens de fruits nouveaux. 

Services rendus à la Pomologie. 

Le Congrès pouologique de France avait, l'année dernière, 
émis le désir de récompenser chaque année par une hauts dis- 
tinction la personne qui aurait fait faire le plus de progrès à ls 
Pomologie. Le Congrès a décidé que Ja plus belle des médailles 
mises à sa disposition par la Société impériale et centrale d’Horti- 
culture de France serait attribuée cette année à celui que désigne- 
rait le choix de ses Membres comme ayant le mieux mérité de la 
Pomologie. Un vote unanime du Congrès a nommé M. Jamin 
{J.-L.), chevalier de Ja Légion d'honneur, l’un des doyens de l'hor- 
ticulture, qui, par ses nombreux voyages, ses travaux de planta- 
tion, ses enseignements verbaux, a tant contribué à propager 
les bonnes espèces de fruits. C'est done à M. Jamin (J.-L.) que 
la Société décerne sa grande médaille d'honneur en or, dou de 
M. le Préfet de la Seine, au nom de la ville de Paris. 

Telles sont les récompenses que la Société a décernées par 
suite du beau concours de fruits réunis dans son hôtel, à l’oc- 
casion de la 42° session du Congrès pomologique de France. Les 
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deux Compagnies, en joignant leurs efforts, ont pu montrer au pu- 
blic lune des plus magnifiques collections de fruits qui aient été 
rassemblées jusqu'à ce jour ; tous nos collègues ont pu en étudier 
et comparer les différentes espèces, par conséquent fortifier, sinon 
augmenter leurs connaissances en pomologie. C'est un résultat 
dont la Société impériale et centrale d’Horticulture de France est 
heureuse, car le but principal de ses {ravaux est la propagation de 
Vinstruction horticole. 


a 


PAOCÈS-VERBAL DE LA SÉANCE DU 28 NOVEMBRE 1867. 
PRésinence DE M. Brongniart, 


La séance est ouverte à deux heures. 

Le procès-verbal de la dernière séance est lu et adopté. * 

À propos du procès-verbal, dans lequel il est dit que la modifi- 
cation, qui rend parfois la chair des Ponnmes transparente et 
comme glacée, se produit généralement vers l'extrémité de ces 
fruits, M. Gosselin en montre des échantillons dans lesquels cette 
partie glacée se présente, au contraire, en large ceinture entre 
les deux extrémités. On auraît donc tort, conclut-il de là, de 
généraliser à ce sujet. . 

Egalement à propos du procès-verbal, M. Andry dit avoir reçu 
de Montauban une lettre dans laquelle M. Léonce Bergis lui 
apprend que des Vignes des environs de cette ville ont été 
atteintes, cette année, d’une grave maladie qui paraît être sem- 
blable à celle que M. Gaudais a observée à Nice. D'où il résulte 
que ce n'est malheureusement pas un fait isolé. 

M. le Président proclame, après un vote de la Compagnie, 
VPadinission d'un nouveau Membre titulaire, dont la présentation 
a été faite dans la dernière séance et n'a motivé aucuñe oppo- 
sition, 

M. le Secrétaire-général annonce qu’il a reçu, pour cette 
séance, plusieurs demandes de présentation, mais que, selon 
l'usage et dans l'intérêt des personnes présentées, il réserve ces 
demandes pour la première séance de l'année 1868, le Règle- 
ment portant que les nouveaux Membres doivent la cotisation 
pour la totalité de l’année dans laquelle ils ont été admis. 
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M. le Maréchal Vaillant, qui n'a pas voulu occuper le fauteuil 
de la présidence parce que ses occupations ne lui permettent 
d'assister qu'au commencement de ja séance, met sous les yeux 
de la Compagnie des Ignames de Chine qu’ont produites, dans son 
jardin, des tubercules-semences de forme assez courte, que 
M. Colardeau avait présentés, l'hiver dernier, pensant qu’ils 
appartenaient à une forme raccourcie de cette plante. Ces Ignames 
ont déjà pris la forme allongée ordinaire, et chacune d’elles me- 
sure 040 à 0"50 de longueur, M. le Maréchal les avait fait 
planter dans une planche établie sue un lit de pierres -entre les- 
quelles les tubercales se sont introduits en s’allongeant. 

Avant de quitter la séance, M. le Maréchal apprend à la Com- 
pagnie que, comme le lui a écrit M. le Préfet du Loiret, la So- 
ciété d'Horticulture d'Orléans ayant tenu dernièrement sa séance 
annuelle, M. Poroher, son Président, a exprimé, dans un discours, 
toute la reconnaissance des jardiniers du Val de la Loire pour la 

: Société impériale et centrale ainsi que pour la Société de secours 
mutuels des Jardiniers-maraîchers du département de la Seine, 
qui sont venues à leur secours avec un généreux empressement, 
au moment où le débordement du fleuve avait détruit leurs cul. 
tures, et les avait ainsi réduits à une affreuse détresse. Aujour- 
d'hui, a dit M. Porcher, tout le mal est réparé, grâce à .ces 
secours et à l’activité intelligente des victimes de l'inondation, 
set, en ce moment, celui qui voit les jardins de la riche vallée 
qu’arrose Ja Loire ne se doute guère de l'état de complèté dévas- 
tation dans lequel étaient ces mêmes terres, à une époque encore 
peu éloignée. 

Après la sortie de M. le Maréchal, M. le Secrétaire-général 
litun passage du même discours de M. Porcher dans lequel est 
rendu un juste hommage au noble empressement avec lequel, 
dans la même circonstance, l'illustre Président de la Société 
horticole parisienne a cpncouru lui-mème des premiers à secourir 
les malheureux jardiniers orléanais, et a rempli sa voiture de 
tous les plants de légumes qu'a pu lui fournir son propre jardin. 

Les objets suivants ont été déposés sur le bureau : 

4° Par M. Kander, jardinier-chef chez M la duchesse 
de Morny, à Nades (Allier), un Ananas, Providence pesant 
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5 kilog. 200. Ce magnifique produit est présenté par l'iniermé- 
diaire de M. Jamin (J.-L.) qui dit, à ce propos, avoir vu plusieurs 
fois sortir des serres dirigées par M. Kander des Ananas de la 
même beauté, quelquefois mème plus développés encore, puisqu'il 
yen a eu qui pesaient 7 kilog. 

2° Par M. Verneuil, de Joïnville-le-Pont (Seine), & tubercules 
d’Igname de Chine et des Pommes de terre de a variété appelée 
Bertière, dans le pays, qui est hâtive et dont les tubercules sont 
jaunes et allongés. 

Se Par M. Knight, jardinier au château de Pontchartrain, trois 
belles grappes de Raisin noir de la variété appelée Lady Downes, 
venues en serre. 

Le Comité d'Arboriculture déclare que le Raisin Lady Downes 
est une belle et bonne variété très-tardive, et qui, par cela mème, 
peut être fort avantageuse pour la culture forcée. Les grappes pré- 
sentées paraissent n’avoir pas encore atteint leur parfaite matu- 
rité, et le Comité serait bien aise que M. Knight pût lui en 
montrer encore, plus tard, d’autres entièrement mères, afin 
qu'il lui füt possible d’en apprécier plus exactement le mérite. 

M. Forest dit que M. Knight se propose d’essayer la culture. 
en plein air de cette variété de Vigne. Pour lui, il doute qu’elle 

“puisse mûrir ses fruits dans ces conditions, sous le climat du 
département de Seine-et-Oise. 

&° Par M. Chevalier, de Montreuil (Seine), des pieds de Péchers 
qui avaient subi une taille sur leurs racines, avant d’être plantés. 
Le présentateur expose ses idées relativement à cette opération. 
En coupant le pivot à 0®42 de longueur et ses ramifications à 
peu près dans la mème proportion, il détermine, dit-il, la sortie 
de nombreuses racines près du collet, ‘de telle sorte qu’elles 
s'écartent et s'étendent beaucoup moins que de coutume. Il 
regarde ce procédé comme utile pour les plantations dans une 
bonne terre, et comme pouvant rendre service lorsqu'on plante 
dans de mauvais sols. 

M. Jamin (J.-L.) dit que, pour obtenir un bon résultat en pro- 
cédant ainsi, on doit planter au printemps, presque à la reprise 
de la végétation. Si l'on plantait en automne, les racines pousse- 
raient mal, surtout pour les Pêchers greffés sur Amandier. Il 
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pense également que le résultat serait mauvais dans les sols ar- 
gileux et compactes. 

M. Chevalier assure avoir planté en décembre, et avoir réussi. 

M. Forest voit des inconvénients à ja taille des racines. Le prin- 
cipal est, d’après lui, que, bien que les sections soient parfaite- 
ment nettes, l'extrémité des racines laillées noircit et meurt, ce 
qui nuit au résultat, 

M. Forney croit que si les arbres ont été arrachés depuis peu, les 
plaies que leur fait la taille se cicatrisent sans peine, mais qu'ilen 
est autrement pour ceux dont l’arrachage est déjà un peu ancien. 

5° Par M. Loise-Chauvière, horticulteur, un pied très-bien fleuri 
de Dahlia impertalis qui porte 4 fleurs (capitules) épanouies: 

M. Rouïllard fait observer que cette présentation du Dakira im- 
perialis est la seconde qui ait été faite à la Société ; seulement 
la floraison du pied présenté est fort belle cette fois. Cette espèce 
forme de grandes plantes, à feuillage fort ample et assez élégant, 
avec ses nombreuses divisions, pour être vraiment décoratif. 3 
croit qu'elle sera bien florifère. El y a deux ans, il a eu occasion 
de voir qu’à Hyères, ele avait fleuri tout l’hiver et jusqu’au mois 
de mai. 

M. Vavin dit qu'il en a eu , eette année, dans son jardin, deux 
pieds qui étaient d’une grande beauté. Malheuseusement cette 
plante fleurit tard dans l’année, de telle sorte qu’on ne pourra guère 
en obtenir, à Paris, la floraison qu’en serre, 

M. Rivière rapporte que, dans le Cornité de Floriculture, on 
s'est demandé comment on la multiplierait. On avait pensé qu'il 
serait possible de la greffer sur des tubercules de Dahlia commun, 
et en effet, M. Chauvière assure que le pied qui est en ce moment 
sous les yeux de la Compagnie a été obtenu de cetle manière. 

6° Par M. André (F.), de Strasbourg, un spécimen de fable en 
bois découpé, pour jardins, monté suivant le système d'assemblage 
imaginé par le présentateur. 

7° Par M. Col (J.-B.), de Ciermont-Ferrant, des spécimens d’é- 
tiquettes destinées particulièrement aux jardins botaniques, et de 
deux sortes : les unes sont portées sur une tige en fer galvanisé, 
carrée, haute d'environ Om80, et les lettres y sont gravées. Le prix 
en est de 700 fr. le mille, c'est-à-dire 0 fr. 70 chacune ; les autres 
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ne différent des premières qu'en ce que l'écriture y est en relief. 
Le prix de celles-ei est de 600 fr. je mille. 

M. le Secrétaire-général procède au dépouillement de la corres- 
pondance qui comprend les pièces suivantes : 

4° Une lettre par laquelle M. le Maréchal Vaillant annonce que, 
sur sa demande, S. M. l’Empereur a bien voulu continuer à la So- 
ciélé son allocation annuelle de 4000 franes. 

®% Une lettre de M. Lahaye, arboriculteur à Montreuil (Seine), 
ayant pour objet l'indication de deux procédés dont l'auteur de la 
lettre dit obtenir des résultats avantageux. Le premier consiste 
à pincer les feuilles qui forment rosace autour des boutons à fleurs 
destinés à s’ouvrie au printemps suivant ; par là, dit M. Lahaye, 
on en retarde l’ouverture d’une année, ce qui permet d'égaliser à 
volonté les récaltes annuelles qui, sans cela, sont abondantes une 
année et très-faibles la suivante, au moins dans certaines variétés, 
comme la Duchesse parmi les Poires, l’Api parmi les Pommes, ete. 
— Le second procédé a pour effet, selon M. Lahaye, quand les 
Pommiers ont peu de boutons à fruit, au commencement de l’élé, 
d'en faire obtenir sur le jeune. bois de l’année qui se trouve sur les: 
productions fruitières. Il suffit de rabattre ces scions de l’année 
sur 2, 3 ou 4 centimètres, au moment où ils paraissent commencer 
à ’aoûter, en ayant soin de laisser un long onglet. Les boutons 
placés sur ce jeune bois sont pour la plupart très-francs, 
ajoute-t-il. : 

M. Andrg fait ressortir la nouveauté du premier procédé que si- 
gnale M. Lahaye et dit que, si expérience justifie les assertions de 
cet arboriculieur, ce serait là une marche aussi simple qu'avan- 
tageuse pour reporter dles fleurs d’une année à l’autre. 

M. Forest ne pense pas que cette assertion soit bien justidée 
par les faits : car, dit-il, on voit toujours que si, sur une bourse, 
on pince les feuilles, es boutons à fleurs déjà bien constitués s’ou- 
vrent tout de même au printemps suivant: seulement le résultat 
ordinaire de ce pincement est de nuire à la production du fruit. 

M. Aubrée appuie ce que vient de dire M. Forest. Lorsqu'on 
greffe, dit-il, des boutons à fleurs, on en supprime Jes feuilles, et 
cependant il y en a qui fieurissent l’année mème. 

3° Une lettre de M. Brierre, Membre de la Société, à Saint- 
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Hilaire-de-Riez (Vendée)qui annonce Fenvoi de graines du Cheno- 
podium auricomum. — Les graines, arrivées en même temps que 
la lettre, sont remises au Président du Comité des cultures expé- 
rimentales, 

4° Une lettre par laquelle M. Leroy, de Koubah (Algérie), de- 
mande le rectification d’une erreur commise dans le compte rendu, 
par M. Crémont, de la partie potagère de l'Exposition universelle, 
pour la 2 quinzaine d’août. A la page 547, ce compte rendu attri- 
bue à M. Gardella un envoi fait d'Algérie, comprenant 42 variétés 
de Pastèques avec plusieurs sortes de Batates. Or, M. Gardella n'é- 
tait que l'expéditeur de ces objets qu’exposait M. Leroy lui- 
même. 

5° Une lettre communiquée par M. Rouillard, à qui elle était 
adressée, et écrite par M. Calot (J.), de Douai (Nord), cultivateur 
bien counu pour ses succès dans la culture des Pivoines, qui est 
pratiquée, dit-il, de père eu fils, dans son établissement, depuis plus 
de 45 ans. M. Calot se plaint de ce que les Pivoines, en fleurs cou- 
pées, dont il a fait trois envois considérables à l'Exposition nniver- 
selle, ont été placées dans une serre chaude, à l’époque des fortes 
chaleurs, de telle sorte que le Jury ne les a vues que déjà fétries 
et n’a pu dès lors en apprécier le mérite. 

6 Une letire du docteur Abdullah-Bey, colonel et médecin 
d'état-major de l’hôpital Hayder-Pacha, à Scutary (Turquie), le- 
quel, au moment de repartir pour Constantinople, offre ses ser- 
vices à la Société. 

‘7° Une note par laquelle M. Bigeart, vitrier pour serres, de- 
mande qu'une Commission soit invitée à-se rendre rue de Lauris- 
ton, 46, pour y examiner son système de witrage. — Cette de- 
mande est renvoyée au Comité des Arts et Industries horti- 
coles. 

8° Comme pièces imprimées, M. le Secrétaire-général signale, en 
premier lieu, l'annonce de la vente qui aura lieu, au Champ-de- 
Mars, du # au 44 décembre prochain, de nombreux végétaux qui 
garnissent le jardin réservé et le parc de l'Exposition universelle ; 
en second lieu, l'annonce de l’Exposition internationale d'Horti- 
culture qui aura lieu, à Saint-Pétersbourg, du 47 au 31 mai 1869, 
et pour laquelle il n’est pas ouvert moins de 493 concours. Des 
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exemplaires de ce programme sont remis à MM. les Présidents des 
Comités, au secrétariat de la Société et à plusieurs Membres. 

M. le Secrétaire-général rappelle à la Compagnie les termes de 
l'article 34 du Règlement ainsi conçu : « Tous les Membres de la 
Société peuvent se faire inscrire dans lun des 4 Comités, La liste 
des Membres de ces Comités est close au 31 décembre de chaque 
année. Chaque Membre ne peut faire partie que d’un seul des 4 
Comités, » Il invite donc à se faire inscrire par l'Agent de la 
Société. 

M. le docteur E. Fournier, archiviste de la Société botanique 
de France et Membre de la Société impériale et centrale d’Horti- 
culture de France, offre à Ja Compagnie le volume publié par 
ses soins, qui renferme les actes du Congrès botanique interna- 
tional tenu à Paris, au mois d’août dernier. Les séances de ce 
Congrès ont été tenues dans l’une des salles de l'hôtel mise à sa 
disposition avec une libéralité pour laquelle M. Dumortier, Vice= 
Président du Congrès, avait déjà offert de vifs remerciments, au 
nom de cette réunion, M. £. Fournier renouvelle aujourd’hui l'ex- 
pression de la gratitude du Congrès botanique. — M. le Président 
remercie M. E, Fournier pour le don de cet important volume, 

Les Comités qui ont examiné les objets déposés sur le bureau en 
font l’objet de diverses propositions. 

40 Le Comité de Cuiture potagère demande qu’une prime de 
Are classe soit donnée à M, Kander pour son magnifique Ananas, 
et que M. Verneuil en reçoive une de 3° classe pour ses Iguames 
de Chine. 

© @ Le Comité de Floriculture propose qu'une prime de 2° classe 
soit accordée à M. Loise-Chauvière, pour son Dahlia imperialis. 
Sur l'observation faite par. quelques Membres que cette plante, 
encore rare et dont l'individu présenté a une fort belle floraison, 
leur semblerait justifier une récompense plus élevée, M, Rouillard, 
Secrétaire du Cemité spécial, explique la proposition soumise à la 
Société parce que cette présentation n’est pas la première qui ait 
été faite. Toutefois plusieurs personnes insistant pour faire élever 
la prime au premier degré, M. Rouillard, au nom du Comité, se 
rallie à leur demande. 

Ces trois propositions sont successivement mises aux voix et 
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adoptées, Après quoi les primes sont remises par M. le Président, 

A propos des beaux tubercules d’Igname de Chine présentés par 
M. Verneuil, M. Forest rappelle l'expérience qu'il a déjà faite pour 
faciliter l’arrachage de cette plante. Il a planté les tubercules-se- 
mence dans des tuyaux de grès remplis de terre tamisée qu'il a 
enfoncés ensuite verticalement dans le sol, l'un à côté de l'autre. 
Au moment de l'atrachage, il lui a suffi de retirer chaque tuyau 
pour que le tubercule qni s’y était développé pft en être extrait 
avec la plus grande facilité. Ii croit qu'il serait utile de faire fa- 
briquer, pour cet objet, des tuyaux spéciaux, percés de trous dans 
leur partie supérieure de manière à livrer passage aux racines qui 
prennent le plus grand développement vers le haut de l’igname. 

M. Pigeaux dit avoir procédé de cette manière et s’en être bien 
trouvé. 

M. Vavin rappelle les efforts inutiles qui ont été faits pour obte- 
air le raccourcissement du tubercule de l'Igname. Il ajoute que cer- 
tainement il existe des Ignames courtes en Chine et au Japon. La 
Société d’Acelimatation en a reçu des bulbilles venues de Hoppé, 
au Japon. Lui-même a eu de ces bulbilles. Il se propose de es 
cultiver avec soin et de faire connaître à la Société les résultats 
qu'il pourra obtenir de celte culture. 

M. Boisduval donne lecture de notes relatives à différents in- 
sectes qui ont été envoyés récemment à la Société comme nuisant 
à des plantes cultivées. 

Il est ensuite fait dépôt sur le bureau des documents suivants : 

4 Bibliographie pomologique, par M. Fonney (4'° partie allant 
jusqu'à l’année 4770). 

2 Rapport sur le livre de M. Gontier, père, ayant pour titre : 
les Ananas à fruits comestibles; rapporteurs MM. Borspuvas et 
B. Veror. 

La séance est levée à 3 heures 3/4. 

PO G———— 
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SÉANCE DU 44 NOVEMBRE 1867. 
MM. 
1. Gazais (Ferdinand), maire de Raffec (Charente); présenté par 
MM. Charles Verlot et L. Neumano, 
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2. RouanD (Louis-Jean-Eugèoe), jardinier à l'Orphelinat d'Igny 
(Seine-et-Oise); par MM. Loise et Chanvière. 
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4, Quévar (Pierre), archilecte-paysagiste, rue de Longchamp, 40, à Pa- 
ris; présenté par MM. Lechevalier, Croux, Lavialle et Sellier. 
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MOIS DX NOVEMBRE 1867. 

Agriculteur praticien (15 et 30 octobre et 45 novembre 4867). Paris; 
in-80, 

Ami des Champs (novembre 4867). Bordeaux; in-8°. 

Annales de l'Agriculture française (15 et 30 octobre et 45 novembre 4867). 
Paris; in=80. 

Annales de la Société d'Agriculture d'Indre-et-Loire (juillet, août el sep- 
tembre 867). Tours; in-8°. 

Annual report of the Board of Regeuts… (Rapport annuel du Conseil 
des directeurs de l'Institut de Smithson, pour l'année 1865). 
Washington ; 4866; in-8° de 496 p. 

Annual report of the Trustees. .. (Rapport annuel des Curateure du musée 
de Zoologie comparée, au collége Hayward de Cambridge, réuni an 
rapport du directeur, pour 4866). Iu-8° de 37 p. Boston; 48617. 

Apiculteur {novembre 4867). Paris; in-8°. 

Bon cultivateur (octobre el novembre 1867). Nancy; in-8e. 

Boston Journal of natural History (Journat d'Histoire naturelle de Boston, 
renfermant les Mémoires et communications lus devant la Société 
d'Histoire naturelle de Boston; vol. VI, 4880 à 4857: vol. VII, 
4859 à 4863). Boston; in-8°. 

Bulletin de la Société d'Agriculture de Boulogne-sur-Mer (mai à août 

. 4867). Boulogne-sur-Mer; in-8°. 

Bulletin de la Société d'Agriculture de la Drôme (n°* 21,22 et 23 de 4867). 
Valence; in-8°. 

Bulletin de la Société d'Agriculture de la Lozére (aodt et septembre 4867) 
Mende; in-8°. 

Bulletin 1e la Société d'Agriculture de Poligny (n° et B, 4857). Poli- 
gny: in-8°, 

Bulletin de la Société d'Agriculture de Saint-Pol (3* trimestre, 4867). 
Saint-Pol ; in-8°. 

Bulletin de lu Société d'Agriculture et d'Horticulture de Chälon-sur-Saëne, 
45 octobre 4867). Châlon ; in-8°. 

« Bulletin de la Société d'Agriculture et d'Horticulture du Doubs (aoùl el 
septembre 1867). Besançan ; in-$e. 
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Bulletin de la Socièté d'Encouragement (septembre 4867). Paris; in-4°. 

Bulletin de la Société d'Horticulture de Clermont (Oise) (octobre 1867). 
Clermont; 

Bulletin de la Société d'Horticulture de Compiègne (octobre 4867). Com- 
piège; in-8°. 

Bulletin de la Société d'Horticulture d'Eure-et-Loir (février à juin 4867). 
Chartres ; in-8e. 

Bulletin de la Société d'Horticulture de Senlis (octobre et novembre 1867). 
Senlis; in-8°. 

Bulletin de la Société de Pomologie et d'Arboricullure de Chauny (janvier à 
octobre 4867). Chauny; in-8°. 

Bulletin de la Société impériale d'Agriculture de Seine-et-Oise (octobre 
4867). Versailli je, 

Bulletin de la So impériale d'Horticulture pratique du Rhône ten 
4867). Lyon; in-8°. 

Bulletin de la Société impériale et centrale Apr eNEre de France 
{n° 44 de 4867). Paris; in-8°. 

Bulletin de la Société impériale zoologique d'Acclimatation (octobre 
4867). Paris; in-8°. 

Bulletin de la Société protectrice des animaux (août 4867). Paris: in-8°, 

Bulletin de la Société d'Agriculture des Bouches-du-Rhône (avril à dé- 
cemhre 4866). Marseille; in-8°. 

Catalogue de la Librairie Donnaud, rue Cassette, 4, à Paris, 

Chronique agricole de l'Ain (1 et 45 novembre 1867). Feuille in-4°. 

Chroniques (les) de l'Agriculture et de l'Horticulture (A5 novembre 4867). 
Feuille in-4°. 

Condition and Doings of the Boston Society of natural History (Etat et 
actes de la Société d'Histoire naturelle de Boston, mai 4865; 
in-8° de 54 p.; mai 4866, in-8° de 23 p.). Boston; inc8°. 

Courrier des familles (34 octobre, 7, 43, 21 et 28 novembre 4867). Feuille 
ja-4. 

Economia rurale (l'Economie rurale, les Arts et le Commerce, vol. 405 
Répertoire d'Agriculture, vol, T1; cahiers du 45 octobre et du 40 
novembre 4867). Turin; in-8°. 

Horticulteur français (n° 41 de 4867). Paris; in-Be, 

T Giardini (Les Jardins, journal d'Horticulture rédigé par un amateur 
de feurs; cahier d'octobre 4867). Milan; in-8°. 

Elustration horticole (septembre et octobre 4867). Gand ; in=8°, 

Insectologie (P) agricole (septembre 4867). Paris; in-8e, 

Institut (30 octobre, 6, 43, 20 et 27 novembre 4867). Feuille in-4°. 

Jardin fruitier du Muséum ; par M. J. Decarse (92° livraison). Paris, 
in-4°. 

Journal d'Agriculture du midi de la France (octobre 4867). Tou- 
louse ; in-8, 
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Journal de la Société d'Horticulture de la Moselle (2 et 3° trimestres, 4867), 
Metz; in-8°. 

Les fruits du jardin Van Mons; par M. ALEXANDRE Bivonr (août et sep 
tembre 1867). Bruxelles; in-8°. 

Mémoires de la Société impériale des Sciences, de l'Agriculture et des Arts * 
de Lille (année 4866). Vol. in-8. 

Memoirs read before the Boston Society of natural History (Mémoires us 
devant ia Société d'Histoire naturelle de Boslon, formant ane nou- 
velle série du Journal d'Histoire naturelle de Boston; vol. 1; 
Are partie, 4866; 2° partie, 4867). Boston ; in-&. 


- Proceedings of the Academy of natural Sciences of Philadelphia (actes de 


l'Académie des Sciences naturelles de Pbiladelphie; volume pour 
4866). Philadelphie, 1866; in-8° de 1v et 460 p. 

Proceedings of the Boston Society of natural History (Actes de la Société 
d'Histoire naturelle de Boston); vol. X, pour 4864-4866, in-8° de 
418 p.; vol. XI. de mai à décembre 4866, in-8° de 96 p. Hoston. 

Revue agricole et horticole du Gers (octobre 4867). Auch ; in-8°, 

Revue des Jardins et des Champs (octobre 4867). Lyon: in-8°. 

Revue de l'Horticulture (30 octobre, 40, 20 et 30 novembre 4867). 
Paris ; in-8°, 

Revue des eaux et foréts (40 novembre 1867). Paris; in-8e, 

Revue horticole (4® et 46 novembre 4867). Paris; in-8e, 

Revue horticole des Bouches-du-Rhône (octobre 4867}. Marseille; in-8°, 

Science pour tous (7, 44, 24 et 98 novembre 4867). Paris: in-4o, 

Smithsonian miscellaneous collections (Colleetions mêlées Smithsoniennes). 
Washington, in-8°, vol. VI, 4867, de xxiv et 224 p., avec 2 pl.: 
x et 360 p., avec 5 pl.: 78 p., et 477 p.; vol. VII, 4887, de 
ax, 855 18, 4643 1v, 420; 89: x, 80; 1v, M: 32; 40; xm, 425 
uv, 465 xx, 44742 p. 

Sud-Est (octobre 1867). Grenoble; in-8°. 

Société royale d'Horéiculture et d'Agriculture d'Anvers (août 1867). 
Anvers; in-8°, 

Société d'Horticulture de Montmorency (3° trimestre de 4867). Montmo- 
rency; in-8°. 

The Gardener (Le Jardinier, recueil mensuel d'Horticulture et de Floriculture, 
édité par M. Wiccram Tmowson, des jardins de Dalkeith (cahier 
de novembre 4867). Londres ; in-8°. 

The Gardeners’ Chronicle (La Chronique des jardiniers et la Gazette agri- 
cole, n°% du 26 ootobre, des 2, 9, 46 et 23 novembre 4867). 
Londres; in-4. 

Viticulture (sur la) du nord-ouest de la France, par le D° Juuss Guxor. 
Paris; in-8. ‘ 

Wochenschrift.…. für Gœrtnerei und Pflanzenkunde (Gazette hebdoma- 
daire d'Horticulture et de Botanique, rédigée par le prof. Kars 
Kocu; n° 44, 42, 43, 44, 45 ot 46 de 1867). Berlin; in-4®. 
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Zwansigster Jahresbericht der Staats-Ackerbaubehôrde von Ohio (24° Rap- 
port du Conseil d'Agriculture de l'Elat d'Ohio, pour 4868). Co- 
lumbus, 4866; in-8° de 265, 388 et 74 p. 


NOTES ET MÉMOIRES. 


NOTES SUR DIVERS INSECTES FRÉSENTÉS A LA SOCIÉTÉ ; 
Par M. Borspuvai. 


L'insecte dont il est question dans la lettre adressée, le 24 acto- 
bre, à M. Andry, par M. Gaudais, est bien certainement notre Co- 
chenille de la Vigne (Coccus Vitis), espèce très-voisine de l'Adoni- 
dum des serres chaudes, et très-voisine aussi de la Cochenille des 
Orangers (Coccus Citri). Toutes les Cochenilles ont les mêmes 
mœurs; elles se multiplient d'une façon prodigieuse'et avec une 
rapidité effrayante. Les mâles, pourvus d'ailes, sont si petits 
qu'ils échappent à la vue simple. Les femelles toujours aptères 
se tiennent, après la fécondation, cachées sous un petit flocon de 
duvet où elles disposent leurs œufs par centaines. Les petits, an 
moment où ils sortent des œufs, ne sont pas plus gros que des 
grains de poussière ; ils ne sont pas plutôt nés qu’ils se mettent à 
courir de tous côtés; le moindre coup de ventles enlève et les 
transporte comme des atomes. Nous avons même observé que des 
Mouches qui venaient se poser sur des Ceps de Vigne, infestés 
de Kermès, emportaient à leurs pattes de petits individus récem- 
ment éclos et leur servaient ainsi d'omnibus pour les transporter 
ailleurs. C'est ce qui explique comment il se fait qu’un pied de 
Vignetrès-bien portant et tont à fæitisolé peut être, à un mo- 
ment donné, couvert de Kermès. Nous pensons que M. Gaudais 
perd son temps et sa peine à enlever la terre au pied de ses Vi- 
gues pour y poursuivre ces petits ennemis de nos cultures ; ils ne 
s’y réfugient pas généralement. Leurs œufs passent l'hiver, lorsque 
les plantes sont à feuilles caduques, et n’éclosent qu'au moment de 
l’évolution des bourgeons. Malgré le badigeonnage à la chaux et 
la décorlication des ceps, il ne nous est pas complétement démon- 
tré qu'il ne soit pasresté quelques insectes cachés dans les fissures 
des Vignes ou des échalas. 


SUR DES INSECTES ENVOYÉS À LA SOCIÉTÉ. 707 

Quant à la poussière noire, morfée ou fumagine, qui asphyxie 
les parties des plantes où elle apparaît, elle est toujours le résuitat 
de la présence des Cochenilles ou des Kermès. C’est une Mucédi- 
née ou sorte de petite moisissure qui sc développe sur la sécrétion 
poisseuse que ces insectes répandent sur les feuilles comme une 
sorte de vernis. Dans les serres et les orangeries, des jardiniers 
enlèvent cette moisissure noire avec de l’eau et une brosse; mais 
cetie opéralion est impraticable en grand sur les Vignes. Nous 
w’aflirmons pas que la fumagine de la Vigne soit la même que la 
morfée des Orangers. Le botaniste Persoon, dans sa Aycologie 
européenne, en décrit sept espèces partagées en deux groupes, Au- 
jourd'hui ce nombre est peut-être doublé par les travaux de savants 
spéciaux. : 

Nous ne connaissons aucun moyen de détruire complétement 
la Cochenille de la Vigne. On pourra faire périr les individus lo- 
gés dans Les grappes en humectant celles-ci avec un petit pinceau 
trempé dans de l'alcool 3/6. Cette liqueur tue infailliblement ces 
insectes, et comme elle s'évapore très-promptement, eile ne nuit 
en rien aux raisins. Ce moyen, conseillé par M. Rivière pour la 
destruction de la Cochenille des serres et du Puceron lanigère, 
réussit généralement bien. 

Maintenant nous arrivons à l'examen de quatre objets qui ac- 
compagnaient la lettre de M. Gaudais : 

49 Trois petites grappes de Raisins presque entièrement pourris 
ne nous ont rien offert qui dénotât le travail ou la présence d’un 
insecte quelconque. Sur une grande partie des grains, la peau est 
indurée, épaissie, coriace et sert de thalle à un petit Champignon 
aplati, d'un roux ferrugineux, divisé régulièrement en une infi- 
nité de petits quadrilles. Est-ce une espèce nouvelle d'Urédinée, 
ou bien a-t-elle été déjà observée par quelque Mycologue ? C'est 
ce que nous ignorons. Si l'espèce est inédite, nous lui donne- 
tons le nom de passularum. Le soufre conseillé par notre savant 
collègue M. Duchartre, et employé toujours avec succès contre 
J'Oïdium pourrait être essayé dans le cas dont il s’agit ici. 

2° Le Coléoptère noir à longbec, dont notre coilègne désire con- 
naître le nom fait partie de linnombrable famille des Charan- 
çons et porte le nom spécifique de Zizus angusticollis, C’est un 
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animal fort innocent qui ne fait aucun tort aux arbres où il vient 
se reposer. M. Gaudais peut lui faire grâce, Sa larve vit dans 
les tiges de plantes agrestes, telles que Composées, Ombelli- 
fères, etc. 

3° La petite motte de terre détachée d’une branche, dont elle 
porte encore l'empreinte, et divisée en deux loges, est le nid d'un 
grand Hyménoptère de la famille des Apiaires, appartenant au 
genre Mégachile. Cet insecte a les mœurs de l'Abeille maçonne 
des environs de Paris (Megachile muraria) ; mais, au lieu d'ap- 
pliquer son nid à une muraille, il le colle à une branche d'arbre, 
se servant pour sa construction deterre fine gächée avec de la sa- 
live, Lorsque cette espèce de grosse Abeille a terminé son travail, 
elle remplit chaque cellule avec une pâtée mieilleuse, y dépose 
un œuf, ferme l’ouverture avec de la terre et part ensuite. Au bout 
d’un temps plus ou moins long, selon la saison, la Mégachile éclot 
etperce la petite motte de terre pour se mettre en liberté ; mais il 
ne faut pas croire qu'il sorte toujours une Mouche de ce nid; il 
arrive souvent, pendant que la mère est occupée à butiner sur les 
fleurs, qu’un brigand parasite, tel qu’un Clairon, par exemple, 
s'introduit dans la cellule et y pond son œuf. La larve de cet 
usurpateur dévore l'autre larve etse nourrit de la substance de la 
légitime propriétaire. IL arrive alors qu'au lien d’un Hyménop- 
tère on voit sortir un Coléoptère. 

#° Une autre petite masse de terre sphéroïde, en forme de bou- 
teille, adbérente à une feuille ét percée d'un petit trou à son som- 
met, est lecommencement du nid d’un autre Hyménoptère beaucoup 
plus petit que le précédent, appartenant au genre Æumenes. C'est 
cette petite boule que notre collègue regarde à tort comme pouvant 
être la coque de l'Otiorhynque sillonné, Ce Curculionite, dont ja 
larve ronge les racines des Primulacées, se métamorphose, comme 
ses congénères, dans la terre où il a vécu. C’est d’ailleurs un insecte 
du Nord qui ne se trouve pas dans le midi de la France. Les deux 
Hyménoptères dont nous avons les nids sous les yeux ne causent 
aucun dommage à l’horticulture. Ils voltigent comme des Abeilles, 
sur les fleurs, pour y recueillir du pollen et du miel, destinés à 
nourrir leur postérité. 

Nous dirons en terminant que, n'ayant pas reçu les insectes à 
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Vétat parfait, il nous est impossible d'en donner ici le nom spéci- 
fique. 

La petite chenille envoyée, à l'avant dernière séance de notre 
Société, par M. Audiffred, comme entamant et, faisant pourrir les 
Pommes, est la chenille d’un Papillon hétérocère, d’assez triste ap- 
parence, qui porte le nom de Herminia barbalis. Cet insecte ne se 
trouve jamais dans les jardins, mais il est commun, en juin, dans 
tous les bois des environs de Paris. Sa chenille vit exclusivement de 
feuilles de. Chène. A la fin de septembre ou en octobre, époque où 
elle a atteint les deux tiers de sa taille, elle cesse de manger, se re- 
tire entre les gerçures des écorces, sous les feuilles sèches où dans 
une petite cavité quelconque; là, elle reste dans l’engourdissement, 
saus prendre la moindre nourriture, jusqu’au moment où les 
bourgeons des Chênes commencent à s'entr’ouvrir. Nous croyons 
que notre collègue, trompé par de fausses apparences, accuse à tort 
une innocente de manger ses Pommes, et cela, parce qu’il l’a 
trouvée dans une petite excavation produite probablement par la 
dent d'un Limaçon. Ces Mollusques, comme nous le savons tous, 
exercent guère leur ravage que pendant la nuitetse cachent 
lorsque le jour paraît; cest ce qui est cause que le véritable 
coupable a échappé à l'observation de M. Audiffred. Nous avons 
encore vivante ét bien portante cette petite chenille ; e’est en vain 
que nous l’avons renfermée avec la Pomme que nous remettons 
sous les yeux de la Société, et même ävec des Pommes de Pigeonnet 
dont la peau est très-mince; elle n'a rien mangé. C’est une expé- 
rience que notre honorable Collègue pourra répéter lui-même, si, 
Pannée prochaine, il rencontre une chenille de cette Herminie. 
Nous ajouterons que, dans la propriété de M. Audiffred, il doit 
exister des Chênes au voisinage du verger. 

© 


RAPPORTS. 


RAPPORT SUR UN SÉCATEUR DIT HABILGE-ÉGLANTIER, PRÉSENTÉ PAR 
M. HARDIVILLÉ, GOUTELIER, RUE Sr-JACQUES, 218. 
M. Vossr, Rapporteur. b 
Dans la séance du 22 août 4867, le Comité des Arts et In- 
dustries a chargé une Commission composée. de MM. Darche, 
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Debray, Borel et Vossy, d'examiner un Sécateur que M. Hardivillé 
avait présenté à la Société, et auquel il donne le nom de Habille- 
Églantier. 

Le vendredi 30 août, élant réunis chez M. Hardivillé, nous avons 
procédé à l'examen de son Sécateur ; nous avons trouvé solide- 
ment établi, d’un emploi facile, et conçu avec intelligence. La 
Commission regarde cet outil comme convenable et utile ; l’idée 
lui en semble parfaite. Le prix de revient en est peu élevé, puis- 
qu’il n’est que de quarante francs, ce qui doit le mettre à la 
portée des rosiéristes. 

Pour ces divers motifs, la Commission propose le renvoi du 
présent rapport à la Commission des récompenses. 

2 6.00 — 


COMPTES RENDUS D'EXPOSITIONS. 


CowpTE RENDU DE L'EXPOSITION UNIVERSELLE D'HORTICULTURE. 


L CULTURE POTAGÈRE, 
4° Première quinsaine d'octobre; par M. Luénacur (L.), d'Argenteuil. 


Désignée par le Comité de Culture potagère pour aller visiter les 
produits de sa spécialité à l’Exposition internationale, une Com- 
mission, composée de MM. Dagorno et Lhérault (Louis), a rempli 
sa mission. 


Nous avons trouvé non-senlement de beaux produits, mais 
encore de beaux lots à vous signaler. Je me bornerai à vous citer 
les objets les plus remarquables dans chaque lot, attendu qu’une 
énumération complète serait trop longue. 

La Société d’Horticulture de Pontoise présentait un lot bien as- 
sorti, dans lequel on remarquait de très-beaux Cardons, un Poti- 
ron, 2 Melons, des Ignames et de très-gros Oignons. 

M. Renaudot avait envoyé un spécimen remarquable de ses cul- 
tures de Champignons. 

Une Société anglaise exposait un lot de légumes fort ordinaires. 

Un anonyme présentait un Jot complet de Cucurbitacées. 

M. Galien, marchand de comestibles au marché de la Madeleine 
(Paris), avait un lot bien assorti de légumes de saison. 
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M. Lhuillier (Victor), horticuiteur à Chantilly (Oise), montrait 
ua lot assez bien assorti de produits légumiers. 

L’Exposition avait reçu de la part de la Société Nantaise d'Hor- 
ticulture un lot représentant exactement la culture maraîchère de 
cette partie de la France. On y voyait de beaux Artichauts, de 
très-belles Carottes courtes, grosses, rouges, de belles Tomates, etc. 
L'ensemble de ce lot était vraiment remarquable. . 

M. Chauvard, ls, de Belleville, avait ua lot de légumes prove- 
nant de ses cultures. C’étaient des Choux de Bonneuil et de Milan, 
an Potiron vert, des Tomates magnifiques. Nous félicitons ce spé- 
cialiste pour l'ensemble de son lot. 

La Société du Rhône avait envoyé un joti lot de légumes de 
saison. Nous citerons un Potiron, d’un très-fort volume. 

La Maison Vilmorin-Andrieux, de Paris, avaitun lot complet de 
Tomates et'Piments, avec des Cucurbitacées. L'ensemble de ce lat 
était remarquable sous le rapport du nombre des variétés qui y 
figuraient. 

On remarquait surtout un très-beau lot appartenant à la Société 
de secours mutuels des jardiniers du département de la Seine (Pa- 
vis). Nous citerons, parmi les produits horticoles qu'il comprenait, 
une série de Cucurbitacées, des Champignons extraordinaires, des 
Cardons magnifiques, de beaux Choux, des Salades, des Semis de 
toute nature, et entre autres des Laïtues nouvelles cultivées là sous 
un panneau d'un nouveau modèle qui appartenait à M. Vélard. Du 
reste, l’ensemble de ce lot représentait toute la culture maraichère 
de Paris. On ne saurait trop encourager une telle Société où chaque 
Mernbre apporte le produit de son travail, afin de concourir aux 
progrès et au relief de la culture maraïchère du département de la 
Seine, et cela avec un désintéressement complet. Nous ne termi- 
nerons pas sans dire que votre Commission aurait vu avec plaisir 
que £e lot important, au lieu d’être dispersé, eût été réuni sur un 
même point, de manière à en rendre plus faciles l'examen et l'ap- 
préciation. 

2 Deuxième quinzaine d'octobre ; par M. Caéwonr, père. 

Le Comité de Gulture potagère a äélégué cette fois à l'Exposition 

universelle MM. Laizier, Lonesse et Crémont. La visite de ces 
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délégués était la dernière, puisque l’Exposition finissit le3{ octobre; 
is y ont donné toute leur attention, autant à cause du grand nombre 
d'objets qu’ils ont eu à examiner qu’à cause du mérite réel qui dis. 
tinguait ces objels. Il est certain que, pour cette grande exhibition, 
qi n'ajamais eu encore, que nous sachions, d’équivalent en France 
ni à l’étranger, les horticulteurs, soit maraîchers, soit amateurs, 
ont tenu à se surpasser, Nous pouvons affirmer qu’ils ont aiteint le 
but qu’ils s’étaient proposé et que leurs efforts ont obtenu le plus 
légitime succès, puisqu'on a pu voir là réunis les plus beaux pro- 
duits tant des cultures de Paris que de celles de différents points de 
la France et même de l'étranger. 

Si nous commençons par les lots les plus dignes de fixer l'at- 
tention, c’est encore celui de la Société de secours mutuels de la 
Seine que nous devons mentionner en première ligne. Ce lot, le 
plus complet del’Exposition, contenait une quantité prodigieusedes 
plus beaux légumes. Cette intéressante association, qui compte 
dans son sein les plus habiles jardiniers de Paris, est venue encore 
une fois de plus attester le mérite supérieur des cultures maral- 
chères de la capitale. Dans Ja nombreuse série d'espèces ou varié 
tés que renfermait ce lot, nous ne citerons que les principales, afin 
de ne pas fatiguer votre attention. Ainsi, nous mentionnerons 
de beaux Choux-fleurs d'Erfurt, demi-dur et dur de Paris, repré- 
sentés par 32 têtes de première grosseur; une douzaine de Choux 
cabus appartenant à 4 variétés; des Radis noirs d’hiver, longs et 
ronds, énormes, de deux races chacun; de petits Radis roses, 
blancs et de la jolie variété à bout blanc; un très-beau choix 
de différents Céleris où l'on voyait figurer 4 races de Plein Turc, 
le Céleri-Rave blanc et le rouge, et un certain Céleri rouge à côte 
qui est encore nouveau dans la culture de Paris: Beaucoup de 
belles Salades ajoutaient au mérite de ce lot; quatre sortes’ de 
Chicorées frisées, où la Rouennaise se faisait surtout remarquer; 
seize Scaroles appartenant à deux variétés différentes et aussi 
fort remarquables; des Laitues rouges, des Petite Crêpe et Gotte, 
en culture sous un châssis ; deux variétés de Cardons; dix beaux 
Artichauts; une belle collegtion de Cucurbitacées comme Poti- 
rons, Giraumon, Courges et Concombres; une meule à Champi- 
gnons entièrement garnie de cette Cryptogame. Parmi les racines 
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légumineuses nous citerons de fort belles Carottes appartenant à 
différentes variétés, Panais, Salsiñs, Navets en deux variétés, Poi- 
reau long, etc. Nous mentionnerons aussi comme dignes d’atten- 
tion cinq variétés de Pommes de terre parmi lesquelles se trou- 
vaient la Caillaud et celle dite Saucisse, qui est de forme aplatie et 
remarquable surtout par le volume qu'elle acquiert dans certains 
terrains ; cetie belle variété est déjà assez répandue dans la culture 
pour qu'elle soit connue de la plupart des amateurs. 

Après ce lot vient celui de la Société d’Horticulture de Clermont 
{Oise} quis’est constamment placée en rivale de la collection des 
jardiniers de Paris, et qui n’a cessé, pendant tout le temps qu’a duré 
l'Exposition, d'envoyer des produits qui ont été admirés. Cette fois, 
nous avons remarqué dans ce beau ot une grande quantité de lé- 
gumes choisis, au nombre desquels nous devons citer douze varié- 
tés de Carottes, treize de Navets, quatorze de Radis, vingt de Hari- 
tots, vingt-sept de Pommes de terre, huit de Betteraves, enfin dif- 
férentes Salades et beancoup d’autres menus légumes. 

Le concours de Choux, celui de Courges, de Melons, n'étaient 
pas sans mérite et nous nous plaisons à les signaler. 

La Société nantaise d’Hlorticulture avait, elle aussi, un lot des 
plus méritants et qui comprenait un très-grand nombre d’espèces 
et variétés parfaitement représentées. Nous aurons à citer les diffé- 
rentes variétés de Choux, Choux-fleurs, Brocolis, Choux-Navets et 
Choux verts, de belles Carottes dites de Croissy et de Chatenay, 
des Poireaux de Rouen, trois variétés de Navets, quatre d'Oignons, 
trois de Céleris, blanc, rouge et ave, des Artichauts camus et nan- 
tais, quelques variétés de Pommes de terre parmi lesquelles nous 
avons remarqué la Jaune du Chili, enfin, tous les autres légumes 
pouvant concourir à former une collection aussi complète que 
possible. 

M. Chauvard, fils, avait apporté un lot peu nombreux en es- 
pèces, mais dont le mérite était singulièrement rehaussé par treize 
énormes Choux cabus qui faisaient l'admiration de tous les visi- 
teurs par leur développement extraordinaire. Ce lot n’aura guère 
embarrassé le Jury pour l'attribution de la récompense qu'il mé- 
ritait. 

La maison Vilmorin-Andrieux et C° qu’on est toujours habitué 
à voir tenir le premier rang dans toutes les Expositions, se 
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présentait cette fois à plusieurs conconrs. Son lot de légumes variés 
était le plus méritant ; les autres étaient : un lot de 25 variétés de 
légumes de marché, un lot de 50 espèces ou variétés, un lot de Sa- 
lades, un lot d’environ 400 variétés de Poromes de terre et surtout 
un lot de légumes nouveaux où se trouvaient : un Navet à collet vert, 
le Chou de Milan de Norvége et celui de Swaïnfurt, Pomme de 
terre deNorvège, Céleri plein, blanc frisé, Chou-pomme blanc hâtif, 
Betterave jaune ronde sucrée, Haricot nain de Hongrie, Pois ridé 
sans parchemin et Aubergine ronde de Chine. Quant au CAenopo- 
dium auricomum, à la Scariole de Sicile améliorée et à la Chicorée 
sauvage frisée, nous croyons qu'il faudra encore bien des années 
pour leur faire occuper une place avantageuse dans le jardin po- 
tager. ° 

N'oublions pasde mentionner également dans le lot de MM. Vil- 
morin-Andrieux et C#* un lot de Choux frisés d'ornement qui pré- 
sentait de l'intérêt au point de vue de l’ornementation. 

La Société Dodonée de Belgique figurait dans différents con- 
cours. Un lot de légumes divers, dans lequel nous n’aurons à 
citer comme produits remarquables que des Navets qui étaient 
très-beaux, un lot de Choux et un de Salades, tous les deux assez 
médiocres. | 

M. Rémond, de Versailles, outre les lots considérables d’Ignames 
de Chine qu'il avait exposés à Billancourt, avait envoyé des rhi- 
zomes provenant de la même espèce à l'Exposition du Champ- 
de-Mars; une partie était à l'état frais et venait d’être arra- 
chée ; l'autre était formée de tubercules conservés de l’année 4865 ; 
ces derniers étaient, à ce qu’on nous a assuré, d’une qualité supé- 
rieure à cause de la fécule qui s’y était concentrée, ce qui leur don- 
nait un goût beaucoup plus agréable, en mème temps qu’ils étaient 
plus nourrissants. Une portion de fécule, provenant de ces mêmes 
thizomes et dont le présentateur a bien voulu nous remettre 
un échantillon, a été également très-bonne, préparée au lait. 

A côté des Ignames ci-dessus, M. Vivet en avait également ex- 
posé un lot d’une rare beauté. Les 26 tubercules qui y figuraient 
ne pesaient pas moins de 25 kilogr., tout en n'ayant pas plus de 
cinq mois de végétation. A ce lot en était joint un de Cerfeuil 
bulbeux provenant, comme le premier, d’une culture faite à 
Billancourt. 
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A côté de ce lot de Cerfeuil buïbeux nous en avons remarqué 
un, envoyé par M. Verneuil, jardinier au château de Putangis et 
qui n'était pas moins beau. 

M. Guenot avait exposé dans une serre un lot de légumes où 
nous avons fout particulièrement admiré des Navets et des Caroi= 
tes de la plus grande beauté et qui ne le cédaient en rien aux plus 
beaux produits de ce genre qu'on obtient seulement dans les meil- 
leures cultures anglaises où ces racines deviennent très-belles et 
fort volumineuses. Un autre lot, appartenant également à cet expo- 
sant, était composé de différents légumes, qui, sans valoir les pre- 
miers, avaient cependant un certain mérite. 

Outre la belle collection de Pommes de terre présentée par 
MM. Vilmorin-Andrieux et mentionnée plus haut, nous devons 
citer, quoique dans un ordre inférieur, celle de M. Warzée pour 
56 variétés et celle de M, Remy, de Pontoise, pour douze variétés, 
collections qui, malgré ia différence du nombre, pouvaient être mi- 
sessur la mème ligne pour la qualité. 

MM. Crémont, frères, horticulteurs à Sarcelles, se sont en- 
core celte fois montrés supérieurs dans la culture des Ananas, 
qui est pour eux une spécialité où ils ont bien peu de rivaux; le 
lot qu’ils ont exposé était composé de huit plantes, dont six de la 
variété Cayenne à feuilles lisses et deux de celle qui a été nommée 
Comte de Paris. Parmi les six premiers, il y en avait trois d’une 
groëseur vraiment extraordinaire ; nous en avons mesuré un qui , 
portait un fruit de 25 centimètres de hauteur. On peut affirmer 
que jamais plus beaux produits n’ont été mis sous les yeux des 
visiteurs, Mn veuve Froment avait également un lot d’Ananas, 
<omposé de onze fruits qui, quoique d’un volume inférieur à celai 
des précédents, n'étaient passans mérite; cette dame avait en plus 
un lot de très-belles Batates, comprenant les meilleures du com- 
merce. 

Enfin pour elore cette longue série, et rendre à chacun ce qui 
Ini est dû, nons devons vous dire que M. Thibaut-Prudent avait 
äpporté une collection de légumes variés. Les Melons-Cantaloups - 
à maturité tardive de M. Point n’ont pas été appréciés, sans doute 
à cause de la saison déjà froide, où ce fruit a beaucoup perdu de 
son mérite. Nous ne sommes pas dans un pays où les Melons 
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d'hiver soient en grande faveur; nous préférons, avec juste raison, 
les manger dans la saison des chaleurs, ce qui offre plus de sécu 
rité pour la santé. Les Fraises Vicomtesse Héricart de Thury, 
exposées par M. Martinet, étaient comme beaucoup de celles qui 
ont figuré à Parrière-saison sur les marchés de PaTis; nous savons 
que cette Fraise, comme beaucoup d’autres, a la faculté de re- 
monter dans certaines cultures et dans certaines années. 

Une collection qui présentait un certain intérêt et que nous ne 
pouvons passer sous silence est celle qui a été envoyée par la Com- 
mission suédoise. Cette collection, disposée d’après les ordres etsous 
les auspices du gouvernement suédois, a été confiée aux soins intel- 
ligents de M. Andersson, membre de l’Académie des sciences et 
d'Agriculture de Stockholm, dont il éfait le représentant à J’Expo- 
sition de Paris. Ces divers produits, qui occupaient une place dis- 
tinguée parmi ceux de même nature, ont vivement intéressé le 
Jury chargé d’en faire l'examen, parce qu’il y a trouvé un point de 
comparaison avec ceux qu’on obtient dans nos climats. Votre 
Commission a pu voir par elle-même que les légumes qu'on 
obtient sous cette latitude boréale sont tous, à très-peu d'excep- 
tions près, d’un volume qui ne dépasse pas la moitié de celui qu'ils 
atteignent chez nous; cela, du reste, se comprend facilement quand 
on sait que les semis de légumes ne peuvent se faire dans ce pays 
qu'à la fin de mai; il faut par conséquent que ces diverses plantes 
atteignent tout leur développement en trois ou quatre mois. 
Néanmoins nous avons pu voir que les différentes racines légu- 
mières : comme Betteraves, Carottes, Panais, Persil à grosse ra- 
cine et Scorsonères, étaient d'un volume relativement beau. Les 
Pommes de terre, dont il y avait ane collection parfaitement dis- 
posée, étaient petites et avec des yeux assez rapprochés. Les Choux 
étaient beaux, surtout ceux qui appartiennent à la section des 
Choux-Navets ou Rutabaga ; on voit que la Suède est la patrie de 
ce légume qui rend les plus grands services dans ces contrées 
froides et glacées, surtout dans celles qui touchent à la Laponie. 

Il y avait encore parmi les produits suédois des Pois, Haricots, 
Courges, Concombres et même des Melons. Les Artichauts étaient 
petits, étroits et d’une forme très-allongée. Ce qui nous a intéressé, 
ce sont des confitures faites avec des fruits de Æubus indigènes au 
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pays, en conserves ; il y en avait de différentes sortes, jaunes et 
rouges, qui étaient d’une qualité vraiment remarquable. Pour les 
fruits, comme les Poires, Pommes, etc., la Commission de votre 
Comité d’Arboriculture vous dira qu'ils sont inférieurs aux 
nôtres. 

En somme, Messieurs, l'Exposition universelle d“Horticulture 
s’est dignement terminée. Elle a été aussi brillante qu'on était en 
droit de le supposer dans un pays comme la France. Pour ce qui 
se rattache à la partie maraïîchère, la Société d’Horticulture doit 
adresser les plus sincères félicitations à ceux de ses Membres qui 
ont bien voulu concourir à cette grande œuvre nationale. Aujour- 
‘d’hui, contents d’eux-mêmes, que tous se reposent jusqu'au mo- 
ment où le pays voudra les appeller à une nouvelle lutte. 


COMPTE RENDU DE L’EXPOSITION UNIVERSELLE D'HORTICULTURE, 
II. ARBORICULTURE. 
40 Première quinraine d'octobre; par M. MeuranT. 


Messieurs, 

Le Comité d’Arboriculture a nommé, pour visiter l'Exposition 
universelle, dans la première quinzaine d’octobre, une Commis- 
sion composée de MM. Forest, Creuse et Meurant, Je viens vous 
rendre compte de cette visite. 

Nous laisserons de côté les arbres, dont il vous a été déjà parlé 
un grand nombre de fois, et nous ne vous entretiendrons que de 
l'Exposition de fruits. 

Disons tout de suite qu’elle a été splendide. Quantité et beauté 
étaient réunies là ; et nos richesses pomologiques brillaient de l’é- 
clat le plus merveilleux. Cinq vastes tentes ou serres abritaient de 
longues files de tables, convenablement inclinées, sur lesquelles 
d'innombrables variétés de Poires et de Pommes, de Pèches et de 
Raisins, et de quelques autres fruits, savamment disposés, faisaient 
admirerleur grosseur, leur coloris, leurs formes variées, et jusqu’à 
leurs bizarreries, fort recherchées de beaucoup de curieux. Presque 
toutes les collections étaient des plus remarquables ; et, à côté de 
très-riches lots, envoyés par les pépiniéristes ou par des Sociétés 
d’Horticulture, certains lois d'amateurs, moindres par la quantité, 
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luttaient sans désavantage, tant pour le bon choix des variétés que 
pour la béauté des échantillons. 

Plusieurs de ces présentations avaient déjà paru à l'Exposition 
ouverte dans notre hôtel. Nous les avions admirées ici, et nous les 
avons peut-être trouvées encore plus belles dans le magnifique 
cadre que leür faisait le royal jardin du Champ-de-Mars, C'est la 
plus grandè fête des fruits à laquelle nous ayons encore assisté ; et 
nous sommes sûrs, Messieurs, que c’est aussi le sentiment de tous 
ceux d'entre vous qui l'ont visitée. 

Que vousdirons-nousde la valeur relativedetoutesces collections? 
Le Jury a dû être bien embarrassé pour choisir entre tant de con- 
currents de mérite si égal! Heureusement que cette lourde charge” 
ne nous incombe pas! Nous n'avons, nous, que des couronnes à 
distribuer ; et nous le ferons libéralement, sans offenser en rien la 
justice; car tous ceux que nous porterons au tableau d'honneur 
l'ont dignement mérité. 

Citons donc, Messieurs, à l'ordre du jour horticole, d'abord les 
grands pépiniéristes, MM. Baltet de Troyes; Bivort (Alexandre), 
de Balgique, qui a joint à sa présentation une riche série de fruits 
de semis; Cochet, de Suisnes ; Croux, de Sceaux ; Deseine, de 
Bougival; Dupuy-Jamain, de Paris ; Grégoire Nélis, de Jodoigne, 
qui n'avait pas moins de 468 variétés de Poires; Jamin et Durand, 
de Bourg-la-Reine ; Leroy (André), d’Angers ; Lioret, d'Antony; 
Massé, de la Ferté Macé, avec une collection complète de 
fruits à cidre; Rivière, d'Amiens ; Mauduit, de Rouen, qui avait 
réuni presque toutes les Pommes connues. Deux cultivateurs de 
Montreuil ont aussi exposé, l'un, M. Alexis Lepère, de merveil- 
leuses Pêches, dont il n’y a pas à faire l'éloge, puisque le nom 
de leur producteur est connu du monde horticole entier ; l’autre, 
M. Chevalier, aîné, une vaste corbeille de Pommes de Calville, 
d’une beauté suprême, et qui montre l’art avec lequel il a su tirer 
parti du terrain resté libre entre des espaliers de Pêchers. Nous 
avons aussi vu avec un grand intérêt de très-curieux spécimens 
de fruits d'Hespéridées du genre Cîtrus, présentés par M. Baudon, 
de Vivens {Lot-et-Garonne). 

Les collections des pépiniéristes étaient presque toutes les plus 
nombreuses, comprenant, outre les fruits connus et généralement 
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appréciés, beaucoup de variétés moins répandues, et un assez 
grand nombre de gains non encore étudiés ni dénommés. }] était 
difficile aux autres exposants de lutter avec eux sur ce point ; mais 
ilne faut pas pour cela en faire trop d'honneur aux pépiniéristes, 
dont c’est justement Ja profession d’avoir toutes les variétés, et 
d'en chercher constamment de nouvelles. 

Nommons ensuite les Sociétés horticoles de Clermont (Oise) ; 
de la Côte-d'Or ; de Coulommiers ; Dodonée (Belgique) ; du Hai- 
naut ; de Joigny ; de Melun et Fontainebleau ; de Metz; de Nantes ; 
d'Orléans ; de Pontoise. 

Honneur, Messieurs, à ces associations qui cherchent et réussis- 

© sent à propager les bons fruils et les bonnes méthodes de culture, 
qui encouragent et récompensent Le travail et les longs services 
des ouvticrs du jardinage ! Nous sommes beureux de leurs succès, 
et nous leur en envoyons nos cordiales félicitations. 

Enfin citons, parmi les amateurs, M. Bertron, de Sceaux, dont 
la persévérance connue a réalisé une très-remarquable exposi- 
tion; M. Biseau (Belgique) ; M. Deschamps, de Boulogne-sur- 
Seine; M, Knight, jardinier au château de Pontchartrain, dont les 
merveilleux Raisins, admirés déjà dans notre Exposition, sont une 
des gloires du Champ-de-Mars : M. Méchin, de Chenonceaux ; 
M. Seigneur, jardinier de M. le comte de Gouy, à Marines 
(Seine-et-Oise). à 

C’est peut-être à ces honorables amateurs, Messieurs, qu’appat- 
tient le plus grand mérite ; car enfin ils sont seuls; ils n'ont ni 
les vastes pépinières, ni les nombreuses ressources de leurs concur- 
rents, etils ont dû tirer tout de leur simple jardin. 

; Puisse leur exemple, encore trop peu suivi, appeler de plns en 
plus de nouveaux lutieurs dans nos pacifiques concours d’horti- 
culture ! \ 

Puisse aussi le spectacle de nos arbres si parfaitement dirigés, 
de nos fruits si admirables, sans parler des autres produits des 
jardins, exciter de plus en plus dans nos populations l'amour de 
leur culture ! Quoi de plus sain et de plus hygiénique que ce tra- 
vail au grand air! Quoi de meilleur que ces savoureuses produc- 
tions! Quoi mème de plus artistique que ces formes si diverses, 
allant de la sévérité classique des Härdy, es Lepère, des Forest, 
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des Dubreuil, des Forney, aux lignes capricieuses, fantaisistes, et 
toujours si élégantes que dessinent, en les variant sans cesse, 
d’habiles et ingénieux amateurs, parmi lesquels je citerai au 
premier rang, sans crainte d'être démenti, notre aimé et honoré 
collègue Chardon ! 

Nous finissons, Messieurs. Dans ce rapport concis, nous avons 
peut-être omis quelques noms ; nous en avons peut-être aussi in- 
diqué mal quelques autres : tout cela est inévitable dans la ra- 
pidité forcée d’un visite si étendue et de notes sommairement 
prises. Nous en demandons pardon d'avance aux intéressés. 

Nous avons surtout tâché de vous donner une juste idée de la 
belle Exposition pomologique que nous étions chargés de visiter. 
Nous craignons qu’elle ne puisse se renouveler de longtemps, et 
c'est pourquoi nous voudrions qu’il en restât au moins uh sou- 
venir durable dans 1e Journal de notre Société. 


2° Deuxième quinzaine d'octobre; par M. Waurmer. 
MESSIEURS, 

La Commission que vous avez nommée, le 40 octobre dernier, 
composée de MM. Baron, Constant et moi, a rempli son mandat le 
49 courañt et vient vous rendre compte de ses travaux. Sa tâche 
consistait à examiner une Exposition de fruits qu’une Commission 
précédente avait déjà passée en revue. 

Vous avez entendu, à la séance dernière, le rapport si complet 
de M. Meurant, dont les intéressants développements, du début à 
la fin, ne nous laissaient presque rien à butiner. En outre, beau- 
coup d'exposants, après l’examen des Commissions officielles, 
avaient quitté les rangs et laissé de grands vides dans la plupart 
des serres que nous avons visitées. Ce préambule vous fait prés- 
sentir que vous ne trouverez pas dans notre compte rendu l'at- 
trait de la nouveauté qui, joint à un style nerveux et coloré, a 
captivé, à juste titre, l'attention du Comité dans la dernière 
séance. 

Dans une première serre, nous avons examiné, séparées par de 
nombreux vides, les expositions de MM. Baudon, Leroy, Lepère, 
Auguste Dubois et Vignal. Le lot de M. Bandon, de Lot-et-Ga- 
ronne, était composé de Citrons ordinaires et de Citrons prove- 
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nant de semis. Ces sortes d'expositions, qui ont un caractère tout 
local, échappent généralement à la critique des personnes qui 
vivent sous une autre latitude; aussi ayons-nous admiré le volume 
sans pouvoir apprécier le mérite. Nous ‘avons fait les mêmes 
observations pour M. Leroy, résidant à Koubah, en Algérie, dont 
exposition se composait de fruits exotiques. Le lot de M. Lepère, 
et notamment une admirable corbeille de Calville blanc, atti- 
raient l'attention générale. Nous avons payé, comme tout le 
monde, notre tribut d’admiration à ses magnifiques Raisins qui, 
quoique nés à Montreuil, supporteraient vaillamment la compa- 
raison avec ceux de Thomery. Nous avons visité une autre serre 
où dominaient, par le nombre et la variété, les expositions de 
MM. Leroy, d'Angers, Jamin et Durand, Dupuy-Jamain, toutes 
trois assurément dignes d'éloges. Nous avons découvert, perdu au 
milieu des richesses accumulées de ces maisons, un modeste expo- 
sant, M. Baillon, de Châtillon, dont les dix ou douze assiettes 
portaient des Pommes et des Poires, toutes de variétés différentes 
et d’une beauté irréprochable, C’est avec bonheur que je note et 
mets en relief ces humbles concurrents qui, dans la mesure de 
leurs moyens, apportent ce que leurs efforts assidus et personnels 
ont pu faire naître de plus beau, pour se mesurer avec des puis- 
sances comme les Deseine, les Croux, les Baltet et tant d’autres. 
I! me semble qu'on ne saurait trop encourager leur aventureuse 
hardiesse, et je me plais à croire que l’on rencontre généralement 
parmi les Jurés cet esprit équitable d’appréciation qui leur fait 
démêler, au milieu du nombre, le talent limité par ses ressources. 
M. Desportes, d'Angers, qui a obtenu un premier prix, est une 
preuve de la sagacité que montrent les Jurys : son chétif envoi 
est bien peu de chose auprès de ceux des puissantes maisons que 
je viens d'énumérer, et néanmoins on lui a décerné une haute 
récompense. Nos sympathies pour les humbles ne sont pas exclu- 
sives, tant s'en faut; et nous reconnaissons le mérite de la magni- 
fique exposition de M. Deseine dont les fruits, tant pour la pureté 
des formes que pour Je volume et le coloris, ont valu à leur obten- 
teur des récompenses méritées. Nous en dirons autant à l'honneur 
de M. Croux, des frères Baltet, qui résument à eux seuls tous les 
produits du département de l’Aube, de M. Oudin, de Lisieux, 
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des Sociétés de Coulommiers et d'Orléans, dont les collections 
contribuënt à la diffusion des belles et bonnes espèces dans leurs 
départements. 

Nous sommes arrivés trop tard dans une troisième serre dont 
les salles étaient en partie dégarnies. Nous avons regretté de ne 
pouvoir apprécier exposition du consul général, M. Ladé, né en 
Prusse, et qui a obtenu un premier prix. Le lot de M. Bertron 
était encore intégralement représenté, et la plupart de ses spéci- 
mens étaient très-remarquables. 

M. Sahut, de Montpellier, avait envoyé neuf espèces de Gre- 
nades d’un très-beau volume et deux fruits énormes provenant du 
Cognassier du Japon (Chænomeles japonica List, Pirus japonica 
Tauns.), qui étaient, je crois, les seuls de leur espèce parmi 

‘les milliers de fruits présentés aux divers concours. ‘ 

Notre examen s’est porté ensuite sur l'exposition des Raisins. 
Les lots qui attiraient le plus l'attention portaient les noms bien 
connus de Rose Charmeux, de Constant Charmeux. Les Raisins 
Frankenthal de celui-ci, le Chasselas Napoléon de celui-là sont 
incomparables pour leur coloris, leur volume et leur fraicheur. 
Nous avons néanmoins beaucoup remarqué les lots de M. Sinet, de 
M. Crapotte et de M. Civjéan, tous trois de Conflans-Sainte-Hono- 
rine, qui, s’ils n’atteignaient pas encore leurs rivaux, faisaient 
espérer qu'un jour ils pourraient bien les égaler. 

H a pu être fait mention, dans le précédent rapport, de beau- 
voup d’autres exposants; mais leurs produits sont arrivés, aujour- 
d’hui, à un tel état de décomposition que les étiquettes seules sont 
restées en état de conservation; aussi avons-nons jugé à propos de 
ne pas en parler. : 

Enfin, après plusieurs heures de pérégrination à travers tant de 
fertiles contrées de la France, nous sommes entréf dans le royaume 
de Suède et Norvége. Vous le connaissez ce petit royaume, 
Y'un des plus voisins du pôle Nord, séjour habituel des neiges of 
des glaces. Son peuple, par l’état singulièrement avancé de som 
industrie, à recueilli à l'Exposition universelle les suffrages et 
l'admiration du monde entier. IL a voulu montrer qu'aucune 
culture ne fui était étrangère, et que, malgré la rudesse de 50 
climat, il savait tirer parti des rares faveurs de la fortune. [ 
a envoyé tout dernièrement des spécimens de son règne végétal, 
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et nous bornant au rôle qui nous était tracé, nous avons exa- 
miné avec beaucoup d'intérèt de nombreuses espèces de Pommes, 
quelques Poires, des Prunes et jusqu’à des Abricots. Dire que 
ces fruits peuvent rivaliser avec ceux de nos contrées serait pous= 
ser l'adulation trop loin; mais il faut tenir compte aux ex- 
posants d’une année qu'ils déclarent avoir été une des plus pré 
judiciables à la fructification, et constater qu'avec l'intelligence 
et l'énergie que montre ce peuple, dans toutes les branches 
de la science et de l'industrie, il peut prétendre à un rang 
d’autant plus honorable parmi les nations qu'il a devant lui de 
bien rudes obstacles à surmonter. 

Résumant le coup d’œil rapide que nous avons donné à l'Expo- 
sition des fruits de la France et de l'étranger, il nous a semblé 
que les efforts de chacun avaient répondu à Pattente générale. 
Puisse cette lutte pacifique, pour longtemps mémorable, propager 
le seul moyen autorisé au XIX® siècle de se faire la guerre entre 
peuples civilisés! Contribuons tous, dans la mesure de noire 
influence, à répandre l'amour de la nature, passion saine, 
honnète et paisible, qui fait de tous les hommes rassemblés ici 
une seule famille, et la Société d’Horticulture, coopérant à l’amé- 
licration du sort de l'espèce humaine, dans la sphère malheu- 
reusement bien étroite de son pouvoir, aura bien mérité du genre 
humain. 
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1H. FLORICULTURE. 
49 Première quinzaine d'octobre ; par M. Mazer, père. 


Messœuns, 

Bien que cette époque ne soit pas favorable pour une Exposition 
florale, je dois vous avouer que j'ai éprouvé une vive satisfaction 
en voyant les nombreux et beaux apports que les jardiniers, hor- 
ticulteurs et amateurs ont soumis à l’appréciation du Jury inter- 
national. Je suis heureux d’en rendre compte sommairement à la 
Société. 

MM. de Nadaïllac et Guibert ont exposé un superbe lot de plantes 
de serre chaude bien choisies et quelques Orchidées. Jai remarqué 
un Areca nobilis, À. crinita, Pandenus reflezus, P. Vandermerschis, 
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Calamus adpressus, Dracæna et Rumphii, parmi lès Orchidées, le 
Saccolaèium Blumei, Aerides Lobbiï, Vonda cœærulea. 

M. Marest avait un lot de plantes de serre chaude bien varié et 
d'une bonne culture. 

M. Lebatteux, du Mans, avait exposé de forts Panda suavis et 
tricolor, un Oncidium Papilio ; puis ua lot de C'anna venus de semis 
du C. nigricans, à beau feuillage pourpre-noir. 

M. Jubert, jardinier chez M. Potard, au parc de Neuilly, mon- 
trait un lot de Begonia bien cultivés. 

M. Savoye, de Charonne, avait formé 2 massifs, l'un de Mefrosi. 
deros et de Clerodendron, \'autre d’Hibiscus, plantes de marché 
très-bien cultivées. 

M. Tabar, de Sarcelles, avait un lot de Pefunie en fleurs cou 
pées, de ses semis, aussi beaux que possible. 

M. Rendatler, de Nancy, avait une collection de Petunia en fleurs 
coupées, avec noms et dont la plupart ont été mis au commerté 
par lui, 

Fleurs coupées. 

M. Mézard, de Rueil, avait envoyé une collection de 408 variétés 
de Dahlias à grandes fleurs, de 40 variétés de Dalhlias lilliputiens, 
etde 50 variétés nouvelles. Ce lot était le plus remarquable pour la 
boauté et la grandeur des fleurs. 

M. Laloy (Henri), de Rueil, exposait des Dahlias de semis. Ce 
lot était très-remarquable pour la quantité et la qualité des fleurs 
exposées. J'ai remarqué le n° 5 brun-marron, le n° 8 cramoisi-sang 
lustré, le ne 20 lilas cuivré, à très-large fleur, le n°4 grenat, le n° 95 
rosesatiné, le ne 87 amarante avec le dessous des pétales bordé chair. 

M. Chardine, de Pierrefitte, montrait un lot de Dahlias de semis. 
J'ai remarqué celui qui a été nommé M. Borillet et qui est rose 
foncé. Il avaitensuite un lot de coliection passable. 

M. Alphonse Dufoy exposait une belle collection de Dahliss. 
M. Loise-Chauvière avait présenté une belle collection de Dahlies. 
M. Devoitine, amateur à Livry, collection de Dablias, M. Guenot, 
marchand grainier, belle collection de Dahlias, parmi lesquels on 
remarquait particulièrement 40 variétés lilliputiennes. M. Gué- 
noux, de Voisenon, un lot de Dahijas de semis, parmi lesquels j'ai 
remarqué les nes 20, 46 et 30. MM. Moricart et Asclept, une 
belle collection de Dahlias. M. Mangin, horticulteur, rue du Louvre, 
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collection de Dahlies. M. Souchet, de Bagnolet, Dahlias de semis. 
J'ai remarqué Henri IV, Prince d'Orange, M”° Henry, Sainte-Ca- 
therine, Mélanie Bideaux et Coquete. 

Vous voyez, Messieurs, que l'on s'occupe beaucoup ici de Dah- 
lies, et que les apports cette fois étaient beaucoup plus nombreux 
qu'à la 2° quinzaine de septembre, qui était l’époque fixée pour ce 
concours. À quoi cela tient-il? A deux choses, je crois. Les mar- 
éhands plantent toujours trop tard, et ensuite l’année n'ayant 
pas été chaude, les fleurs sont arrivées en retard. Je regrette 
beaucoup que les variétés de Dahlias ne soient pas éliquetées, 
car on aurait pu en indiquer un choix aux amateurs, tandis 
qu'avec des numéros, qui ne sont pas les mêmes pour chaque 
exposant, cela devient impossible. 

M. Régnier, jardinier au château des Toarelles, avait des Zinnia 
à fleurs doubles, formant un beau lot. 

Pour le renouvellement des massifs de fleurs annuelles, M. Vil- 
morin-Andrieux et Ci+ étaient comme toujours premiers. 

En fait de Glaïouls, fleurs coupées, M. Souchet, de Fontaine 
‘bleau, avait un lot splendide, divisé en 3 parties : plantes de semis 
mises au commerce cette année, semis de cette année, et plantes 
mises au commerce les années précédentes ; en tout, 400 rameaux 
et 264 variétés. 

M. Eugène Verdier exposait un beau lot nombreux et bien varié, 
On peut en dire autant de M. Loise-Chauvière et de M. Guenot. 

Pour les Roses, fleurs coupées, on doit citer 3 beaux lots, pré- 
sentés par MM. Duval, de Montmorency, Cochet, de Suisnes, et 
Hippolyte Jamain. 

Je ne terminerai pas ce rapport de quinzaine sans mentionner 
les bouquets montés, qui sont toujours beaux et nombreux; je dirai 
même que cette fois les exposants se sont surpassés. 

M. Bernard vient en 4" ligne. Les autres concurrents, qui le 
suivent de près, sont M. Deschamps, de Boulogne, M Rameau, 
de Bagneux, ensuite M. J. Reeth, d'Anvers. 

M. Duppuis avait encore 2 magnifiques bouquets de fleurs for- 
cées, l’un de Lilas et l'autre de Gardenia. 
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2° Deuxième quinzaine d'octobre; par M. Macer. 


Dans ce dernier Concours nous avons vu avec satisfaction que 
la Floriculture était encore représentée avec avantage. 

M. Linden avait apporté un superbe lot de plantes nouvelles, 
parmi lesquelles nous avons remarqué trois superbes variétés de 
Caitleya mexima, 4 C. superba, 4 Milionia Clowesit, 4 M. bico- 
dor, 4 Oncidium macranthum, plante splendide; % nouvelles 
plantes à feuillage coloré, le Dioscorea species nova, du Haut 
Amazone, etle Tiltonnia gigantea, 4 Bignonia species nova, dn 
Brésil. 

MM. de Nadaillac et Guibert continuent d’entretenir la serre à 
Orchidées de superbes échantillons; on y remarque l'Angrecum 
Brongniartianum, le Cœlogyne lagenaria, À Vanda cœrulea, 1 
Calanthe Veitchii, À Lælia elegans, etc. 

M. Marest à aussi renouvelé son lot de plantes de serre chaude. 

« Cette fois il y avait dans son loi heaucoup de Broméliacées fleuries : 
Æthmea, Nidularium, Billbergia, etc. Get apport était remarquable, 

M. Luddemann avait un lot de plantes pour garnitures d'appar- 
tements, 

M. Chantin s'est maintenu dans toute la série des concours. 
Cette fois son apport d’Aroïdées était remarquable. 

M. Chaté avait un lot de Pelargonium zonale et la variété à 
grandes fleurs George Sand. 

M. Savoye exposait un kde Yucce, 

Malgré l’époque avancée de la saison, les Glaïeuls étaient encore 
dignement représentés. Nous avons remarqué, comme d'habitude, 
les apports en ce genre de MM. Souchet, Eugène Verdier, Loige- 
Chauvière et Guenot. 

M. Michel a continué d'entretenir son exposition d'Ærica. 

Les Roses pour lesquelles, comme pour les Glaïeuls, les plus 
belles variétés sont d’origine française, ont tenu leur place jusqu'à 
la fin. Cette fois encore, elles étaient en quantité dans des lots ex- 
posés par MM. Duval, de Montmorency, Cochet, de Suisnes, et 
Hipp. Jamain. 

Les Dahlias, grâce au temps doux que nous avons en ce mo- 
ment, continuaient à être splendides. 

M. Mézard, de Rueil, avait renouvelé et même augmenté sa 
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collection; néanmoins nous ferons remarquer que la funeste habi- 
tude que les horticulteurs-marchands ont de ne planter qu'en 
jillet, les a empêchés d'apporter une grande partie des nouveau- 
tés de l’année qui ne sont pas encore fleuries, bien que la saison 
soit avancée. 

Nous avons remarqué un semis de M. Duflot, compris dans le 
lot de M. Mézard, nommé par Fobtenteur Victor Duflot. 

MM. Guenot, Dufoy (Alphonse), Loise-Chauvière, Moricart et 
Asclept, Mangin, ont renouvelé Jeurs lots de Dahlias. 

M. Laloy, fils, à renouvelé son lot de semis. 

On voyait avec intérêt à Exposition une grande collection de 
branches d’arbres et arbustes, cultivés à Hillersjo près Stockholm, 
par M. Goltsehath (Suède). 

Je termine ce rapport sommaire en faisant remarquer que les 
lots de plantes d'ornement de pleine terre ont figuré à l'Exposition 
pendent une grande partie de sa durée, et eneore à l’époque où 
nous sommes, les massifs qu'elles forment sont vraiment fort 
besax. 
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Jap vRürTIER PO MUSÉUK ; 
Par M. J. Decarsne. 
{48 art. — Voy.le Journ., XII, 4866, pp. 187-499, 250-256, 343-320, 

374-384, 440-448, 505-512, 568-576, 688-697, 746-754, 2° Série, 

F, 4867, pp. 123-428, 480-189, 242-250, 314-390, 377-384, S41-448, 

606-612; 569-576, 634-640). 

Description des Péchers; par M. E.-A. Canniène, 
(6° article.) 
85° Livrarson. 

49. Pêcher Pavie Abricoté (u° 48 du Jard. fruit.}, Arbre peu vi- 
goureux, mais productif, à rameaux relativement gros. Feuilles 
ovales, assez brusquement terminéesen une pointe abtuse, planes 
on parfois un peu gaufrées, luisantes, d’un vert jaunâtre, bordées 
de dents fines et coortes, à glandes réniformes, grosses, nom- 
breuses, placées à la base du limbe, ou sur le pétiole lorsque les 
axbres sont vigoureux. Fleurs petites, rose assez vif, à pétales 
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étroits, en capuchon, longuement onguiculés. Fruit mûrissant dans 
la première quinzaine de septembre, moyen ou gros, subsphéri- 
que, un peu déprimé, ordinairement plus large que haut, à sillon 
trèsétroit sur le bord duquel il est souvent bosselé; peau duvetée, 
jaune-orangé chaud, fortement colorée de rouge vif au soleil ; chair 
adhérente, d’un beau jauñe d’Abricot, rouge autour du noyau, 
assez fondante quoique un peu fibreuse; eau très-abondante, 
sucrée, légèrement parfumée, rappelant la Prune et ’Abricot ; 
noyau osseux, ovale-arrondi, très-renflé, à surface marquée de 
petits sillons et paraissant parfois perforée. (0"055 sur Om 060), 

50. Pécher Georges IV (n° 50 du Jard. fruit.) (synon.: Georges 
the fourth). Arbre vigoureux, à rameaux nombreux. Feuilles 
ovales-elliptiques ou ovales-lancéolées, rappelant celles du 
P. de Malte, bordées de dents fines et aiguës, à glandes globuleu- 
ses, petites, rares, souvent placées sur le pétiole. Fleurs très-pe- 
tites, rose-lilacé sombre, à pétales distants, petits, ovales-ellipti- 
ques, assez longuement onguieulés. Fruit môrissant du 20 août 
au #5 septembre, sphérique, assez gros, plus large que haut, brus- 
quement arrondi au sommet, plus rareïnent un peu conique, 
marqué d’un léger sillon, soit sur un côté, soitsur toute la cireon- 
férence ; peau revêtue d’un duvet court et fin, se détachant aisé- 
ment de la chair, rouge foncé au soleil, vert-jaunâtre à ombre ; 
chair non adhérente, blanc-jaunâtre, rouge au voisinage du noyau, 
fondante ; eau très-abondante et légèrement parfumée ; noyau 
osseux, ovale-arrondi ou obovale, très-renflé sur les faces, surtout 
vers le sommet, ou arrondi, à peine mucroné. (0"06& sur 0%070). 
— Variété d'origine américaine, cultivée en Angleterre. 

86* Livraïson. 

51. Pécher (Brugnonnier) blanc (n°53 du Jard. fruit.) (synon : 
Pêche violette blanche, Brugnon à noyau libre, White Nectarine, 
Flander’s Nectarine, New Whife, Emmerton’s New White). Arbre 
en général assez vigoureux, peu productif, à rameaux longs, bien 
nourris. Feuilles grandes, minces, d’un vert pâle, quelquefois un 
peu gaufrées vers la nervure médiane, brusquement acuminées, à 
dents larges et peu profondes, à glandes réniformes, souvent 
mixtes. Fleurs grandes, d’un rose carné pâle, à pétales étalés, larges, 
ovales ou arrondis, tronqués à la base, souvent crispés ou chiffonnés. 
Fruit mûrissant dans a dernière quinzaine de septembre, moyen, 
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sphérique, quelquefois un peu plus large que haut, terminé par 
un petit mucron sétiforme, marqué, sur un côté ou plus rare- 
ment sur toute la circonférence, d’un sillon large et peu profond ; 
peau lisse, d’un vert pâle, puis blanc-jaunâtre, souvent par- 
semée de points gris saillants ou offrant des rugosités squameu- 
ses grises; chair non adhérente, blanc-jaunâtre dans toutes ses 
parties, fondante ; eau assez abondante, sucrée, d’ane saveur fine 
très-agréable; noyau très-court, obovale, atténué à la base, ar- 
rondi au sommet qui porte un mucron très-court, profondément 
sillonné. (4e, 0® 056 sur 0m 058 ; %, 0® 057 sur 0065). — Les 
fruits de cette variété sont excellents ; ils se conservent assez bien 
et ils ont l'avantage de pouvoir se faire dans le fruitier. Il est 
donc bon de les cueillir un peu avant leur maturité et de les 
manger quand ils commencent à se rider. Malheureusement 
Vatbre se dégarnit promptement, ses yeux s’annulent et de plus 
il est peu productif. 

62. Pêcher à bec (n° 54 du Jard. fruit.) (synon. : Pourprée à bec): 
Arbre en général délicat, très-productif, ss dénudant facilement, 
à rameaux plutôt grêles que gros. Feuilles de grandeur moyenne, 
planes ou un peu pliées ou relevées sur les bords, longuement at- 
ténuées au sommet, à dents aiguës mais assez courtes, à glandes 
globuleuses, peu nombreuses, petites. Fleurs grandes, d'un beau 
rose foncé, à pétales étalés, rapprochés et se recouvrant par les 
bords. Fruit mûrissant à la fin de juillet, gros, plus haut que 
large, souvent inéquilatéral, élergi et pour ainsi dire tronqué à la 
base, ordinairement bosselé, légèrement conique et terminé par 
un mamelon oblique, marqué, sur un côté, d’un sillon assez large 
et peu profond; peau très-duvetée, à duvet grisâtre, se teignant 
fortement de rouge foncé sur toutes les parties insolées ; chair non 
adhérente, blanchâtre, rouge-violacé strié près du n10yau, souvent 
saumonée sous la peau; eau sbondante, peu sucrée, légèrement 
relevée; noyau petit ou moyen, osseux, ovale, comme tronqué à 
k base, régulièrement atténué au sommet en un mucron droit et 
aigu, très-convexe sur les faces qui sont fortement sillonnées, 
(0 065 sur 0m 066). — Observé pour la première fois, il y a 35 années 
environ, chez M. Laceune, pépiniériste à Ecully (Rhône). Les fruits 
en sont très-beaux, mais en général peu sucrés et peu parfumés. 
ils sont assez souvent sans bec et sphériques. 
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87° Livraison. 


53. Pécher Chevreuse hâtive {n° 55 du Jard. fruit.) (synon : 
Belle Chevreuse). Arbre vigoureux, très-productif même en plein 
vent, à rameaux bien nourris, relativement courts. Feuilles assez 
grandes, irrégnlièrement bullées et comme gsufrées, à dents assez 
larges mais peu profondes, rétrécies au sommet en une pointe 
courte et obtuse, à glandes réniformes. Fleurs très-petites, sou 
vrant peu, à pétales ovales-arrondis. Fruit mürissant vers la fin 
d'août, gros, sphérique ou à peu près, souvent un peu plus baut 
que large, arrondi à la base, légèrement rétréci au sommet, où se 
voit quolquefois un petit mamelon terminé lui-même par un 
petit mucron, ayant un sillon assez prononcé sur sa partie la plus 
développée; peau légèrement duvetée, se détachant facilement, 
jaune-herbacé sans pointillé à l'ombre, rouge clair, marbrée on 
flagellée sur les parties insolées; chair non adhérente ou adhérant 
faiblement, d’un blanc verdâtre, rouge foncé violacé près du 
noyau, très-fondante ; eau abondante, d’un parfum agréable; 
noyau régulier, elliptique, renflé sur les faces, rétréci au sommet 
en un mucron assez long, rétréci à la base, renflé sur les faces, 
sensiblement rustiqué. (0m 063 sur 0w 062). — Ses fruits sons 
excellents, mais ils se détachent très-facilement et ne se conser- 
vent que peu de temps, lors même qu'on les a cueillis avec pré- 
caution. 

54. Pêcher Hâtive de Hollande (u° 56 du Jard. fruit.) Arbre 
de vigueur moyenne, ou même un peu délicat. Feuilles lancéo- 
lées, subelliptiques, rétrécies à la base, longuement acuminées au 
sommet, à dents très-courtes, arrondies, à glandes réniformes, 
petites et peu nombreuses. Fleurs grandes, d’un beau rose foncé, 
à pétales larges, ovales, très-brièvement onguiculés. Fruit miris- 
san dans la deuxième quinzaine de septembre, moyen, sphérique, 
obtus au sommet, déprimé ou souvent même concave et muni, 
au centre de son enfoncement, d’un mucron épais et brunâtre, 
offrant un fort sillon latéral, et par suite presque toujours inéqui- 
latéral; chair adhérente, toute blanche ou blanchâtre, très-fon- 
dante; eau abondante, sucrée, astringente, laissant un arrière 
goût d’âpreté, ou quelquefois un peu fade bien que sucrée; noyau 
très-dur, large, court, ovale ou presque rond, tronqué à la base, 
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agréablement relevée; noyau large, eourt, ovale, arrondi aux 
deux bouts, surmonté d’un court mucron, renflé sur les côtés. 
très-brusquement rétréci au sommet et terminé par un petit 
mucron, ayant ses faces peu sillonnées et comme perforées. (0m 056 
sur 0% 062). 6 

88° Lrvralsox. . 

65. Pécher (Brugnonnier) Newington (n° 59 du Jard. fruit.) 
{syuon.: Pavi de Newington, Scarlet Newingtor, Late Newington, 
Old Newington, Brugnon de Newington d'Angleterre), Arbre de 
vigueur moyenne, àrameaux gros et relalivement courts, ayant les 
nœuds rapprochés. Feuilles ovales-oblongues, assez brusquement 
acuminées ou terminées en pointe obtuse, à dents fortes, irrégu- 
lières et aiguës, dépourvues de glandes. Fleurs grandes, d’un bean 
rose, à pétales étalés, obovales, très-brièvement onguiculés. Fruit 
subsphérique, déprimé, parfois un peu inéquilatéral, marqué d’un 
sillon large et peu profond, surmonté d’un mucron sétiforme ; 
peau lisse, d’abord d’un vert berbacé, jaunissant à Ja maturité, 
d'un rouge foncé et souvent marquée de taches ou de marbrures 
sur les parties insolées; chair très-adhérente, blanc-jaunâtre, 
rouge foncé près du noyau, un peu coriace ; eau abondante, su- 
crée, très-agréablement relevée; noyau dur, osseux, court, cho 
vale, à peine mucroné, régulièrement rétréci à la base, très-renflé 
sur Les faces qui sont finement sillonnées-réticulées. (0m 656 sur 
sur 0m 064). Fruit très-médioers. 

66. Pécher Rendalter (n° 60 du Jard. fruit.) (synon. : Belle Mous- 
sause). Arbre vigoureux, à rameaux couverts d'une écorce rot 
geätre, Feuilles assez grandes, larges, planes, ou plissées, ou clo- 
quées-bullées, surtout à La base, luisantes, à dents très-aignés, 
fortes et irrégulières, étalées ou an peu réfléchies, dépourvues de 
glandes. Fleurs grandes, d’un rose carné pâle, à pétales larges, éta- 
Jés où chiffonnés. Fruit müûrissant vers la fin d'août, subglobn- 
lux, élargi à la base ou surbaissé, ct alors un peu plus large que 
haut, légèrement rétréei et mamelonné au sommet, margwé, sur 
un côté, d'un sillon peu profond; peau couverte d’un court duvet, 
sa détachant difficilemant de la chair jusqu’à une maturité ava- 
ce, fine, jaune pâle owtrès-légèrement rosée à ombre, d’un beau 
rauge-cerise au soleil ; chair non adhérents, blanc-jannâtre, rouge 
flagellé autour du noyau, très-fondante; eau abondante, sucrée, 
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(4°, On 062 sur 0 074; 2°, 0" 065 sur 0 065). — Fruits assez 
abondants, beaux et bons. 

89° Livraison. 

#7. Pécher Belle conquête (n° 57 du Jard, fruit.), Arbre de vi- 
gueur moyenne, à rameaux couverts d’une écorce rougeâtre, en 
automne. Feuilles d'un vert pâle, luisantes, ovales-lancéolées, 
brusquement rétrécies en pointe, souvent ondulées, à dents très- 
courtes et plutôt obtuses qu’aiguës, à glandes globuleuses, petites, 
placées sur le pétiole au bord du timbe. Fleurs très-grandes, rose- 
carné pâle, à pétales à peine onguiculés. Fruit mürissant dans la 
première quinzaine de septembre, gros ou très-gros, plus haut 
que large, presque sans sillon, quelquefois légèrement rétréci aux 
deux bouts, offrant au sommet une petite dépression dans laquelle 
se trouve un très-petit mucron; chair non adhérente, blanc-jau- 
nôtre, très-rarement teintée de rose saumoné, avec un peu de rouge- 
violacé autour du noyau, fondante; eau sucrée, mais laissant dans 
la bouche une certaine âpreté; noyau gros, très-large, ovale, un 
peu inéquilatéral, obtus aux deux bouts, très-rétréci à la base, 
surmonté d'un court mucron, à surface profondément sillonnée. 
(0m 068 sur Om 069). — Fruits peu colorés, mais gros et assez bons ; 
arbre très-productif. 

58. Pécher Madeleine rouge (n° 58 du Jard, fruit.) (synon. : 
Madeleine colorée, Grosse Madeleine, Grosse Madeleine rouge, 
Paysanne). Arbre vigoureux, à rameaux couverts d’une écorce 
rouge-violacé, Feuilles d'un vert foncé, grandes, assez brusque= 
ment acuminées au sommet, souvent un peu plissées ou gaufrées 
dans la partie qui avoisine le pétiole, à dents fortes et irrégu- 
lières, simples ou doubles, très-aigués, dépourvues de glandes, 
Fleurs petites, d’un rose foncé. Fruit mürissant vers la fin d'août, 
gros, ordinairement plus haut que large, plus rarement déprimé 
au sommet; peau couverte d’un duvet très-court, colorée en rouge 
très-foncé et souvent marbrée de brun-noir sur les parties frappées 
par le soleil, comme la Galande ; chair non adhérente ou très-lé- 
gèrement adhérente, blanche, parfois un peu rosée, saumonée, 
+ouge plus ou moins foncé autour du noyau, très-fondante; eau 
abondante, d’une saveur fine, agréable et relevée; noyau souvent 
un peu inéquilatéral, rétréci mais arrondi aux deux extrémités, 
surmonté d’un petit mucron, à sillons fins etirréguliers, ou parais- 
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sant perforé. (4°, 0» 062 sur 0= 069; 2, 0® 063 sur 0® 063. — 
Fruits mûrissant depuis la fin d'août jusque vers le milieu de sep 
tembre, réputés des meilleurs. Variété très-souvent confondue, 
depuis Duhamel, avec la Madeleine de Courson. 
90° LIVRAISON. 

59. Pécher Tippecanoe (n° 52 du Jard. fruit.). Arbre vigoureux, 
à rameaux couverts d’une écorce lisse qui se colore promptement 
en rouge-brique ou violacé. Feuilles luisantes, d’un. vert foncé, 
souvent ondulées, tourmentées, étroites ou en faucille, à dents 
très-courtes, obtuses, arrondies, à glandes réniformes. Fleurs pe- 
tites, rose-violacé, à pétales peu étalés. Fruit mürissant vers le 45 
septembre, gros, presque sphérique, déprimé au sommet, parfois 
plus large que haut, offrant, d’un côté, un sillon étroit, peu profond, 
qui se perd dans une petite dépression au milieu de laquelle se 
trouve ue court mucron; peau duvetée, d’un beau jaune-abricot à 
Yombre, rouge foncé sur les parties exposées au soleil où l’on voit 
des marbrures ou des stries plus foncées; chair adhérente, fon- 
dante, jaune, rouge-violacé autour du noyau; eau très-abondante, 
sucrée, parfumée; noyau osseux, très-large, ovale, convexe sur 
Les faces, rétréci-arrondi à la base, brusquement arrondi au som- 
amet, et terminé par un petit et court mucron, à sillons nombreux 
et profonds (0m 065 sur 0m 069). — Fruits beaux et bons, produits 
en abondance chaque année. 

60. Pécher Pourprée hâtive (n° 51 du Jard. fruit.) (synon. : 3 
Pèche Desse, Desse hâtive, Chancelière à grandes fleurs). Arbre. 
vigoureux, à rameaux relativement faibles. Feuilles ovales-allon- 
gées, régulièrement rétrécies en une pointe obtuse, souvent un 
peu pliées en gouttière, à dents largement arrondies, peu profondes, 
à glandes réniformes, plutôt petites que grosses, placées sur le 
Jimbe ou plus rarement sur le pétiole. Fleurs grandes, d'un beau 
rose, à pétales étalés, brusquement rétrécis en court onglet. Fruit 
mrissant vers le 45 août, gros, ordinairement plus haut que 
Jarge, arrondi, déprimé au sommet, à peine mucronulé, offrant 
d’un côté un sillon en général peu profond ; peau duvetée, forte- 
ment colorée en rouge-pourpre sur les parties exposées au soleil 
qui sont très-souvent marquées de larges taches ou de marbrures; 
chair non adhérente, blanc pâle ou un peu violacée, striée de rose- 
violacé autour du n6yau, fondante; eau abondante, sucrée, agréa- 
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blement relevée; noyau inéquilatéral, brusquement rétréci à la 
base, rétréci au sommet en un mucron pointu, marqué de forts 
silions. (1°, 0m 074 sur 0"072; 2, @*071 sur D 079).—A Paris, ce 
Pêcher màrit ses fruits du 8 au 20 août; ceux-ci rappellent les 
Mignounes pour leur qualité et leur volume. 

94 LIVRAISON. 

GA. Pécher Sanguine grosse admirable (n° 61 du Jord. Fruit). 
Arbre très-délicat, à écorce rousse, passant au rouge-brique, puis 
au rouge foncé. Feuilles petites, assez étroites, ondulées, parfois 
bullées, presque contournées, à dents courtes et assez larges, ob 
tuses, à glandes réniformes, souvent scutellées. Fleurs grandes, 
d'un beau rose, à pétales étalés, larges, ovales, rétrécis à leur base 
en un court onglet. Fruit mürissant dans la dernière quinzaine de 
septembre, moyen ou même gros, presque sphérique, parfois un 
peu plus haut que large, marqué d’un sillon très-peu profond, 1é- 
gèrement déprimé au sommet; peau couverte d’un duvet gris, 
poudreux, floconneux, colorée en rouge sombre, marquée de stries 
ou de marbrures plus foncées, quelquefois rouge-pourpre sur les 
parties fortement insolécs, et ne laissant voir alors les marbrares 
que sur les parties moins exposées à la lumière; chair non adhé- 
rente, rouge foncé violacé au pourtour et auprès du noyau, le 
reste rosé ou strié de rouge ; eau assez abondante, quand le fruit 
est pris à point, peu sucrée, légèrement parfumée ; noyau moyen, 
assez convexe, ovale, acuminé au sommet que surmonte un mu- 

‘cron pointu, très-élargi à la base, creusé de sillons nombreux et 

assez profonds. (0 064 sur 0" 070). — Fruits assez savoureux 
lorsque l'arbre est planté en bonne exposition, dans un terrain sec 
etchaud, L'arbre charge beaucoup; mais son peu de vigueur 
oblige à lui enlever une certaine quantité de jeunes fruits. 

62. Pécher Willermoz (n° 62 du Jard. fruit). Axbre de vigueur 
moyenne, très-prodnctif, mais parfois délicat, à rameaux vert- 
roux, prenant, à la fin de la saison, une couleur rouge foncé. 
Feuilles larges et assez longues, souvent un peu ondulées, tour 
mentées ou quelquefois gaufrées vers la côte, régulièrement rétré- 
cies en une longue pointe, souvent arquées en dessous, d'un vert- 
jaunâtre pâle, à dents aiguës assez fortes, à glandes globuleuses, 
très-petites, rares, jaunâtres. Fleurs petites, roses. Fruit mûris- 
sant vers la fin d'août, gros, plus haut que large, souvent un peu 
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bosselé, rétréci au sommet, souvent subconique, un peu mame- 
lonné, marqué, sur un côté, d’an sillon étroit; peau duvetée, 
trè-mince, se détachant aisément de la chair, colorée en beau 
rouge-carmin foncé sur les parties insolées ; chair non adhérente* 
assez ferme, jaune-abricot, plus ou moins rouge autour du noyau, 
très-fondante; eau très-abondante, sucrée, parfumée, rappelant 
Pabricot; noyau inéquilatéral, très-rétréci au sommet et terminé 
par un petit mucron, tronqué à la base, à faces convexes, assez 
profondément sillonnées. (0° 065 sur 0® 070). — Variété intro- 
duite d'Amérique par M. F. Gaillard, pépiniériste à Brignais 
(Rhône), qui l'a dédiée à M. C.-F. Willermoz. Les fruits en sont 
très-abondants, et des meilleurs parmi les Pêches à chair jaune. 

92° Livraison. S 

63. Pêcher Heath Clingstone {n° 63 du Jard. fruit.). Arbre vi- 
goureux, à rameaux assez gros. Feuilles lancéolées-elliptiques, 
acuminées ou régulièrement rétrécies aux deux bouts, d’un vert 
gris, luisantes, pliées en gouttière, rarement planes, à dents très. 
æourtes, à glandes mixtes, les unes globuleuses, les autres allon- 
gées, d’autres enfin, mais plus rarement, nettement réniformes. 
Fleurs très-petites, d’un rose cuivré très-clair, s'ouvrant peu. 
Fouit mürissant en octobre-novembre, gros ou même irès-gros, un 
pen bosselé, offrant un très-léger sillon sur un côté, ua peu ré- 
tréci an sommet, qui est muni d’un petit mamelon; peau duvetée, 
douce au toucher, blanchätre ou jaune pâle, ominairement lavée 
ou striée de rouge; chair très-adhérente, blanche; eau peu abon- 
dante, peu sapide, laissant une saveur âcre peu agréable; noyau 
elliptique-atlongé, rétréci aux deux bouts, très-renflé, à faces peu 
fillonnées, presque gibbeux au-dessus du milieu, rétréci au som- 
met en nn très-large mucron plat, fort rétréci à la base qui est 
étroite, oblique et tronquée. (0075 sur Om077).—Ce Pêcher amé- 
ricain ne vaut rien, sous le climat de Paris, à cause de sa matu- 
ration tardive; mais il pourra être fort avantageux dans le midi 
de la France. Les Américains en font grand éloge. 

64. Pécher Laporte (n° 64 du Jard. fruit.), Arbre vigoureux, à 
rameaux de moyenne grosseur. Feuilles longues, lancéolées-ellip 
tiques, planes ou plus rarement plissées, brusquement acuminées, 
à dents très-courtes, à glandes réniformes. Fleurs petites, rcse 
foncé. Fruit mürissant vers la fin d'août, assez gros, souvent un 
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peu bosselé, légèrement oblong, rétréci à la base, arrondi au som 
met, qui présente parfois un léger mamelon oblique, à sillon 
étroit placé dans une dépression large et peu profonde; peau 
très-velue, extrêmement mince, se détachant bien de la chaïr, 
d’un gris poudreux sale, colorés partout d’un rouge-vineux foncé, 
marqués de taches plus foncées encore; chair nou adhérente, 
blanc-verdâtre, mais rouge-violacé près du noyau, fondante ; eau 
abondante, très-relevée, un peu aigrelette ; noyau obovale, très- 
rétréci vers la base, brusquement terminé en un ‘petit mucron 
fortement renflé sur les faces qui sont marquées de sillons sinueux, 
profonds, fins, souvent presque perforés. (0062 sur 02063).—Fruits 
se conservant assez bien après avoir été cueïllis. 


N. B. Le Journal a publié, jusqu’à ce jour, le résumé analy- 
tique du grand et important ouvrage dû à M. J. Decaisne, jus- 
qu’à la 84° livraison inclusivement pour les Poiriers, jusqu'à la 
92 livraison pour les Pêchers. Cette livraison 92° est la dernière 
qui ait encore paru. Parmi les autres sortes de végétaux fruitiers, 
les seuls dont l’histoire ait été commencée, sont: 4eles Fraisiers, dont 
il a paru 46 descriptions et dont la publication a été malheureu- 
sement interrompue par le dérangement de la santé de Mme Élisa 
de Vilmorin qui s’en était chargée ; 2 les Pruniers, dont deux 
seulement ont été décrits; 3° les Groseilliers, dont cinq ont été 
décrits. Les Pommiers, les Cerisiers, les Abricutiers, etc., n'ont 
pas été encore abordés. Nous sommes donc, en ce moment, 
au courant de l'excellent ouvrage que nous avons voulu faire con 
naître aux lecteurs de ce Journal ; nous suspendrons dès lors notre 
résumé analytique pendant quelques mois, attendant que la 
grande publication originale, qui nous a fourni la matière de 48 ar- 
ticles, ait ajouté quelques nouvelles livraisons à celles que nous 
avons résumées, » 

RECTIFICATION. 

Dans le dernier cahier du Journal, une erreur typographique a 
augmenté à tort d’une unité les ne’ descriptions de Pèchers, de- 
puis le Pécher de Chine à fleurs d'Œillet, marqué 42 au lieu de 
M, jusqu'au Pécher (Brugnon) de Boston, qui a reçu le n° 49 au 
lieu de 48 qu'il devait porter. 


Paris, — Imprimerie hortieols de E. Donav», rüe Camotte, 1. 
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JURY DE GROUPE. 


© Présidents. 
Le duc de Cleveland, H. G. (Grande-Bretagne), Président, 
Devinck, ancien président du tribunal de commerce de la Seine, 
membre du conseil municipal de Paris, Membre dela Commis- 
sion impériale (France), Vice-Président. 
8. À. 8. Victor, duc de Ratibor, prince de Corvey, à Rauden, Vice- 
Président (Prusse et ‘États de l'Allemagne du Nord). 
Membres. 
Les Présidents et Rapporteurs des six Jurys de classe. 


. 


Secrétaires. 
Ad, Focillon, chef de service. : 
Bouchard-Huzard, Secrétaire-général de la Société d'Horticulture, 
mernbre de la Commission consultative de l'Exposition d'hor- 
ticulture. k 
De Galbert, avocat, membre de la Société d’Horticulture de l'Isère. 
Guérard, ingénieur au corps impérial des ponts et chaussées. 
Tarbé des Sablons, auditeur au conseil d'Etat. 
Les deux derniers n'ont pas pris part aux opérations du jury. 
JURYS DE CLASSE. 
CLassE 83. — Serres et matériel de l'horticulture. 
Alpband, ingénieur en chef au corps impérial des ponts et chaus- 
sées, chef du service des promenedes et plantations de la ville 
de Paris (France), Président. 
Darcel, ingénieur au corps impérial des pontset chaussées (France), 
Secrétaire. - 
Hardy, chef des cultures impériales au Potager de Versailles 
{France}, Rapporteur. | 
Trasenster, professeur à l'Université de Liége, membre des Jurys : 
internationaux de 4855 et 1862 (Belgique), Vice-Président, 
Prof. Balfour, M. D. — (Suppléant : docteur T. Thomson, F. R. 
S. (Grande-Bretagne). 
8 Série, Ti fer, Décembre, 4887. #7 
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CLassE 84. — Fleurs et plantes d'ornement. 


Adotphe Brongniart, membre de l’Institut, professeur au Muséum 
d'histoire naturelle (France), Président. 

Lucy, ancien Vice-Président de la Société impériale et centrale 
d’Horticulture de France (France), Vite-Président. 

K. Koch, docteur, professeur à l’Université, Secrétaire-générel de 
la Société d’Horticulture, à Berlin (Prusse et Etats de l'Allemagne 
du Non), Secrétaire et Rapporteur. 

Suppléant : le docteur Vittmark (Prusse). 

CLassr 85. — Plantes potagères. 

Auguste Rivière, jardinier en chef du jardin du Luxembourg 
(France), Président. ” 

Courtois-Gérard, négociant (France), Secrétaire-rapporteur. 

CLASSE 86. — Fruits et arbres fruitiers. 

Decaisne, membre de Institut, professeur au Muséum d'histoire 
naturelle (France), Président. 

Le docteur Guyot, viticulteur (France), Secrétaire-rapporteur. 
CLasse 87. — Graines et plants d'essences forestières. 
Frédérie Moreau, juge au tribunal de commerce de la Seine 

{France}, Vice-Président. 

De Gaiffer, inspecteur des forêts (France), Secrétaire-rapporteur. 

Jean Charles Siemoni (Italie). 

Docteur Hooker, F. R. S. — Suppléant : docteur Moore (Grande- 
Bretagne), Président. 


CLassE 88.— Plantes de serres. 

Chatin, membre de l’Académie de médecine, pharmacien en chef 
de l’Hôtel-Dieu, professeur à l’École de pharmacie (France), 
Vice-Président. 

Barillet, jardinier en chef de la ville de Paris (France), Secré- 
taire-rapporteur. 

De Cannart-d’Hamale, membre du Sénat, Président de la Fédéra- 
tion des Sociétés d'Horticulture du royaume et de la Société 
agricole du Nord, Président. 

Suppléant : Ed. Morren, professeur à l’Université de Liége, membre 
correspondant de l’Académie royale de Belgique (Belgique). 

James Veitch, Esq. — Suppl. : F. W.Brady, Esq. (Gr.-Bretagne). 
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Andry (le D'),Babouillard, L. Barral, Beer, Bergmann, Bertrand, 
Bossin, Boucharlat, Briot, Buchetet, Cochet, Cappe, Carrière, 
Chardon jeune, Chauvière, Chevet, Courant, Cusin, Dauthier- 
Duval, Demay, Desvial, Domage, Dubreuil, Dupuy-Jamain, Evrat, 
Foissy, De Forceville, Fournier (E.), Gaerdt, Cte de Galbert, 
Gibson, Glady, Gontier, Gosselin, de Graetbrack, Grégoire-Nélis, 
Guenoux, Hardy (d'Alger), Helye, Hortolès fils, Houllet, te général 
dacobi, J.-L. Jamin, de Jonghe Von Ellemet, Koïb, Lacoin, 
Laizier, de La Loyère, Lansezeur, Lecocq-Dumesnil, L. Legnay, 
Lemoine, Le Petit, Leprieur, A. Leroy, J. Leroy, de Linage, 
Louesse, Martin, Mas, Mayer, Michelin, Moras, Muller, Nal- 
let, L. Neumann, Oppenheim, O'Reilly, Ed. Osy, Pépin, Pissot, 
Pochet-Desroches, Porcher, Pynasrt, Ravené, Reichenbach, Ré- 
veil, Ronnberg, Rouillard, Sallier, A. de Sansal, Santo-Garovaglio, 
Serval, Silbermann, Stoll, Truffaut, C. Van-Geert, B. Verlot, mar- 
quis de Vibraye, H. de Vilmorin, Walker (le D'), Waroquié fils, 
‘Willermoz, Wiringer. 


RÉCOMPENSES. 
CLAssE 83. — Serres et matériel de l'horticulture, 


EXPOSANTS. 
Médaiïle d'or. 
P.-M. Dormois, Paris. — Construction de serres. 
Médailles d'argent. 
Arnheiter, Paris. — Outils de jardin. 
A.-L. Basset, Paris. — Construction de serres, 
Bethencourt, Boulogne-sur-Mer. — Rochers artificiels. 
Carré, Paris. — Siôges de jardin à lames d’acier. 


(1) Nommés en vertu de l'article 27 du réglement des récompenses : 
« Pendant tonte la durée de l'Exposition, la Commission impériale uomme, 
tous les 48 jours, les associés temporaires chargés de seconder les Jurys 
de classe dans l'examen des Produits présentés à l'Exposition pour les 
concours de la quinzaine correspondante », sur la proposition du Jury de 
classe, LE 
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Cerbeland, Paris. — Chauffage des serres. 

Combaz, Paris. — Rochers artificiels. 

Gervais, Paris. — Chauffage des serres. 

G. Meyer, Postdam (Prusse). — Jardin de l'Exposition (section 

prussienne). 

I. Ponce, Paris. — Irrigations pour jardins maraîchers. 

Potel, Paris. — Chauffage des serres. 

Shanks, Londres (Grande-Bretagne). Machine à faucher les gazons. 
Médailles de bronze. 

F. André, Strasbourg. — Siéges et bacs en bois. 

Armandies, Lagny. — Chauffage des serres, 

G. Aumont, Paris. — Tracés de jardins. 

G. Bodenheim et comp., Allendorf (Prusse). — Sacs en papier. 

Brassoud, Paris. — Outils de jardin. 

Borel, Paris. — Mobilier de jardins. 

Charropin, Paris. — Chauffage des serres. 

Chomette, Lagny . — Chauffage des serres. 

Herheaumont, Paris. — Construction de serres. 

Isambert, Paris. — Construction de serres. 

JT. Larass, Bromberg (Prusse). — Tracés de jardins. 

Lebœuf, Paris. — Claies à ombrer les serres. 

L.-L. Lebreton, Paris. — Tracés de jardins. 

Lécuyer, Paris. — Poteries de jardins. 

P. Loyre, Paris. — Tracés de jardins, 

P. Masserano fils aîné, Paris. — Claies à ombrer les serres. 

A. Michaux, Asnières, — Construction de serres, 

Sagnor et Kooke, Sheffield (Grande-Bretagne). — Outils de jardin. 

Sbcker, Paris. — Outils de jardin. 


Mentions honorables, 


Amies Barford et comp., Peterborough (Grande-Bretagne). — Rou- 
eau pour gazon. CE 

Anez, Meudon. — Chauffage des serres. 

H. Aubert, Paris. — Etiquettes eu zinc gravées. 

Barbier et Juissiani, Paris. — Ciaies à ombrer, 

E. Beretta, Paris. — Volières de jardins. 

Binet, Levallois-Perret. — Construction de serres, 
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Célard, Paris. — Vitrerie de serres. 

M. Desbordes, Melun. — Outils de jardin, 

Dubue, Paris. — Pompe de jardin. 

Durand, Bourg-la-Reine. — Tracés de jardins. 

Duvillers, Paris. — Tracés de jardins. 

Geneste fils et Herscher frères, Paris. — Chauffage des serres, 

Grassin-Baledans, Paris. — Mobilier de jardins. 

L.-V. Guillaume, Paris. — Jets d’eau et imitations de fleurs aqua- 
tiques. 

Gurney, Paris. — Mobilier de jardins. 

E. Jacquemin, Paris, — Mobilier de jardins. 

E. Laquas, Presles. — Construction de serres. 

A. Lavialle, Paris. — Tracés de jardins. 

Louet frères, Issoudun. — Roidisseurs. 

P. Martres, Paris. — Chauffage des serres. 

A. Maury, Paris, — Construction de serres. 

Pêcheur, Robinson, près le Plessis-Piquet. — Imitations de bois 
pour constructions rustiques. 

Pillon, Issy-lès-Paris. — Claies à ombrer les serres. 

Pixley-Sims et comp., Lancashire (Grande-Bretagne). — Rouleau 
pour gazon. « 

d4.-G. Schmidt, Erfurt (Prusse). — Fleurs naturelles desséchées. 

C. Smits, Forest-lès-Bruxelles (Belgique). — Tracés de jardins. 

Tricotel, Paris. — Abris en bois à surfaces courbes. 

Wells, Londres. — Construction de serres. 


COOPÉRATEURS. 

Médailles de bronze. 
Garabed-bey-Karakiahia, Smyrne (Furquie).— Cultures horticoles. 
J. Niepraschk, Cologne (Prusse). — Entretien du jardin prussien 

à l'Exposition. 

Mention honorable. 

F. Voïgt, Cologne (Prusse). — Entretien du jardin prussien à 
l’Exposition. 
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EXPOSANTS. 
Grands prix, 

Veitch (J.) et fils, Londres (Grande-Bretagne). — Plantes d'arme 

ment, Conifères, introductions nouvelles. 
Vilmorin-Andrieux et comp., Paris. — Plantes d'ornement de 

pleine terre. : 

Médailles d'or avec ohjet d’art, 
H. Jamain, Paris. — Rosiers. 
Margottin, Bourg-la-Reine. — Rosiers. 
Médailles d'er. 

Bernard, Paris. — Bouquets. 
Alp. Dufoy, Paris. — Plantes d'ornement, 
Gautier-Dubos, Pierrefitte. — ŒEillets. 

E.-H. Kreluge et fils, Harlem (Pays-Bas). — Jacinthes. 
Lierval, Paris. — Phtox, 
Loise-Chauvière, Paris. — Plantes d'ornement. 
Souchet, Fontainebleau. — Glaïeuls. 
Van Acker, Fromont-lès-Ris-Orangis. — Plantes d'ornement, 

Médailles d'argent avec objet d'art. 
E. Deschamps, Boulogne-sur-Seine. — Fleurs et fruits. 
Duval, Montmorency. —- Rosiers. 
Guenot, Paris. — Plantes d'ornement et légames, 
Médailles d'argent, : 

Baudry et Hamel, Avranches. — Œilletset Calcéolaires ligneuses. 
Brot-Delahaïe, Paris. — Œillets. 
Carter, Londres (Grande-Bretagne). — Gazons. 
D’Avoine, Malines (Belgique). — Plantes d'ornement et Aucuba. 
Duppuis, Paris. — Bouquets de Lilas et de Gardenia. 
Duvivier, Paris. — Plantes d'ornement. 
F. Fontaine, Châtillon (Seine). — Rosiérs. 
Guenoux, Voisenon. — Dahlias de semis. 
Havard et comp., Paris. — Plantes d'ornement. 
M" Lion, Paris. — Bouquets. 
Marest et fils, Paris. — Rosiers et plantes d'ornement. 
Mezard, Rueil. — Dahlias et Pelargonium. 
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Moricard et Asclept, Paris. — Dahlias. 
. Ramel, Paris. — Eucalyptus. 
P.-C. Rouillard, Paris. — Dahlias. 
Thibault-Prudent, Paris. — Plantes d'ornement. 
P. Tollard, Paris. — Gazons. 
Ch. Verdier, Paris. — Roses, Pivoines et {ris germanica. 
Eug. Verdier, Paris. — Glaïeuls. 
Mes Ve Von Siebold, Leyde (Pays-Bas). Plantes du Japon. 
Médailles de brouxe. 
A.-E. Barnaart, Vogelenrang (Pays-Bas). — Jacinthes et Tulipes. 
Billiard fils, Fontenay-aux-Roses. — Arbustes d'ornement. 
Bonamy frères, Toulouse. — Bouleau pleureur. 
J. Calot, Douai. — Pivoines herbacées de semis. 
Cbardine, Pierrefitte. — Plantes d'ornement. 
E. Delacroix, Berlin (Prusse). — Jacinthes. 
Alex. Devaux, Ermont. — Dahlias et légumes. 
Downie Lairds et Laing, Londres (Grande-Bretagne). — Pensées. 
. Garçon, Rouen. — Roses. 
Gautreau, Brie-Comte-Robert. — Roses de semis, 
Armand Gontier, Fontenay-aux-Roses. — Conifères et plantes 
aquatiques. Û 
Granger, Suisnes. — Roses. 
Grimard, Saint-Mandé, Paris. — Bruyères. 
J.-B. Guillot, Lyon. — Roses. 
Guillot fils, Lyon. — Roses. 
Henri Laloy fils, Rueil. — Dahlias nouveaux. 
Lebatteux, le Mans. — Plantes d'ornernent. 
Legendre-Garriau, Paris. — Iris anglais. 
Mangin, Paris. — Dahlias et Glaïeuls. 
À. Marzorati, Aix-la-Chapelle (Prusse). — Bouquets. 
JT. Münier, Greifswald (Prusse). — Jacinthes. 
K. Niessing, Zehdenick (Prusse). — Noisetier pleureur. 
-G. Oudin, Meudon. — Plantes d'ornement. 
R. Paré, Paris. — OEillets Flon. 
Ad. Pelé, Paris. — Plantes d'ornement, 
Ragneau, Vaux-le-Pénil, — Tulipes. 
M®< Léon Rameau, Bagneux. — Bouquets. 
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Alex. Regnier, Evry. — Pelargonium et Zinnia. 

Rohard, Beauvais. — Dablias. 

Sieckmann, Kostritz (Prusse). — Dahlias. 

D.-A. Souchet, Bagnolet. — Dablias. 

L. Spenth, Berlin (Prusse). — Jacinthes. 

J. Unterrainer, Inspruck (Autriche).— Fleurs alpines. 

Me Van Driessche, née Marie Leys, Gand (Belgique). — Bou- 
quets. 

Van Driessche, Gand (Belgique). — Sedum spectabile, 

J. Van Eeckhoute, Gand (Belgique). — Rhododendron. 

A. Van Geert, Gand (Belgique). — Plantes d'ornement. 

J. Van Reeth, Anvers (Belgique). — Bouquets, 

J. Wood, Rouen. — Rhododendron de pleine terre. 

Vyeaux-Duvaux et comp., Paris. — Réséda. 

M. Van Waveren fils, Hillegom (Pays-Bas). — Jacinthes. 

“Wyckaert, Gand (Belgique). — Bouquets. 

J.-B. Yvon, Montrouge. — Plantes d'ornement. 

Zalme, la Haye (Pays-Bas). — Bouquets. 

Mentions honomahles, 

Auguste Blutz, Verviers (Belgique). — Bouquets. 

Boucharlat, Lyon. —ŒEillets. 

Boyer, Houdan. — Rhododendron. 

Coulon, Plessis-Bouchard. — Dahlias, 

Devoitine, Livry. — Dahlias, 

Dominique fils, Houlde. —Reines-marguerites. 

Dubois père et fils, Brie-Comte-Robert, — Glaïeuls, 

B. Dufetelle, Amiens. — Tolipes. 

Victor Duflot, Mantes-la-Ville. — Dahlias. 

Edm. Falaise, Paris. — Pensées. 

Ledechaux, Villecresnes.— Roses de semis. 

Lefresne, Puteaux. — Roses-trémières. 

Meurant, Château-Thierry. — Roses, 

Moulard, Levallois. — Pensées. 

Nardy, Lyon. — Œillets. 

Alexandre Oudin, Paris. — Magnolia. 

Pernet et comp., Lyon. — Roses de semis. 

Marcel Poulin, Trion, près Coulanges-sur-Yonne. —Tulipes. 
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Ryfkogel, Paris. — Staiice. 
Pierre Slock, Puteaux. — Bouquets. 
A. Vigneaux, Montmorency. — Dahlias. 
J. Vigneron, Olivet, — Roses nouvelles. 
COOPÉRATEURS. 


Médaille d'argent. 


Lambotte, dessinateur au fleuriste de la ville, Paris. — Dessins 


de plantes, 
Médaille de bronze. 


Cordeau, jardinier chez M. H. Jamain, Paris. 


Grasse 85. — Plantes potagères. 
EXPOSANTS. 
Hors concours. | 
Courtois-Gérard, Paris. — Légumes et gazons (membre du Jury.) 
Grand prix. 
Société de secours mutuels des jardiniers maraîchers du départe- 
ment de la Seine, Paris. — Légumes. 
Médairies d’or. 
Société d’Horticulture de Clermont (Oise). — Légumes et fruits, 
Crémont frères, Sarcelles. — Ananas et fruits forcés. 
Rémond, Versailles. — fgname de la Chine. 
Médailie d'argent avec ohjet d'art. 

Société d’Horticulture de Nantes. — Légumes et fruits. 

Médailles d'argent, 
A. Berger, Verrières-le-Buisson. — Fraises. 
A, Besson, Poni-de-Vivaux (Marseille). — Pommes de terre. 
Chauvart, Belleville, — Légumes. 
J.-J. Chennevière, Pontoise. — Légumes. 
Decauville, Petit-Bourg. — Légumes. 
Société Dodonée, Uccle (Belgique). — Légumes et fruits. 
A. Dupuis, Noisiel. — Ananas. 2 
Falaise aîné, Boulogne. — Choux-fleurs et Tomates. 
Mu veuve Froment, Montrouge. — Ananas et fruits forcés, 
F. Gloëde, Beauvais. — Fraises. 
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Ch. Leroy, Kouba (Algérie). — Légumes et fruits. 

Lesseur, Lagny. — Légumes. 

Lhéraut-Salbœuf, Argenteuil. — Asperges. 

Robine, Sceaux. — Fraisiers. 

Scalabre-Delcour, Tourcoing. — Pommes de terre et Dahlias. 

Stockholm (jardin de l’Académie royale d'Agriculture de), Suède. 

Légumes. 
Sutton, Londres (Grande-Bretagne). — Graines potagères. 
Objets d'art en bromre. 
Fontaine, Paris. — Légumes et fruits de primeur. 
Désiré Gallien, Paris. — Légumes et fruits de primeur. 
Médailles de bronze: 

8. Adler, Cologne (Prusse). — Pommes de terre. 

Boncenne fils, Fontenay-le-Comto, — Pommes de terre. 

Champagne, Paris. — Légumes et fruits. 

Henry Charles, Bagneux. — Fraises et fruits forcés, 

Ch. Converset fils, Baume-les-Dames. — Pommes de terre de semis. 

Dautrebande-Defays, Andenelle (Belgique.) — Pommes de terre. 
.… Duriez, les Sablons. — Asperges. 

À. Dumas, Bazin (Gers). —Légumes. 

Étampes (Société d’Horticulture &’). — Légumes. 

Fontaine, Champerret. — Légumes. 

R.-R. Gauthier, Paris. — Fraises. 

Anatole de Gotte, Andenne (Belgique). — Pommes de terre. 

Gussander, Soderhamn (Suède). — Légumes. 

Hayot-Gibert, Pithiviers. — Asperges. 

4. Julin, Bonneville (Belgique). — Pommes de terre. 

Lavoisey, Caudebec. — Légumes. 

L’Huillier, Chantilly. — Légumes. 

Louvel, Rémalard. — igname de la Chine et fruits. 

Pontoise (Société d’Horticulture de). —Légumes et fruits. 

Remy, Pontoise. -— Pommes de terre. 

Renaudot, Méry. — Champignons. 

Ringius, Pite (Suède). — Légumes. 

Rhône {Société d'Horticulture du), Lyon. — Légumes. 

P. Rouget, Chaudon. — Pommes de terre. 
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Tassin, Senlis. — Cerfevil balbeux. 
E. Vavin, Pontoise, — Légumes. 
Vivet, Asnières. — Igname de la Chine et Cerfeuil bulbeux. 
Warzée, Andenne (Belgique). — Légumes. 
Mentions honmorables, 
Batzke, Fredericsbourg (Danemark). — Légumes et fruits. 
L.-D. Cajon, Montesson. — Légumes et fleurs. 
José do Canto, Îles Açores. — Ananas. 
M. Chevalier, Dax. — Oignons. 
Forseel, Westrogothie (Suède).— Légumes. 
J. Hoffmann, Berlin (Prusse). — Asperges blanches. 
J.-B. Martinet, Paris. — Fraises et fruits. 
Nathorst, Alnarp (Suède). — Légumes. 
R. Neumann, Erfurt (Prusse), — Graines potagères. 
L.-D, Verneuil, Joinville-le-Pont. — Cerfeuil bulbeux. 
COOPÉRATEURS. 
Médaille d'or, 
Louis-François Gontier, Montrouge-Paris. — Légumes forcés et 
soufrage de la Vigne. 

Médaille d'argent. 

Victor Enfer, jardinier chez M. Decauville, à Petit-Bourg. 


CLassE 86.-— Fruits et arbres fruitiers. 
EXPOSANTS. 


Hors concours. 


Bouchard-Huzard, Paris. — Pommes (Secrétaire du Jury du 
groupe). 

Buchetet, Paris. — Fruits modelés (Membre associé du Jury). 

Grégoire-Nélis, Jodoigne (Belgique). — Fruits (Membre associé du 
Jury). 

Hortolès fils, Montpellier. — Fruits (Membre associé du Jury). 

André Leroy, Angers.— Arbres et fruits (Membre associé du Jury). 

De la Loyère, Savigny. — Viticulture (Membre associé du Jury). 

Auguste Rivière, Paris. — Multiplication de la Vigne (Président 
de la classe 85 du Jury). 
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Médailles d'or avec.objet d'art. 

Croux et fils, Aulnay-lès-Sceaux. — Arbres et fruits. 

Jamin.et Durand, Bourg-la-Reine. — Arbres et fruits. 

J. Marcon, Lamothe-Montravel et Saint-Émilion. — Viticulture. 

Médailles d'or. 

D. Chevalier, Montreuil-sous-Bois. — Pêchers et Pêches. 

Constant Charmeux, Thomery. — Raisins. 

Rose Charmeux, Thomery. — Raisins. 

Cirjean, Conflans-Sainte-Honorine. — Raisins, 

Crapotte, Conflans-Sainte-Honorine. — Raisins. 

Alexis Lepère, Montreuil-sous-Bois. — Pêches. 

Louis Lhérault, Argenteuil. — Figues, Raisinset Asperges. 

Rollet, Thiancourt (Meurthe). — Viticulture. 

Stockholm (Société des horticulteurs de) (Suède). — Fruits. 

C. vicomte de Saint-Trivier, Château-du-Thil (Rhône), — Viti- 

© culture. : 
Médailles d'argent avec ohjet d'art. 

H. Bouschet, Montpellier. — Raisins à cuve, 

E. de Chaudesaigues de Tarrieux, Saint-Bonnet. — Viticulture. 

Comice agricole de la Marne (sections d’Épernay, Châlons et 
Reims), Châlons. — Viticulture. 

Société d'Horticulture de Marseille, — Fruits. 

Médailles d'argent, 

R.Aguillon, Issoire, — Fruits. 

Société de Viticulture d’Arbois. — Viticulture. 

Société horticole, vigneronne, et forestière de l’Aube, Troyes. — 
Viticulture. 

Baudon, Viviens, près Clairac. — Fruits. 

Beaune (Société d'Horticulture de). — Fruits et viticulture. 

Bergier, Tain. — Viticulture. 

Bourgeois, le Perray, près Rambouillet. — Incision annulaire de 
la Vigne, 

Côte-d'Or (Société d’Horticulture et d’Arboricuiture de la}, Dijon. 
— Fruits, 

Faure-Pommier, Brioude, — Raisins à cuve, 

Degoes, Schaerbech-lès-Bruxelles (Belgique). — Raisins, 

D" Houdbine, Fenu, près Angers. — Raisins. 
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Fr. Lade, Geisenheim (Prusse). — Fruits. 
Lelandais père, Caen. — Fruits et fleurs. 
À. Massé, Soye. — Raisins à cuve. 
Mauduit, Rouen. — Pommes. 
Mestre fils, Sables d’Aude, — Viticulture. 
H. Millet, Tirlemont (Belgique). — Fruits. 
Morel, Vaise-lès-Lyon. — Viticulture. 
Th. Phelippot, la Benatière, Île de Ré. — Viticulture. 
V. Pulliat, Chirouble-en-Beaujolais. — Raisins. 
Rouillé-Courbe, Saint-Avertin-lès-Tonrs. — Fruits. 
Félix Sahut, Montpellier, — Pèchers en forme tabulaire. 
Svenéson, Bæckaskog (Suède). — Fruits." 
Société de Trèves (Prusse). — Vignes de la Sarre et de la Moselle. 
Vasseur père et fils, Sauxillanges. — Fruits. 
Vignial, Bordeaux. — Viticulture. 

Médailles de bronze. 
Affre (Julien), Narbonne. — Raisins à cuve. 
Berlin {Société d’Horticulture de) (Prusse). — Pommes, 
Bertron (Adolphe), Liberge des Bois, Sceaux .— Fruits. 
De Biseau d'Hauteville, Binche (Belgique). — Fruits. 
Bivort (Alexandre), Fleurus (Belgique). — Fruits. 
A. Boïinette, Bar-le-Duc. — Viticulture. 
A. Boisselot de la Rigaudière, Nantes. — Greffe. 
Bouchard, Lyon. — Fruits. 
Breteau, Paris. — Soufrage de la Vigne. 
Capeinick, Gand (Belgique). — Fruits. 
Coulommiers (Société d'Horticulture de).— Fruits. 
J.Danet, Anneville-sur-Seine. — Fruits. 
M. Desportes, Angers. — Fruits. 
N. Donné, Sourches. — Fruits. 
Ducarpe junior, Saint-Émilion. — Viticulture. 
Dupuy-Jamain, Paris. — Fruits. 
L. Fahy, Angoulême. — Poiriers. 
Formann, Stedje (Norvège). — Fruits. 
Gaillard, Brignais. — Fruits. 
Guillot, Clermont-Ferrand. — Fruits. 
Hudelot, Beure, près-Besangon. — Viticulture. 
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Issoudun (Société vigneronse de l’arrondissement d’}. — Viticul- 
ture. 

J. Jurrissen et fils, Naarden (Pays-Bas). — Arbres fruitiers. 

Koster et fils, Boskoop (Pays-Bas). — Arbres fruitiers. 

Krantz (Docteur G.), Perl (Prusse). — Viticulture. 

Lahaye, Montreuil-sous-Bois. — Fruits. 

Lepère (A.) fils, Meklembourg (Prusse). — Fruits. 

Marquis, Ille-eur-Tet. — Fraits à cidre. 

A. Massé, la Forté-Macé. — Fruits à cidre. 

Méchin, Chenonceaux. — Fruits. 

Menudier, Plaud-Chermignac. — Viticulture. 

Orléans (Société d'Agriculture d’). — Fruits. 

Ottolander et Hoffmann, Boskoop (Pays-Bas). — Arbres fruitiers. 

Lambert-Pacotte, Conflans-Sainte-Honorine. — Raisins. 

Ricand, Ervy. — Viticulture. 

Richer, Anneville-sur-Seine. — Fruits. 

Roy (Auguste) et comp., Paris. — Fruits à pepins. 

Tjæder, Stockholm (Suède). — Arbres fruitiers. 

Vesoul (Société d’Agricullure, Sciences et Arts de), — Viticulture. 

Mentions honersbles. 

Amblard jeune, Lorry-devant-le-Pont. — Raisins à cuve. 

Baillon aîné, Châtillon (Seine).— Pommes. 

Beluze, Vaise-lès-Lyon. — Poire de semis. 

Charbonnier, Avignon. — Raisins. 

Chauvin, Versailles. — Fruits conservés. 

Collette, Rouen. — Fruits. 

Cuissard et Barret, Écully-lès-Lyon. — Fruits de semis. 

Dambuyant, Vienne. — Fruits. 

Desmoulins (M'< L.), Rouen. — Pommier modelé en laine. 

Desvignes, Montchourier. — Viticulture. 

Dithurbide, Sare. — Noix. 

Doubs (Société d'Agriculture du), Besançon. — Viticulture. 

Dubois (Auguste), Voré. — Fruits. 

Erfurt (Société d’) (Prusse). — Fruits modelés. 

Falluel, Bessancourt. — Fruits. 

Feher (Alexandre), Forock-Becse (Hongrie). — Raisins. 

6. Felut-Foulloux, Giermont-Ferrand. — Pêche de semis. 
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Chev. R. de Fontenailles, Morains. — Viticulture. 

Foule, Clarensac. — Raisins. 

Gagnerot-Arnoux, Beaune. — Greffe en écusson de la Vigne. 

Gillekens (Léopold), Courcelles (Belgique). — Arbres fruitiers. 

Hainaut (Société agricole et horticole du), Mons (Belgique). — 
Fruits. : 

Henrard, Bruxelles (Belgique). — Fruits modelés. 

Joigny (Société d'Agriculture de).— Fruits. 

Jouvet (Adolphe), Montivillers. — Arbres fruitiers. 

Laporte (l'abbé), Lesparre. — Viticulture. 

Laurens, Foix. — Viticulture. 

Lefèvre (Isidore), Sablé. — Fruits. 

Lioret, Antony. — Fruits. 

F. Marc, Notre-Dame-de-Vaudreuil. — Fruits. 

Martin (Romain), le Subdray. — Noix. 

Melun et Fontainebleau {Société d’Horticulture de). — Fruits. 

Moselle (Société d'Horticulture de la), Metz. — Fruits. 

Oblin, Visingsæ (Suède). — Arbres fruitiers. 

Parfait Jio, Montevideo. — Fruits exotiques. 

D° Prunaire, Beaune. — Raisins. 

H. Raymond, Pont-Saint-Esprit. — Culture du Pineau noir dans 
le Midi, 

Rivière, Amiens. — Fruits. 

Seigneur, Marines. — Fruits. 

Siuet, Conflans-Sainte-Honorine. — Raisins. 

Tarn-et-Garonne (Société viticole de). — Viticulture. 

Van Iseghem, Nantes, — Raisins à cuve. 


COOPÉRATEURS. 
Médaitle d’or. 
Forest, Paris. — Travaux d’arboriculture chez M. Cochet, 
Médoilles de bronre. 
Azéma (Jean), chez M. Hortolès, à Montpellier. 
Brulet, chez MM. Jamin et Durand, à Bourg-la-Reine. 
Bruneau (Désiré), chez MM. Jamin et Durand, à Bourg-la-Reine. 
Godefroy (Germain), chez M. Croux, à Sceaux. 
Masson (Théodore), cher M, Rose Charmeux, à Thomery. 
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Picard (Auguste), chez MM. Jamin et Durand, à Bourg-la-Reine. 
Mentions honorables. 


Guigues (Félix), chez M. Lade, à Geisenheim (Prusse). 
Philippe (Louis), jardinier chez M. Ad, Bertron, à Sceaux. 


CLASSE 87. — Graines et plants d'essences forestières. 
EXPOSANTS. 


Hors concours, 
Commission royale de Norvége (Norvége). — Arbres et arbustés. 
Médailles d'or avec objet d'art, 
Cochet, Suisnes.— Conifères, Rosiers, arbres d'ornement et arbres 
fruitiers. 
Deseine, Bougival. — Conifères, arbres fruitiers et arbres d’orne- 
ment. 
Oudin aîné, Lisieux. — Conifères, arbres de pépinière forestiers 
et fruitiers. 
Objet d'art en argent. 
Baltet frères, Troyes. — Arbres, arbustes et fruits. 
Médailles d'argent. 
Defresne et fs, Vitry-sur-Seine. — Conifères, arbres et arbustes. 
Louis Leroy, Angers. — Magnolia et Houx. 
G. Morlet, Avon-lès-Fontainebleau. — Arbres et arbustes, 
Paillet fils, Châtenay-les-Sceaux. — Arbres et arbustes. 
Rovelli frères, Pallanza (Italie). -— Conifères et Camellias. 
Adrien Sénéclause, Bourg-Argental. — Conifères. 
. Médailles de bronze. 
Alfroy neveu, Lieusaint. — Conifères et fruits. 
Charozé, Angers. — Conifères et Aucuba. 
H. Daudin, Pouilly. — Araucaria et Bambous. 
Hillersi® (Société d”) (Suède). — Plantes ligneuses. 
À. Sannier, Rouen. — Houx. 
Villevieille et ses fils, Manosque. — Acacia Decaisneane. 
Mentions honorables. 
Alfroy-Duguet, Lieusaint. — Conifères. 
M la marquise de Bédée, Moncontour. — Cône d’Arancaria. 
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Cauchois. — Conifères. 
D. Dauvesse, Orléans. — Abies de semis. - 
Mn: Delaire, Orléans, —— Graines forestières. 
Délaunay. — Arbres de pépinières. 
Louis Douchet, Malines (Belgique). — Houx. 
F. Moreau, Fontenay-aux-Roses, — Conifères. 
COOPÉRATEURS. 
Médaille d'argent avec objet d'art, 
Pissot, inspecteur des forêts, conservateur du bois de Boulogne. 
Médailles d'argent. 
Jean-François Lecocq, chef des cultures chez M. Deseine, à Bou= 
gival. 
P. Payn, chez MM. Baltet frères, à Troyes. 
Méänille de bronze. 
P. Ruelle, chez MM. Baltet frères, à Troyes. 
Mentions honorables, 
Jules Bleueet, chez M. Oudin aîné, à Lisieux. “ 
Amand Dubois, chez M. Oudin aîné, à Lisieux. 
Jules Rivière, chez M. Oudin aîné, à Lisieux. 


Ciasse 88. — Plantes de serre. 
EXPOSANTS. 
Hors concours. 
Isidore Leroy, Passy-Paris, — Orchidées (Membre associé du 
Jury). 
Grand prix avec objet d’art. 
Jean-Jules Linden, Bruxelles (Belgique). — Plantes d'introduction 
nouvelle et plantes de serre. 
Grand prix. 
A. Chantin, Paris. — Plantes de serre. 
Médailles d’or avec objet d’art. 
Thibaut et Keteleèr, Sceaux. — Plantes de serre. 
Guibert, Paris. — Orchidées. 
Comte de Nadaillac, Paris. — Orchidées. 
Médailles dor. 
À. Bleu, Paris. — Caladium de semis. 
Fr. Cels, Paris, — Cactées, Agaves. 
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E. Chaté fils, Paris. — Plantes de serre. 

M Legrelle d’Hanis, Anvers (Belgique). — Plantes de serre. 

G. Lüddemann, Paris. — Orchidées et Bremétiacées. 

Pfersdorff, Paris. — Cactées, Aloès, plantes d'appartement. 

Ambroise Verschaffelt, Gand (Belgique). — Plantes de serre. 

Médailles d’argeut avec vbéet d’art, 

Knight, Pontchartrain. — Arbustes de serre, fleurs et fruits 
forcés. 

Malet, Plessis-Piquet. — Pelargonium. 

Rendatler, Nancy. — Plantes de serre et de pleine terre. 

Médnilles d'argent. 

Le due d’Ayen, Champlatreux. — Orchidées. 

Bonâtre, Neuilly. — Plantes de serre. 

E. Cappe, le Vésinet. — Bromélisoéss, Fougères, plantes de ro- 
cailles. 

Carcenac, Bougival. — Gloxinis et Tydæs. 

G. Chenu, l'Isle-Adam. — Pelargonium et Gloxinia. 

Dallière, Gand (Belgique). — Palmiers. 

Debeuckelaer, Saint-Josse-ten-Noode-lès-Bruxelles (Belgique). — 
Dracæna et Aralées de l’Inde. 

A. Denis, Hyères. — Palmiers. 
Ghellinek de Walle (De). Wondelgem-lès-Gand (Belgique).— Ey- 
cadées. | 
Fr. de Graet-Bracq, Gand (Belgique). — Rhododendron et Asa 
lées. : ; 

Huillier, Bagneux. — Plantes de serre. 

Léopold Kellermann, Liesing, près Vienne (Autriche). — Aroïdées 
nouvelles. 

Mie Zoé de Knyf, Berchem (Balgique). — Broméliacées du 
Mexique. 

Koïb, Munich (Bavière). — Plantes aquatiques de seire, 

V. Lemoine, Nancy. — Plantes de serre froide. 

Ferdinand Müller, Melbourne (Austrafié). —'Balantiam antarc- 
ticum. 

Ramos, Donnemarie. — Cactées. 

Savoye, Paris, — Dracæna et Ficus. 

Stelzner, Gand (Belgique). — Araliacées, Fougères, Bambous. 
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Vaudron, Saint-Germain-en-Laye.— Pelargonium et Calcéolaires. 
Jean Verschaffelt, Gand (Balgique). — Agave, Tillandsia. 
Dominique Vervaene, Ledeberg-lès-Gand (Belgique). .— Ayalées. 
Médailles de bronse. 


€. Bouché, Berlin (Prusse), — Plantes à feuillage ornemental, 
Cassier, Suresnes. — Geranium zonale de semis. 


. Chantrier, Mortefontaine. — Dracæns. 


Chevet, Saïnt-Mandé. — Plantes de serrs chaude. 

Delaire, Orléans. — Doryanthes excelsa. 

Gustave Delamotte, Paris. — Calcéolaires et Begonia. 

Louis de Smet, Gand (Belgique). — Plantes de serre tempérée. 

Dieuzy-Fillion et fils, Versailles. — Agaves et Lierres. 

Société Flora, Cologne (Prusse). — Plantes à feuillage arpemental. 

Grangé, Orléans. — Azalées de l'Inde. 

A. Haage jeune, Erfurt (Prusse). — Agave. 

Jubert, Neuilly-sur-Seine. — Begonia. 

Lassus, Paris. — Plantes à feuillage ornemental. 

E. Libaud, Neuilly-sur-Seine. — Cereus et Pelargonium. 

Michel fils, Paris. — Bruyères. 

Joseph Pacotio, Vincennes. — Plantes de serre chaude. 

Palisson, Neuilly-sur-Seine. — Begonia. 

Pigny, Rueil. — Plantes de serre. 

Tabar, Sarcelles. — Pelargonium et Petunia. 

Touchais frères, Bagneux. — Begonia. 

Valée, la Tour-Montlignon. — Gloxinia. 

Edmond Vandercruysse, Gand (Belgique). — Azalées. 

Van Huile, Gand (Belgique). —Plantes officinales, Victoria regia. 

Joseph Vervaene et comp., Gand (Belgique). — Azalées de l'Inde 
et Rhododendron. 

d.-A. Williok-Wzn, Arasterdem (Pays-Bas). — Lycopodium et 
Fougères. 

Mentions honoraules. 


Aldebert, Lille. — Pelargoninm de semis. 
Arnould jeune, Nancy. — Plantes de serre. 

C. Baron, Paris. — Areca lutescens. 

Billard, Auteuil-Paris. — Plantes de serre chaude. 
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Boclens et fils, Gand (Belgique). — Amaryilis et Ligularia. 
Bonnault, Châtellerault. — Araucaria. 
William Bull, Chelsea-Londres (Grande-Bretagne). — Orchidées. 
Buzin, Montmagny (Seïine-et-Oise). — Pandanus. 
François Coene, Gand (Belgique). — Fuchsia. 
Dagneau, Nogent-sur-Marne. — Pelargonium zonale. 
Louis de Smet, Gand (Belgique). — Azalées. 
Despaux, Brunoy. — Achimenes. 
Desse, Orléans. — Fuchsia de semis. 
Emile Dufoix, Montreuil-sous-Bois. — Pelargonium. 
Horat, Bellevue. — Philodendron et Begonia. 
Marquis de Lambertye-Gerbéviller, Gerbéviller. — Orchidées. 
Me veuve Lepley-Tirard, Caen. — Anémones. 
Loise, Paris. — Canna. 
© Mwe veuve Léon Maenhout, Gand (Belgique). — Azalées. 
Merle, Paris. — Pelargonium. 
Félix Muller, Bruxelles (Belgique). Yucca pendula. 
F. Normand, Bagneux. — Petunia et Bryophyllum. 
Rieul-Poulignier, Paris. — Gloxinia. 
François Van Damme, Gand (Belgique). — Camellias. 
Jean Vervaene et fils, Gand (Belgique). — Azalées. 
E.-V. Villejean, Sainte-Colombe-sur-Seine. — Cactus et Cereus. 
COOPÉRATEURS. 
Médaille d'or. 
Gustave Wallis, naturaliste-voyageur de M. Linden, à Bruxelles 
(Belgique). 
Médailles d'argent. 
Chenu aîné, jardinier chez M. le comte de Nadaïllac, Passy-Paris. 
G. Érmens, jardinier principal au fleuriste de la ville de Paris. 
Médsilles de bronze. 
Fanton, jardinier de M. le duc d’Ayen, à Champlatreux. 
Joseph Vallerand, jardinier de M. Carcenac, à Bougival. 
Mention honorable. 
Léon Rameau, jardinier chez M. Huillier, à Bagneux. 
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PROCÈS-VERBAUX. 
Séance pu {2 DÉCEMBRE 1867. 


PRÉSIDENCE DE M. Brongniert. 


La séance est ouverte à deux heures. 

Le procès-verbal de la dernière séance est lu et adopté. 

M. le Président proclame, après un vote de la Compagnie, l’ad- 
mission d’un Membre titulaire, présenté dans la dernière séance, 
au sujet duquel aucune opposition n’a été formulée, et qui a tenu 
à figurer, dès 4867, sur les-contrôles sociaux. — 11 annonce en- 
suite que le Conseil d'Administration a prononcé, dans sa séance 
de ce jour, la radiation, pour refus de payement de la cotisation 
sociale, de M. Gout (Joseph), jardinier au domaine de Charenton- 
neau, près Maisons-Alfort (Seine), et de M. Laubry (Paul), à Paris. 
I annonce que MM. 4. Dufoy et Souchet, de Bagnolet, faisant 
partie de la Société depuis 25 années révolues, ont été admis, sur 
leur demande, comme Membres honoraires. 

Les objets suivants ont été déposés sur le bureau : 

4° Par M. Pradel, pépiniériste à Montauban (Tarn-et-Garonne), 
deux Poires remarquables pour leur grosseur extraordinaire, qui 
ont été cueillies sur un sauvageon. — Elles seront conservées par 
le Comité d’Arboriculture, pour être examinées et dégustées à 
leur maturité. 

2° Par M. Loménorel, propriétaire à Villiers-le-Bel {Seine-et- 
Oise), des rameaux de Poiriers qui montrent les résultats d’une 
expérience faite par lui, dont il expose les détails, dans une lettre, 
de la manière suivante : Au moment de la taille des arbres, il 
avait recommandé à son jardinier de ficher en terre les rameaux 
coupés, afin de les conserver pour qu'ils pussent servir à la greffe, 
au printemps. Ces rameaux n'ayant pas été tous employés à grof- 
fer, il en resta un certain nombre dans la situation où ils avaient 
été mis au moment de la taille. Un peu plus tard, une circon- 
stance l'ayant amené à employer de ces rameaux, ilreconnut que, 
sur plusieurs, l'écorce du bout enfoncé en terre avait élé rongée, 
et, en creusant à l'endroit où ils étaient, il y trouva des Vers blancs 
ou larves du Hanneton commun. Éclairé par cette observation, il 
a répété l'expérience plus régulièrement, en enfonçant en terre, 
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de 0® 16 à 0® 26, au pied de plusieurs arbres, sur un cercle de 
0% 80 à 0” 60 de diamètre, des rameaux qui étaient restés des tailles 
précédentes. Les Vers blancs rongeant l'écorce de ces rameaux de 
préférence à toute autre chose, il lui a suffi de fouiller au pied de 
ceux-ci pour prendre et détruire sans peine un: grand: ombre de 
ees larves. M. Loménorel pense qu’en procédant partoat comme 
le hasard l’a conduit à faire, on pourrait amoindrir notablement 
Tun des maux dont souffre le plus l'horticulture. H croit même que 
les Vers blancs rongent plus volontiers l'écorce des remeaux que 
les racines des Laityes et des Fraisiers qu’on plante souvent pour les 
attirer et pour préserver ainsi de leurs atteintes les plantes voisines. 

À ce propos, M. Rivière dit qu’un arboriculteur de. Vitry a 
eu occasion de faire une observation analogue. Afant ouvert des 
sillons et y ayant ensuite couché des rameaux d'arbres qu’il cou- 
vrit de terre, il reconnut que les Vers blancs en rongeaient l'é& 
corce en épargnant les racines voisines. Il put ainsi préserver les 
arbres de leurs atteintes. 

8 ParM. Breteau, un appareil propre à projeter du soufre en 
vapeur sur les Vignes et autres plantes attaquées pag l’Oïdiuny et 
autres Mucédinées plus ou moins analogues. M. Rivière donne de 
vive voix quelques renseignements sur cel appareil. 

1l rappelle d’abord ce qu’il a dit antérieurement (Voy.le Journal, 
X1L, 4866, p. 599 et 710) : que M. Breteau avait essayé de projeter 
sur les plantes le soufre vaporisé daris une petite eornue: de fer qui 
reposait sur un fourneau portatif; mais que cetie vapeur brûlait 
des feuilles ; que M. Dayrolle eut alors l’heureuse idée d'introduire 
au milieu du soufre vaporisé un jet de vapeur d’eau qui en déter- 
miaait une projection rapide, stns danger pour les feuilles atteintes, 
Ces deux inventeurs ont bientôt réuni leurs efloris, et, d'essais en 
essais,ils sont arrivés 4 la covstruetion de l’appareil qui est mis 
aëjourd’hui par l’an d'eux sous les yeux de la Compagnie, et que 
M. Rivière déclars être d’un usage aussi avantageux que commode, 
Cet appareil est formé d'un petit fourneau cylindrique, eu cuivre, 
dons les parois ereuses forment une petite chaudière destinée à roce- 
#oir l’eau. Le feu allumé dans ce fourneau chauffe et fait bouillir 
l'eau dont la vapeur vient sortir par ua petit orifice supérieur. Sur 
ce fourneau on pose une cornue sphérique en fer munie d’un long 
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tuyau latéral droit, e’est-à-dire d’un bec presque horizontal, par 
lequel doit sortir le mélange des deux vapeurs. Au côté opposé à 
ce bee la cornue porte un petit tuyau courbe qu’ane articulation 
permet d'adapter à volonté à l’orifice de la petite ehaudière-four- 
neeu. Une soupape de sûreté ajustée à cette dernière met à l’abri 
de tout danger d’explasion. On conçoit sans peine comment fonc- 
tionne eet appareil. Le feu allumé daus le fourneau fait passer si- 
multanément à l'état de vapeur l'eau de la chaudière et le soufre 
contenu dans la cornue ; le tuyau de communication porte la va- 
peur d’eau dans la cornue d’où elle entraîne la vapeur de soufre. 
Sur les plantes, celle-ci se concrète en une couche mince et wni- 
forme, une sorte de peinture ds très-petits grains adhérents, de telle 
sorte que. la pluie ne peut les enleyer, et que dès lors leur action 
peut se prolonger pendant longtemps. Toutefois sur les grains 
de raisin, l'extension que subit l'épiderme par l'effet du grossisse- + 
ment, finit par détacher cetie couche, de telle sorte que les grappes 
müres en sont complétement débarrassées, ce qui n’a point lieu 

"avec la fleur de soufre. M. Rivière montre à la Compagnie une 
grande feuille de papier qui, ayant été exposée au jet de l'appareil, 
est restée couŸerte d’une couche jaune de soufre, très-minca et 
intimement adhérente. MM. Breteau et Dairoles cherchent. encore 
à pexfectionner leur appareil, et ce qu’ils ant déjà fait ne permet 
pas de douter qu'ils ne parviennent à fxire mieux encore, 

M. le Secrétaire-général procède au dépouillement de la ear- 
respondance qui comprend uniquement la pièce: suivante : 

Une lettre dans laquelle M. Dubne indique de quelle manière 
il compose une sorte de poudre qu’il regarde comme un excellent 
engrais, et qui consiste simplement en terre végétale gâchée en 
mortier avec une solution de sel ammoniac; après dessiccation, 
cette matière est pulvérisée. 

M. le Secrétaire-général annonce à la Société qu’elle a été frap- 
pée de trois nouvelles pertes par le décès de MM. Fontaine (Pierre- 
Louis), La Bauluère (Louis) et Sohier, Membres titulaires, 

I linforme ensuite que ceux d’entre ses Membres qui, ayant 
pris part aux concours, à l'Exposition universelle d’Horticulture, 
ont obtenu des médailles d’argent, pourront les retirer au Com 
smissariat, les 27 et 28 de ce mois. 
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. M. Perrody-Hérans demande et obtient la parole pour entre- 
tenir la Compagnie de la taille de la Vigne. D’après lui, il est 
mauvais de pratiquer trop tôt cette opération, au printemps, 
parce qu’alors il se fait, par les pleurs, une perte considérable de 
séve qui nuit notablement à la production. Cet inconvénient ne 
se présente pas si l’on taille tard, c'est-à-dire si l’on attend que 
déjà une ou deux petites feuilles se montrent à l'extrémité des 
sarments, Les sections qu'on pratique à cette époque ne font pas 
pleurer la Vigne et par conséquent n’amènent point pour elle une 
cause d’affaiblissement. D'un autre côté, une Vigne taillée tôt 
s’emporte, développe beauconp de bois, mais, par compensation, 
peu ou pas de grappes. — M. Perrody-Hérans fait observer que 
son conseil s’applique uniquement aux Vignes de la petite cul- 
ture ou des jardins ; dans la grande culture, on taille forcément 
+ quand on le peut. 

Il est donné lecture des documents suivants : 

4° Description de Fougères du Mexique propres à être cultivées 
dans les jardins; par M. le D' Euc. Fournier. 

2 De la destruction des Corneïlles ; réponse à M. le D' Bois- 
duval; par M. L. Boucanp-Huzanp. 

3° Bibliographie pomologique (2° partie) ; par M. E. Fonney. 

4° Rapport sur le Calendrier horticole de M. Dumas, jardinier- 
chef à la Ferme-École de Bazin (Gers); M. Piesaux, Rapporteur. 

5° Rapport sur l'ouvrage de M. Gressent, intitulé : Le Potager 
moderne ; M. Crémonr, père, Rapporteur. 

La séance est levée à trois heures et demie, 


SÉANGE GÉNÉRALE DU 26 DÉCEMBRE 1867. 
PRÉSIDENCE DE M. Brongniart. 

Le 26 décembre 4867, à une heure de relevée, la Société impé- 
riale et centrale d'Horticulture de France se réunit en assemblée 
générale, dans la salle ordinaire de ses séances, pour procéder aux 
élections qu'amène l'application, faite dès la fin de l'année der- 
nière,.des dispositions inscrites dans ses nouveaux Statuts, après 
toutefois avoir vaqué aux travaux qui résultent de la marche 
normale de ses séances ordinaires. 

À l'ouverture de la séance, il est donné lecture du procès-verbal 
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de la séance précédente, dont la rédaction est adoptée sans obser- 
vations. 

A l’occasion du procès-verbal, M. le Dr Pigeaux dit qu'il n'a 
pas pris la parole, pour un motif particulier, quand M. Bouchard- 
Huzard a lu sa note sur les Corneilles et sur la guerre cruelle qu’elles 
font aux petits oiseaux. Aujourd’hui, il croit devoir présenter quel- 
ques observations relatives à cette communication. [1 pense qu’on 
ne doit ni sacrifier les Corneilles aux petits oiseaux, comme semble 
le demander M. Bouchard-Huzard, ni sacrifier les petits oiseaux 
aux Corneilles, comme le conseillait implicitement M. Boisduval, 
dans sa note qui a trouvé place dans le dernier cahier du Journal. 
Pour lui, son avis est qu'on doit respecter les uns et les autres, 
cerfain que la nature saura bien établir entre ces deux sortes d'a- 
nimaux l'harmonie et l'équilibre qui existent généralement entre | 
les différents êtres vivant à l’état de liberté dans nos contrées, 

Un seul objet a été déposé sur le bureau : c’est une corbeille 
réunissant les fleurs de 40 variétés d’OŒÆillets remontants obtenues, 
cette année, par M. Gauthier-| , horticulteur à Pierrefitte 
(Seine), qui les met sous les yeux de la Compagnie. 

Le Comité de Floriculture, qui a examiné ces charmantes fleurs, 
demande que l’habile horticulteur qui les a obtenues reçoive une 
prime de 2° classe. 11 fait même observer qu’il aurait certaine- 
ment élevé cette prime à la 4" classe si, au lieu de ne voir que 
des fleurs coupées, il avait eu sous les yeux des pieds entiers qui 
Qui eussent permis d'apprécier la tenue des plantes elles-mêmes. 

La prime de 2 classe demandée pour M. Gauthier-Dubos est 
mise aux voix par M. le Président, accordée par la Compagnie et 
remise à cet horticulteur. 

M. le Secrétaire-général procède au dépouillement de h corres- 
pondance qui comprend les pièces suivantes : 

4° Uue lettre dans laquelle M. Butté, jardinier au château de 
Champs-sur-Marne (Seine-et-Marne), expose en détail les modifi- 
cations qu’il se tronve. bien, dit-il, d’avoir apportées à la culture du 
Melon sous châssis, telle qu’elle est pratiquée habituellement à Paris 
et dans les environs. Ces modifications consistent, en premier lieu, 
en ce qu’il sème de la graine nouvelle, dont les maraîchers pari- 
siens évitent soigneusement de se servir pour leur semis, pour ce 


762 PROCÈS-VERBAUX. 
motif que, assurent-ils, elle donne des plantes trop viguureuses, 
qui s’épuisent en ramifications et en feuilles, tout en ne produi- 
sant que peu de fleurs. Cet inconvénient est bien réel; mais 
M. Butté assure s’en affranchir entièrement en ve plastant qu'un 
seul pied de Melon, au lieu de deux, par ebéevis. Il taïlle ses 
plantes comme à l'ordinaire, avec cetie seule différence qu'il ne 
leur supprime pas les petites branches qui naissent à l’aisselle des 
cotylédons et que les jardiniers parisiens appellent oreilles, Il a 
reconnu que ces branches, toutes faibles qu'elles sont, peuvent 
produire des fruits aussi beaux que les autres. Lorsque les ovaires 
sont noués, il en laisse deux à quatre per pied. Puis, pour favo- 
riser le développement de ces fruits, il soulève les coffres da ma- 
nière à livrer passage aux racines qui vont alors puiser une nour- 
riture abondante dans le fumier des réchauds et des sentiers. En 
‘ donnant des soins attentifs à ses plantes, M. Butté arrive, dit-il, 
à ce résultat qu’elles sont encore fraiches et bien portantes, à 
Vépoque où il en cueille les fruits, e’est-à-dire à la fin de mai on 
au commencement de juin. Au lieu de les abawdonner, il continue 
à les soigner, et il les voit bientôt produire de nouveau des fleurs 
et des fruits qui, lorsqu'on les cuaille, en août et septembre, sont 
aussi beaux que l'avaient été les premiers. Enfin l'auteur de la 
lettre dit qu'avant de planter tes jeunes pieds de Melon, il dispose 
les couches en dos d'âne, et qu'il les couvre ensuite d’un bon 
paillis après la plantation. ‘ 

M. Louesse pense que l'expérience faite par M. Butié ne prouve 
encore rien quant à l’avantage des graines nouvelles sur les an- 
ciennes. [L auraït fallu faise des essais comparatifs avec les unes 
et lès auÿres pour être autorisé à formuler une conclusion précise. 
D'ailleurs l'année a pu influer beaucoup sur l’état des graines. 
En outre, M. Louesse aurait désiré savoir quelle était la variété 
plantée. Si c’étaitle Melon noir des Carmes, ou teuts autre variété 
vigeureuse, on eonçoit qu’un pied ait garni un châssis; avee les 
autres variétés, il ne pense pes que le mème résultat eût été 
obtenu. à 

M. Forest. croit que la culture décrite par M. Batté est dispen- 
dieuse. H fait observer, en outre, qu’on mecençoit guëre des com- 
ches bombées sous un châssis. 
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& Une lettre par laquelle M. Eug. Vavin, Président de la Com- 
mission des Cultures expérimentales, exprime le désir que les 
Membres de la Société qui ont reçu des graines, dans le cours de 
cette année, veuillent bien faire connaître sans retard le résultat 
de leurs expériences, afin qu'il soit indiqué dans le compte rendu 
anvuel des travaux de cette Comnrission. 

3° Une lettre datée de Liverpool (Angleterre), dans lagaelle 
M. Ed. André écrit que, préparant en ce moment les devis pour 
les plantations à exécuter à Sefton-Park, dans cette ville, il a re- 
eonnu que différents végétaux sont cotés à des priz beaucoup plus 
élevés, sur les catalogues anglais, que sur ceux des pépiniéristes 
français. Dans l'espoir d’être utile à ses compatriotes, il invite 
ceux qui voudraient concourir pour les fournitures considérables 
d'arbres et arbustes d'ornement qu’exigera l'exécution du pare de 
Liverpool, à lui “dresser leur catalogue, rue de La Tour, #44, à 
Passy-Paris, en y marquaut les prix aussi réduits que possible, et 
en indiquant spécialement les espèces qui sont susceptibles d'être 
transportées sans motte. ; 

4° Une lettre de M. Brierse, de Saint-Hilaire-de-Riez (Vendée), 
qui exprime le désir de connaître le nom d’une espèce ligneuse 
doni il a reçu les graines du Japon, il y a plusieurs années, et 
dont il envoie deux pieds avec leurs racines, mais arrachés. — 
Ces plantes sont confiées à M. Verlot, pour qu'il veuille bien les 
caltiver et essayer de les amener à floraison, te que n’a fait encore 
aucun des pieds que M. Brierre dif en avoir élevés. 

M. le Secrétaire-général apprend à la Société qu’elle vient d'é- 
prouver deux nouvelles pertes par le décès de MM, du Poerier de 
Portbail, de Valognes, et Hippolyte Boaffaré, Membres titulaires. 

11 annonce ensuite. que la Société impériale et centrale d'Agri- 
culture de France devant tenir sa séance publique annuelle, le 
dimanche 29 de ce mois, dans la salle même où la Compagnie se 
trouve ence moment, a envoyé plusieurs billets qui sont distribués 
entre les Membres présents. 

L'ordre du jour amenant las élections en vue desqueltes la Société 
a été réunie en: assemblée générale, M. ke Président rappelle les 
diverses circonstances qui ont été déjà indiquées à tous les Mem- 
bres par la circulaire qu’ils ont reçue. La principale est que, d'a 
près l’ordre établi pour le renouvellement des fonctionnaires 
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de la Société, il y a lieu de nommer, cette année, deux Vice- 
Présidents, en remplacement de MM. Boisduval et Hardy, fils; 
deux Secrétaires, en remplacement de MM. Barillet-Deschamps et 
Durand, jeune; trois Membres du Conseil d'Adminstration, en 
remplacement de MM. Domage, Verdier (Eugène) et Burel. Ces 
Membres ne peuvent être réélus, d’après les Statuts, aux fonctions 
qu’ils viennent de remplir ; mais aucune disposition ni des Statuts 
ni du Réglement n'empêche qu’ils ne soient appelés à d’autres 
fonctions. Les trois votes doivent avoir lieu simultanément. Des 
scrutins supplémentaires auront lieu ensuite si, dans une ou 
plusieurs des élections à faire, aucun candidat n’obtenait la majo- 
rité absqlue. Trois urnes ont été disposées sur le bureau et rece- 
vront les bulletins, Fune pour l'élection des deux Vice-Présidents 
la seconde pour celle des deux Secrétaires, la troisième pour celle 
des trois Membres du Conseil. , 

M. le Président désigne trois scrutateurs pour dépouiller chacun 
des trois scrutins auxquels il va être procédé. 

Ces dispositions prises, les scrutins sont ouverts. Les Membres 
présents, au nombre de 200 environ, viennent successivement 
déposer leurs bulletins dans les trois urnes, après que leur nom 
a été inscrit par l’un des Secrétaires. 

Pour l'élection de deux Vice-Présidents l’urne reçoit 496 bulle- 
tins. La majorité absolue est dès lors de 99. Elle est obtenue par 
M. Cottu qui réunit 488 voix et par M. Chatin qui en a 426. Après 
eux, M. Malet obtient 36 voix, M. Louesse 97, M. Forest 49, 
M. Chardon 40; 8 autres personnes en ont des nombres moindres, 
et on compte 40 voix perdues. 

En conséquence, MM. Cottu et Chatin, ayant eu la majorité 
absolue des suffrages, sont proclamés par M. le Président Vice- 
Présidents de la Société impériale et centrale d’Horticulture de 
France. 

° Pour l'élection de deux Secrétaires, on compte 498 bulletins, ce 
qui élève à 400 la majorité absolue. M. Houllet obtient 425 voix 
et M. E. Fournier en réunit 446. On compte ensuite 96 voix 
données à M. Verdier (Eugène), 23 à M. Buchetet, 47 à M. Bois 
duval, 45 à M. Jamin, fils, 43 à M. Hardy, fils; 50 voix se vé- 
partissent entre divers Membres, et il y a 5 billets blancs. 

MM. Houllet et E. Fournier, ayant obtenu la majorité absolue, 
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sont proclamés par M. le Président Secrétaires de la Société, 

196 Membres prennent part à l'élection des trois Membres du 
Conseil d'Administration. La majorité absolue, qui est de 99, est 
acquise à M. Boisduval avec 444 voix, et à M. Hardy, fils, qui en 
obtient 411. Après ces deux Membres, M. Durand, jeune, obtient 
13 voix, M. Chardon en a 85, M. Martin 35, M. Malet 22, M. Vavin 
48, M. Crémont, père, 15, M. Vivet 45, M. Dupuy-Jamain 40, 
et 45 bulletins portent des noms différents, Le résultat de ce 
scrutin n’appelle donc au Conseil que MM. Boisduval et Hardy, 
fils, et un nouveau tour est nécessaire pour remplir la place encore 
vacante. — Cette fois on compte 473 votants qui donnent 87 pour 

© la majorité absolue. Ce chiffre n’est atteint par aucun des candi- 
dats : M. Chardon obtient 76 voix, M. Durand, jeune, en a 54, 
M. Martin 45, M. Malet 43, M. Dupuy-Jamain 7. Il y a donc lieu 
de procéder à ur scrutin de ballottage entre MM: Chardon et Du- 
rand, jeune. 442 Membres y prennent part. M. Chardon est porté 
‘par.70 suffrages contre 35 donnés à M. Durand, jeune, et il ya 
7 voix perdues. M. Chardon est done élu Membre du Conseil d’Ad- 
ministration. 

Par suite de ces élections, le bureau et le Conseil d’Adminis- 
tration se trouvent, dès ce jour, composés de la manière suivaute: 
Président. . . .. ..MM.S. Exc. le Maréchal VautanT. 

Premier Vice-Président. . BRONGNIART « 


Vice-Présidents. . . , . Axony, Pépin, Corru, Caarix. 

Secrétaire-général. ... BoucHArn-Huzaro. 

Secrétaire-général-adjoint VEnLoT. 

Secrétaires. . . . « . . L. Neuomanx, Rourcanp, Houzcer, 
ÆE- FOURNIER. 

Trésorier . . . . . .. Moras. 


Trésorier-adjoint…. . à . Lecoco-Duxesniz. 
Bibliothécaire . . . . . PIGEAUX. 
Bibliothécaire-adjoint CaLAISe 
Conseillers. . . + « . Courrois-GÉRARD, CHAUVIÉRE, THIBAUT , 
Taurraur, V. Venpier, Govner, Rr 
ère, Jan (1.-L.), Lerère, BoisDuvaL, 
Hanoy, fils, CHaRDON. 
M. le Secrétaire-général annonce de nouvelles présentations ; 
Et la séance est levée à quatre heures. 
a 
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SÉANCE DU 42 nÉGMRIE 807. 
M. Picano ‘(Prosper), dessinatenr de fendins, rue de Longcharepe, 48, 
à Passy-Paris ; présepié par MM. Sellier et Lavialle. 


Eu 
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MOTS DE DÉCEMDRE 1867. 


Agriculteur praticien (30 novembre et 46 décembre 4867). Paris; in-8e. 
Annales de l'Agriculture ‘française (30 novemkre et 48 décembre 1867). . 
Periss ing. 
Annales de la Société d'Agrimlture de Châteaurour (n° 62,4867). Clë— 
teauroux; vol. in-8° de 584 et x pages, avec 20 planches. 
Annales de la Société horticole, vigneronne et forestière de Troyes (mai 
et juin 4867). Troyes ; in-B°. 

Apieulfeur (décembre 1867). Paris; in-8e. 

Bon eufivateur (novembre 4867). Nancy; in-8°, 

Bulletin de la Société botanique de France {sasion de Chambéey, en 
4863). Paris; in-B°, 

Bulletin de la Société d'Agriculture de Joigny (3° trimestre, 4867). Joigny; 
in-80, 

Bulletin de ta Société & Agriculture de ‘la Drôme (n° 24, 4867}. Valence; 
in-8°. 

Bulletin de la Société d'Encouragement:(octobre 4867). Paris; in-&e. 

Bulletin de La Société d'Hortieulture de Clermont (Oise) (bovembre 4867). 
Clermont; in-8°. 

Bulletin de la Société d'Horticulture de Compiégne (vovembre 4867). Com 
piègue; in-8°. 

Bulletin de la Société. d'Horticulture de l'Aube (3° irimentre, 1867). Troyes; 
in-8°, 

Bulletin de la Société d'Horticulture de la Côte-d'Or (septembre-octobre 
4867). Dijon; in-8°. 

Bulletin de la Société d'Horticulture de Senlis (décembre 4867). Senlis; 
in-8e, 
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CORRESPONDANCE: 


LerrRe DE M. Lasausse, 
Tournai (Belgique) le 20 novembre 4887. 
. Monster LE PRÉSIDENT, 

Ainsi que beaucoup d’autres horticulteurs, j'ai essayé plusieurs 
moyens pour préserver les Fraises du contact de la terre. J'ai em- 
ployé paille, foin, tan, mousse, feuilles sèches ; et toujours, sous 
ces substances, j’ai trouvé une infinité de petits animaux surtout 
des Limaces et des Cloportes qui dévoraient mes fruits. 

Depuis trois ans, mes Fraises sont préservées du contact de la 
terre et des Limaces. J'ai trouvé un moyen bien simple et bien pou 
dispendieux ; le voici : 

Je tends une ficelle de chaque côté de mes rangs de Fraisiers, 
à dix centimètres au-dessus du sol ; je laisse quinze centimètres 
entre les deux ficelles, qui sont nouées à des piquets gros comme 
le goulot d’une bouteille. Ces piquets ont quinze centimètres hors 
de terre et autant en dedans. Je les place à la distance d'environ 
deux mètres les uns des autres. 

La plus grande partie des tiges florales vient s'appuyer sur ces 
celles. J'accroche l’autre partie, et c’est bien peu de chose à faire, 
car le fruit, à peine formé, penche un peu, de sorte qu’en posant 
la tige sur l’une des deux ficelles, le fruit forme crochet. Quand je 
cueille, arrose, bine ou fais toute autre opération, je cause quel- 
quefois la chute d’une tige; mais je ne tarde pas à m'en aperce- 
voir, car je ne cultive plus que le Fraisier des Alpes, et on sait que 
pour en avoir de bon et beau fruit, pendant cinq à six mois, il 
faut bien cultiver, c’est-à-dire travailler souvent. 

J'ai dit que mon moyen de préservation des fruits était peu coù- 
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teux ; vous allez en juger: Je me sers de ficelle qui me coûte 
25 cent. la pelotte, et la pelotte contient plus de 80 mêtres. Si on 
l'appliquait aux gros Fraisiers dits anglais, la dépense serait en- 
core plus faible, car la ficelle ne resterait pas en place plus de 
deux mois chaque année ; elle servirait pendant deux ou trois ans. 
Pour ces sortes de Fraisiers, il faudrait probablement augmenter 
l'élévation et l'éloignement des ficelles. 

I ya bien vingt-cinq ans que j’ai abandonné la culture des 
grosses Fraises ; elles sont moins parfumées que les Fraises des 
Alpes, quand celles-ci sont bien eultivées. Mes petits Fraisiers pro- 
duisent beaucoup plus que les gros, puisqu'ils fructifient pendant 
cinq ou six mois. 

J'ai beaucoup voyagé ; j'ai vu presque partout le Fraisier des 
Alpes, et presque partout la culture en est négligée; on le cultive 
mal, ou plutôt on ne le cultive pas du tout. On se contente de le 
planter. ; 

Voici, très-succinctement, ma culture : Je sème, tons les ans, 
au commencement de mai, des graines provenant de Fraises 
grosses et surtoût longues, Je repique en pépinière. Je mets en 
place quand mes touffes sont assez fortes, et cette force vient 
promptement parce que, tous les trois ou quatre jours, je sup- 
prime à mes élèves les stolons et les tiges florales. Je plante à 
36 ou 38 centimètres de distance sur la ligne, dans une terre for. 
tement fumée l’année précédente. Mes planches n’ont qu’un mè- 
tre de Jargeur, ce qui rend le travail facile. Je fais trois rangs. Je 
ne laisse jamais allonger les stolons. Je supprime aussi les tiges 
florales, tant que je ne trouve pas mes touffes assez fortes. Quand 
je veux laisser fructifier, je donne un binage ; je tends des ficelles. 
Tous ‘les mois, j’enlève non-seulement les feuilles vieilles, mais 
encore celles qui commencent à vieillir. Je supprime en même 
temps les tiges qui ont cessé de fructifier. Ces suppressions sont 
très-essentielles, car l’air et la lumière, que reçoivent alors les 
fruits, les rendent gros, colorés et parfumés. Pour enlever les 
feuilles et les tiges, je ne les casse pas; je les tire un peu de côté 
afin qu’elles se détachent de la souche. Je bine deux ou trois fois 
pendant la végétation et je ne néglige pas les arrosements. Je 
récolte pendant deux ans sur les mèmes plantes; mais au ‘ 

49 


770 NOTES ET MÉMOIRES. 
commencement de la seconde année, je rechausse, et souvent 
avec du terreau. À 

Je ne sais si je suis le premier qui ait essayé l'emploi des 
ficelles, mais j'affirme que c'est très-utile. Je viens faire connaître 
ce proaédé à la Société dont j'ai l'honneur d’être Membre. Ce n'est 
pas la perfection que j'ai trouvée, puisque quelques fruits par ha- 
sard touchent encore la terre ; mais c’est, je crois, an grand pro- 
grès. J'engage vivement mes collègues à em essayer ; ils ne seront 
pas arrêtés par la dépense. Je leur recommande aussi l'effeuittage 
que j'ai indiqué. 

Daignes agréer, ete. 
Lasausss, 


NOTES ET MÉMOIRES. 
DE La DEsTRUCTION DES CORNEILLES. 


A M. le D: Boispuvaz, Vice-Président de Lx Société, 
Per M. Bovcmnn-Huzamn. | 
CHER, DOCTEUR, . 

Dans une Note que vous avez lue à la Société et qui est insérée 
dans le dernier numéro du Journal, sous ce titre : Les Corneilles 
du Luxembourg, vous avez jeté quelques pierres dans le jardin. 
de l'administration : elle avait ordonné la destruction des nids de 
quelques couples de Freux établis depuis peu sur les grands 
arbres qui entourent ce palais, où dites-vous, des voix plus auto- 
risées que la vôtre ont plaidé tant de fois la cause des animaux 
utiles à l’agriculture. 

Permettez-moi, cher docteur, de prendre quelque peu la dé- 
fense de Fadministration, quoiqu’elle n’ait guère besoin d’être 
approuvée dans une mesure qu’elle a cru devoir ordonner dans 
Pintérét même de la conservation des arbres du jardin du 
Luxembourg ; mais puisque notre Journal aborde la critique, je 
crois qu’il est bon qu’à côté d’un blâme, on puisse lire Ja justif- 
cation, 

Vous vous phaignez de ce qu'on a expulsé dix-sept couples de 
Freuz ; vous voulez qu’on protége tes animaux, qu'on les conserve 
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avec soin. Assurément ce n’est point pour leur ramage peu har- 
monieux ; ce n’est pas non plus pour leur bel habit noir, cher 
docteur, que vous prenez leur défense; c’est, vous le dites avec 
grande raison, parce qu’ils peuvent rendre quelques services en . 
mangeant des Vers blancs, des Vers gris, peut-être aussi des Vers 
rouges, qui sont les fléaux de nos jardins. 

Mais c’est sur cela justement que je me permettrai de faire 
quelques observations. Votre ardeur de savant entomologiste ne 
vous laisse voir qu’un des côtés de la question en vousen cachant un 
autre. Les Freux, ces oiseaux carnivores, mangent bien des larves 
de Hannetons, des Chenilles qu’ils savent chercher dans l'herbe, 
ou dans les terres fraîchement remuées. Mais ils savent aussi fort 
bien se régaler des œufs et même des jeunes oiseaux à peine 
éclos qu’ils peuvent rencontrer dans les nids de tous nos petits 
oiseaux insectivores; à tout le moins, si los Corneilles ne mangent 
pas les pères et les mères, ils les éloignent et les chassent de leur 
voisinage. L 

Or, je vous le demande, n’y a-t-il pas quelque intérêt à con- 
server dans nos jardins publics ces petits oiseaux qui constam= 
ment font la guerre aux Chenilles de toute nature, qui s’en nour- 
rissent toute l’année, qui viennent les chercher, dans les plates- 
bandes, dans les touffes de Rosiers, de Lilas, sous les yeux, presque 
sous la main du promeneur, tout en le réjouissant de leur char- 
mant ramage ? 

Ah! docteur, que ne puis-je vous ramener avec moi à une 
époque déjà trop éloignée, il y a quelque trente ans, lorsque j’al- 
lais au Luxembourg, dans cette belle et si regrettable pépinière 
des Chartreux, m’asseoir pour préparer quelques-uns de mes exa- 
mens! Il me semble encore entendre ke chant des Grives, des 
Merles, des Pinsons, des Fauvettes. Que de fois, l'oreille charmée, 
je laissais mon livre se fermer pour écouter les accords des-petits 
oiseaux! Et vous voudriez qu’en laissât remplacer cette charmante 
musique par le croassement de vos Corneïlles! A part quelques 
Vers blancs détruits sur les maigres pelouses du jardin, celles-ci 
ne pouvaient qu’abaitre sur la têle des promeneurs, mon des Noix, 
il n’y en a pas au Luxembourg, mais des Marrons d'Inde où des 
débris... de branches d'arbres. 
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J'oubliais encore ces charmants Colombins, ces Tourterelles, 
ces Ramiers qui, depuis quelques années, sont venus se multiplier 
dans tous nos jardins publics et y sont devenus très-familiers : vous 

- savez mieux que moi que leur existence est impossible dans le 
voisinage des Corbeaux. Croyez-vous que les Pigeons ne rendent 
pas autant de services que ceux-ci, qu’ils ne détruisent pas un 
nombre considérable de Chenilles, de Larves, de Papillons? 

Je dois relever à titre particulier une phrase de votre article. 
Vous dites : Un propriétaire doit s’estimer heureux lorsqu'une pe- 
tite colonie de Freux vient s’établir.dans son parc. Laissez-moi vous 
citer un exemple. Ilme manque beaucoup de choses et entre autres 
un parc: mais ma famille possède en Normandie un petit pied-à- 
terre placé sur lc bord d’un ruisseau qui est bordé de grands Peu- 
pliers. D’un côté sont d’assez grandes prairies, de l'autre un petit 
enclos de deux hectares où se trouvent un verger, quelques bos- 
quets d'arbres, en partie résineux, en partie feuillus, et enfin quel- 
quescorbeilles de fleurs. Je voudrais, cher docteur, pouvoir vous ÿ 
conduire quelque jour; vous y feriez certainement une ample 
récolte d’insectes de toute nature; par une belle soirée d'été, les 
bourdonnements des Scarabées raviraient vos savantes oreilles et 
vous retrouveriez peut-être vos jambes de quinze ans pour courir 
après quelque belle Phalène aux ailes dorées. 

Or, il y a 4 à 5 ans, à la fin de l'hiver, je remarquai un couple 
de beaux Freux qui voltigeaient dans l'air de nos grands Peupliers 
carolins. J’eus d’abord envie de les saluer d’un coup de fusil; 
maisréfléchissant que chacun de nous peut avoir des Hannetons.… 
dans ses prés, et sachant (c’était peut-être vous, cher docteur, 
qui me l'aviez appris) que ces gros oiseaux détruisent les Han- 
netons (Mans, Tures, Vers blancs) et autres bêtes nuisibles, je lais- 
sai vivre les deux Corneilles, et je revins à Paris. Deux mois 
après, en mai, je retournai au pays : loin des bruits de la ville, 
des discussions de nos Sociétés, je m’assis près de la rivière, espé- 
rant.entendre le soir le charmant concert auquel j'étais habitué 
depuis mon-enfance, les airs si harmonieux des Fauvettes et par- 
fois ceux du Rossignol. Mais rien : les chants avaient cessé, plus 
de petits oiseaux ; il est vrai que, le lendemain matin, je fus re- 
veillé par une ombre qui passa devant ma fenêtre et laissa échap- 
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per un long croassement. En me promenant sous le verger j'aper- 
çus tous nos arbres fruitiers rongés par les chenilles; il n’y avait 
plus de feuilles sur nos Pommiers; nos Pêchers ne montraient 
plus que leur charpente ; et la récolte des fruits s'en est terrible- 
ment ressentie. 

Je regrette vivement, cher docteur, de n’avoir pu vérifier si les 
Vers blancs des prés qui nous entourent étaient en plus petit nom- 
bre : mais je n’hésitai pas à rendre les Freux responsables de 
l’absence des petits oiseaux et de l'invasion des Chenilles; aussi, 
dès que la loi me permit de faire parler fa poudre, je la char- 
geai d'inviter maitres Corbeaux à déguerpir. Île s’exécutèrent de 
bonne grâce : l’année suivante j’eus le plaisir d'entendre au prin- 
temps le chant des petits oiseaux et je n’ai pas revu l'invasion des 
Chenilles qui abimaient nos arbres. Si vous ne voulez pas croire 
mon récit, cher docteur, je vous dirai de bien bon cœur, venez-y 
voir; venez au printemps entendre nos Fauvettes percheronnes. 

Eh bien, docteur, ce qui s’est passé chez nous aurait eu lieu au 
Luxembourg; au lieu de ces petits oiseaux qui mangent les in- 
sectes des arbustes, des Rosiers par exemple, vous eussiez vu d’hor- 
ribles Corneilles qui seraient venues bouleverser les plates-ban- 
des et casser les branches des arbres, Croyez-vous que notre col- 
lègue, l’habile et intelligent jardinier du Luxembourg, comme 
vous le proclamez vous-même, eût été bien satisfait de voir un 
lourd Corbeau, en s’abattant, détacher la greffe d’un de ses beaux 
Rosiers? Laissons donc les Corbeaux aux sites sauvages, aux 
vastes plaines où peut-être ils peuvent être utiles; mais gardons 
les petits oiseaux chanteurs et destructeurs d'insectes, dans nos 
jardins, dans nos parcs publics. 

P, S. Vous parlez encore, cher docteur, des importunités conti- 
nuelles des Cailles qui chantent toute la nuit... Je ne comprends 
pas cette attaque contre l'un des oiseaux qui détruisent le plus d’in- 
sectes. Je vous passe les plaintes contre les criailleries insupportables 
des Paons et surtout des Perroquets, peut-être même les gémisse- 
ments des Tourterelles, quoique cesdernières, à l'étatsauvage, soient 
presque la providence de nos Pommiers à cidre qu’elles débarras- 
sent d'une infinité d’insectes. Mais la Caille, docteur ? Un élève de 
Brillat-Savarin aussi distingué que vous peut-il médire de cette 
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charmante petite bête qui paye si bien sa dette à l’homme en le 
débarrassant de quantité d'insectes et en lui fournissant un suceu- 


lent aliment? 
sem —- 
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RapPoRT SUR UN OUVRAGE DE M. LE COMTE Léonce pe LAMBRTYE IN- 
“TITULÉ : Conseils sur les semis, elc. 


M. Louesse, Rapporteur. 


MassIEtRs, 

Je viens de lire la petite brochure qui m’a été remise, la séance 
du 27 juin dernier, par notre honorable Secrétaire-général qui 
m’a chargé d'en rendre compte à la Société. 

Cette brochure intitulée : Conseils sur les semis de graines de 
légumes, offerts aux habitants de la campagne du département de 
la Marne et pouvant convenir. à vingt départements limitrophes, a 
pour auteur un homme qui porte un nom justement estimé en 
horticultare et dont les divers écrits ont été bien des fois l’objet 
d'éloges partis de cette enceinte. Jen pourrais citer un seul, le 
Fraisier, qui a conquis récemment une de vos grandes médailles." 

M. le comte Léonce de Lambertye ne vous a pas cette fois pré- 
senté un de ces volumes qu'il sait si bien écrire, sur certaines spé- 
cialités se rattachant à la culture des primeurs; aujourd’hui c’est 
un volume plus modeste en apparence, mais non moins utile en 
réalité, et dont le but est de venir en aide aux habitants des cam- 
pagnes, en leur indiquant ce qu’ils doivent faire pour tirer un 
parti avantageux de leur jardin, qui le plus souvent ne donne pas 
ce qu’il pourrait donner s'il était mieux cultivé. Nul de nous 
-wignore combien les jardins des paysans sont généralement mal 
entretenus; c’est à peine si l'on y trouve une planche de Carottes et 
d'Oignons et quelques plants de Choux. Par compensation on y 
voit de la Luzerne ou de l’Avoine qui seraient bien mieux ail- 
leurs. 11 semble qu’à leurs yeux ce serait déchoir que de consa- 
ererquelques heures par semaine à soigner nn jardin ; ils ne con= 
maissent que leurs champs ; le reste n’est rien. C’est ainsi qu’ils se 
privent bénévolement de certains légumes qui seraient une 
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grande ressource dans un ménage, surtout quand il ya une nom- 
breuse famille. Convenons que parfois le cuitivateur est bien bla 
mable quand, par sou incurie, il endure et fait endurer aux siens 
des privations qu’il pourrait éviter sens beaucoup d'efforts. 

C'est pour remédier à un tel état de choses et obvier à de pareils 
inconvénients que M. le comte L. de Lambertye a publié son livre : 
Conseils sur les semis de légumes, livre qui, par un exposé aussi 
simple que bien entendu, est appelé à jouer un rôle très-impor- 
tant dans la campagne. Ce qu’il fallait, e’était un livre qui, sous 
‘un format commode, fût peu étendu, clair et concis, et qui par 
cela même pôt être bien compris des hommes qui généralement 
lisent peu; or, toutes ces qualités indispensables, je les trouve réu- 
aies dans la brochure sur les conseils pour les semis de légumes. 

L'auteur, qui depuis longtemps a fait ses preuves, traite en pra- 
ticien consommé, et sans rien omettre d’essentiel, la culture qui 
convient à chaque espèce de légumes dont il conseille le culture ; 
il décrit avec un soin tout particulier les semis à faire sur place et 
ceux à faire en pépinière; il indique aussi par un tableau intercalé 
dans son ouvrage les époques les plus convenables pour ces sortes 
de semis, sans oublier les soins que réclament ces mêmes semis 
avant ou après la levée des graines, le tout rangé sous forme de ca- 
lendrier divisé par quinzaines et de façon qu’on obtienne une suite 
non interrompue de légumes venant chacun dans sa saison. 

Tel est, en résumé, Le jugement que j'ai à porter sur le livre de 
notre savant auteur. Le seul désir qui me reste encore à formuler 
c’est qu’il nous envoie souvent des livres de la valeur de celui-ci : 
Phorticulture maraïchère n’aura qu’à y gagner. Je dois donc, par 
ces diverses considérations, vous demander de vouloir bien adresser 
de vives félicitations à notre éminent collègue, M. de Larmbertye. 


RAPPOBT SUB LE JARDIN DE M. Lansé, Rue De Lomxrre, 44,4 
PISRREFITTE (S&INE); M. CHARDINE, JARDINIER. 


M. Hëue, Rapporteur, 


MESSIEURS, 
Dans ia séance du 93 août, sur la demande de M. Labbé, vous 
avez nommé une Commission composée de MM. Rivière, Forest, 
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Burel, Gay, Vincent, à laquelle s’est adjoint M. Hélye, en lui 
donnant mission d'aller visiter les cultures dont cet amateur, a 
confié la direction à M. Chardine. Je viens vous rendre compte des 
impressions de la Commission. 

M. Chardine est depuis 45 aunées au service de M. Labbé, qui 
lui a confié un terrain vague de 4 hectares 50 ares, dont ce jardi- 
nier a tiré le meilleur parti. 

Le jardin d’agrément seul a près d’un hectare d’étendue, 
M. Chardine a su lui donner, au moyen de mouvements accidentés 
dans Île terrain, la forme la plus convenable pour des plantations 
de divers genres qui, disposées avec goût, forment un ensemble 
du meilleur effet. 

La partie consacrée à la grande culture s'étend sur une surface 
de 3 hectares 50 ares. Elle est entourée de murs hauts de 260, 
sur une longueur de 600 mètres environ. Là prospèrent des 
arbres fruitiers de diverses espèces, parmi lesquels nous mention- 
nerons des Cerisiers en palmettes de 3 étages et sous forme oblique, 
qui sont magnifiques de végétation. Des Poiriers, greffés sur Co- 
gnassier, qui ont de 8 à 42 étages. La charpente en est parfai- 
tement équilibrée ainsi que les coursonnes. Deux vieux Poiriers de 
Crassane, à vigoureuse végétation, plantés depuis 5 ans. Ils sont 
couverts de fruits, qui, bien que venus au eu couchant, ne sont pas 
tavelés (c’est-à-dire galeux). 

Des Abricotiers en croisillon; ceux-ci ont peu de vigueur et 
seront de courte durée. 

De très-vieux Péchers qui, rajeunis par la taille, donnent beau- 
coup de fruits. 

Un magnifique Prunier Reïne-Claude violette, planté depuis 
7 ans, en pleine végétation, à 8 étages et de9 mètres d'envergure. 
Mais on n’ignore pas combien la culture du Prunier en espalier 
est peu productive. 

La Vigne est cultivée ici en palmettes, en cordon à un bras. Les 
ceps en contre-espalier, à 2 mètres de distance du mur, sont taillés 
d’une manière qui ne laisse rien à désirer. La production y est 
abondante. 

44 variétés de Pommiers, en 60 sujets, sont soumises à la forme 
tabulaire, et s’élèvent à 60 cent. de terre environ. Chaque sujet 
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développe horizontalement à droite et à gauche des branches de 
4® 50 de longueur sur 2 mètres de largeur; l’ensemble couvre 
une superficie de 480 mètres. Ce système peu répandu a été adopté 
par M. Chardine, qui en a tiré le meilleur parti. IL procède par un 
simple palissage en sec sur des fils de fer disposés à cet effet, et 
par un pincement en vert, lors de Pévolution des bourgeons, afin 
d’établir une surface plane et étendue. Cette forme singulière est 
des plus productives. 

Tous les murs que nous avons examinés étaient couverts de 
vieux arbres replantés depuis 40 ans; M. Chardine en a obtenu 
une végétation abondante qui ne laisse rien à désirer. 

Notre attention a été surtout attirée par le mode de palissage 
qu’emploie M. Chardine pour toutes les espèces fruitières (excepté 
les Pêchers). Ce mode consiste à placer des clous à crochet de 
4-5 cent., alternativement de chaque côté de la branche, qui se 
trouve ainsi maintenue en parfaitéquilibre. Ce moyen aussi simple 
qu'ingénieux peut rendre beaucoup de services, surtout quand le 
temps manque, ce qui arrive en beaucoup de cas aux jardiniers 
attachés à des maisons bourgeoises (les charpentes, bien entendu, 
,sont maintenues avec des loques). 

Le jardin potager occupe un hectare. I] est divisé en 4 carrés 
entourés chacun d’une plate-bande de à mètres de large, bordée 
de Buis. On y remarque 130 Poiriers en pyramide, greffés sur 
Cognassier et qui forment une collection de 43 variétés. M. Char- 
dine a planté, il y a quinze ans, ces Poiriers, à 3 mètres de distance 
Fun de loutre. Ils ont atteint de 6 à 7 mètres de hauteur sur 
2 40 de diamètre à la base. [is sontremarquables par l'équilibre 
parfait de végétation qui existe entre la flèche et les branches 
latérales, sans confusion aucune, ainsi que par l’art avec lequel 
ya été appliqué un pincement en rapport avec leur végétation. 
M. Chardine a pu établir, pour les variétés vigoureuses, des 
branches coursonnes sur lesquelles on remarque des brindilles de 
45 à 40 cent. de long, où nous avons compté jusqu'à 46 fruits 
ayant atteint toute leur grosseur normale. Nous pensons qu’on 
peut attribuer les magnifiques résultats obtenus par ce jardinier à 
un judicieux emploi de la taille en sec et en vert. Ce mode excel- 
lent remplace avantageusement toutes les sortes de tailles qui 
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sont trop souvent pratiquées pour donner un aspect séduisant 
aux sujets, mais qui toujours tournent malheureusement au pré- 
judice de la végétation et de la fructification. Bien que cette ma- 
gnifique collection de 43 variétés de Poiriers soit ce qui a le plus 
attiré notre attention, nous mentionnerons encore des Pommiers, 
en conlons à deux bras superposés, plantés à 2 mètres de dis- 
tance l'un de l’autre et d’une régularité remarquable. 

Le potager est des mieux établis. Nous y avons observé une cul- 
ture maraîchère parfaitement raisonnée, 

Nous avons, pour terminer, visité les Gluieuls et 4200 Pelargo- 
nium de semis parmi lesquels nous avons fxé notre attention sur 
3 plantes d'une bonne tenue et d’un riche coloris, pour massifs. 
Mais ne voulant pas nous prononcer encore , nous avons témoigné 
le désir que ces plantes soient présentées an Comité de Floriculture 
de la Société, qui prononce sur leur valeur. 

En résumé, Messieurs, nous pensons que M. Chardine dirige 
d’une manière très-satisfaisante la propriété qui est confiée à sæs 
soins, et pour laquelle il dispose d’un garçon jardinier, avec un 
homme de journée, pendant 3 jours par semaine. Connaissant 
depuis 20 ans M. Chardine pour les magnifiques résultats qu’il a 
obtenus dans ses nombreux semis de Dablias, de Glaïeuls et de 
Pelurgenium, appréciant l'importance &e tous ses travaux et par- 
dessus tout ses efforts couronnés de succès en matière d’arbori- 
culture, votre Commission désire que ce rapport soit renvoyé 
à la Commission des récompenses avec recommandation spéciale. 


COMPTES RENDUS D'EXPOSITIONS. 


COMPTE RENDU DE L'EXPOSITION FLORALE TENUE PAR LA SOCIÉTÉ 
HORTICOLE DE E'ARRONDISSEMENT DE SENLIS (OISE); 
Par M. Piéeaux. 
MEsstEURs, 

La Société horticolede ta ville de Senlis, ma douce et chère patrie, 
affiliée depeis fort peu de temps à notre Société centrale de France, 
vient de célébrer sa première fête florale, Je dirai en peu de mots 
les efforts qu’elle a faits pour payer sa bienvenue dans le monde 
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horticole. Modestes ont été ses prétentions, si son rèle a devancé 
l'époque où elle pourra dignement figurer dans la couronne des 
villes qui enceignent Paris des fêtes florales les plus splendides. — 
La ville et l'arrondissement de Senlis ont fait preuve d'un bon 
vouloir, dont on doit leur savoir gré ; nés d’hier, sa Société horti- 
cole avait convié ses enfants à parer sa modeste tente de fleurs soit 
de serre, soit de pleine terre, soit de fruits conservés ou nouveaux 
de la saison ; elle comptait principalement sur les splendeurs de sa 
culture maraîchère, renommée à juste titre pourles approvisionne- 
ments qu’elle fournit à la halle de Paris. Toutes ses aspirations 
. ont été justifiées au delà même de ce qu'elle pouvait espérer. Les 
riches pro priétés, les châteaux des environs n’ont pas dédaigné de 
répondre à son appel; leurs serres se sont vidées pour orner di- 
gnement le local de l'Exposition. Grâces leur en soient rendues; 
fortune comme noblesse oblige; leur concours a préservé notre Ex- 
position de la banalité des herbes à lapins, du Chou et de la sa- 
lade montée. La voie est tracée. La Société horticole de Senlis 
a fait ses preuves; Pannée prochaine, au lieu de cing con- 
cours, elle en ouvrira vingt sans mécompte; le nombre de ses adhé- 
rents, qui talle et fourmille au point que l'on a compté cent trenie 
pestolants en deux séances, doublera ses ressources, et ses coila- 
borateurs lui permettent une noble ambition. Le concours des au- 
torités, adhésion des Sociétés savantes qui sont nées dans son 
sein, assurent à la ville de Senlis et à sa Société horticole une 
prospérité dont nous sommes enchanté de signaler les premiers 
et fructueux labeurs. 
Voici les résultats des concours. Nous ne mentionnons que les 
premières récompenses. 
4° Médaille d'argent : M. Chantrier ; plantes fleuries de pleine 
terre. 2% Hédaille de vermeil : M. Chantrier, pour sa rare et 
belle collection de plantes de serre chaude. 3° Médaille d'ar- 
gent : M. Tassin, pour ses belles plantes de serre tempérée. 
4° Médaille de vermeëil : M. Prévost fils, jardinier au château de 
Chantilly, pour une belle collection de légumes. M. Spère, de Sen- 
lis, pour son Cresson, culture spéciale du pays, importée sous le 
premier Empire, du fond de l'Allemagne, par M. Cardou (Bronge). 
5 Médaille d'argent : Notre confrère bien connu tomme 
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fraisiériste, M. Gloede, qui s’est fixé dans notre département, pour 
dix-huit, variétés de Fraises, dont une, encore inédite et dégustée 
par le Jury, n’a pas démérité de ses compagnons. 

Les autres concours et les autres concurrents n'ont été primés 
par leurs rivaux plus heureuxique faute de s'être présentés en 
temps opportun ; c'est on art qu’il faut acquérir par l'expérience. 

Rien ne sert de courir ; il faut partir à temps. 

Des fruits passés ou des légumes cueillis avant leur maturité, 
sont deux choses qu’ou ne saurait préconiser ni récompenser ; il en 
est de mème des fleurs non épanouies qui ne peuvent être jugées. 

A notre grand regret, nous n’aurions pu sans injustice attribuer 
la grande médaille d'or qui faisait l'ambition de tous les concur- 
ronts ; aucun d’entre eux n'avait une prédominance assez marquée 
sur ses rivaux. C’est partie remise ; elle couronnera, nous l’espérons, 
les travaux du plus digne d’entre ceux qui solliciteront Ja visite de 
la Commission spéciale déléguée à cet effet. 

Puisse aussi, l’année prochaine, être décernée la prime modeste 
que j'ai fondée en faveur des innovations ou introductions heu- 
reuses dans l'arrondissement !" 


REVUE BIBLIOGRAPHIQUE ÉTRANGÈRE. 


PLANTES NOUVELLES OU RARES DÉCRITES. DANS LES PUBLICATIONS 
ÉTRANGÈRES. 


THE GARDENERS CHRONICLE. 


Cypripedium Stonel var. platytenium Reicus, F. — Gard, Chron- 
du 2 nov. 4867. — Cypripède de Stone, var. à larges pétales. — (Or- 
chidées). 

Lorsque le Cypripedium Sioneï arriva en Europe, en 4862, il fit 
sensation par sa beauté et il éclipsa toutes les espèces antérieure- 
ment connues de ce beau genre. Aujourd’hui il est lui-même éclipsé 
par la plante dont le Gardeners’ Chronicle figure une fleur sans ac- 
compagner cette figure de détails descriptifs. Le seul caractère 
que lui assigne M. Reichenbach, fils, auteur du très-court article 
qui la concerne, c’est que les deux pétales de sa fleur sont large- 
ment ligulés et rétrécis au sommet en pointe un peu obtuse. II pa- 


PLANTES NOUVELLES DU RARES, 781 


raît n’en exister encore qu’un seul pied en Europe, chez M. J. Day, 
de High-Cross, Tottenham, amateur bien connu d'Orchidées. 
Ariatolochin Goldieana Honk. Fi. — Gard. Chron. du 9 nov. 

4867, B.. 1443. — Aristoloche de Goldie. — Afrique oceidentale. — 

{äristolochiacées). 

Voilà certainement l’une des plantes les plus extraordinaires qui 
aient été décrites jusqu’à ce jour. La découverte en fut faite, en 
4857, par le révérend Hugh Goldie, à qui M. Dalton Hooker l’a 
dédiée en la décrivant et la figurant dans les Transactions de la 
Société Linnéenne de Londres (vol. XXV, p. 485, pl. xiv). Elle a 
été trouvée dans les forêts situées près de l'embouchure de la ri- 
vière du Vieux-Calabar, et le collecteur Mann l’a rencontrée aussi 
dons l’île de Fernando Po. C’est un arbuste grimpant, qui s'élève 
jusqu’à 6-7 mètres de hauteur, qui est très-glabre dans toutes ses 
parties, et dont les feuilles pourvues d’un long pétiole sont en 
cœur, longuement acuminées au sommet, profondément échancrées 
à la base où elles forment deux grands lobes symétriques, arrondis 
et convergents. C’est la fleur qui constitue la partie vraiment ex- 
traordinaire de la plante, tant pour ses énormes dimensions que 
“pour sa forme et la plupart de ses caractères. Qu’on se figure en 
effet un grand entonnoir, dont l'ouverture régulière a 47-18 cent. 
de diamètre et forme à son bord trois saillies ou lobes triangulaires 
également espacés et terminés chacun par une sorte de filet long 

. de 0=03 environ. Cet entonnoir a une moitié supérieure à peu 
près droite et régulière, et une moitié inférieure assez brusque- 
ment rétrécie en un tube qui forme un S dans le bas; le tout me- 
sure environ 0” 30 de longueur et surmonte une dilatation oblon- 
gue, analogue à celle qu'offre à sa base le périanthe de toutes les 
Aristoloches, dans la partie inférienre de laquelle est cachée la 
masse commune des organes reproducteurs, Ici cetle sorte d’am- 
poule bagilaire a Om 20 environ de longueur sur 0m 04 d'épaisseur 
dans toute sa portion moyenne, de {elle sorte que la fleur entière 
déployée n'aurait pas moins de 0m 50 de longueur, abstraction 
faite de l’ovaite infère. Cette singulière et gigantesque enveloppe 
florale est pourvue d’en grand nombre de grosses nervures proémi- 
nentes. Une particularité absolument propre à cette remarquable 
Aristoloche, c’est que la figure et la description lui attribuent 24 
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anthères qui presque certainement sont en réalité tout autant de 
loges formant 42 anthères, La colonne stylaire qni porte ces or- 
ganes se termine par 42 saillies ou lobes stigmatifères. La couleur 
de la fleur est violette, plus ou moins panachée de jaune et de rouge- 
nourpre; son odeur rappelle celle des Champignons en voie de 
décomposition. — Un fait bien digne de remarque, c'est que déjà 
M. P. Clarke est parvenu à faire fleurir cette étrange plante,’au 
jardin botanique de Glasgow, en suivant une marche dont il rap- 
porte les détails dans le Gardeners’ Chronicle du 46 mov. +867 
(p. 4467), et qui a consisté surtout à en planter le tubercule dans 
un compost formé de 2 parties de terre franche de pelouse, 4 partie 
de terreau de feuilles, 4 desable, en bâche, et à chauffer fortement, 
en laissant une saison de repos à la plante, quand la première pousse 
a eu jauni et séché jusqu’à quelques centimètres au-dessus dn sol. 
Chaque pied parait ne donner qu’une seule fleur, dans som pays 
natal. On n’a vu aussi qu’une fleur par pied, à Glasgow. 


ILLUSTRATION HORTICOLE, 


Alnus glutinoss GÆntx., ver. aurea, — Flusé. hort., sept. 4868, 
pl. 490. — Aune commu, var. à feuilles dorées. — Europe. — (Bé* 
tulacées). 

Cette curieuse et élégante variété de notre Aune commun a été 
trouvée au milieu d’un semis par M=° Wre L. Vervaene et fils, horti- 
culteurs à Ledeberg-lès-Gand. A en juger par La figurequ’en danne 
l’Ilustration horticole, le feuillage en est coloré en jaune d'or, sur 
lequel se détachent des bandes parallèles aux nervures, et par 
conséquent plus ou moins obliques de la côte aux bords, dont la 
couleur est un vert pâle plus ou moins jaune, qui n’arrivent pas 
tout-à-fait au bord. L'arbre étant non-seulement rustique, mais 
encore fort peu délicat, on conçoit qu’il sera facile d’en tirer un 
parti avantageux pour l’embellissement des bosquets et des pares. 
MRhedodendron Archidue Étienne Au. Venecus. (hybr.). — Just. 

hort., 1 c., pl. 491, — (Ericacées). 

Variété de pleineterre obienue dans l'établissement de M. Amb. 
Verschaffelt. D’après le jaurnek qui en publie la description et la 
figure, Le port et Le feuillage en sont fort élégants. Les fleurs en 
sont de première grandeur, rapprochées en inflorescences votumi- 
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neuses; elles ont leur corolle ondulée, à fond blanc, ornée, sur les 
trois segments supérieurs et à la base de deux inférieurs, d’un 
nombre immense de petites macules en accent crreonflexe, de cou- 
leur marron foncé, serrées au point de devenir confluentes a@ cen- 
tre de chacun de ces segments où se montre une ligne médiane 
claire, Le groupe entier de ces macules s'arrête assez loin du hord. 
Chrysanthèmes d'automme, 7 var. vaines on liiputiennes. — Just. 
hort., 1. e., pl. 492. — (Composées). 

Les charmantes variétés dont il s'agit ont été obtenues, à Tou- 
louse, par Mme Vre Lebois. Ce sont: 4° Dona Carmen, blanche, 
Se Solimar, ronge-ponceau pâlissænt vers le centre; 3° Aminfa, 
ponceau foncé; 4° Damiette, violacée à centre blanc; 5° Jelitza, 
violacé pâle uniforme ; 6° Zuciwde, blanche passent au jaune vers 
la cireonférence ; 7° Rosabelle, Hilas pâle à large centre blanc. 


Saccolabium curtifollum Linpi. — Hiust. hort., oct. 4866, pl. 493. 
— Saccolabier à fevilles recourbées. — Népaul. — (Orchidées). 
Charmante Orchidée d’assez petite taille et de serre chaude, qui 

paraît avoir êté envoyée récemment du Népaul, en Angleterre, à 

MM. Hugh Low et Cie, Elle est fort voisine du Sacco/abium minia- 

tm Lino. espèce connue depuis plusieurs années et originaire de 

Java. La figure et la description en sont reproduites parle Journal 

belge d’après le Bofanical Magazine, planc. 5326. Sa tige, propor- 

tionnellement grosse, n’a guère que 0w 40 de hauteur ; elle porte 

40 à 44 feuilles distiques, étalées, assez étroites, longues de 

0® 20-025, canaliculées, bidentées au sommet, coriaces. De 

l’aisselle de ces feuilles parteht des grappes de fleurs colorées en 
beau rouge-minium ; ces inflorescences ont à peu près la longueur 
des feuilles, et les fleurs s’y montrent nombreuses et assez serrées. 


Poire Beurré Fromentel. — Iust, hort., l. c., pl. 494. — (Po- 
macées). 


Cetie Poire est un gain obtenu par M. Fontaine, de Ghélin près 
Mons (Belgique). M. Ch. Lemaire, dans l'Iflustration horticole, dit 
que de fins gourmets l'ont recannue comme « l’un des Beurrés les 
plus délicieux que l’on connût jusqu'ici s. Il la décrit dans les 
termes suivants : « Le fruit est assez volumineux, exactement pi- 
riforme; le pédoncule court; l’œil à peine enfoncé; l’épiderme 
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lisse, fort mince, d’un beau jaune à la maturité et presque en- 
tièrement immaculé. La chair est blanchâtre, fondante, parfu- 
mée; le suc est très-abondant et très-sucré, ec. En un mot yn 
vrai Beurré, mais un Beurté de toute première qualité, mürissant 
de la fin d'octobre à la mi-novembre. L'arbre est très-vigoureux 
et très-productif, » ‘ 
Weigella Middendorffana, var, purpurata. — Jlusf. hort., L. e.. 
pl. 495. — Weigelie de Middendorf, var. à fleurs pourpres. — (Ca- 
prifoliacées). 

Variété obtenue de semis par M. Van Poppel, horticulteur à 
Prinsenhaag {Hollande}, et mise au commerce en 1866. Elle est 
plus robuste, moins divariquée, plus trapue, plus velue et plus 
florifère que le type, duquel la distinguent aussi ses fleurs un peu 
plus petites, mais plus nombreuses et beaucoup plus vivement co- 
Jorées, Elle est parfaitement rustique. 


Fremontia californien Ton. — 1{/ust. hort., nov, 4866, pl. 496, 

— Frémontie de Californie. — Californie. — (Malvacées). 

Arbuste de plein air qui paraît devoir être une fort bonne ac- 
quisition pour nos jardins, el qui a été récemment introduit en 
Angleterre chez MM. Veïtch chez qui il a fleuri pour la première 
fois en juin 4866. Sa place dans la méthode naturelle est assez 
difficile à déterminer. MM. Bentham et D. Hooker l'ont rangé 
parmi les Malvacées, et plus tard le dernier de ces deux botanistes 
s’est déclaré disposé à le reporter parmi les Sterculiacées. Les fleurs 
jaune d'or, larges de 5-7 centim. et nombreuses, sont remarqua- 
bles : par le grand développement que prend leur calyce péta-. 
loïde, campanulé, partagé en 5 lobes larges, arrondis et un peu 
acuminés ; par leurs 5 étamines, à anthère réniforme, et dont les 
filets sont soudés à leur base; enfin par leur pistil dont l'ovaire 
offre 5 loges multiovulées et porte un seul style grêle, terminé en 
pointe. Cet arbrisseau atteint 3-4 mètres de hauteur, et ses feuilles 
pétiolées, placées au bout des petits rameaux, larges de 3 à 6 cen- 
tim., ont leur contour général arrondi, avec 3 à 7 grands lobes; 
elles portent à leur face supérieure un épais duvet de poils étoilés, 
tandis que leur face inférieure est glauque et devient ferrugineuse 
em séchant. 
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Mwmpferia Hoscocans Wal. — Just. hort., l. e., pl. 491. — 

Kæmpférie de Roscos. — Empire Birman. — (Zingibéracées). 

Plante charmante dont les deux grandes feuilles arrondies ou 
tirant sur l’ovale, fermes et presque coriaces, ondulées, s’étalent 
horizontalementsur le sol, et sont remarquables pour la coloration 
générale en vert sombre de leur face supérieure , sur laquelle se 
détachent nettement deux zones irrégulières et sinueuses, concen- 
tiques, d’un vert clair, de même qu’une ligne médiane, Cette 
plante, de serre chaude, après avoir élé envoyée vivante en An- 
gleterre par Wallich, en 1826, et ÿ avoir même fleuri peu de 
temps après, avait été ou perdue ou du moins oubliée. Sa réappa« 
rition chez MM. Veitch a pu dès lors être accueillie comme une 

introduction. Les fleurs en sont assez iosignifiantes, blanches et 
inodores ; elles ne se montrent que l’une après l’autre. 
Amaryllis (Hippenstrum) Alberti Horr. LAURENT., flore pleno, 

— Hlust. hort., 1. e., pl. 498. — Cuba. — (Amaryilidacées), 

La figure qui représente cette magnifique plante dans ’/Hustra- 
tion horticole est la reproduction d’une aquarelle faite en Allema- 
gne, et la note qui l'accompagne est empruntée à une circulaire 
de M. Laurentius, horticulteur à Leipzig. On y voit que M. Albert 
Wagner, de Leipzig, se trouvant dans Pile de Cuba, y remarqua 
dans un jardin une bordure formée de cet Amaryilis ets'en procura 
des oignons qu’il envoya dans se ville natale, à son père, horti- 
culteur connu, qui les a cédés ensuite à M. Laurentius. Ï1 n’est 
guère possible de savoir à quelle espèce botanique la plante ap- 
partient: L'oignon en est assez gros ; en- février et mars, il donne 
une hampe qui atteint environ 0® 35 de hauteur, et qui porte 
deux fleurs colorées en° rouge-orange vif, nuancé de carmin 
et de jaune pâle vers le bas. Ces fleurs sont transformées en 
un volumineux faisceau de folioles au nombre de 30-40 pour 
chacune, et tandis que celle qui se montre la première reste 
dressée, la seconde se penche plus ou moins de côté. Elles ont en- 
viron 016 de diamètre. 
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BRUXALLES (Société royale de Flore) . + +. 26-18 avril 4868. 
GAND (Exposition internationale) . .  - - - mars-4 avril 4868. 
SAINT-PÉTERSBOURG (Exposition intern.) . - 4731 mai 4869, 


FRANCE. 


MULHOUSE . . + - . . . . . . . 


. «478 juin 4868. 
RENNES. . 


44-17 mai 1868. 


Les Membres qui n'ont pas encore acquitté leur cotisation sont priés 
d'en faire l'envoi le plus t6{ possible, en un mandat sur la poste ou par toute 
autre voie, au Trésorier, rue de Grenelle-Saint-Germain, 84, à Paris. 


Toutes les lettres, demandes, elc., relatives aux Exposuions doivent être 
adressées, sous le couvert du Président, au siége de la Sou té, rue de Gre- 
nelle-Saint-Germain, 84. 


La bibliothèque est ouverte aux membres de la Société, de onze heures 
à deux heures, tous les jeudis, excepté le 2* jeudi de chaque mois, jour 
où le Conseil d'Administration y tient sa séance mensuelle . 

Les Instructions sur les travaux mensuels qui ontparu, dans le Journal, 
en 42 articles successifs, ont été réunies en un petit volume qui est mis en 
vente au prix de 4 franc. 


Une Commission permanente de Pomologie se réunit, tous les jeudis, 
particulièrement pour examiner les fruits qui pourraient être présentés 
dans l'intervalle de deux séances de la Société. En outre, un concours 
permanent pour les fruits de semis est ouver! devant le Comité d'Arboricul- 
lure. 


MM. les Membres de la Société qui changeraient de domicile sont 
instamment priés d'en informer le Secrétaire-général. Les numéros du 
Journal perdus par suite de l'oubli qu'ils mettraient à faire connaître leur 
nouvelle adresse ne pourraient pas ëlre remplacés. 


Paris. Imp. horticole de E. DONNAUD, rue Cassette, 9. 
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